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TROISIÈME  PARTIE 


Du  Dauphiné^  ou,  partie  gramteufe. 


PREMIER  MÉMOIRE. 

Sur  ht  montagnes  grantteujit  ou  Jhhiuu/ès  qid  ^tundtni 
depuis  la  montagne  appeUûjk  Grand-Clumtîer ,  dans  les 
environs  dt  la  Chartrmfi  de  Stùnt^Hugon ,  juf^u'à  la 
Romand» 

• 

Quoique  la  Chartieufè  de  Saint-Hugoii  appnrricnnc 
maintenant  à  la  Savoie ,  cependant  comme  clJc  ctoir ,  il  n'y 
a  pas  encore  long-temps ,  du  royaume  de  France  ,  qu'une 
partie  des  terres  de  cette  Chartrcufe  cft  en  France ,  qu'elle 
cl  fur  les  confins  de  la  France  Ôc  de  la  Savoie  ,  on  a  ccu 
i-ou.  mettre  j^lus  d  ordre  datis  ce  cju'on  avoir  à  rapporter 
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fur  la  partie  graniteufe  du  Dauphiné ,  il  falloit  en  foitif  un 
peu  Se  la  fnivie  jufijae  dans  ks  enviions  de  Saïnc-Hugon. 
Selon  ce  plan»  le  pays,  dont  il  va  s*agir ,  s*étend  depuis  le 
Grand-Chamier ,  montagne  des  Alpes  qai  avoifîne  celles  de 
Saint-Colomban  en  Savok ,  qui  Ce  joignent  à  celles  de  la 
Maurienne  aufH  en  Savoie  j  ce  pays,  dis-}e,  s'étend  jufqu'auK 
environs  de  Grenoble  ;  il  cft  borne  au  nord-oueft  par  ces 
monragncs  de  Saint-Colomban  îk.  de  Maurianne,  au  nord- 
fiul  par  le  ruiflTcau  de  Ben  qui  fort  d'un  étang  peu  éloigné  des 
montagnes  de  Saint  Colomban ,  palTc  près  de  Saint-Hugon  , 
&  fe  jette ,  à  peu  de  dillance  de  la  chapelle  du  Bard ,  dans  le 
Brcda ,  qui  entre  dans  l'Isère  entre  la  Chapelle-blanche  &  . 
Pontchara  \  ce  dernier  torrent  borne  ce  pays  au  nord-oueft , 
la  Romanche  au  fud  &  les  montagnes  de  Maurienne  au  cou- 
chant. 

Nous  entrons  dans  le  commencement  d'un  pays  o&  ce  ne 
font  plus  des  montagnes  qu'on  peut  plutôt  appeller  des 
dunes  que  des  montagnes,  qu'il  eft  facile  de  traverfer  , 
comme  font  celles  de  la  partie  du  Dauphiné  qui  eft  fableufe 
&:  remplie  de  cailloux  roulés  ou  de  galets;  ce  ne  font  plus 
même  des  montagnes  calcaires  qui ,  quoique  beaucoup  plus 
élevées  que  ces  dunes  fablcufcs  &  k  cailloux  roulés,  ne  font 
pas  ordinairement  d'un  accès  aulli  difficile  &:  auflî  dangereux 
que  celles  du  pays  qu'il  s'agit  maintenant  de  parcourir.  Dans 
celui-ci  les  montagnes  portent  leur  tête  prefque  toujours 
jufques  dans  les  nues;  grand  nombre  d'elles  conlcrvcnt  des 
bancs  de  neiges  pendant  toute  l'année ,  plufieurs  ont  des 
glaces  éternelles  fur  leur  fommet }  ce  fommct  cft  dans  pUi- 
(îcurs  endroits  inacceftible  /même  aux  animaux  qui  vivent 
dans  les  hautes  mont.igncs  ;  ce  ne  font  plus  dans  ce  pays  des 
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avec  ibin^  mais  des  iènticis  étroits  comme 

fufpcndus  au-deflus  de  précipices  plus  ou  moins  profonds , 
&  dont  rhorrcur  cil  auj^mcntcc  par  le  bruit  que  les  torrcns 
font  en  roulant  leurs  eaux  'a  travers  les  quartiers  de  rochers 
rombcs  des  montagnes  ou  qu'ils  entraînent  dans  leurs  eaux  ; 
ce  font  des  fcntiers  étroits  qui  font  fur  des  pentes  de  mon- 
tagnes qu'on  appelle  des  Périmcnts  ,  parce  qu'il  y  a  tout  k 
craindre  d'être  culbutés  dans  les  précipices  par  les  quartiers 
•«i^rochers  qui  s'en  détachent  dans  les  pluies  ou  les  fontes' de 
iieiges.  Enfin  dans  ce  pays  ce  font  des  montagnes  dont  les 
xocbers  menaçcnt  fouvent  ruine  &  font  comme  déchirés.  . 

Ce  pays  fi  affremc ,  oonfidéié  fous  cet  afpeâ  >  a  cependant 
des  beautés  >  tout  y  cft  pittorefqae;  lés  points  de  vue  y  ibnt 
quelquefois  ic  tiès-fonveat  délideoi  :•  les  villages  lépandus 
•çà  de  là  fur  la  pente  des  montagnes  y  font  tableau  ;  là  ce  font 
des  ch&ics  d*eatt  qui  coulant  k  long  des  montagnes ,  for- 
ment desnapesde  pluiidus  centaines  de  pieds  de  hauteur ,  &: 
qui  avant  de  toucher  la  tcrce ,  iê  diviiènt  fonvent  «n  une 
cfpèce  de  pluie  fine  d'un  blanc  éclatant  ou  variée  des  cou* 
leurs  de  l'arc-en-ciel ;  ici  ce  font  des  cafcadcs  qui  prennent 
différentes  formes  dans  leur  chûte  \  plus  loin  eft  un  torrent 
qui  dcfcend  avec  fureur  de  montagnes  neigées  ou  glacées , 
qui  femble  devoir  tout  engloutir  &  qui  vient  mourir  dans 
des  vallées,  ou  quoiqu'encorc  rapide,  il  n'a  plus  rien  d'ef- 
irayant  :  plus  loin  encore  vous  apperccvez  des  troupeaux 
répandus  dans  de  belles  &:  magnifiques  prairies  qui  touchent 
ptefque  le  fommet  des  monugnes  :  quels  points  de  vue  n'a 
t-on  pas  fur  ce  fommec  où  pofiés  fouvent  à  plofieurs  cen« 
«aines  de  toiles  au-deifus  des  nues ,  vous  jouiflcz  du  plus 
beau  foleil»  tandis  que  les*  pays  fur  lefquels  vous  dominez 
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font  cnfcvclis  dans  des  nuages  épais  qui  les  privent  des 
rayons  de  cet  aftrc.  Nous  nous  fouvicndrons  long-temps  du 
coup  d'œil  raviflant  que  nous  eûmes  iur  le  Vilb  ,  montagne 
des  plus  élevées  de  la  vallée  de  Queyras,  &c  qui  cft  fi  haute , 
qu'on  la  dillinguc  entre  toutes  les  autres  de  Milan  ;  nous  n'y 
eûmes  pas  le  plailir  d'y  voir  tout  le  Picdmont  comme  on 
nous  Tavoit  fait  efpérer  ,  il  étoit  entièrement  couvert  de 
nuages»  les  fommccs^le  Ces  plus  hautes  montagnes  y  étoient 
plonges  'y  mais  ces  nuages  éclairés  de  notre  côté  pat  les  ray<ji[i8 
dufoleil,  étoient  en  quelque  forte  une  mer  écumante  ,[ôc'jiont 
les  flots  étoient  d'un  brillant  qui  avoit  celui  de  Taigent  :  ton* 
tes  les  Êitigues  Ce  diflipent  à  un  td  (peûade,  il  ne  nous  a 
manqué  que  de  le  voir  changer  en  des  nuées  obicures  rece- 
lant le  tonnerre  Se  traverfécs  par  des  éclairs  (êrpcntant  en 
mille  manières  dans  çes  nuées.  Qui  coniidère  les  hautes  monr 
tagncs  fous  ce  dernier  afpcâ,  ne  aaint  point  de  s'y  engager 
êc  de  s*cxpolêr  aux  dangers  en  les  graviflant.  Que  de  richefles 
les  pdntrcs  de  payfage  perdent  en  fe  bornant  aux  vues  des 
baffes  montagnes  'y  les  hautes  montagnes  font  leurs  vrais 
attcliers ,  c'cft-là  où  la  nature  les  attend  ,  &c  elle  refte  feule  ; 
c'eft  dc-là  que,  remplis  des  beautés  de  la  nature,  ils  rentre* 
roient  dans  les  villes  ctTîTs  rcndroient ,  autant  qu'il  ell  permis 
aux  hommes  de  les  rendre,  les  grands  &:  magnifiques  effets 
delà  nature,  qu'on  ne  fent  bien  qu'en  les  vojant  ôc  qu'on 
admire  toujours,  lors  même  qu'ils  ont  quelque  chofc  d'cf- 
frayant  &  qui  imprime  de  Tliorrcur  :  les  horreurs  de  la  nature 
(ont  y  comme  on  l'a  fouvent  dit ,  de  belles  horreurs. 

Quittons  ces  difFéreus  (pcûadcs  6c  occupons -nous  des 
richdTes  que  les  hautes  montagnes  recèlent  dan$  leur  fêin» 
Se  commençons  par  donner  une  idée  générale  de  Tordre  6c 
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de  ramAgemeht  avec  Iciquels  elles  y  font  placées }  les  chaî- 
nés  des  hautes  montagnes  »  celles  du  moins  qu^on  doit ,  à  pro-  ^ 
prement  parler,  regarder  comme  lespremières  montagnes  des 
Alpes  du  Dauphiné ,  font  communément  formées  de  rochers 
feuilletés  dans  le  goût  de  l'ardoUè ,    font  de  cette  pleite  que 
Icsminéralogiftesappellentdu  nom  de  fchite;  ces  fchites  font 
toujours  plus  on  moins  inclinés  à  rhorifon  :  les  fchites  dont 
rardoi(e  cft  une  cfpècc ,  font ,  de  l  aveii  de  tous  les  minera-" 
logiftcs  &  des  chymiftcs ,  des  argillcs  qui  ont*pris  une  plus 
ou  moins  grande  dureté  ;  de  l'aveu  encore  des  uns  &  des 
autres ,  les  argilles  Tont  de  la  nature  des  terres  qui  ne  font  pas 
cfFcrvcfcence  dans  les  acides  j  à  moins  qu'elles  ne  foicnt 
mêlées  avec  quelques  parties  calcaires  :  les  fchites  purs  n'y 
excitent  par  conféquent  point  cette  eficrvcfcence  :  ceux  du 
Dauphiné  ne  font  pas  cftdinaitemicnt  dans  ce  cas ,  au  con*. . 
traire,  lorfqn*on  les  tenobé  avec  Tcfprit  de  nitre  ou  de 
vitriol ,  ou  qu*on  en  jette  un  petit  morceau  dans  ces  acides  i 
U  s*excite  une  cfiêrvcfcence  aflèz  vive ,  mais  qui  ceflb  promp> 
tement    laifle  fans  le  déformer  le  morceau  qu*on  a  touché', 
avec  ces  acides  ou  qu*on  a  jetté  dedans }  ces  pierres  ne  font 
donc  pas  une  argille  pute,  mais  elles  font  noélées  avec  une  - 
partie  qui  eft^  calcaire  ;  cette  n^tiète  oAcaîre  par^t  être  de 
la  nature,  du*  fpath>  calcaire  j  ce  ^Hi-fmtéroit  à  fiiirc  pcnlèr 
ainfî,  c'eft  qUUln^  pas  tare  en  Dauphiné  de  trouver  dcs> 
rochers  de  fchite  coupés  de  plnfieurs  lits  de  cette  cfpèce  de- 
fpath  ,  d'où  il  ièmble  'qu*on  pourroit  conclure  que  cette 
matière ,  qui  dans  certains  rochers  forme  des  lits ,  s'cft  répan- 
due dans  ceux-ci  &:  dans  ceux  qui  n  ont  point  de  ces  lits ,  ou 
plutôt  que  cette  matière  Ipathique  ctoit  mêlée  avec  l'argille 
qui  a en  fc  duicilTant,  donne  naiûancc  aux  rochers  fchi< 
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tcux  dont  ces  montagnes  font  compofccs  j  ces  fchitcs 
font  quelquefois  H  remplis  de  cette  matière  calcaire ,  qu'on 
en  fait  même  de  la  chaox  dans  quelques  endroits,  comme  on 
le  dira  en  parlant  de  ces  endroits  j  mais  cette  chaux  sSi  tou- 
joufs  d'une  mauvaife  qualité»  étant  pont  le  moins  moitié 
aigUlenlè. 

Ces  fchites  ne  Knfctment  point  ocdinaircmcnt  en  Dan* 
pbiné  de  minénuis»  de  ils  font  aflos  communément  fort  tcn- 
dresdans  oes  ptemiàres  montagnes  \  dcrnère  ceUes<t  en  font 
d'auties ,  oil,iî  reoaime  mieux  »  plus  on  s*élève  dans  ces  mon- 
tagnes ,  pins  les  fchtta  deviennent  duta  9c  moins  pots»  îh. 
font  alors  mêlés  avec  des  grains  pieiareux  Semblables  li  ceux 
qui  entrent  dans  la  composition  des  granités  \  ces  fchitcs  durs 
ou  graniteux  font  également  inclines  à  l'horifoni  c'dût  com* 
Hiuncmcnt  dans  ces  dcmi-granites  qu'on  trouve  les  mines  , 
c'cft  dans  des  rochers  de  ces  pierres  que  font  les  mines  de  fer 
d'Alvard,  d'Articol  i  les  mines  d  argent  d'AUcmond  &:  plu- 
fieurs  autres  dont  il  fera  qucûion  par  la  fuite  j  ce  font  dans 
les  rochers  de  ces  pierres  que  font  les  mines  de  cryftal  ; 
quelquefois  les  rochers  de  fchite  font  féparés  pat  des  rochen 
de  quartz  en  rocher ,  dont  on  a  un  exemple  aux  environs  des 
foKgesd'Alvacd%  On  trouve  dans  ces  rocfaets  de  la  pyrithe  ou 
nuaifàfttut  coomie  Ton  dit  en  Dauphinê  :  cnimi  mot  >  il  paroit 
qoeks  difiéccntes  mines  de  cette  province  om  cette  piètre 
pourmatiicc. 

Ces  chaiues  de  montagne»  o&  les*  plus  hautts  dû  Dauphiné 
fetronvent  (ituées»-  ibntdc  quartz  en  xocheis  ou  de  di£R^: 
lena  gtanites  \  ces  granités  font  à  grands  bancs  inclinés  à 
llioiiibn,  de  mânc  qne  les  qnartz^  ils  ibnt  plos  ou  moins 
beaux  ;  communément  lent  coulent  cftgtis^blanc,  ce  font  de  • 
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ceux  que  les  Italiens  ^^pellent  Ghmkdh  ;  on  ca  trouve  tcpen^ 
.danr  qui  font  rouges  &  qui  ibuveat  ne  fone  pas  nrolhs  beaux 
dans  ieuK  genre  que  les  granicello  dans  le  leur  $  d!autres  font 

variés  de  blanc ,  de  rouge  &c  de  vcrd  \  variété  de  couleur  qui 
en  fait  des  granités  très-prccicux  ^  les  quartz  varient  auflî  par 
les  couleurs  &  approchent  quelquefois  beaucoup  des  vrais 
jafpcs  ;  ces  quartz  &:  ces  granités  peuvent  cgalemcnt  coutC' 
air  des  mines  de  différentes  crpcces. 

On  penfera  fans  doute  que  ces  généralités  fur  l'arrange- 
ment des  hautes  montagnes  du  Dauphinc  fouârcnt  des  ex- 
ceptions :  on  fera  connoître  ces  exceptions  lorfqu'on  en 
trouvera  quelques-unes.  Il  ne  s'agit  point  ici  de  fyftênxe,  mais 
de  £ure  k  tableau  de  la  nature  tel  qu'il  fe  préfentc  dans  cette 
pmvinoe.  Pour  commencer  à  détailld:  la  partie  de  ce  ublcau 
qui  rcgaf  dfc  ks  hautes  montagnes  \  on  commenceea  par  cdlcà 
qui  ibnt  fur  la  gauche  de  risère  êe  qpii  bordent  de-  ce  coté  la. 
vallée  de  (kclmindan* 

A  peine  >•^en  traverie  cette  vallée ,  qa^ion.  touche  ces 
montagnes  ^  le  premier  endroit  qu^on  trouve  en  allani;.  à 
Alvar  OÏL  à  Saiat^Hngon»  s*appelk  la  Galochèie;  on  varcnr- 
fuite ,  en  fuivant-la  vallée,,  à  Giets*»  Marianetae  >  Domaine  , 
Ver(bn ,  Fmmey  >  Xancé  o&  il  y  a  un  martinet  «.Villatbonot^ 
BrignoAf  Ftoges,  Chaoïps,  qui  cft  Tqr  la  hauteur  &  k  mi-côte,, 
la  ChapcUc-Saint-Picrrc ,  ou  feulement  lai  Pierre  ,  Tencina 
Goncelin  ;  a  ce  dernier  endroit  i  on  quitte  la  grande  route  , 
lorfqu'on  va  à  Alvar  où.  l'on  arrive  après  avoir  paifc  par 
Moretellc ,  Faille  &:  Saint  Pierre-d'Alvar. 

Les  environs  de  tous  ces  endroits  renferment  des  fchitcs 
femblables ,  il  y  en  a  une  carrière  ouverte  à  Gicrs ,  la  pierre 
en  eft  nokc  avec  des  veines  de  fpach  blanc  calcaire  »  rhom- 
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boïdal  j  ces  veines  ou  petits  bancs  y  ont  plus  ou  moins  d'iui' 
pied  d'épaiffcur  \  les  premiers  bancs  de  fchite  font  féparés 

les  uns  des  autres  par  d'autres  bancs  de  cette  pierre  qui  font 
plus  feuilletés  &:  plus  tendres  que  les  autres  ,  qui  n'ont 
environ  qu  un  pied  d'cpaiffeur ,  les  autres  peuvent  être  de 
trois  a  quatre  pieds  dans  cette  dimenfion  ;  on  y  voit  des  taches 
moins  noires  qu'on  prcndroit  pour  des  empreintes  de  poif- 
fons.  Un  carrier  prétendoit  y  en  avoir  trouvé  ;  mais  les  unes 
OU  les  autres  de  ces  taches  ne  font  probablement  qu'une 
snatièce  fiorrugineufe  qui  s'eft  dépofcc  dans  les  fentes  de  ccf . 
piencs ,  y  ayant  été  portée  par  unç  eau  diargée  de  cette- 
matiàrev 

'  H  y  a  au-dcflus  4e  Matlanettc  on  ravin:  qui  fait  voir  de  cei 
rocheis  icliitetix^cenx  des  environs  de  Domaine  ibnt  moins  ■ 
incliné»  à  Thorifon  que  les  précédensj  il  y  a  auffi  un  ravin 
à  Domaine,  il  en  fort  un  tonent  dont  les  bords  (ont  domi- 
nés  par  des  montagnes  qui  font  voir  des  bancs  de  cette 
m£me  pierre  dès  rentrée  de  la  gorge;  le  torrent  roule  des 
quartz  6c  àn^faouitth,  les  quartz  font  bleuâtres  j  veinés  de 
blanc ,  d'autres  n*ont  feidement  que  des  taches  blanches, 
d'autres  font  jaunâtres  ;  tous  étoient  allez  gros  &  beaucoup 
dévoient  pefer  plufieurs  quintaux  :  plus  on  avance  dans  cette 
gorge  &  plus  on  voit  des  fchites  de  haut  en  bas  des  monta- 
gnes ,  ce  que  l'on  a  obfervé  jufqu'à  l'endroit  où  la  gorge  fe 
rétrécit  de  façon  à  ne  laifler  de  paflage  que  pour  le  torrent  : 
les  rochers  fitués  au  bas  du  château  de  Lancé  font  h  l'ordi- 
naire inclinés  a  I  horifon.  Toutes  les  gorges  que  l'on  trouve 
depuis  la  Galochèrc  jufqu'à  la  Chapcllc-Saint-ricrrc,  font 
également  bordées  de  rochers  fchiceux. 
Ce  qu'il  y  a  de  fingoUcr  à  cet  endroit,  cft  .un  côteaa  de 
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fftblê  grb»  coupé-VcH  lé  haut  «MT'tifès^t  lir-â^  moyens 
cailloux  qiurtzettx- blancs  on  ndics>  on  de  granité';  ëti  ie* 
icrt  de  Ce  faUe  pour  mêler  avec  laichanx.  Ce  côteau  fableox 
liir  lequel  U  ChapéUe-Saint-Picire  cft  bâtie,  paroic avoiiréfia 
Ibrmé  par  quelque  ravine  d'câu  »  ilVeft'P^âtpeaiâlevé.-àlla 
kautenr  où'ileft.  Ftoàt^n  croire 'qnellsècerqdl'cftptocfa£,^ 
Ait  pu  dans  une  crue  monter  jufqu'à  cette  hauteur  :  antodt-il 
apporté  dans  une  crue  une  adffi^nde  quantité  de  mttière 
&  n'en  dcpofcr  ainfi  que  dans  cet  endroit  v  une  crue  fembla^' 
blc  qui  auroit  étc  de  plus  ou  moins  d'une  centaine  de  pieds, 
auroit  inondé  tous  les  environs ,  Grenoble  en  auroit  été  fub' 
mergé  ,  &c  la  mémoire  d'un  ravage  Ci  énorme  ne  s'en  fcroit 
poinr  perdue  ,  à  moins  qu'on  ne  fupposât  qu'elle  fut  arrivée 
dans  les  temps  les  plus  reculés  ;  mais  fans  faire  ces  l'nppoiî- 
tions ,  il  paroic  plus  fîmple  d'attribuer  cette  iuuteur  fabieuie 
4  des  dépôts  fucccffifs  par  utM  caviné  d'eau  qui  n'cxifterplus 
de  nos  jours.  On  donnera  par  la  fuite  philiears  exçn^Iès  de 
fcmblables  côteaux  &  même  plus  élevés ,  dûs  à  une  pareille 
cauTe.  Ce  qni  pouiroic  iaire  naître  quelque  doute  fUr  cettfc 
caufcpar  làppattJiiLcâtéands  lai^hipcUesSaintKffiodcyc'd^ 
que  cé  fable  renferme  /  coénine  on  ktlic>  des  'cailfoiir  quant 
zeux  y  &  les  montigncs  yoiûna.  nfiont  point  de-  lochets'dc 
cette  piene;  d*èB.ls  ravine  a-i>dlc  donc'^  fc  charger  de 
ces'caiUqux  ï  L'on-veita  jpat  la  fuite  qiie  beanconp  .de  mont, 
tagnes  fidiiteulêsibm  cooime  parionées  de  quardei».de  gra^ 
nite  détachés  qui  font  tombés- dès-montagnes  fiipécicaiestSk 
celleskâj  &  qni  fe  font  attétés  Itir  leur  pente.  Les  cailloux 
graniteux  dont  il  s'agit  étoient  probableinent'dc  ceux  qui 
s'étoient  ainfi  arrêtés  fur  c<*s  montagnes.  &.  qui  ont  cnlliitc 
ctc  cnttaîaés  pai  i  eau  qui  en  tomboic.;,     dépjoio  avec  ic 
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ùkM  an  fMicie  ces.  :B|0^t3gnes.  Cette  cauTc  cft  iîmple  Aç. 
femblable  ^  ccUe  deqiiantité  de  côteaurdevés  de  nos  jout» 
duts  gtaod  nombre  des  gpises  des  kraces  montagnes  da 

Tj>  «inAgiydfg^afa  loi^gdc  (eUes  qii«  Aousmminonsji 
cft  d'«m  fbwîde  câillotu  dos.  probsblemenc  ^  rbère  y  le» 
tooïtBsdes  fbffés  faites  dans  cette  plaine^  eniont  jme  pceavcic 
plus  on  avancedans  tiette  phine  de  plus  les  coupes  en  font 
voir  :  malgré  ccUi  cependant, cette  plaint  eft  tfès4>ien ca)ii- 
véc.  L  Isère  a  dcpofc  fiir  ces  cailloux  une  lenc  argillcufc  a 
qui  au  moyen  des  engrais ,  cft  devenue  trèsrfertilc  j  on  y: 
cultive  du  bled  ,  du  maïs ,  pluficurs  autres  grains  ^  &:  de  la 
vigne  en  hautains;  les  terres  argillcufcs  étant  très  propres  à 
la  culture  du  chanvre  ,  pluficurs  de  ces  terres  en  font  cnfc-> 
mcncécs  ;  on  y  voit  auili  beaucoup  de  prairies  «atuicllcs. 
.  €>n.iie  tille  point  id  le  chanvre,  on  le  broyc  avec  des 
moolii|S  qn*Oin  appelle  battoirs  dans  ce  pays  ;  ils  font  placés 
dans  les  gorgés  ou  à  rentrée  de  ces  gorges  y  la  compofition 
de  ceS'battoàei.eft  fimp|c,.ikJieconfiftent  qu'en  uacgrando 
pÎKCK^.'horïlboiBle.,  un^pen  cbcufe  ,  &c  circulaiœvdc  uno 
ausirqnicft-qriîndnqaefr  percée. danSiiîaa  milieu  pour  lece^ 
voienn  nmccan  de  hcàa  6c  paCèc  verticalement  $  elle  eft 
mue  pttD.nn  dieval  attaché  k  la^ècade  boi»,  ou  pac  do 
.l!ean  ;  en  tonnant  sUp  éeiaTe  le . chaone  ^Tofl  a'  ptscé  pas 
poignées:  fur  la,  pietse  horiibntale  ;  bi  pacde.  ligncuTe^  du 
cWvsc:  et  ainfi  btoifit'6£  prefqufi  lédntce  en  nne  pouffièm 
que.  le  vent ,  occafionni  pas  k<  mouvement  de  h  pierre  # 
emporte  en  partie  :  la  filaïTe  OU  la;  partie  du  chanvre  en  eft 
dégagée  &:  n'exige  enfuite  que  les  autres  préparations  que 
ion  donne  à  la  ûlalTe  que  Ion  a  tillcc  à  la  main  ou  àla  bauc. 
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f  Dès  qu^on  cft  ibrti  dé  Goncdin ,  f  on  entie  dam.  la  gorge 
qui  conduit  à  Âlvar  »  Ton  œom&ence  à  marcher  fur  de» 
cochers  de  fcfaite  aidoifé;  ces  tbchcrs  foiit  trayerTés  de^taf 

de  rpsth  blanc  calcaire,  (^li  fe  coupent  à  angles  droits  ou  ^ 
angles  aigns  ,  &c  qui  forment  ainû  des  quarrés  on  des  paral- 
Iclogramcs  difFcrcns.  On  diroit  que  le  chemin  a  été  pave 
de  pierres  femblablcs  plus  ou  moins  grandes ,  ôc  qui  s'cntrc- 
laffcnt  les  unes  dans  les  autres.  On  continue  à  voir  de  ces 
fchitcs  julqu'à  Alvar  ,  dans  les  environs  duquel  ces  piencs 
ibilCauiE  tcèi-coinmuncs  ,  comme  on  le  dira  plUs  bas. 

La  vallée  par  laquelle  on  arrive  à  Alvar ,  fe  continue  dit 
côté  delà  Chanzeufe  de  SainrrHugon  j  le  Breda  cotde  dons 
nnejpaitiedectttemUée:  U  y  entitetrêis  rnrf&auz  6ù  tôrrths; 
ib  defixndeBtdcs  montagne»  qui  font  fur  la  droite  du  Breda  ^ 
le  ptenuet  de  Ces  raiflcanz  iè  nomine  le  Rif-Gatin ,  le  (ècond 

.  k  railTeatt  dRMfl(Hi  >-li'l»  tMifièine  lemiflêatt  de  la  Cha- 
pelle dn  Bard  :  le  iècond  foft  d^im  étang  qui  tft  ^  pen  de 
diftance  d'un  endroit  appelïé  Toiinw-àdon  ;  ces  trois  torreias 
£6  trouvent- entre  Alvair  Se  b  îenâaon  diï'miflban  de  Ben, 
dont  on  petit  étang  eft  la  foorcé  qui  eft  placé  aflcz  pr^ 
d'un  glacier  ;  le  ruiflèaa  coule  le  long  dé  ht  montagne  la 
Baline ,  paflc  à  la  fabrique  de  Saint-Hugon ,  cnfnrte  près  de 
la  Chartrcufc  ,  puis  au  Martinet  &:  fe  jette  enfuite  dans  le' 
Breda ,  à  une  centaine  de  toifcs  de  diftancc  de  la  jonciiou  du 
ruiffeau  de  la  Chapelle  du  Bard  avec  le  Breda. 

On  paflc  en  allant  à  Saint-Hugon,  ces  diffcrens  rorrens 
par  des  ponts  de  bois  ou  de  pierre;  fur  cette  route  font  le 

"  BuilTon  ,  la  Chapelle  du  Bard  &  Mongarin  ;  de  cet  endroit 
ron.voit  d*£ftriés  &  Acvillard  qui  font  en  Savoie ,  Ton  paflTc 
enfuite  le  grand  pont  qui  eil  de  ptexte  &  peu  éloigné  de 
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&ûot-Hiigon  ;  les  montagnes  qui  dominent  cette  vallée  depuis 
^yar  jjiifiiu'à  la  joji.âlon  .du  ruiiTcau  de  ficn ,  font  une  conr 
tifiujté  de  ccl^.^  enykons  de  Alvar  i  ^an.  appelle  Bramé' 
•  %rine  \  fut  cçs  mçtpcagnes  foot  le»  endroits'  appellés  Feydan  , 
les  M^ztues    Moutiers  j  qui  eft  prefqa'anlsout  de  ces  mon* 
tagitt;iIont  le  pied  eft  baigne  par  le  Brcda  qui  iè  détourne 
^  (Defie  extrémité ,  U  (è  dirige  vers  l'Isère  où  il    jette  entre 
kCtiapepêblaiiche&Pontchgnu  - 
-  Les  montagnes  que  l'on  côtoyé  deptUs  Alvar  jurqu*k  Saint- 
Hugon ,  tant  celles  qui  font  for  la  droite ,  que  celles  qui 
font  fur  la  gauche  de  U  route  ,  font  compofees  de  fchites 
ou  y  comme  Ton  dit  dans  le  pays ,  de  lofes  :  les  torrcns  qui 
tombent  des  unes  ou  des  autres  de  ces  montagnes  roulent' 
cependant  des  granités  \  ces  granités  font  de  ceux  que  Ton 
trouve  cpars  ça  &:  la  fur  ces  montagnes,  &:  qui  font  roulés 
des  montagnes  fupérieurcs  fur  ccllcs-ci  :  le  pont  de  pierre 
qu'on  traverfc  avant  d'arriver  à  Saint-Hugon  ,  &  qui  eft  jette 
le  luiffcau  dç  Ben  eft  bâti  fur  des  rochers  de  cette  picrie  y 
on  appelle  ce  pont: le  Ponc du  Diable ,  nom  qui  ne  lui  a  été. 
donné  que  parce  qu^il-^.  piiru  trop  hardi  pour  avoir  été  bâti> 
ipar  des  hompus  \  (à  hauteur  eft  de  cent  fijc  {ucds  :  les  fchites 
pu  lo(ês  des  montagne  voiiines»  font  argentés  ^.ardoifés  (. 
çetargc»téeft4û.^.despa^lettcstsUque^^ 

de  cette  couleur» 

Quoique  la  Ch^ttrenfe  de  Saint-Hugon  foit  bâtie  fur  la 
pente  de  montagnes-  fort  élevées»  cette  maifon  eft  au  plus 
'a  moitié  cheifiin,  qu'iliy:  a  depuis  la.vallée  d'Alvar  jufqu'aizt 
Ibmmet  de  la,  montagne  qu*<)n.  appelle  le  griuutCbftiniër 
qui  eft  ^  l'extrémité  de  la  Combc<Ie  SaintrHugon.  Pour  aller' 
4ç  laChartrcufcà  cette  montagne,  on  palTc  d'abord  leruiifeau' 
^  >  de . 
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de  Ben  qn'on  appelle  auflî  dans  ce  canton  le  Brcda  de  Saint- 
Hugon  \  on  laifl'c  après  ce  pont  de  droite  &  de  gauche  les 
fourneaux  &  martinets  des  Chartreux  \  on  rcpaffcJidruiUeau 
de  Ben  fur  un  pont  de  bois ,  auprès  duquel  il  y  a  encore  un 
fourneau  &:  un  martinet  appartenans  aulli  aux  Chartreux  ; 
on  remonte  toujours  le  ruilTeau  de  Ben  par  fa  rive  droite ,  Se 
l'on  paffe  deux  ruifleaux  qui  coulent  dans  des  vallons  avant 
d'arriver  k  une  bergerie  qu'on  appelle  la  Bergerie  de  la  plai-« 
ne,  &  qui  eft  fat  la  gauche  de  ces  ruiffeaux ^  étant  monté  un: 
peu  plus  haut  on  laide  encore  fur  la  gauche  du  ruiflcau  de. 
Ben  une  autre  bergerie  nommée  la  Bergerie  de  la  Tailla.  On 
continue  de  monter  jurqa*à  Fta^nove ,  mxS^xût  bergerie  oà 
Ton  arrive  en  pai&nt  fur  un  pônt  de  bois.  De  Pra>Qove  iL 
faut  quatre  heures  pour  atteindre  le  haut  du  Grand-ChacnieT' 
où  Ton  arrive  après  avoir  pafle  diffetens  vallons  &  rttiflèauxy 
lailTant  k  gauche  un  petit  lac,  &  ayant «ôtoyé  ploiieuis lon- 
gues maflcs  de  neiges  qui  font  fur  la  pente  des  montagnes; 
ce  n*eft  qu*avec  beaucoup  de  peine  qu'on  y  parvient  enfin, 
la  pente  devenant  de  plus  en  plus  roide  plus  on  approche  du 
fommct,  &  cette  pente  n'étant  qa*unc  pcloufedont  Therbc 
eft  très-courte  &  très>mcnue.  Que  Ton  ne  compte  point 
trouver  a  de  femblables  hauteurs  des  arbres  &  des  arbrif- 
feaux  i  la  nature  les  fait  croître  beaucoup  plus  bas,  on  ne 
voit  plus  que  de  chctivcs  plantes  ;  fi  il  y  croît  quelques  fous- 
arbrilTeaux  ,  ces  fous-arbrifleaux  rampent  fur  les  rochers  ,  &c 
le  plus  fouvcnt  ces  rochers  font  nuds  &:  arides,  &  ne  font, 
fi  on  peut  parler  ainii,  quinauftés  de  quelques  e/pèces  de 
moulTes  &  de  lichen. 

Cet  rochers  font  les  demeures  des  chamois  des  mar- 
mottes \  il  femble  que  les  oifeaux  fuient  ces  dcmcuros  j  il  eft 
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race  d'en  voit  même  de  cenxqai  fe  leciienc  dans  les cocbeis: 
ceux  qni  par  leurs  chants  égaient  la  natnie  fuient  pour  ton- 
jouis  ces  bàureurs.  Il  fmt  èat  poffédé  de  Tamonr  de  l'hiftoire 
natuieUe  6c  des  grands  traits  de  la  nature  pour  ofcr  grimper 
fi  haut  y  il  cft  vrai  qu'elle  s'y  peint  dans  toute  fa  grandeur  ; 
&  qui  fait  l'y  contempler  d'un  œil  tranquille,  ne  peut  que  fc 
trouver  dédommage  de  Tes  peines.  Quelle  immcnfitc  en  effet 
de  montagnes  plus  variées  les  unes  que  les  autres  ne  voit-on 
pas  fous  l'es  pieds  !  Que  de  réflexions  ne  viennent  pas  fe  pré- 
fcntcr  en  foule  à  un  cfprit  phiiofophc  à  la  vue  d'un  fcmbla- 
ble  fpeûadc  !  Peut-il  fe  rcfufet  de  pcnfct  qu'elles  ne  font  fi  . 
hantés  que  pour  y  confcrver  ces  neiges  ou  ces  glaces  qui  font  • 
autant  de  fourccs  abondantes  d'une  eau  fi  ncceflàire  au  reÛe 
de  la  tene^  qu'elles  ne  font  fi  rapides  que  pour  que  ces  eaux 
en  tombant  acquièrent  une  vîtefTe  qui  puiffc  les  fiûre  parvenir 
à  des  pays  éloignés  de  leurs  iburces  I  Que  les  montagnes  s'af- 
hUtat ,  que  U  tMte  devienne  platte ,  elle  n*eft  plus  qu'un 
vafte  étang  >  les  hommes  Se  les  animaux  ne  vivent  .ptlus»  là 
tare  rentre  en  quelque  forte  dans  le  chaos. 

Quelle  ptiévoyance  n*j  a-t-il  pas  encore  dans  les  difféteiu 
étaiges  de  montagnes  !  Us  (ont  caufe»  ces  étages,  que  les 
neiges  ne  fondent  pas  toutes  en  méme-tcmps ,  la  tene  eft 
ainfi  foutnib  d*eaa  chaque  année  ;  les  neigea  des  différents 
étages  fe  fondent  fucceflivement ,  les  plus  hauts  «  ceux  fur- 
tout  oii  les  neiges  fe  changent  en  glace ,  font  des  réfervoirs 
qui  ne  tariffent  jamais.  Et  ce  qui  doit  encore  emporter  notre 
admiration,  c'eft  que  ces  neiges ,  ces  glaces  perpétuelles  ne 
fondent  point  à  leur  furface  extérieure,  mais  en  dclîbus  :  la 
chaleur  douce  de  la  terre  n'agit  fur  elles  que  lentement,  & 
fcmble  modéicr  fon  a^on  fur  nos  bcfoins  ;  qui  ne  voit  pas 
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CBCdte  dans  ces  diffeiens  étages  demoottgiies  des  tcpos  mé- 
nagés \  ces  eaux  pour  en  empêcher  la  trop  grande  rapidité  » 
&c  pour  en  former  des  réfervoirs  qui  fc  vuidcnt  d'une  façon 
ménagée  &  prévue.  Difons  encore,  cnfiniiTaut  ces  réflexions, 
que  les  montagnes,  par  leurs  fonimcts  élevés  &c  qu'ils  por« 
tent  jufques  dans  les  nues,  arrêtent  ces  nues  ,  les  fixent  pen- 
dant tout  le  temps  néccfTaire  pour  qu'elles  s'acciunulent , 
s'cpaiiîircnt ,  prennent  du  poids  &  tombent  en  pluie  qui 
réparent  les  pertes  que  les  réfervoirs  fom  par  révaporatioiu 
A  combien  d'autres  ufages  les  hautes  montagnes  ne  font^llcs 
pas  utiles  &  néccflaires  ;  mais  soknoas  à  en  paikt  -oil  tel 
ibjets  qu*dks  nous  ptéfcntecont  nous  conduirûiit  nacmdto* 
nentà  rapporta  ka  réfleaons  q»!l]s  poiusoncûiggâcci. 

Ixs  jno&tagncs  que  nousciammoDs.  aâaeUement ,  fonc» 
comme  on  Ta  dit ,  compoTées  de  fdilcts  on  de  loiies  d^  Jent 
biiê}  on  peut  dire  même.qu'enn  kiimt  .depuis  cette  ba(b 
julqu'à  leur  fonunet,  ou  plutôt  que  ce  ne  iôntqnc  les  pce* 
mieis  étages  de  ces  montagnes  qui  frrnr  aînfî  compofib }  ces 
ichites ibot  ordioaiccmcntaiigeiités  'y]m decnieis étages  (boit 
graniteui  :  plusoii  cn-montc  &  plus  les  graniteiTont  coDOh 
muns.  Les  montagnes  qui  entonxcnt  la  bergerie  de  Sta«ovo 
font  de  ces  pierres ,  qui  comme  les  autres  des  montagnes  » 
qui  font  plus  bas  ,  font  des  granitello  ;  ce  granitcllo  cft  fin ,  il 
cft  en  rochers  énormes  qui  fe  détruifcnr  en  éclats  plus  ou 
moins  gros  ;  ces  dernières  montagnes  portent  difFércns  noms, 
favoir  les  montagnes  de  Clavan  ,  d'Orjuvat ,  de  la  Baimc , 
des  Balmettes ,  des  Ferias ,  de  Plan  de  la  Chat ,  de  Combc- 
«loire ,  de  la  Perrière ,  de  Erault ,  toutes  font  de  graiùulloi 
fa  montagnes  précédent  les  monugncs  de  Saint-Colomban 
qui  font  en  Savoie  »  qui  pcob^blement  font  d  une  coQipo» 
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fision  ianblabk  à  celle -dj  leur  hauteur*  leur  forme,  leur 
enchaînement  porte  à  le  croire. 

Des  montagnes  de  la  nature  de  celles  des  environs  de 
Saint-Hugon ,  ne  doivent  pas  être  fans  quelque  efpèce  de 

>^  mine ,  celle  qui  y  domine  eft  la  mine  de  fer  ;  il  y  en  a  une 

au-dcflus  du  martinet  de  Saint-Hugon,  dans  la  partie  de  ces 
montagnes  qui  eft  en  France  étant  fur  la  gauche  du  ruiflcau 
de  Ben  ou  du  Brcda  de  Saint-Hugon  ;  ce  ruiflcau  ou  torrent 
eft  la  borne  de  ces  deux  états  de  ce  côté  \  les  montagnes  qui 
bordent  fa  rive  gauche  font  de  la  France  ,  celles  qui  bordent 
la  rive  diroite  font  de  la  Savoie.  Une  autre  mine  de  fer  fe 
nomme  la  fofie  de  Mourana ,  elle  fournit  de  la  mine  appelice 
Rive ,  elle  ed  mêlée  de  pyrite  ou  de  marquiièttie  :  une  troinème 
eft  à  MiUicrs  &  il  y  a  fur  le  revêts  de  la  montag^ie  trois  foifes 
de  matUa }  il'  y  en  a  deux  au  plan  du  Four  .,  quatie  de  rive  à 
Lanver ,  une  de-  rive  à  Maloftrey ,  douae  ou  quinze  aufli  de 
' .  rive  au  Tillaret ,  «ne  de  rive  près  du  Pont  du  Diable  j  les 
filons  de  ces  mines  ont  jufqa*k  dix  pieds'  d'épaiilènr  s  il  y  a , 
de  ces  filons  qu^oâ  fuit  jufqn'à  cent  vingt  pieds  de  profon*^ 
deur ,  ils  finillènt  en  bouillons.  Les  mines  de  fer  ne  ibnt  pro* 
bablement  pas  les  feules  qui  peuvent  Ce  trouver  dans  ces 
monu^nesr.  Ton  a  même  déjà  découvert  dans  les  environs 
de  Prefle  qui  eft  en  Savoie,  &  k  demi-lieue  de  Saint-Hugon  , 
une  mine  d'argent  mêlée  ds  beaucoup  de  cuivre ,  qu  on  ne 
peut ,  dit-on ,  fcparcr. 
Des  montagnes  dont  un  fi  grand  nombre  font  de  fchite, 
.   ne  pcuvxnt  aufli  ne  pas  renfermer  dans  quelques  endroits  des 
glaifes ,  des  piàtricres  &:  des  ardoilîères,  aullî  y  a-t-il  une  glai- 
nèrc  au-dcflTus  du  martinet  ou  fourneau  de  Saint-Hugon  > 
une  plâcùèrc  à  Montouricr.  Quant  aux  ardoillèrcs  >  on  pour- 
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BDÎt  dire  qu'en  général  tous  les  fchites  font  des  ardoifes  j 
jnais  comme  on  ne  donne  Je  nom  d*ardoife  qu'à  cette  forte 
-de  fchice  qui  cft  fin ,  qui  fe  lève  en  feuilles  minces  ^  dures  & 
•fbnores  ,  on  ne  regarde  dans  ce  canton  comme  une  vraie 
ardoifière  que  la  carrière  qui  eft  dans  les  environs  de  Sevln 
en  Savoie  \  Tardoifè  de  cette  carrière  rélîftc  beaucoup  plus 
^  l'injure  des  temps  que  celle  qu'on  peut  tiret  des  autres 
endroits  de  ce  canton  j  plus  d'une  fbis  Ton  a  employé  en 
guifc  d'ardoifc  pluûcurs  des  fchites  qui  fc  Icvoient  en  feuil- 
lets aflTcz  minces  &c  qui  pouvoient  fc  tailler  ;  mais  comme 
CCS  fchites  font  en  partie  fpathiqucs,  c'c(l-a-dire  qu'ils  renfer- 
ment des  parties  fines  de  fpath  ,  ces  parties  font  a  la  longue 
emportées  par  l'eau  des  pluies  &  des  neiges  :  Tardoifc  alors 
s'écaille  facilement,  devient  plus  poreufc  &c  fc  détruit  même 
en  aflcz  peu  de  temps  :  l'ardoifc  de  Scvin  a  apparemment 
moins  de  parties  fpathiqucs ,  elle  réfifte  par  confcqucnt  plus 
long-temps  j  on  ne  fc  fcrt  de  celle-ci  que  pour  les  bâtimenS' 
.d'une  certaine  coniequence  \  les  maifons  ordinaires ,  celles 
des  payfans  font,  couvertes  de  lofes ,  c;eft-h-dire  de  fctiite 
qu'on  levé  en  grands  morceaux  plus  ou  moins  épais  &  qu'on 
arrange  dans  le  goût  des  ardoifes  j  ces  lofes  chargent  beau- 
coup la  charpente  qu'on  eil  obligé  de  £dre  très-forte  >  6c 
.cette  couverture  n'eft  jamais  agréable  à  la  vue  :  ces  fctùtes 
étant  ipathiques  ou  renfermant  des  patties  de  (path il  ne 
{croit  point  étonnant  que  l'on  trouvât  des  tufs  calcaires  dans 
ces  montagnes,  &  même  des  fonuines  incruftantes  $.on  en* 
a  remarqué  une  près  de  Montgarin  qui  a  cette  propriété  ;  il 
y  a  un.  de  ces  xxah  au  bas  de  la  Combe  de  Saint-Hugon ,  on 
en  a  bâti  &  on  en  ^t  de  la  chaux.  Une  des  pierres  de  ce 
canton  qui  métiteroît  peut-être  le  plus  d'attention  >  cil  celle 
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dont  les  fflootaiiscks  ftêneties&des  portes  de  larCluctteuft  de 
Saint'Hngoa  fontfiuits  )  cette  pierre  a ,  an  ptemier  coi^-d'oeil  » 
toat  l'air  d^mi  marbre  soir  coupé  de  grandes  bandes  blan- 
cfaes  qui  fe  croiiènt  en  diflfêrens  fens}  fi  cette  picne  écote 
d*fin  noir  aofli  vif  que  celui  dn  maibre  noir  antique ,  conpé 
de  pareilles  bandes  bknchcs  >  ic  qu'elle  pdt  un  aui&  beau 
poli  que  ce  marbre ,  on  n'en  leroit  aucune  difiinûion^  la 
première  infpcdion  ;  cette  pierre  n'cft  pas  cependant  un 
marbre ,  elle  ne  fc  diflbut  pas  entièrement  aux  acides,  il  n'y 
a  guère  que  la  partie  blanche  qui  y  falTe  eftcrvcfccncc ,  cette 
partie  étant  du  fpath  \  l'autre  partie  ,  celle  qui  cft  noire  , 
n  eft  point  ou  très  -  peu  attaquée  par  cet  acide  ,  elle  eft  un 
vrai  fchitc  qui  a  acquis  beaucoup  de  dureté  ,  de  façon  qu*il 
prend  un  poli  aflcz  fin  ,  quoiqu'il  n'approche  pas  du  poli  de 
.la  plupart  des  marbres  ic  lur-tout  de  celui  du  marbre  noir 
antique  ;  cette  pierre  telle  qu'elle  eft  ,  mériteroit  cependant 
qu'on  fît  une  rcchecche  cxade  de  fa  carrière  qu'on  dit  être 
perdue  &  qu'on  foupçonnc  devoir  être  dans  les  environs 
d'Arvillard  ou  près  de  la  Chapelle  blanche. 

Quoiqu'en  général  ks  fciiites  ne  méritent  pas  une  attention 
particulière,  il  y  en  a  cependant  certaines  fortes  qol ,  vu  leur 
propriété  de  réfifter  long-temps  à  un  ftn  très^violent  ,  ne 
font  pas  à  neiger,  ils  font  même  de  la  pins  grande  impor- 
tance pour  certains  fbumeanx,  comme  peuvent  être  ceux 
oà  l'on  fond  les  mines  de  fer  j  ceux  des  ufines  deSaint-Hugon 
font  bâtis  avec  un  fchite  de  cette  nature ,  ce  fchite  eft  argenté , 
'  il  eftparfcmé  de  points  vetditrcs  qui  reflbnblent  beaucoup  à 
des  grains  de  pierre  ollaire  :  lH>n  (ait  que  cette  pierre  au  lieu 
de  fc  calciner  au  feu-,  y  prend  au  contraire  de  la  dureté  ,  & 
que  û  clic  s'y  détruit ,  ce  n'cft  qu'à  la  longue  &  parce  que  k 
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fca  loo^  tout  'f  conT^Squamncfit  à  ces  cannoiffiknces  »  U 
icmbteroit  que  k  fchice  en  queftioo  ne  feroit  il  propce  à 
réfiOer  an  feu  que  parce  qu'il  cft  p^tré  de  parties  qui 
ttannent  de  la  nature  de  la  piene  olhâie  :  il  patoStroit  que 
cette  matière  oUaire  trouve  répandue  dans  ces  monta- 
gnes ;  on  trouve  du  moins  au  haut  de  la  Combe  Saint-Hugon 
un  filon  de  terre  verte  mêlée  de  points  brillants  qui  ont  l'af- 
ped  métallique  &c  qui  pourroient  peut-être  être  ferrugineux. 
Les  environs  de  Saint-Hugon  font  des  plus  intéreflans  pour 
mi  minéralogifte ,  le  détail  où  l'on  eft  entré  femblc  le  prou- 
ver j  ceux  d'Alvar,  dont  on  va  parler,  ne  le  font  pas  moins. 

Alvar  devenu  célèbre  depuis  très^long-tems  par  fes  mines 
de  fer  >  eft  un  petit  village  finie  à  rentrée  d'une  gorge  affrcufc 
entourée  de  hautes  montagnes  qui  recèlent  dan»  leur  fcin  de 
ces  mines  qui  y  font  très-abondantcs  te  très^multipliées.  M. 
du  Baral ,  préfident  à  mdctttï  -éà,  p^flemeat  de  Grenoble , 
polTcflau:  d'un  gtand  nombre  de  «es  mines» Ica  fait  prin- 
cipalement Taloir  >  il  a  Gonftmit  à  cet  eftt  des  fourneaux  éc 
des  martinets»  établis  an-delTns  de  la  maifon  qu'il  habite 
lotTqu^ll  va  k  Alvar.  U  a  embelU  .cette  maifon  autant  que  le 
local  pottvoit  le  bii  petmettie  pat  nn  jardin ,  d'autant  plus 
agréable  qa*il  a  &lbi.  un  peu  forcer  la  nature  pour  le  tendre 
tel , 'lit  q^  des  jets  d'eau  continuels  y  font  diAtibnés  avec 
ait  dans  unptrtoxe    le  long  de  dèui  allées  d'arbres. 

L'eau  de  oca  jeis  iTcau  eft  fournie  par  nn  canal  dont  l'eau 
tombe  en  cafcadej  elle  eft  tirée  du  Breda,  torrent  qui  deA 
cend  des  hautes  montagnes  qui  font  dans  le  fond  de  la  gorge 
&:  qui  eft  augmentée  par  les  eaux  qui  fc  précipitent  des  mon- 
tagnes qui  bordent  cette  gorge  j  ce  torrent  clt  lui-même  un 
oincmcut  pour  le  jardin  le  long  duquel  il  coule  >  par  des 
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chûtes  d'eau  répétées  &c  rapides ,  il  forme  des  cafcades  d'au- 
tant plus  impofantes ,  que  l'eau  en  coulant  fc  brife  ,  faute , 
écume  entre  des  maffes  énormes  de  pierres  d^tachccs  des 
niontAgncs  ,  &  que  le  torrent  entraîne  lorfqu'il  cft  dans  fa 
plus  grande  forcer  ces  cafcades  font  d'autant  plus  agréables  j 
qu  au-delVus  d'elles  le  torrent  forme  une  longue  &  belle- 
nappe  d'eau  non  interrompue  qui  coule  avec  rapidité  j  mais 
fans  laut  fur  un  plan  incliné  ,  ce  qui  contrafte  agréablement- 
avec  les  bouillons  &  le  brifemcnt  que  l'eau  fouffrc  en  tom- 
bant en  cafcades. 

Sept  lacs ,  que  par  corruption  l'on  appelle  les  Celo ,  6c  qui 
dans  le  patois  du  pays  doivent  fc  nommer  Us  ftpt  lots,  le  mot 
/0f  fignifiant  un  lacs  ces  ^ept  lacs,  dis-je,  généralement  par- 
lant, forment  la  fburce  du  Breda  :  il  n*y  a  cependant  qu*une 
partie  de  Tcau  de  ces  lacs  qui  en  fourniflè  à  ce  torrent, 
une  autre  partie  £è  veric  du  côté  du  Bourg-doiiân  par  la 
pente  du  rivier ,  cotnme  -on  le  fera  voir  lorfqu'il  $*agira  de 
ce  canton.  Cette  partie  eft ,  k  ce  qull  paroît,  la  mbins  confî- 
dérable,  le  ruiflcau  formé  par  Teau  de  ces  lacs,  qui  donne 
nailTance  au  Breda ,  reçoit  à  peu  de  diftance  de  ces  lacs ,  un 
autre  ruiflcau  qui  defccnd  du  col  de  la  Croix ,  vers  un  endroit 
qu'on  appelle  le  Cul  de  France ,  &  fe  jette  dans  le  Breda  par 
la  rive  droite  de  ce  torrent  ;  il  y  entre  enfuitc ,  par  la  rive 
gauche  ,  le  torrent  qui  vient  d'une  gorge  formée  par  la  mon- 
tagne du  Pra  &:  celle  de  Medcret  ;  tous  les  autres  torrcns  qui 
y  portent  leurs  eaux  ,  viennent  des  gorges  qui  font  fur  la 
droite  du  Breda i  le  premier  de  ces  torrens  cft  celui  qui  coule 
dans  la  gorge  qui  cft  bordée  par  les  montagnes  qui  forment 
la  fuite  de  edlcs  qu'on  appelle  le  grand  &:  le  petit  Ticn'ot}" 
le  fécond  cil  le  torrent  qui  dcfçend  de  THerpette  \  enfuitc 

vient 


D  U  D  A  U  P  H  I  N  È.  .  40^ 

Tient  cdtii  de  la  V^Uoite ,  qui  eattc  dans  W  Breda  près  de  la 
FcrrièrC'la-ViUej  le  Brada  reçoit',  a^ès  cdui-d;  le  ténrent 
qui  vient  du  gladcr  noihmé  le  Olcfia  j  ce  ii*cft ,  à  proprement 
parler ,  qu'après  la  jonction  de  ce  toirent  que  le  Breda  prend 
le  nom  qu'il  porte.  '  • 

Depuis  les  fcpt  lacs  ou  les  fept  lots  jiifqu'k  la  jon(flion  du 
torrent  du  Glcfirij  le  Breda  coule  dans  une  gorge  dominée 
par  les  montagnes  de  Pra ,  de  Mcdcret  &  de  Roclicfort  qui 
l'ont  lur  ia  gauche  ,  &:  par  celles  qui  font  partie  des  chaînes 
de  montagnes  formées  par  celles  des  cols  de  la  Croix  ,  de 
IHctpette,  de  la  Valloire  &:  du  Gicfin  :  entre  la  jonâiOndu 
torrent  qui  defccnd  de  ce  dernier  col  Se  Alvar ,  le  torrent  do 
Vcyton  entre  auffi  dans  le  Breda  il  prend  fa  foorce  d'un 
petit  lac.qni  cft  dans  le  haut  .de  la  gorge'  appeilée  le  haut  dtf 
pont;  Le  groupe  de  montagnes  qui  eft  entre  le  Veyton  U  le 
torrent  du  Clefin  »  renferme  le  mont  Mayen  &  ie  haat  Ber- 
nard ^  le  Vejrton  reçoit  entre  iâ  iburee  6c  le  poncean ,  dont 
H  &rà  parlé  .plus  bas,  trois  ruifleaux,  le  iûpérieur  vient  da 
col  de  Metlet ,  rinfâiienr  du  col  de  Florence,  il  fe  jette  dans 
le  Breda ,  à  peu  de  difiance  d*Alvar. 
:  AnnaoTeiidereandecésfixruifiêanxoatoirens,  i^Breda 
en  eft  nn  confidérablc  lorfqu'il  arrive  k  Ahrar  &  fournit  aux 
ufines  de  ce  village  toute  l'eau  dont  ils  peuvent  avoir  befoin» 
Après  Alvar  le  Breda  eft  encore  augmente  par  l'eau  de  trois 
antres  ruiflcaux ,  &:  par  le  torrent  de  Ben ,  qui  de  ce  côté 
fcpare  la  Savoie  de  U  francc  comme  on  l'a  fait  remarquer 
plus  haut. 

Toures  les  montagnes  qui  fournKTent  l'eau  de  ces  torrens , 
font ,  généralement  parlant, compofées de  la  même  manière 
àc  elles  ont  le  plus  g^and  rapport  avec  celles  des  environs  de 
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la  ChartreuTe  de  Saint  Hugon  >  le  bas  de  ces  montagnes»  okr 
$  Ton  aime  mieiu,  le»  baflès  chaînes  de  ces  montagnes  font' 
de  piefies  feuilletées,  de.fchîles  on  de  lo(cs  >  £c  qui  appro- 
<hentplasoamoinsde  racdai(ê}apiésces  tchiites  Ton  trouve 
des  quartz  en  rocher  ou  des  fchito  graniteux,  c*eft-3i*dire 
des  fchites  mâés  on  parfdii^  d'nne  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  grains  (èmbtabics  ^  ceux  des  granités  ;  enfin  les 
Commets  de  ces  montagnes  on  les  chaînes  des  monb^es  les 
plus  élevées  font  de  granités  &  fur-tout  de  cette  efpèce  de 
granités  qu'on  appelle  Granitcilo  :  les  quartiers  de  ces  pierres 
qu'on  trouve  cpars  fur  les  montagnes  fchitcufcs  ,  font , 
comme  on  l'a  dit  en  parlant  des  environs  de  Saint-Hugon, 
dûs  aux  granités  des  montagnes  fiipcricures ,  d'où  ces  quar- 
tiers fc  font  détachés  bc  ont  roulé  )ufques  fui  les  monta- 
gnes fchiteufcs  où  ils  fc  font  arrêtés. 
.  Pour  s'aiTurer  de  la  vérité  de  ces  alertions,  il  fuffit  de 
lemonter  les  goiiea  d'oti  les  rutiTeaux  defcendent ,  (Se  d'cxa* 
miner*  en  outre  les  pierres  que  ces  torrens  roulent  avec 
kocs  eaux.  Dès  l'entrée  de  la  vallée  d'Avar,  deux  choies 
étonnent  même  ceux  qui  font  accoutumés  à  vok  les  grands 
effets  de  la  natufe  ,  l'énormité  des  cochers  de  fchites  qui 
dominent  fui  cette  vallée,  êc  les  différentes  inclinaiiôns  qtie 
les  bancs  de  ces  rochas  ont  .pris  :  ces  maflès  font  en  cfe 
telles  qn*on  les  dirott  étte  plutôt  des  montagnes  que  des 
parties  de  montagnes  ;  la  maflb  énorftie  de  ces  rochers  n*e4 
pas  cependant  ce  qui  furprend  le  plus  un  ob(èrvateur ,  qui 
fait  que  la  nature  travaille  prcfquc  toujours  en  grande  maffcj 
il  efl:  encore  plus  frappé  des  différentes  inclinaiiôns  &:  des 
difFércns  contours  que  leurs  bancs  ont  naturellement  pris } 
ks  uns  iont  inclines  du  levant  au  couchant ,  les  autres  le 
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tbôt  4aiis  le  iau.cooiiaiit.  Qud<|iiG<bi9  un  atémc  rocher  a 
«ne  partie  indinée ,  l*aiitte  cft  prefquc  pcrpcadiculaiiv  »  4|iid- 
<qaefois  des  boucs  d'un  rocher  fonfplus  ou  iiioms.courbés 
ibiiiieat  ainfi  de  gandes  calottes  allongées ,  tandis  que  les 
bancs  qui  les  précèdent  font  plats  18^  feulement  inclines  \ 
on  oblcrvc  ces  diiFcrcns  faits  non-feu Icmcnt  au  coiiimcn- 
cemcnt  de  ccccc  goigc ,  mais  dans  pluiicurs  endroits  de  iâ 
longueur. 

Ces  pierres  varient  beaucoup  par  la  dureté,  il  fcmblc  que 
-plus  on  s'c lève  dans  les  gorges,  &:  plus  cette  dureté  devient 
grande  »  &  elle  le  devient  jufqu'a  pafTcr  à  l'état  de  dcim- 
graaites  par  le  mélange  de  grains  fcmblables  à  ceux  des  gra- 
nités ,  leur  couleur  varie  auiEl  beaucoup ,  il  y  en  a  de  nok 
ardoifé  ^  on  en  voit  de  tels  db  eo  ibrtant  d'Alvar ,  lorfqu*oa 
éprend  le  chemin  du  Poateau  ;  ceux  de  la  cafcade  de  ce  pon- 
tcan  font  d*un  brun  argenté  »  de  mftmc  qpc  ceux  des  monta* 
•gncsqni  le  bordent  :  dans  d'autres  endroits ,  coaune  à  la  cac- 
lièfe  de  la  pierre  dont  on  (è  (crtponr  les  fomneanx  d'Alvar , 
ils  A>nr  d'un  rouge  tirant  fur  le  violet»  d'autres  enfin  fonc 
vetdkres  ou  panachés  de  différentes  couleurs. 

Les  chaînes  des  montagnes  fchitenfes  ont  cela  de  particu< 
lier  >  qu'elles  renferment  des  pldtrières  dans  quelques  endroits 
de  leur  étendue  :  une  de  ces  plâtricrcs  eft  placée  a  l'orient  du 
fourneau  à  fer  d  Alvar,  fur  la  pente  de  la  montagne  au  bas 
de  laquelle  ce  fourneau  ell  bâti  \  le  banc  de  cette  carrière  qui 
eft  à  découvert,  a  au  moins  vingt-pieds  de  hauteur,  il  eft 
incliné  du  nord  au  fud  &c  précédé  d'une  argiilc  jaune  ;  cette 
argillc  eft  quelquefois  mêlée  avec  la  pierre  à  plâtre  ,  elle 
forme  Un  banc  de  quatre  \  cinq  pieds  de  hauteur  :  il  y  a  au- 
-deiTus  de  £e  banc  un  Ut  d'une  avilie  giifc ,  mêlé  de  fchitc 
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•  ardoifë  )  ce  banc  cft  dominé  par  des  cochers  de  cette  m&ue 
pierre)  la  pierre  à  pl&tre  eft  d*un  beau  blanc ,  grainue  on 
•obrcutément  fibreuiê  ;  des  morceaux  cependant  font  roui- 
geâtrcs  ;  d*atitres  ibnc  par  endroits  un  jpea  verdâtres  ou  veinés 

blanc  &  de  verdâtre.  Vis-k-vis  de  cette  plâtrière  il  y  en  a 
une  autre  qui  fournit  de  la  pierre  h  plâtre  lie  de  vin  ,  ou  qui 

•  cfl:  Ihnplcment  giilc  i  les  rochers  de  cette  plàtiicrc  ont  dcf- 
ccndu  d'cux-mcmcs ,  &:  l'on  n'en  voit  par  conlcqucnt  point 
la  pofition  naturelle  ;  ils  font  précédés  d'argillcs ,  au-dcflus 
dcfquelles  il  y  a  des  fchitcs;  il  y  en  a  une  troifièmc  à  l'en- 
droit appelle  le  Cul  de  France.  On  prétend  dans  le  pays, 
mais  fans  preuve  valable,  qu'elle  cft  une  continuité  de  la 
première  des  deux  dont  on  vient  de  parler. 

Quiconque  n'a  vu  des  plâtrièrcs  que  dans  des  pays  calcaî- 
-fes>  qui  de  plus  fait  que,  fuivant  Içs  chymiftes,  la  pierre  à 
-plâtre  eft'  -un  compofé  de  matière  .calcaire  8c  diacide  vitticH 

•lique  qui  a  changé  cette  matièie  en  pienes  à  plâtre  >  fera 
peut'étro  furpris  de  voir  des  plâtrières  dans  des  montagnes 

'de  fchite;  mais  ii  on  fe  raf^Uc  que  les  pierces  à  plâtre  Ce 
rencontrent  toujours  dans  des  endroits  oil  il  y  a  de  Targille 

■oii  des  glaifes,  &  que  les  fchites  ne  font  que  des  argilles 

-durcies;  on  reviendra  de  cette  furprife.  Il  femble  que  c*cft 
tme  loi  de  la  nature  que  les  pierres  à  plâtre  fe  foient  for- 
mées dans  des  endroits  argilleux.  On  a  vu  dans  cette  defcrip* 
tion  du  Dauphiné  plufieuis  pLuricres  placées  dans  de  fcm- 
blablcs  endroits  :  il  l'croit  lupertlu  d  cu  citer  d  autres  exem- 
ples comme  on  pourroit  le  faire  en  parlant  de  celles  des 
environs  de  Paris,  de  Montpcnlicr  ,  de  celles  de  la  Lorraine 

-  &  de  plulkurs  autres  endroits.  Quiconque  fauroit  que  ces 
dcxnicxcs  pUaièicâ  fout  dans  des  pays  dont  la  plupart  des 
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montagnes  font  compof^  de  pierres  calcaices ,  pounoit 
infiftcr  U  duc  qu'il  cft  toojonn  fingoliér  que  des  pays  fchi- 
teux  aycnt  des  plâtrièrcs ,  &  qtf U  l'cft  d*autant  plus  que  les 
pierres  à  plâtre  font ,  comme  on  l'a  dit,  un  compofé  de 
mati&re  calcaire  ic  d'acide  vitrioliquc  ,  &  que  les  pays  à 
fchite  ne  renferment  point  des  pierres  calcaires  en  grande 
maflcj  qu'on  y  voit  bien  des  Mts  de  fpatli  calcaire  qui  cou- 
pent même  les  bancs  de  fchite,  mais  que  ces  fpaths  n'y  fout 
point  en  rochers.  On  ne  pourroit  repondre  à  cette  difficulté 
fi  on  la  faifoit,  qu'en  di faut  que  quoique  le  fpath  calcaire 
ne  fc  trouve  ordinairement  dans  les  pays  à  fchite  qu'en  petits 
bancs  ou  lits ,  il  peut  cependant  très-bien  être  arrive  que  les  ' 
endroits  qui  ont  aducliement  des  plâtrières,  n'avoicnt  que 
des  rochers  de  fpath  calcaire  ,  qui  par  l'mtroduilion  de 
l'acide  vitriolique ,  ont  été  métamorphofés  en  pierre  àplâtre» 
&  que  cela  cft  prouve  par  le  fait  même ,  puifque  les  pierres 
à  plâtre  ne  font  qu'un  combiné  dcnutièrc  calcaire  &  d'acide 
vitriolique. 

^  Cette  idée  e(l  peut-être  même  un  moyen  commode  pour 
expliquer  les  diftérentes  figures  que  les  parties  des  différentes 
fortes  de  pierre  k  plâtre  prennent  :  on  iàit  qu'il  y  a  de  ces 
pienes  qui  font  grainues,  d'autres  qui  font  écaillcufes, d'au- 
tres qui  font  fibrcufes  >  d'autres  qui  font  à  pans  }  on  fait 
auffi  qu'on  trouve  des  fpaths  calcaires  qui  ont  leurs  parties 
ainfi  jurées.  Il  femble  donc  qu'en  admettant  que  ce  font 
des  fpaths  qui  ont  été  pénétrés  d'acide  vitriolique  qui  font 
ces  différentes  fortes  de  pierre  à  plâtre  ,  on  auroit  une  c^cpU. 
cation  (impie  &  claire  de  la  différente  configuration  des 
parties  de  ces  différentes  fortes  de  pierre  à  plâtre,  &  H  ne 
icilcioit  plus  qu  a  trouver  la  railoii  pouit^uoi  les  parties  des 
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Ipaths  varient  aiofi  par  U  figure ,  ce  qui  eft  un  problème  qui 
<  ne  peut  ètK  réTolu  que  par  la  chymic. 

Une  autre  âmriire  qui  n'eft  peuc-être'pas  moins  fingulière 
que  celles  qui  donnent  de  la  pienc  \  plâtre ,  eft  celle  donc 
on  tire  une  eTpèce  de  quarts  en  rocher  pour  la  conftruûion 
des  fourneaui  à  fer ,  des  nfînes  de  M.  du  Baral.  Cette  carrière 
cft  fur  le  bord  du  Brcda ,  près  du  foumean  9c  an-deflbus  de 
la  montagne  de  Château-Frié  ;  le  fingulier  de  cette  carrière 
conûftc  en  ce  que  le  quartz  ne  forme  pas  de  petits  bancs  ou 
de  petits  lits  entre  des  bancs  confidcrabics  de  fchitcs,  mais 
que  ce  font  de  très-grands  rochers ,  au  dcfius  &c  au-deflTous 
defquels  font  des  rochers  de  fchitcs  qui  accèdent  pas  à  ceux 
de  quartz  dans  toutes  leurs  dimennoiis. 

Les  rochers  de  quartz ,  de  même  que  ceux  de  fchite  >  font 
inclinés  à  Thorifon  àc  forment  de  grands  bancs  pofés  les  uns 
fur  les  autres;  ce  quartz  cft  grisâtre  &  Vouvent  teint,  dans 
Tes  fêlures  y  d'une  terre  ferrugineufe,  jaunâtre ,  qui  pénètre 
fonvent  cette  pierre,  elle  cft  alors  uvelée  de  jaune  dans  ces 
cndroiii }  des  morceau  font  comme  pointillés  d*une  madère 
verditre  qui  femble  approcher  de  la  ièrpcntine  :  la  nu0ê  de 
ces  rochers  eft  entre  des  fchitcs  d*un  ronge  tirant  fur  le  vio- 
let \  il  ne  manqueroit  peut-être  à  ce  fchite  que  beaucoup 
^plus  de  dureté  qu*il  n*en  a  pour  en  faire  une  jolie  fetpen- 
tine* 

Le  quartz  de  cette  carrière  réfifte  long-temps  au  feu  ,  fa 

bonté  ne  lui  vient  peut-être  que  des  parties  qui  approchent 
de  la  ferpentine  ou  pierre  ollaire  dont  il  cft;  peut-être  pénè- 
tre. L'on  fait  que  la  ferpentine  a  la  propriéré  de  fe  durcir 
au  feu  plutôt  que  de  s'y  fondre  ,  du  moins  à  un  feu  qui  n'eft 
pas  de  la  dcinièic  violence  >  il  peut  donc  trè^-bicn  fc  faire  que 


Uiyiiized  by  Google 


DU  DAUPHIN  Ê.  41; 

le  quartz  dont  il  s'agit,  ne  foit  fi  rcfraftairCj  que  paice  qu'il 
cft:  en  partie  de  matières  de  la  nature  de  la  ferpentine  :  au 
refte  ce  quartz  cft  la  meilleure  pierre  des  environs  d'Alvar 
qu'on  puiffe  employer  dans  la  conftrudion  des  fourneaux  à 
fer,  on  n'en  a  point  du  moins  jufqu'a-prércnt  trouvé  dans 
ce  canton  qui  lui  fut  préférable  >  les  maîtres  des  forges  voi- 
fines  d'Alvar  viennent  même ,  au  moyen  d'un  louis  ou  de 
dix  écus  y  s'en  fournir  pour  la  conitruâion  de  leurs  fourneatUL 
Les  Âflbciés  pour  la  mine  d'Articol  ont  été  obligés  de  rem» 
ployet  pour  la  reconftraûioii  de  leur  fbumeaa  établi  ea 
177^  qui  avoit  trop  ibofiert  dans  une  fonte  pour  n*étte  p^ 
rcconftniit  :  la  picitc  qui  avoit  d'abord  été  choilîe  Se  qui  étôit 
de  la  gorge  d'Articol,  ayant  fiifé,  le  fourneau  s*étant  conië- 
quemment  entr*ouvert»  les  intérelTés  forent  dans  lanécel^ 
fité  d*en  £ûte  on  nouveau  \  expérience  malheurenfè  qui  doit 
faire  fentir  de  quelle  importance  U  cft,  dans  des  entreprifes 
fcmblablcs,  de  bien  coanoitte  U  nature  de  la  pierre  qu'on 
employé. 

Une  troiucmc  pierre  de  ce  canton  qui  mciitc  encore  quel- 
qu'attcntion  ,  eft  une  brèche  fchitcufc  ;  on  en  trouve  de 
très-uios  rochers  dans  la  gorge  du  Ponteau,  elle  y  a  paru 
plus  commune  que  dans  les  autres  gorges  où  on  l'a  encore 
rencontrée  ;  les  cailloux  de  cette  brèche  font  de  quartz  blanc 
un  peu  arrondis  j  on  appelle  à  Alvar  cette  brèche  pierre  de 
meule»  on  en  fait  réellement  des  meules  à  Moulin  :  elle  n'cft 
pas  cependant  la  feule  qu'on  employé  à  cet  nfàge  dans  ce 
canton  )  on  fe  fert  aulfi  de  granitello ,  les  unes  &  les  autres 
de  ces  meules  ont  quatre  à  cinq  pieds  de  diamètre. 

Les  brèches  paroilfent  être  d'une  formation  poftérieure  k 
celle  de  toutes  les  autres  pierres  de  ces  montagnes  \  les  caiK» 
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loux  donc  dlcs  (ont  compofécs,  (ont  dûs  k  la  dcftrnûîon 
de  roche»  rchiteui  ^  de  rochers  de  quartz  décompofés  par 
l'adion  des  eaux;  ces  eaux  en  tombant  des  montagnes  fupé- 
rieurcs  à  celles  où  l'on  trouve  des  brèches ,  ont  roulé  les 
parties  qu'elles  ont  détachées  des  rochers,  &  leur  ont  donné 
une  figure  plus  ou  moins  ronde  \  ces  pierres  ramaflces  en  tas 
le  font  lices  par  la  fuite  des  temps  &c  ont  forme  des  rochers 
qui  varient  par  leur  groiïcur  \  cette  liaifon  a  dû  d'autant  plus 
iè  faire,  que  les  cailloux  de  fchitc  ont  dû  tomber  eu  partie 
en  efflorefccace  &  former  une  terre  propre  k  procurer  cette 
union  >  cette  terre  en  s'infînuant  entre  les  cailloux  &  en  y 
prenant  de  la  confidence,  les  a  uni  les  uns  avec  les  autres» 
d*oh  il  a  réfulté  une  brèche  qui  s*eft ,  par  la  fuite  des  temps» 
durcie  de  pkis  en  plus  &  dont  la  dureté  a  peut-être  été  accé- 
léréç  par  l'addition  de  quelques  matières  ,  que  les  eaux  j  ont 
pu  introduire ,  comme  la  formation  &  la  liaifon  des  pou^ 
dingues  des  environs  de  .  Valence  a  été  accélérçe  par  une 
matière  de  fialaâite  que  les  eaux  y  ont  dépofée.  Ce  qu*on  « 
fait  remarquer  en  parlant  de  ces  pbudingucs  \  l'article  de 
Valence»  fie  dont  on  donnera  plufîeucs  autres  exonples  par 
ia  fuite. 

On  eft  d'autant  plus  porté  à  pcnfer  ainfi  fur  la  formation  • 
des  brèches  dont  il  s'agit ,  qu'il  fe  fait  de  temps  en  temps 
des  cboulcmcns  dans  les  montagnes  \  dans  ces  cboulcmcns 
les  pierres  &:  les  terres  font  entraînées  pclc-mêlc  j  pcu-à-peu 
ces  cboulemens  prennent  de  la  confiftcncc,  il  s'y  forme  des 
malfcs  conjpofces  des  différentes  matières  qui  ont  été  entraî- 
nées. On  voit  un  de  ces  éboulcraens  à  environ  moitié  chemin 
du  Pontcau,  les  terres  &  les  quartiers  de  granitello  y  font 
inêiçs  11»  uns  avec  les  autres  àc  fans  ordre. 

Le 
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Pontcau  donc  on  vient  de  parler ,  9c  dont  il  a  été  -déjà 
qoeftion  plufieun  fois ,  cft  placé  dans  la  gorge  nppdUe  la 
▼allée  du  haut  da  Pont:  Tendroit  où  eft  ce  Pontcau  eft  on 
de  ceux  où  rame  étonnée  &  effrayée  ,  rcdc  comme  malgré 
clle'en  fufpens,  à  l'afpcft  des  objets  que  la  nature  en  cour- 
roux lui  prclcntc  a  coiihdcicrj  il  lui  Icnible  voir  la  nature 
ennemie  d'cHc-mCuic  tiavaillcr  à  dcti  uire  ce  qu'elle  a  formé , 
&  fc  Tcrvir  à  cet  eiiet  du  torrent  qui  tombe  du  haut  de  cette 
gorge  i  ce  torrent  eft  le  Vayton  ,  il  y  roule  Tes  eaux  avec  toute 
la  rapidité  rimpLtuofitc  qu'elles  ont  acquiles  par  leur  chute 
du  haut  d'une  montagne  des  plus  élevées  de  cette  gqrgc,  il 
y  forme  d'abord  une  longue  nappe  d'eau  qu'on  apperçoit  dans 
le  lointain,  cette  nappe  le  diviiant  de  temps  en  temps  par  la 
rencontre  des  rochers  qui  font  en  place  dans  fon  fein  »  ou 
qui  7  ont  roulé  du  haut  des  montagnes  voifines,  forme  des 
branches  qui  fe  réunllfcnt  ênfuite.pour  fe  divifer  encore  & 
fe  culbuter  par  diiférens  iàuts  jufques  9c  par-dclk  une.  clpèce 
de  pont  de  bois  qu'on  appelle  le  Pontcau. 
'  L'archttcâure  de  ce  i>ont  répond  h,  la  iGinpticité  de  la 
nature  ;  quelques  arbrei  appuyés  par  les  deux  bouts  fur  des 
tochets  &  retenus  par  des  planches  placées  en  trayers  &  qui 
y  font  clouées ,  font  tonte  l'architedure  de  ce  pont  .-  pour  y 
parvenir,  U  faut  paflcr  par  on  fentier  étroiiou  phitàt.par 
un  cfcaticr  creufé  en  forme  de  marches  dans  IcTochcr  même 
&  travcrl'cr  dcux  petits  ponts  conftruits  en  l'air  au-dcfius  du 
précipice  où  le  Vayton  culbute  fcs  eaux  ^  leurs  fondcmcns 
tonfirtcntcn  quelques  pièces  de  bois  enfoncées  dans  le  rocher 
ou  pofccs  pcrpcndiculaicemcuc  iiir4eS'qu<tr tiers  dcroclici;$ 
tombés  dans  le  Vcyton.  , 
:  'Qiiclqu'iatiépide  qv^osk  foit  naturellement ,  il  n'cft,  guèc$ 
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poifible  de  paflèr  pour  k  première  fb|s  fur  .ces  différens  poats 
&  ne  pas  fentir  iatérieiucmenc  ^uelqa'horreor  inyolontsuren 
Peut-on  en  effet  Ce  favoit  élevé  ao-defliis  d*iin  torrent  iinpé^ 
tueiiz»  dont  le  lit  eft  rempli  de  rochers  bu  de  quartiers  de 
rochers  9  &  n*étre  porté  que  par  de  greflcs  machines  .»  fie. 
d^autant  plus  fragiles  que  Thumidité  les  détruit  pett->k-pea 
tous  les  jours  \  pent-on ,  dis-jc  >  fe  voir  ainfi  comme  fufpen- 
dus  en  l'air  fans  reflentit  ce  frémilTement  qui  s'empare  de 
nous  à  la  vue  d  un  dingcr  mcmc  incertain. 

Cet  cnicmblc  d'un  art  grollicr  &  de  la  nature  dans  toute 
fa  fimplicitc,  a  cependant  quelque  choie  de  fi  frappant ,  qu'on 
ne  peut  le  voir  lans  quelque  admiration  ,  lorfqu'ctant  en 
iûrctc ,  on  peut  le  coiiiùiérex  cranquillcment ,  ic  tout  en  c{fc 
très-pittoreique. 

.  Les  eaux  écumantes  du  torrent»  les  ponts  prcfqiren  Tair» 
les  rodiers  du  lit  &  des  bords  du  torrent  qui  s  élèvent  hors 
ds  Teanou  qui  s'avancent  au  delTus,  les  arbres  qui  couvrent 
les  montagnes  voiflues  &  dont  les  branches  pendent  en  mille 
manières  fur  te  lit  du  torrent»  ceux  qui  ibnt  arrachés  6c 
culbutés  dedans»  ces  dilFérens  objets  font  un  tout  qui  prête 
à  Tart  &  qu'en  ci!ct  l'art  a  voulu  rendre  $  mais  dont  la  vérité 
eft  autant  aa-delDis  dcrej^reffion  »  que  l'art  eft  au-deflôot 
de; la  nature. 5i  la  goiscdu  fontnu  a  donc  quelque  choie 
«L'effrayant,  on-  ne  petu!  néanmoins  ne. pas  convenir  que  la 
première  impreflion  pafl'ée,  on  ne  voyeavtec  plaiftr  &  même 
avec  admiration ,  les  effets  que  la  nature  y  produit. 
•.  Depuis  Alvar  jufqu'au  Ponteau  ,  on  ne  voit,  de  même  que 
dans  la  gorge  du  Breda  ,  que  d^b  rochirs  d^;  llhirc  ;  les  mon- 
tagnes des  environs  de  ce  Ponteau  en  font  aufli  compofécs» 
comme  on  en  a  averti  ci-dciTus.  Quoique  l'on  Toit  déjà 
J 
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élevé  loiCqu'on  eft  au  Ponteau,  on  ncTcft  t>âs.  cepcii4ant 
encore  aflcz  pour  cencontrer  les  granités  èc  même  les  CcUtes 
graniceaz ,  il  hnt  entrer  encore  beaucoup  plus  vers  le  foitd 
4e  la  gorge,  c'eft  de -là  fartout  que  le  torrent  entraîne 

ceux  que  Ton  voit  dans  tout  le  cours  de  fon  lit;  ces  granités 
font  fcniblables  à  ceux  que  le  Breda  roule  des  fon  origine  i 
ce  font  à  l'ordinaire  dilicrentes  variétés  de  gruniulh  pures  , 
c  cft-à-dire  qu'on  n'y  diiunguc  point  des  matières  métalliques. 

C'eft  ordinairement  dans  les  fchites  graniteux  &:  même 
dans  les  l'chiccs  ordinaires  que  ces  fubftances  fc  trouvent  dans 
ce  canton  :  les  mines  de  fer  d*Alvar  principalement  «  forment 
des  filons  entre  des  couches  de  fchice  plus  on  moins  diùss 
les  foifcs  que  l'on  a  ouvert  dans  ces  moiliagnes  font  très- 
multiplîées.  On  afliire  à  Alvat]qu*on  en  a  ouvert  plus  de 
cent  pour  le  fenl  foumeao  de  M.  du  Baral  ;  il  s'en  vend  anflî 
pour  plufieuis  fourneaux  des  enviioÉMi  Les  principales  de  ces 
foflcs  font  dénommées  dans  la  note  placée  ci-deflbns  (*).  - 


(«)Nontdes  feCadaaAmdtfttteafÎRail'Alfàr.'cai  eonmcnfant par 
lekvanc. 

I,  Le  Coicr,  près  ici  communaux  Jcs  Urcttc;. 

X.  Au-iiclfous  du  Grand-Champ  &  au-ikfl'uf  ,  Cegt  (oSa  de  ri?e.  . 

).  Prc-volaot ,  uo«s  (o0a  ,da»<fosii«tc  OK  deouiUa. 

4.  MmcUayeD,  me  SoÊk  de  dve.  *. 

j.  Rocbefbit ,  nne  de  rire  m  kmak   ODc  m  cawfaaab 

é.  Rochemourc ,  rive 

7.  Les  Teliicn ,  au  DOrd  <lcuz  foiTcs  démailla. 

StLcCiet*  ooisIbflbdeiMHlIa.  ,  - 

9.  le  f«a  de  la  Finiliiie ,  deux  foifcs  de  lifc  ft  deu  dtonilla. 

10.  Moii;pc!'icr  ,  troi^  folTcs  mailla, 

I I.  BalTc-TiMilt ,  (lois  foiics  de  mailla. 
i&.  La  Brèche4allla ,  deai  foflct  dendlla. 

f  j.TùUj  ,  (quinze  foAcs  flcmêmc  plas  ,  toutes  de  lifs  »  den  de  mailla. 

I4«  Les  ColoBibien    Balks ,  craU  fisibi  de  five» 
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La  profondeur  des  foflcs  que  l'on  fait  aux  environs  d*Âf« 
▼ar,  n'cft  guère  plus  grande  que  celle  des  fofles  des  environs 
de  Saint-Hugon  >  fi  même  elle  Teft  autant  ;  leurs  filons  ont 
depuis  trois  jul'qu'à  fix  pieds  d*épaiflèur  &  même  plus  j  les 
cpontes  de  ces  filons  font  d'un  fchite  dur  ou  graniteux  - 
argenté  de  talc  ^  ces  filons  fuivcnt  rinclinaifon  de  ces  pierres , 
ils  font  de  rive  ou  de  mailla  ,  le  nom  de  rive  a  été  donn<î , 
on  ne  fait  pourquoi,  à  la  mine  qui  cft  à  trcs-pctitcs  lames , 
ou  plutôt  a  celle  dont  les  parties  n'ont  point  de  figure  bien 
déterminée  ,  mais  qui  font  une  malle  niformc  &c  fans  parties 
bien  diflindcs.  Le  m^^Ila  cil  une  mine  en  lames  parallèlo- 
grames  appliquées  les  unes  fur  les  autres ,  ce  qui  a  paru  appa- 
remment à  ceux  qui  ont  imaginé  le  nom  de  cette  mine,  avoit 
l'air  de  mailles }  Tune  &c  l'autre  de  ces  mines  (ont  Ipathiques 
&  principalement  la  dernière  >  celle-ci  n*eft,  à  proprement 
iparler,  qu*un  fpath  parallèlograoune  pénétré  de  la  matière 
fcrrugineufe.  Ces  mines  font  lourdes,  pefantes,  très-riches , 
le  donnant  un  fer  de  très- bonne  qualité  j  elles  varient  par  la 
couleur,  le  nuiilla  fur-tout^  il  y  en  a  de  celle  ci  qui  eft  d'un 


i;.  Les  Lavangcs,  trois  folfcs  de  mailla. 

16.  La  ballbft  haute  croix  >fo  fbflès,  cinq  de  rive  Senne  de  nttiUa. 

17.  La  Jaaerelle»  quatre  rodes  de  mailla. 

18.  La  Cliavanc ,  au  miai ,  nnc  foft'c  de  rive. 

19.  La  Grandc-Cruix  ,  la  Graudc-Louvc,  la  petite  Louve,  cinq fbdês de  rive.  ' 

10.  Le  Bain ,  deux  Tonês  de  rive. 

11 .  Les  Pierict  blanches ,  une  fo0ë  de  rive.  • 
11.  Le  Paatcieie  auprès  dn  llceda,  denxibflës  de  rive,  p«isdes  fourneau  de  M. 

du  F,:! al. 

1  ; .  Les  Violettes ,  au  midi ,  rive  &  mailla ,  elles  font  abandoondes. 
ft4.Ctan,rive. 

l'Ijfieursdc  ces  fo  (Tes  font  abandonnées,  naîselles  fiaonrent  tmm  (or  Jspa- 
(oiûcdeSaiitt-Pictied'Alvas;  .  •  .  « 
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blanc  pâle-,  ou  d*nn  blanc  jaunâtre-clair ,  ou  d'un  brun 
ferrugineux  roufllcre;  la  rive  n^efl;  guère  que  de  cette  dernière 
couleur ,  plus  ou  moins  foncée  j  le  fer  qu*on  en  retire  ne.  le 
cède  guère  en  bonté  à  celui  du  mailla» 

Les  filons  de  ces  mines  font  communément  pleins,  c*eft- 
à-dire  fans  cavités;  fbuvent  auflî  ils  ont  de  ces  cavités  dans 
pluficurs  points  de  leur  longueur  ;  ces  cavités  font  ordinai- 
rement remplis  de  petits  cryftaux  de  roche  qui  vaiicnc  par  la 
groflcur  qui  cft:  toujours  peu  confidi^rable  i  leur  eau  cft 
toujours  plus  ou  moins  belle ,  ils  forment  par  leur  différente 
polltiou  des  groupes  variés  &:  qui  en  font  do  fort  jolis  n\or- 
ccaux  de  cabinet j  quelquefois  ces  morceaux  Ibnt  cnticmclés 
de  pyrithc  ou  marquifette  jaune  ,  cryftallilvc  à  pluficurs  pans 
6j  dont  les  pans  varient  pour  le  nombre;  oîicllc  n*a  point 
de  forme  régulière,  elle  n'cft  alors  que  des  corps  bouillon^ 
nés  ou  comme  un  amas  de  bourfoufHurcs  \  ces  pyritlics 
fouvent  n'accompagnent  point  les  cryftaux ,  elles  tapiflent 
feules  les  parois  des  cavités  ;  ces  jolis  morceaux  ne  font  que 
curieux  \  ils  font  rejettes  par  les  mineurs  lor(qu*il$  font  joints 
avec  peu  de  minéral  \  ces  morceaux  font  du  nombre  de  ceux 
que  les  mineurs  Allemands  appellent  du  nom  de  Dmftn^  6c 
ceux  d*Alface  du  nom  de  Crac ,  &  dont  on  ne  fait  pas  plus 
de  cas  dans  ces  pays.  Us  ne  fc  trouvent  pas  plus  en  Dauphiné. 
dans  une  fbfle  que  dans  une  autre  ^  il  ftmble  cependant  que 
ces  drufes  accompagnent  plus  la  mine  de  live  que  la  mine 
de  mailla. 

Ces  mines  étant  fpathiqucs ,  elles  demandent ,  à  ce  qu'il 
paroît ,  moins  de  caftine  ou  fondant  que  celles  qui  ne  le  ^ont 
pas,  on  employé  même  un  peu  moins  de  cailinc  ioilqi.e  la 
mine  qu'on,  vcut/oodre  n  cA  que  de  maiiU  ^  ccanc  plus  çiuiq- 
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tement  iptthiqme  que  It  rive.  Bn  gàïéral  toutes  les  fois  qa*oit 
cbaige  le  fonmeau»  oh  vCj  iette  que  deux  ou  tiois  pelletctées 
de  caftine  contre  quatre  bannes  de  mine  &  deux  bannes  ou 
bottées  de  charbon  de  bois  $  la  banne  de  mine  pèle  de 
à  X4f  livres  »  la  banne  de  charbon  pèfc  environ  i8o  livres,  ' 
le  produit  en  fbote  des  différentes  coul^  ^e  Ton  fait  au 
ibarneaii  de  M.  du  Baral,  fe  monte  par  année  à  treize  mille 
quintaux ,  ce  qui  fait  'un  million  trois  cent  mille  livres  de 
fonce  i  ce  fer  le  débite  dans  le  Dauphiné;  mais  une  grande 
partie  cft  employée  a  la  manuf^icliire  d'acier  établie  à  rive. 

La  caftine  dont  on  fe  fert  pour  la  fufion  de  ces  mines ,  n'eft 
qu'un  tuf  calcaire  ,  dû  aux  dépôts  que  l'eau  d'une  petite  caf- 
cadc  forme  fur  les  plantes  ou  fur  les  autres  corps  qui  fc 
trouvent  dans  fon  lit  ou  dans  le  bas  de  la  montagne ,  fur 
la  pente yde  laquelle  elle  coule  ;  cette  petite  cafcade  eft  fui 
la  droite  &  près  des  ufincs  de  M.  du  Baral  :  la  matière  calcaire 
que  cette  eau  chark  «  cft  a  l'ordinaire  due  aux  parties  fpa- 
thiqnesquiiètrouvtnt  mêlées  dans  les  fchitcs  qui  coniporenf 
les  montagnes  de  cè  canton  ou  aux  fpaths  calcaires  qui  peu- 
vent former  des  filons  ou  qui  font  xépandus  çà  fis  là  dans  ce» 
fchites. 

Pour  fondre  une  aufll  grande  Quantité  de  mmcs  qu'on  eu 
fond  k  Âlvar ,  il  ne  fiiut  pas  manquer  d'eau  ni  de  bois  ;  auûi 
ces  deux  agens  fi  néceiKiiits  à  cette  forte  de  cmvail ,  font-ils 
abondons  k  Atvar.  I«teda  >  4q0t  on  a  poxié  plus  haut,  eft 

une  fourcc  continuelle  &  des  plus  cOnfidérables  d^u ,  qui 

ne  diminue  guère  que  dans  k  temps  des  plus  fortes  gelées. 
Les  bois  font  fréquents  dans  toutes  les  montagnes  des  cnvi>- 
rons  d' Alvar ,  prefquc  toutes  ces  montagnes  en  font  couver- 
tes 9  ces  bois  ne  s'cxploitanc  qu'en  coupes  réglées  »  en  rciu^ 
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que  le  charbpn  «e  manque  janMîs  au  befoin  «  ic  que  U  fbur> 
ocau  de  M.  du  Baral  ne  ceflb  que  lorfqu'il  faut  le  rétablir. 

D  cft  dit  dans  l'état  des  mines  du  Royaume ,  par  M.  Hdlot, 
i?qtt*il  y  a  une  mine  de  fin  dans  la  montagne  de  Ftmcke,  k  (ix 
9  lieues  aunlelTus  de  Gnnobk\  c'eft  une  mine  de  fer  blanche 
«9  comme  du  marbre  j  on  la  calcine  ^  on  la  lailTe  \.  Tair ,  elle 
»s'y  convertit  en  une  matière  noire  &  pcfance  qui  alors  cft 
»»  fort  aifcc  à  fondre  en  fer  i  d'autres  nomment  l*Eau  du  Pontj 
>9la  montagne  où  elle  ic  trouve ^  clic  cil  du  côte  de  la  Mo- 

•9  rienne  et. 

Il  y  a  quelques  inexaditudcs  dans  ce  paflagc,  qu'il  cft:  bon 
de  corriger  ici.  On  tire  fans  doute  dt  la  mine  de  fer  des  mon- 
tagnes de  Vanclie  &  de  l*Eau  du  Pont  j.  comme  il  cft  dit  dans 
dans  ce  palTagc  ;  mais  il  ne  faut  pas  aiGgner  ces  montagnes 
comme  celles  où  Ton  en  ticeexciuiîvemcnt  à  toutes  les  autres 
'    des  environs  d'Alvar.  L'on  a  vu  par  U  iiûeqtt*on  a  donnée 
des  endroits  où  l'on  a  fait  des  folTcs  pour  extraire  de  ces 
mines ,  que  ces  endioits  £bnt  bien  éloignés  les  uns  des  autres 
puifque Jcs  unes  font  au  levant»  les  autres  au  midi  d'Alvar , 
d*antnsan  couchantott  aunotd.L*<in  peut  dire  en  général  que 
toutes  les  montagnes  qui  entooient  Alvar  en  contiennent  ou 
font  piérumées  en  contenir;  U  iêmble  même  qu'une  à  la- 
qncUe  on  va  pat  le  chemin  deMotttobvre»  eft  des  plus  abon- 
dantes en  cette  Ibrte  de  mine;  oatte  montagne  eft  de  fcfaitâ 
à  fa  bafe ,  &:  les  qua^ticn  de  granltello  y  font  épars  çk  0f  là; 
plus  on  monte  &  plus  les  fchites  deviennent  durs  ou  grani- 
teux ,  au  haut  on  trouve  des  rochers  de  quartz  Wanc  ,  &: 
plus  on  approche  de  Ibn  fommct ,  plus  ou  rencontre  de  gra- 
lùtcUo  en  quariiicts  épacs,  il  icmblcroit  que  ces  pierres  ne 
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font  que  les  reftes  des  rochets  qui  foimoicnt  le  haut  de  cette 
montagne. 

line  autre  inexaâitude  de  ce  paiTage ,  &  qu*il  cft  aifô  k 
tout  auteur  de  commettre ,  ne  vient  que  de  ce  qu*il  cft  diffi* 
cile  d'apprendre ,  même  dans  le  pays,  les  vrais  noms  des  en- 
droits qui  s'y  trouvent  \  la  montagne  qui  eft  nommée  la 
moiitai;nc  de  r£au  du  Pont,  lé  nomme  lot  du  Pwu»  c*cft 
dire  la  montagne  du  lac  du  pont  j  il  y  a  en  effet  un  lac  dans 
cet  endroit  d'où  fort  le  Vay  ton ,  comme  on  Ta  dit  plus  haut; 
le  Vayton  donne  fon  nom  à  la  vallée  ,  la  montagne  du  Lot 
du  Pont  en  fait  partie,  les  autres  montagnes  de  cette  gorge 
ou  vallée  font  Planchanct,  la  Clavette  ,  le  Coutcl,  les  Ma- 
nilles, Pratermont ,  le  Pas  de  Bœuf,  la  Pierre  de  Caroz  ,  le 
Platnet ,  le  Compas;  routes  ces  montagnes  l'ont  en  Dauphi- 
nc.  Derrière  ces  montagnes  font  celles  de  Tourne-talon,  le 
Clapier,  OrgevaU  Claran  ,  les  Tailiicrs  ,  Pre-nouveau  ou 
Prc-nove, la  BaUnc  qui  dépend  des  Chartreux  dcSaint-Hugon, 
mais  qui,  comme  les  autres  montagnes,  cil  du  Dauphiné  ; 
ces  montagnes  font  de  fchitc  ou  de  fchite  graniteux. 
.  Il  cft  encore  dit ,  dans  le  paflfage  rapporté  ci-delTus ,  que 
la  mine  de  fer  d'Alvar  eft  blanche  comme  dn  marbre}  il 
peut  y  en  avoir  qui  ait  leellement  cette  belle  couleur,  mais 
)*on  a  vu  plus  haut  que  cette  mine  ne  Ta  pas  toujours,  puif- 
qu'elle  varie  beaucoup  en  couleur. 

Il  fembleroit,  à  la  ùçdn  dont  on  s*ezprime  dans  ce  paf* 
fage  ».a  fujet  de  la  mine ,  lorrqn'elle«ft  caldnée ,  qu'elle  prend 
uie  nouvelle  nature  :  comme  on  expofè  à  rair  cette  mine 
après  la  caldnation  qui  Ta  rendue  le  plus  (buvent  noire ,  elle 
tombe  en  partie  en  poudic  ^  focme  one  -c(pàce  de  terre  ;  là 

fonte 
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fonte  en  devient  par-lk  apparemment  plus  facile  ;  mais  ce 
n'eft  pas  fans  doute  parce  qu'elle  eft  devenue  plus  fer ,  comme 
il  fcmble  que  la  façon  dônt  on  s'exprime  dans  le  paffage ,  por* 
tcroit  à  l'imaginer  :  on  ne  calcine  cette  mine  j  de  même  que 
tant  d'autres  mines ,  que  pour  lui  faire  perdre  des  parties 
hétérogènes  qui  s'oppofent  à  fa  fuGonj  ces  parties  s'étant 
évaporées  au  feu ,  &  la  mine  s'étant  diviféc  à  Tair,  la  fuHon 
ta  devient  plus  prompte  &  plus  &cile>  U  calcioation  n'opéte 
que  cela  dans  cette  mine. 

Il  eft  encore  parlé  dans  rétat  des  mines  de  la  France ,  d*ime 
prétendue  mine  d'or  que ,  fuivant  la  tradition  du  pays,  le  père 
de  M.daBaral  avoit  découverte  dans  les  environs  d*  Alvar;  cette 
tradition  a  été,  à  ce  qu'il  femble>  fans  fruit.  On  n*a  pas ,  à 
ce  qu'il  paroit ,  ùAt  de  recherches  pour  t&cher  d'établir  la 
vérité  de  (on  objet,  ou  fi  on  en  a  fait ,  elles  ont  été  infrac* 
tueufès  :  on  ne  connoît  point  de  mine  d'or  dans  ce  canton  y 
mais  on  dte  de  la  mine  de  fer  mêlée  de  mine  de  cuivre  à 
Molitar  ;  les  environs  de  Montmayeux  &  Rochefbrt  foor- 
niffent  un  minéral  qù'on  appelle  Luifar ,  &  qui  n'eft  qu'une 
mauvaifc  mine  de  fer ,  ou  plutôt  une  matière  talqueufe  péné- 
trée de  parties  fcrrugincufcs  ;  ce  minéral  eft  Ci  peu  cftimc, 
qu'on  ne  l'exploite  point ,  qu'on  le  rejette  même  commq 
inutile. 

Si  Alvar  ne  po(Tede  pas  dans  fes  environs  de  mincë  aufO 
précieufes  que  le  font  les  mines  d'or ,  celles  de  fer  qu'il 
exploite  le  dédommage  bien  de  l'avantage  qu'il  tireroit  peut- 
être  de  tonte  autre  mine  ;  les  mines  de  fer  font  fi  abondantes 
&  le  fer  qui  en  provient  eft  d'une  H  bonne  qualité ,  qu'il  fera 
toujours  plus  utile  on  du  moins  auifi  utile  à  Alvar  d'exploiter 

Hhh 
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plutôt  CCS  mines  que  toute  autre  •iiincc,t;  >;  pou rroir  découvrir. 

Si  en  venant  a  Alvar ,  au  lie  i  de  luivrc  1.:  v.i'ivc  Je  Tlsèrc, 
on  prend  par  les  montagnes ,  on  ne  \  ri.i  nue  des  terres 

argilicules  ôc  des  fchitcs,  pourvu  que  1  ou  j  allé  par  Vriage, 
Rcvel  ,  Saint  Jcan-lc-Vicux  ,  la  Combe  de  Lancé  ,  Saint- 
Muri ,  Sainte-Agnès ,  Laval ,  Saint-Etienne ,  les  Adrés ,  Thcy , 
Saint-Pictrc-d" Alvar  :  ce  Icia  à-pcu-prcs  la  même  cliolc  û 
d' Alvar  on  va  jurqu'cn  Savoie  par  la  ChapcUc-du-fiar  , 
ArvUlar  ,  Bayar ,  Pontchara  ôc  la  Chapelle-Blanche  ;  c'cfl 
entre  ces  deux  endroits  que  le  niidfcau  de  Ben ,  ou  plutôt  le 
Breda  fe  jette  daas  Tlsère»  &  qu'il  fait  U  réparation  de  la 
France  &:  de  la  Savoie.  Depuis  la  Chapelle  Blanche  ju(qu'aux 
montagnes  qui  bordent  Tlsère,  ce  n*eft  qu'une  plaine  élevée , 
à  ce  qu'il  patoît  »  pat  les  attéciflcmens  du  Breda  Se  de  l'Isère  > 
elle  eft  remplie  de  iàbte  &  de  cailloux  roulés  de  difFérente 
nature;  cette  plaine  eft  terminée  par  la  montagne  de  Mont- 
pcfatj  appartenant  à  la  Savoie  Se  qui  cft  calcaire»  de  même 
que  les  montagnes  des  Bauges  qui'  font  derrière  celle  .de 
'  Monrpcfat  Se  beaucoup  plus  hautes  qu'elle. 
•    Pour  prouver  ces  généralités ,  il  faut  entrer  dans  un  peu  de 
détail.  En  fortant  de  Grenoble  pour  aller  k  Vriage,  on  traverl'c 
la  plaine  de  l'Isère  par  le  beau  ôc  large  chemin  qui  s'ctcnd 
de  Grenoble  julqu'à  lautrc  côte  de  cette  plaine j  on  entre, 
en  quittant  ce  chemin ,  dans  les  gorges  qui  font  fur  la  droite  ; 
les  montagnjs  qui  bordent  ces  gorges  loin  compofces  de 
fchitcs  ardoilés  ou  noirâtres ,  coupes  de  veines  de  l'path  blanc 
calcaire j  pluûcurs  coupes  de  ces  montagnes  mcttoicnt  fous 
les  yeux  ces  pierres  j  une  autre  faifoit  diiUngucr  difFcrcns  lits 
de  fchitc  &  de  fpath  j  les  lits  de  fchitc  pouvoicnt  avoir  deui 
ou  trois  pieds  d'épailTeur^  &  ceux  de  fpath  trois  ou  quatre 
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ponces  ftttiE  d'épaiilbir.  Quand  on  n'en  auroic  pas  d*aucies 
pcoiTCS  que  celle  que  les  toircns  fonioiflctit  par  les  picnes 
qu'ils  toulent»  il  ferdit  plus  que  probable  que  ces  montagoeS' 
fcfaiteu(ès  précèdent  des  moncagncs  graniceufcs.  On  trouve 
dans  CCS  conens  des  granitcllo ,  des  pierres  talqucufes  d'un 
bel  argenté ,  des  quartz  gris^le-fer,  des  blancs  »  des  iaunesi 
on  qui  font  joints  avec  des  parties  talqucufcs  on  fchiten(cs. 
Comme  dans  beaucoup  d'autres  gorges  des  montagnes  du 
Daiiphinc,  on  voit  du  tuf  calcaire  ou  incruftations  de  plantes 
ou  de  racines ,  on  le  icrt  en  guilc  de  calline  a  un  fourneau 
à  fer  qui  cft  peu  éloigne  d  Uriagc,  d'un  de  ces  tufs  qui  cil 
des  environs  d'un  endroit  appelle  St.-Gidrc. 

La  fontaine  minérale  ,  qui  porte  le  nom  de  Fontaine  d'U- 
riagc,  cil  aulli  peu  éloignée  du  château  de  ce  village  i  clic  efl: 
vers  le  bas  de  la  montagne  où  le  château  cil  bâti  j  fa  Htuation 
n'cft  pas  agréable ,  la  gôrgc  où  clic  cft  placée  étant  étroite:  . 
anciennement  cette  fontaine  étoit  renfermée  dans  un  petit 
bâtiment»  qu'on  prétend  dans  le  pays  avoir  été  bâti  par  le» 
Eomains;  mais,  dit-on  encore ,  le  feigncur  de  cette  fontaine 
fatigué  des  vilites  qui  lui  étoicnc  onéreuiès  Se  coAteufes^  Ta 
fait  détruire,  comptant  apparemment  dégoûter  ainfi  le  pu- 
blic de  ces  eaux  :  on  y  a  cependant  lecouts  j  6c  tous  les  ans 
plofieuts  pctTonnes  viennent  les  prendre  &  logent  dans  le 
village.  Elles  font  purgatives  9c  fulphureufes,  elles  exhalent 
une  odeur  d'oeuf  couvé ,  6c  ont  un  goût  fâlé  qui  (croit  agréa^ 
We  fi  il  n'étoit  pas  gâté  par  rimpreflion  d'oeuf  couvé  qu'elle 
iaiflê  dans  la  bouche  :  les  pierres  fur  leTquclles  l'eau  qui  fort 
continacllement  de  cette  ibiitaine  palfc  ,  font  recouvertes 
dune  matière  blanche  6c  fulphurcufc  qu'elle  y  dépofc. 
Cette  fontaine  étant  fuiphoicufc  &c  iâiine  ,  mérite  fans 

•   Hhh  X 
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doute  de  n'être  pas  âufli  négligée  qu'elle  l'cft:  elle  pourroic. 
être  utile  dans  bien  des  cas  qui  exigent  Tufage  de  (emblables. 
eaux.  La  proximité  où  elle  eft  de  Grenoble  la  devrbit  rendre 
encore  plus  prédeufe  aux  habitans  de  cette  villes  avec  pen 
de  dépenfe  on  pourroit  mettre  Teau  à  Tabri  de  tout  ce  qui 
peut  la  falir ,  &  quelques  bAdmens  propres  &  commodes 
prbcureroient  aux  malades  des  facilités  qu'ils  ne  peuvent 
trouver  dans  le  miférable  village  qui  en  eft  proche.  Il  fort  du 
bas  d'une  montagac  >  qui  cft  peu  avant  celle  des  Barres , 
une  eau  fcmblable,  on  la  connoît  pour  rcflcmbler  \  celle  de 
la  fontaine  d'Uiiagc  par  le  dépôt  blanc  qu'elle  lait  ,  par 
l'odeur  &:  le  goût  lemblablcs  a  l'odeur  &  au  gout  de  l'eau  de 
la  fontaine  d  Lhiage  ;  elle  n'cll  pas  cependant  faline,  elle  ne 
iailTe  pas  du  moins  un  goût  Talé  lur  la  langue  ;  cette  eau  Tort 
le  long  de  la  montagne  ,  dans  une  certaine  étendue:  ces  mon- 
tagnes font  comme  les  préccdentes  compolces  de  fehitcs; 
parmi  ces  fchites  il  y  en  a  qui  ibnt  afltz  calcaires  pour  qu'on 
en  fa  (Te  de  la  chaux ,  mais  cette  chaux  cil  grile  &  d'une  mau- 
vaife  qualité,  vu  la  quantité  d'argille  qui  s'y  trouve  mêlée:  il 
fera  encore  queftion  un  peu  plus  bas  de  cette  montagne. 

De  Saint>Agnès  à  la  Combe  de  Lancé,  les  terres  font  cul> 
tivécs»  mais  en  travcrfant  ces  montagnes,  on  voit  des  mor* 
ceaux  de  fchite  dans  les  champs ,  &  de  temps  en  temps  des 
pointes  de  rochers  qui  font  de  cette  pierre.  La  vallée  de  Ste» 
Agnès  eft  de  part  ic  d'autre  également  bordée  de  rochers 
fchiteux  \  l'égUfe  de  ce  village  eft  bâtie  fur  un  lèmblable 
rocher  \  ces  fchites  ont  fbuvcnt  des  veines  de  ipath  blanc  ic 
calcaire.  Depuis  Ste.>Agncs  jufqu'k  Laval ,  les  fchites  font 
ordinairement  gris-ardoifé  »  mais  au  bas  du  Col  Ste.-Agnès , 
il  y  a  une  coupe  conHdcrable  où  le  fchite  eft  noir  \  les  mon- 
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t^naidcs  environs  de  L^val  font  couvertes  de  beanconp  de 
terre;  cette  terre  eft  roulfitre  U  bonne  apparemment  pon^ 
la.  culture  ,  car  elle  eft  cultivées  avec  beaucoup  de  foin. 
Ooi  a  ouvert  à  la  montagne  de  la  Crau  ,  près  Laval»  une 
mine  de  charbon  de  terre  >  dont  reïploitation  n*a  pas  été 
fuivie,  de  Laval  à  Theys.lcs  montagnes  font  en  très-boime 
culture ,  ce  qui  empêche  d'y  voir  les  pierres  qui  font  recou- 
vertes par  la  terre ,  cependant  on  remarque  du  fchite  noir  en 
fortant  de  Laval  ;  les  torrents  apportent  beaucoup  de  graiii- 
tcllo ,  on  ne  voit  que  de  ces  pierres  par  les  chemins  ;  le  vallon 
dcThcys  a  des  fchitcs  en  place  ,  &:  des  granitello  cpars  &c 
là  y  les  fchitcs  y  font  communément  noirs  Se  approchent  de 
l'ardoifc ,  on  y  voir  auili  du  Rhitc  dur,  lie-dc-vin ,  rouge ,  &; 
d'autres  qui  font  gris  ^  on  y  trouve  également  de  cette  brèche 
fchitcufc  dont  on  a  parlé  a  Tarticlc  d'Alvar. 

Depuis  Goncclin  jufqu  i  Bayar  ,  les  montagnes  font  de 
fchite,  on  en  voit  fur-tout  dans  le  bas  des  montagnes > 
château  de  Bayar  e(l  bâti  fur  un  rocher  de  cette  pierre^  on 
tire  des  lofes  cpailTcs  dans  les  montagnes  qui  touchent  Gou: 
celin  \  Saint-Ma\imin  eft  derrière  le  rocher  du  ch^eatt 

*  Bayar  :  les  gorges  qui.  en  ibnt  peu  éloignées ,  font  voUr  des 
fchites  noirs.  On  exploite  des  lofes  ^  la  montagne -d^  .U 
Chapelle  blanche ,  &  qui  eft  près  des  Auguftins  ,'ou  à  un 
quart  de  lieue  de  Pontçhara,  la  maifon  de  ces  religieux  eft 

.  bâtie  fur  un  monticule  de  cailloux^  qui  n*eft  dû  qu*à  quelque 
ravine  andcnne  qui  a  accumulé  ces  pierres  :  quand  on  va  de 
Pontchara  \  Alvar  »  on  traverlè  ordinaireqaent  la^nontagne 
de  Btame-fiirine;  cette  montagne  eft  fchiteulëy.elle  com- 
mcnce  fur  la  droite  de  la  paroiflb  du  Chela  «  &  finit  au-dci^- 
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Tous  de  Mofiteic(  qui  fôpare  le  mandement  d*AlYar  de  cdnl 
d*AvaIdn  U  de  Bayar. 

ces  obCèrvattons  de  détail ,  il  eft,  à  ce  qu'il  paroîc , 
prouvé  que  les  montagnes  qui  régnent  depuis  Uriagc  jufqu'à 
la  Chapcllc-Blanchc,  font  en  général  compofccs  de  rochers 
fchitcux  ,  coupes  fouvcnt  de  veines  de  fpath  blanc  calcaire, 
8c  que  les  matières  calcaires  qui  peuvent  être  répandues  dans 
ces  montagnes  de  qui  le  manifcftent  par  les  tufs  calcaires  for- 
mes par  les  chûtes  d'eau  ,  ne  font  que  des  parties  de  ce  fpath 
en  filon  ou  difpcrfccs  dans  l'intérieur  même  de  ces  pierres. 
Outre  le  tnf  desenvirons  de  Saint*Gidrc  dont  on  a  parlé  plus 
haut;  on  en  a  encore  obfervé  dans  plufleurs  endroits  du 
cours  de  ces  montagnes,  comme  an  coteau  de  Vcrnct  près 
de.Theys ,  aux  environs  de  Laval  &  de  Satn^Âgnès  ;  il  s'y 
forme  à  Tordinaire  an  bas  des  chûtes  d*eau. 

Il  eft  donc,  k  ce  qn*il  paroît ,  prouvé  que  le  grouppe  de 
montagnes  qui  régnent  -fur  la  tive  gauche  de  l'Isère,  depuis 
les  environs  de  Grenoble  )nrqu*k  la  Chapelle -Kanche,  9c 
dans  lequel  font  Saint-Hugon  &  Alvar,  eft  en  général  de 
montagnes  fchiteufès  6c  granîtenfès.  H  refte  k  faire  voir  qu'il 
eft  encore  en  général  formé  par  de  (emblables  montagnes 
vlans  la  partie  oh  font  Allemont,  Vaujani ,  Oz  &  tout  le 
long  de  cette  partie  de  hi  Romanche  qui  s'étend  depuis  le 
BoiU'g-d'Oyfan  jnfqu'k  fon  embouchure  dans  le  Drac.  Les 
obfcrvations  faites  dans  ces  cantons  en  feront ,  à  ce  qu  il 
icmblc ,  une  preuve  fuffifantc, 

*'  Pour  commencer  h  le  prouver,  il  n'y  a  qu'h  détailler  celles 
'qui  ont  été  faites  depuis  Grenoble  jufqu'à  l'entrée  de  la  goige 
OÙ  eft  Allcmon  >  dans  cette  route  on.  tra verre  d'abord  Ja 
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ûUée  de  l'Isècc  par  le  chemin  qui  aboutit  à  la  GatoChèrc, 
de-là  on  va  à  Ebcn,  Tavernol ,  Briet^  ViziUe«  ChichiUeBnc , 
Gavet,  Livet,  &  on  arrive  k  Âllcmon}  dans  toute  cette 
route  on  ne  voit  que  terre  argilleufe,  fchite,  quartiers  de 
granités  cpars,  ou  des  cailloux  de  .cette  pierre  j  de  quartz  & 
de  fchitc. 

En  ferrant  d'Ebcn  on  monte  des  montagnes  terre 
argillcufe  ou  tcrrcurc  &:  grife  ,  les  premiers  ehamps  font 
remplis  de  cailloux  de  quartz  ,  de  granités ,  &:c.  on  voit  des 
malles  conlidérablcs  de  granitcllo  &  de  quartz  gris  ou  gris- 
de  fcr>  pénétrés  de  Tchitci  le  bas  de  ces  montagnes  ell  de 
fchirc  gris  ou  bleuâtre)  peu  après  les  montagnes  de  là  gauche 
du  chemin  font  emièrcment  d'argille  griiè^,  à\peu  de  diflance 
d*une' 'tuilerie  qui  eft  avant  Tavernôl ,  on  tire  polir  ectte 
tuilerie  une  glairebléuâtce>  placée  an  bas  d'une  montagne 
d'argille  grife. 

*  Apràs  Tavernol  on  monte  &  deTcend  des  monticules  argil- 
Icox  ou  terreox  plus  ou  moins  jonchet-  detlitferons  cailloux.' 
Il  y  a  à  demi-liéue  de  Tavernol  »  filr  la  droite,  de  ia  .route»* 
des  rochcES  ardoifés;  ,de^Hl  à  firiet,  les  feerm  Ibnt  argUletlfcs  \ 
après  Briet  on  domine  sine  bdk  vaUée  remplie  de  prairies 
de  terres  culrivées,  on  côtoft  une  inontagne  qui  cft  en  gcxic-. 
ral  de  fchite  ardoiféoit  loufllcre»  ôc  par  endroits  parfcmv^c 
de  cailloux  ;  on  trouve  les  mêmes  chofes  jufqu'au  counucut 
cernent  de  la  dclcente  qui  cl\  avant  ViziUe  y  a  cet  endroit  les 
fchitcs  font  dccompofés  en  lames  minces ,  Ci:  1  on  y  voit  dif- 
férens  cailloux  ^  plus  bas  les  terres  font  argilicnfcs  i-c  griies, 
mêlées  de  morceaux  de  fchite  irréguUers  :  dc-ia  a  X'izille  ce 
font  des  fchitcs,  on  dillingue  trcs-aifcmcnt  de  cette  defccnte 
qu'on  cSl  nâs-iappfDché  des  JlàQàtsgnes.cjUc;àice$  ^  eUe«  JK 

«  * 
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ibntféparto  des  fchiteiifês  que  par  la  Komanchc  qu'on  pafTe 
.  après  Viziile  fur  tm  beaa  pont  de  piene  de  taille  blanche  9c 
calcaire. 

Si  l'on  vient  k  Vitdlle  par  les  Angones  qui  font  après 
Tavcrnol ,  &  qu'on  pifTc  à  Hcrbcys,  Havillar,  les  Alberges, 

Guichar,  Vaunavcy  &:  la  Ria,  on  ne  voit  que  du  Ichitc  dans 
toutcla  route,  avec  quelques  quartiers  de  granitcUo  ci:  de 
poudingues  fchiteux  cpars  çà  &  là.  Les  maifons  de  Herbcys 
font  bâties  fur  des  rochers  de  cette  pierre  \  les  montagnes  qui 
bordent  la  vallcc  de  Vauvaney  ,  font  de  part  &  d'autre  com- 
pofécs  de  fchicci  cette  vallée  elt  très-bien  cultivée,  fur-tout 
en  chanvre. 

Cette  vallée  de  Vaunav^  eft  »  comme  on  vient  de  le  dircr 
bordée  de  montagnes  dont  les  rochers  font  de  fchites;  cette 
afièrdon  cft  encore  conftatée  par  les  obrervatioos  fuivantes» 
On  troQve  de  ces  rochers  en  montant  à  Tavemol ,  la  pierre 
$*en  brUè  aifément  ^  l'on  rencontre  quelques  cailloux  rou-  « 
Us  ;  tonte  cette  partie  éft  rchicenTe  jufqn'aux  Alberges  « 
domaine  des  Chartreux  dans  la  vallée  dont  il  s'agit  ;  en  def-' 
ccndant  dans  cette  vallée  on'  obfcrve  .que  le  fchite  eft  mêlé 
de  fpath  blanc  ic  calcaire.  On  ne  voit  que  fchite  en  montant 
\  laChartieu(è  de  Prânol,  ce  fchite  tient  quelque  choie  de 
la  ferpcntine,  &  il  y  en  a  de  micacé  on  parièmé  de  pailletés 
de  talc  on  rencontre  le  long  du  ruiffcau  qu'on  paffe  après 
ks  Alberges ,  quelques  cailloux  roules  de  granitello. 

ILa  Chartreufc  de  Prémol  eft  un  couvent  de  filles  ,  elle  eft 
fitucc  au  pied  de  trois  montagnes ,  fur  un  petit  plateau  élevé 
dans  les  montagnes ,  &  le  chemin  qui  y  conduit  eft  très- 
roide  &  rapide  j  cette  maifon  a  au  nord  la  montagne  de 
Accoiiigf  an  levant  celle  de  Artclle«  au  midi  celle  dcPlainc» 

•  elle 
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elle  a  au  couchant  la  vue  fur  la  vallée  de  Vauvancy ,  fur  celle 
doDrac ,  &c.  Sans  cette  percée ,  cette  maifon  feroit  comme 
cnlèvelic  dans  les -montagnes  U.  fecoit  encore  une  demeute 
plus  trifte  qu*eUe  ne  Veft  >  Ton  élévation  &  cette  iituation 
font  qu*elle  eft  très-fbuvent  dans  les  nues  ou  au  moins  dans 
les  brouillards^  &  à  peine  l'appcrçoit-on  du  bas  de  la  vallcc 
deVauvaney  :  tout,  ccfcmblc,  concourt  à  rendre  ce  fcjout 
une  retraite  trifte;  les  bois  qui  l'entourent,  la  couleur  brune 
ou  noirâtre  des  rochers  fchitcux  des  montagnes  qui  la  domi- 
nent, n'ont  rien  qui  puiftc  égayer  cette  demeure  i  le  fcul 
amour  de  la  retraite  &:  du  filencc  peut  lui  donner  quelqu'a- 
grémcnt.  On  y  a  établi  fur  la  gauche  du  vallon  des  blanchi- 
tics  de  toile  qui  appartiennent  à  cette  maifon. 

Les  rochers  font  de  même  natm«»  foit  en  montant  au  lac. 
de  Luitel  qui  eft  au-delà  de  cette  Chameufe,  foit  en  dcfccn- 
dant  à  Chichilianne  >  cette  defcente  eft  ttès-nide  9c  remplie 
de  pienes  qui  font  de  fchiie  ictpentin  avec  des  paillettes  d^ 
talc.  Le  lac  de  Lnitd ,  de  même  que  le  lac  Pelothler ,  a  une 
ifle  flotante  qui  &*eft  anifi  qu*nn  gazon  9  mais  qui  pouifoit 
encore  être  comparé  à  nne  ifle,  à  pins  jufte  titre  »  que  celui 
de  Pelotliier,  puifque  non-ièulement  il  chancèle,  mais  qu*U 
li*eft  en  aucune  feçon  attaché  à  la  terce^  es  qui  n'cmpéche 
pas  qu*oii  ne  puiflê  monter  deflus  flms  aucun  daqger  :  on 
auroit  donc  auffi  bien  pa  mettre  ce  gazon  au  nombre  des 
merveilles  du  Dauphiné  que  celui  du  lac  de  Pelothier  ;  mais 
on  n'y  a  apparemment  fait  attention  que  dans  un  temps  où 
les  merveilles  avoicnt  perdu  de  leur  réputation  ,  Se  où  une 
phyfique  éclairée  faifoit  rentrer  toutes  ces  merveilles  dans  les 
loix  ordinaires  de  la  nature,  ce  qui  n'cft  pas  un  des  moindres 
iftviccs  que  la  faine  phiiofophic  a  rendu  à  i'eipric  humain* 

lu 


454  MINÉRALOGIE 

On  a  détaillé  les  obfervations  que  Ton  a  Élites  de  Chicht- 
liaone  à  Allcmont,  on  a  encorc^dit.  qu'en  remontantjla  rivière 
d'JEaudolic,  depuis  Âllcmonc  julqac  dans  la  vallée  du  Kivier 
ou  d'Ardcol,  on  tiouvoit  dans  cette  rivière  &  far  les  bord» 
des  maflès  de  granité  U  de  fchiie  talquenx  qui  venoient,  le 
granité  for-tout»  des  jnontagnes  qui  font  dans  le  fond  de 
cette  vallée;  mais  le  ruifleau  deHumay  qui  coule  dans  la 
vallée  de  Yaujany  ^  n'enttainc  que  du  fchite  :  entre  les  ha- 
meaux du  Pomet  &  de  Pourchcrey,  on  trouve  cependant 
des  granités,  mais  comme  ces  endroits  font  dans  le  bas  de 
cette  vallée ,  ces  granités  viennent  probablement  de  la  chaîne 
de  montagnes  qui  bordent  la  rive  gauche  de  1  Eaudolle  ,  car 
les  montagnes  qui  bordent  le  ruiflcau  de  Flumay  font  tous 
de  fchite ,  «S<:  on  ne  voit  guère  dans  la  vallée  de  Vaujani  que 
des  fchitcs  durs  ou  graniteux ,  encore  ces  derniers  fchites  ne 
fe  voycnt-ils  que  dans  le  haut  des  moniagnes,  le  bas  étant 
de  fchite  ordinaire. 

D*  ffaoKchcrey  àVaujany,  par  exemple  .  on  trouve  des- 
fchitcs  graniteux  &  talqueux  ;  celui  qui  cft  entre  Téglife^c  le 
village  eft  ardoifé ,  &:  il  y  auroic  lieu  de  penfer  qu'on  peut- 
loit  y  décottviii  de  bonne  ardoilê»  Les  montagnes  de  la  vallée 
de  Vaujani  font,  cojnme  Ton  voit >  en  général  fcfaiteufes» 
fUe»tenferment  cependant  aoiB  deux  ou  trois  autres  ibrtcs 
ëepîenes  bien  différentes  du  fchite  :  on  j  trouve  de  la  pierre 
à  plâtre,  de  la  pierre  catcaice,  une  picne  qui  tient  du  grès , 
Ce  du  tuf  de  la  nature  de  la  pierre  à  chaux^  il  y  a  de  la  pierre 
à  plâtre  dans  deux  endroits  ;  le  premier  fc  trouve  en  remon- 
tant le  Flumay ,  la  pierre  y  cft  blanche,  le  fécond  cft  audcllus 
&  h  peu  de  diftance  de  la  cabane  de  Chamoulon ,  la  pierre  à 
plâtre  s  y  voit  fur  l'une  U  l'autre  rive  d.'un  petit  luiilcau  qui 
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cft  fur  la  droite  da  Flumayi  cette  pierre  eft  furmontée  d'un 
fchite  noir  qni  iè  briiè  facilement,  &  le  haut  do  col  patok 
éxxc  d'an  fchite  dur    un  peu  granlteui. 

La  pierre  calcaire  eft  de  deux  fortes»  Tune  cft  k  demi  cal- 
caire, clic  ne  ft  diflbut  qu'en  partie  aux  acide  . ,  la  llcondc 
l'cfl:  entièrement  &:  l'acide  la  diiî'oiit  en  total  \  on  trouve 
beaucoup  de  la  première,  qui  cft  grisâtre  ,  dans  la  rivièic  de 
Flumay ,  là  où  Ton  voit  une  malTc  de  tuf  dont  on  va  parler  j 
cette  pierre  a  de  plus  des  veines  de  Ipath  blanc  \  la  féconde 
forte  de  ces  pierres  eft  roufsàtrc  à  rcxtcrieur ,  clic  fc  trouve 
vis-à-vis  des  plâtrières.  Quant  k  la  pierre  qui  tient  du  grès  &c 
qui  eft  douce  &c  fine,  elle  fe  voit  près  du  premier  endroit  où 
l'on  trouve  de  la  pierre  à  plâtre ,  elle  y  eft  en  mafles  confidé- 
tables ,  en  montagnes  ic  plac^  ibos  un  rocher,  blcuâùe 
ardôlfé. 

Quoiqu*^  la  rigueur  Ton  pût  trouves  de  vrai  gr^  dans  les 
montagnes  de  fchite  ou  de  granité,  le  grès  n*étant  qu'un 
compofé  de  grains  de  fable  vitrifiable ,  U  qoe  ibuvent  dans 
ces  fortes  de  montagnes  il  fc  voitdn  fable,  cependant  toutes 
les  pierres  qu'on  a  trouvé  dans  les  unes  on  les  autres  de  /ces 
montagnes ,  &  que  quelques  pcrfonncs  regardent  comme  de 
vrai  grès ,  n'en  font  poiiit ,  ne  font  point  d'un  grain  fembla» 
blc  à  celui  des  pierres  reconnues  en  France  pour  du  grès  ;  le 
Vrai  grès  eft  cette  pierre  qu'on  exploite ,  pour  les  chemins,  à 
Fontainebleau  j  à  Etampes ,  Dourdan  ,  Palaifcau  &  autres 
endroits  des  parties  fablonneufes  de  ce  royaume ,  comme  à 
Saint-Paul-trois-Châtcaux  cnDauphiné.  On  peut  encore  met- 
tre au  nombre  du  grès ,  la  mollafte  de  la  partie  fablonneuie 
de  cette  province  \  ce  grès  différera  du  grès  des  autres  endroits 
qu'on  vient  de  dter,  en  ce  qu'il  eft  en  partie  calcaire  U  qu'il 
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fe  dilFoat  conréqucmmenc  aux  acides  :  les  grains  du  vrai  grè» 
U  des  moUaflcs  font  fins,  angolaûes,  ciyftaliins,  ceux  des 
pierres  des  montagnes  graniteufes  qu*on  pounoit  tarder 
conime  du  vrai  grès»  font  plusgros,moinscryftallim,  paroil^ 
fent  tenir  delà  natuiedu  quartz^  ces  grains reflèmblentk  ceux 
des  fchites  du»  on-  graniteux  :  au  lefte  on  rangera ,  H  l'on 
veut,  au  nombre  des  grès ,  toute  efpèce  de  pierres  composes 
àc  grains  irrégiilicrs  &  vitrifiablcs  j  &  fous  cc  point  de  vue  on 
y  pourroit  ranger  les  granités  &  même  les  fcliites  durs  ou 
graniteux  &:  les  demi-granitcs,  c  cft-îi-dirc  les  pierres  qui  ont 
une  grande  quantité  de  grains  fcmblablcs  a  ceux  des  granités 
&  qui  font  liés  entre  eux  par  une  matière  quelconque.  Cc 
font-là  de  ces  difcuflions  que  le  défaut  de  lumière  enfante 
&  que  les  pcifonncs  éclairées  ne  doivent  pas  entretenir. 

Dès  que  Ton  trouve  de  la  pierre  calcaire  dans  la  vallée  de 
tVaujahy ,  &  que  les  fcliitcs  de  cette  vallée  font  probable- 
ment» comme  prcfquc  tous  ceux  du  Dauphiné  ,  plus  ou 
moins  calcaires»  il  n'eft  pas  étonnant  de  rencontrer  du  tuf 
calcaire  dans  cette  vallée,  auflî  en  voit-on  dans  le  ruiilcaa 
qui  cft  le  plus  près  de  Téglife  de  Vaujany  :  on  en  voit  encore 
en  lemontant  la  rivière  de  Humaf ,  une  maife  qui  eft  domi- 
née par  un  rocher  extrêmement  noir  &  dont  la  pierre  Cc 
brife  aifémcnt.  Ces  tufs  font ,  comme  on  Ta  déjà  dit  plus 
d*nne  fois,  dûs  aux  parties  calcaires  répandues  dans  les  fclii- 
tes ,  ou  aux  pierres  calcaires  qui  fe  peuvent  trouver  mél^ 
•  avec  ces  fchites  i  les  pluies ,  l'eau  des  cafcades  lavent  ces 
pierres ,  en  détachent  les  parties  calcaire^  &  les  dépofcnt 
cnfuite  pcu-a-pcu ,  &  ce  dépôt  doiuie  nailfancck  ce  tuf: 
celui  qu'on  rencontre  en  remontant  le  Flumay ,  eft  peut-être 
du  à  i'cau  d'une  de  ces  cafcades  que  l'on  appelle  Pille  en 
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Dauphiné  y  il  y  en  a  du  moins  un  dû  à  un  ruilTeau  qui  eft 
vis-à-vis  de  Vaujany ,  fur  la  rive  gauche  de  la  rivièce  de  Flit 
may  \  cette  pUTe  cft  alTez  confidérable. 

Four  revenir  à  Vizille,  on  dira  qu*il  eft  en  grande  partie 
fur  des  rochers  de  fchitej  lès  maifons  n*en  ibnt  pas  néan- 
moins faites,  on  fe  fert  ponr  leur  bâtifle  d*un  tuf  calcaire 
.qui  fê  tire  au-deflus  de  l'égLife  Saint-Sauveur,  en  montant  à 
Ja  Fray.  Cet  endroit  a  été  autrefois  rendu  célèbre  pat  le  fih 
jneux  connétable  de  Lefdiguières^  qui  y  avoit  un  château 
magniiiquc  poutle  temps,  &:  qui  maintenant  dépérit  &;  efl: 
afll'z  néglige  \  c'cft  en  allant  le  long  des  murs  du  parc  de  ce 
château,  en  remontant  la  Romanche  lur  la  rive  droite,  Se 
en  paflant  auprès  d'une  papeterie  ,  qif  on  arrive  à  un  endroit 
appelle  le  Péage,  peu  éloigné  du  village  de  Mefagc ,  fitué  fur 
la  gauche  de  la  Romanche  :  du  Péage  on  va  h  Chichiliannc, 
puis  au  pont  de  Gavct ,  qui  eft  a  un  quart  de  licuc  de  Gavet» 
on  pallé  la  Romanche  llir  ce  pont  qui  efl  de  bois  ;  on  trouve 
après  les  Clavots ,  avant  krquds  on  travccTc  un  ruifTeau  aufTî 
fur  un  pont  de  bois  >  il  y  a  enmon  une  licuc  des  Clavots  à 
Livct,  où  Ton  arrive  en  paflant  au  Robert  &c  la  Komandie 
fur  un  pont  également  de  bois  auprès  de  Livet. 

De  cet  endroit  à  Allemont,  il  n'y  a  plus  que  deux  lieues  ; 
on  paflc  le  vallon  de  la  petite  Vandcne  qui  fe  jette  dans  1^ 
Romanche  du  côté  oppofé  à  celui  de  rinfernet  ;  ces  deux 
valions  formoient  anciennement  un  lac  confîdérablc  »  qui 
s'étant  entièrement  U  fubitement  écoulé ,  occafîonna*  une 
inondation  dontGrenoble  fut  très-endommagé  j  défaftre  dont 
il  fera  fait  mention  plus  en  détail  ci-deflTous  :  on  laiflè  enfnite 
a  droite  le  pont  de  Vandenc,  &  le  chemin  qui  conduit  au 
i^ourg-doifan  ;  un  peu  plus  loin  on  laiûc  à  gauche  une  petite 
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chapelle  &  la  cafcade  de  Bâton ,  dont  on  païTe  récouicment: 
On  continue  de  lemonter  la  Romanche  fur  la  rive  droite 
inTqu'au  pont  neuf  conftruit  en  pierre  far  cette  rivière ,  on 
le  lailTe  à  droite  àc  on  remonte  fur  la  rive  droite  la  rivière  de 
l*Eaudolle  jufqu'à  Allcmont»  en  paflànt  aux  petits  hameaux 
du  Famier  &  de  la  Perrière. 

'  On  n*ob/èrve  que  du  fchite  plus  ou  moins  dur  dans  toute 
cette  route,  l'un  &  Tautrc  bord  de  la  Romanche  n*ont  que 

des  montagnes  compofces  de  cette  pierre  :  proche  de  Ga\  et 
cependant  &:  de  Livct,  &  au  dv^boiiqucmcnt  de  la  vallée  de 
Vauvaneyprès  de  Vizillc ,  on  ne  trouve  que  des  cailloux  roulés 
de  granités  &:  de  différentes  autres  picnc<;;  lorfqu'on  entre 
dans  la  vallée  d'Allcmont  les  rochci:^  de  Ichitc  ne  lont  plus 
à  bancs  régulièrement  inclines  à  l'horifon  ,  mais  comme 
brouiiliés,  on  diroit  qu'ils  onrccc  formés  dans  des  tourbil- 
lons d'eau  ou  leur  matière  auroit  été  mêlée  en  tournant  en 
xond. 

Ces  fchites  >  comme  on  vient  de  le  dire  >  font  plus  ou  moins 
dors,  il  y  en  a  .qu*on  diroit  être  des  quartz  npirs ,  d'autres 
font  verd&tres,  d'autres  blanchâtres,  d'autres  font  comme 
veinés  de  blanc  U  de  verdâtre  »  on  pourroit  les  appeller  des 
Jekites-cipoliao,  il  ne  paroît  pas  qu'ils  fe  trouvent  plutôt  dans  un 
endroit  que  dans  un  autre  'y  on  en  rencontre  dans  toute  la 
route  qui  font  tombés  des  montagnes  voifîncs  dans  difFcrcns 
cboulcmensj  il  y  en  a  des  quartiers  énormes  dans  celui  qui 
avoir  anciennement  fermé  la  Romanche,  &:  avoitainfi  occa- 
fionnc  le  lac  dont  récoulcmcnt  fubit  a  ravage  Grenoble  ôc 
fcs  environs. 

Si  tous  ces  fchitcs  avoient  encore  plus  de  dureté  qu'ils  n'en 
.ont>  on  pourroit  >  à  ce  qu'il  femblc  ,  les  xegarder  cooune 
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de  vraies  fcrpcntincs  ou  pierres  ollaires ,  on  en  trouve  même 
qu'on  peut  ranger  avec  la  pierre  ollaire  fchiteufe  de  Wallé- 
rius  :  au  rcfte  les  pierres  ollaires  étant ,  comme  l'on  fait ,  plus 
OU  moins  dures  j  ce  ne  feroit  peut-être  pas  s'éloigna:  beau- 
coup de  la  vérité  que  de  ranger  toutes  ces  pieitcs  avec  les 
pierres  ollaire^  ou  fcrpcntincs.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  ces  pierres 
méritent  beaucoup  l'attention  des  mincraiogiilcs  par  leur 
variété.  ludcpcndamment  de  celles  dont  on  vient  de  parler-» 
il  y  en  a  encore  qui  font  avec  des  taches  oià  dte  li^es  blan> 
ches  qui  en  font  d'alTez  jolies  pierre,  auxquelles  il  ne  man- 
que que  plus  de  dureté  qu'elles  n*cn  ont  pour  prendre  un 
beau  poli  ;  quantité  de  ces  pierres  font  plus  ou  moins  teintes 
jd*ane  couleur  rouille-deier  birun,  quelques-unes  le  fontà  un 
point ,  qu'on  les  prendroit  -pour  de  la  vraie  niitte  de  fer  ;  en 
un  mot,  on  pourroit  fe  fournir  dans  ce  canton  d'une  fuite  de 
ces  pierres  qui  ne  feroit  pas  moins  cutieufc  qu'elle  feroit 
varice.  On  trouve  dans  le  Drac  beaucoup  de  morceaux  de  ces 
pierres  qui  ont  été  arrondis  en  roulant  dans  fes  eaux  ,  &:  qui 
ont  été  portés  par  la  Romanche  qui  coule  ,  comme  on  l'a 
dit  plus  haut ,  dans  les  gorges  que  l'on  tiaveife»  en  allant  de 
Vizillc  à  Allcmont. 

AUemont  eft  un  village  devenu  célèbre  parmi  lesmincralo- 
^ftes ,  depuis  .quelques  années  ,  célébrité  qu'il  doit  à  mie 
miiie  d'argent  que  Ton  «  Êût  e^q^loiter  âu  codipte  du  ]U»I% 
&  qui  s'eiCploite  maintenant  au  compte  de  Monfieur^  frère 
du  Roi.  Ce  village  cft  fîttté  fur  la  pente  d'unemontagne  appct 
lée  ks  Chalanges ,  au  bas  de  laquelle  on'a.  élevé  la  fondôie 
ic  les  àuti^  bitimens  néceilkires  dans  un  travail  de  cette 
nature,  &  dans  laqticllc  on  a  ouvert  la  inii^  cl'argcnt  qu'on 
ûit  fondre  k  cette  fbnderic.  La  montagne  des  Ghalangcs  cft 
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une  de  celles  qui  bordent  la  vallée  qu'on  appelle  vallée  d'At- 
lemont;  les  plus  élevées  de  ces  montagnes  6c  qu'on  voit  de  la 
fonderie ,  portent  les  noms  de  Cornilloji ,  des  Chahanus ,  de 
U  Grande-Roche  ;  de  Belle-Donc,  de  Chalvet ,  des  Trois-Lott 
OU  Lacs ,  de  la  Plainc-de-Miiault,  de  la  Coche  ,  des  monta- 
gnes de  Cxlo  ou  des  Sepc*Lots  ou  Lacs  »  de  Bcc-dcs-RouiTes 
qui  eft  la  plus  haute  >  de  montagne  des  Alpes  «  de  montagne 
deBrande. 

.  La  vallée  d'Allemont  ne  commence,  à  proprement  parler  ; 
qu'à  une  efpèce  de  plaine  oh.  vient  aboutir  le  chemin  qui 
conduit  au  Bourg-doifan,  elle  s*étend  ju(qu*aux  confins  de 
la  Savoie  j  die  va  toujours  en  (è  rétredOànt  jufque  daos  Ton 
£»nd.  Allemont  eft  placé  dans  Tcndiroit  où  elle  commence  à 
fouffrir  un  grand  rétreciflêment  ;  les  plus  baflês  montagnes 
de  cette  vallée  ou  les  moins  élevées ,  car  elles  ont  toutes  une 
hauteur  confidérablc ,  font  en  général  de  fchite  qui  appro- 
che plus  ou  moins  de  la  nature  de  l'ardoifc  \  celles  qui  les 
fuivent  font  de  quartz  graniteux,  &  les  plus  hautçs  de  grani« 
tcllo. 

'  Les  fchites  des  montagnes  fchiteufcs  font  à  Tordinaire  plus 
ou  moins  inclinés  à  Thorifon ,  &c  d'une  qualité  plus  ou  moins 
bonne.  Comme  les  loix  que  la  nature  a  fuivies  dans  fcs  pro* 
duâions  ne  font  pas  toujours  fans  quelque  efpèce  d'excepii 
tion ,  les  fcliites  qni  compofent  une  des  montagnes  fchitea- 
fès  de  ce  canton  &  qu*on  appelle  la  montagne  des  Barres  « 
font  à  b^ncs  borifontaux  ou  prefqu'horifonunx  \  ils  font 
néanmoins  coupés  fubitement  par  d'antres  bancs  qui  font 
des  plus  inclinés  :  ce  qu'il  y  a  encore  de  fiqgulier  dans  les 
bancs  horifontanx  de  cette  montagne,  c*eft  qu'ils  font  altec» 
nativçment  noirâtres  ou  blanchâtres }  huit  II  neufde  ces  bancs 
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du  moins ,  qui  croient  à  découvert^  faifoicnt  voir  Timc  ou 
l'autre  de  ces  couleurs. 

Depuis  la  montagne  des  Barres  jufqu'h  Oz  j  &  depuis  Tcm- 
bouchurc  de  l'EaudoIlc  ou  Ladol  dans  la  Romanche ,  juJC^ 
quevis-à'Vis  du  col  deVaujani ,  à  la  droite  de  L'£au-Dollc,  on 
ne  voit  que  de  la  pierre  ardoiline ,  ou ,  fi  Ton  veut ,  de  Tar- 
doi(cj  le  rocher  d'Oz,  qui  cft  au-dcflbus  de  ce  village,  s'ex- 
ploite même  comme  ardoife  ^  on  ne  tire  que  la  pierre  des 
bancs  extérieurs,  on  ne,  fonce  poinï  en  tene;  cette  ciplot- 
tation  eft  vicieufe  :  on  ne  peut  ainfi  avoir  que  des  ardoifcs 
trH-médiocres  en  bonté  ;  U  âudroit ,  pour  en  avoir  d'excel- 
lentes «  faire  des  fouilles  de  quelques  centaines,  de  pieds 
en  profondeur  pour  en  trouver  de  cette  nature.  Il  en  eft  des 
ardoifes  comme  de  prcfquc  toutes  les  pierres ,  les  bancs  de 
meilleure  qualité  font  profondement  enterre,  peut-être 
encore  que  celle  qui  /croit  tirée  a  une  certaine  profon- 
deur n'auroit  pas  le  défaut  que  les  ardoifcs  de  rcxtcricur  de 
la  rcrrc  ont  communément  en  Dauphinc  j  elles  ne  fcroient 
pas  en  partie  calcaire  ,  défaut  qui  eft  caufe  qu  elles  fe  détrui- 
Icnt  promptcment  à  l'air ,  comme  on  l'a  déjà  fait  remarquer  j 
il  y  en  a  dans  le  canton  d' Ailcmont  qui  font  H  calcaires ,  qu'on 
les  employé  pour  faire  de  la  chaux  j  celles-ci  font  d'abord 
une  grande  efEèrvefcence  avec  les  acides  ;  peu-k-pcu  reffcr- 
vefccnce  ceflè ,  le  morceau  de  pierre  qu'on  a  jetté  dans  l'acide 
lefte  fans  fe  déformer  $  la  chaux  qui  provient  de  cette  pierre 
cft  d'une  blanc  jaunâtre  ,  û  qualité  eft  très-inférieure  ^  la 
(chaux  que  donne  la  pierre  calcaire  ordinaire ,  employée  elle 
iè  réduit  en  pouffière,  ce  qui  vient  probablement  de  l'argille 
qui  y  cft  mêlée,  la  partie  argiUcufe  de  cette  pierre  ne  fe 
calcinant  point  :  c'eft  ordinairement  à  la  carrière  de  la  mon-. 
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tagne  des  Baries  qa*on  choifit  de  des  pierres  pour  les  calciner 
&  a\  oir  atnfi  de  cette  chaux.  Depuis  cette  carrière  jufqu'an 
riv  icr  d' AUcmont ,  on  ne  voit  que  des  terres ,  le  rocher  n'étant 
point  à  découvert  ;  on  n'exploite  de  ces  pierres  que  jufqu'a 
l'endroit  où  la  vallée  d'AUcmont  fe  divifc  en  deux  branches, 
dont  runc  va  à  Vaujani ,  &:  l'autre  a  Articol  :  on  trouve 
cependant  à  l'endroit  où  ccllc-ci  fc  rétrécit  confidérablcment, 
des  fchites  noirs  qui  ont  beaucoup  de  rapport  à  rardoife. 

Ces  deux  gorges  font  riches  en  mines ,  celle  d'Articoi  ïdk 
fur-tout  en  mines  de  fer  ;  il  y  a  de  ces  mines  à  la  plaine  ou 
plagne  de  Mirault,  près  de  la  Coche,  an  Gaia  côte  de  la 
fbrét  de  M.  Yianay;  au  Maupas  au>deflus  du  Moular,  ait 
dosBaflèy,  anGrand-CretaQHle0bs  d'AUcmont  &: vis-à-vis  du 
Pont-neuf  k  droite ,  aux  Ttois-Lots;  on  ne  ic  fert  pas  de 
celle^dy  ne  pouvant  y  travailler  que  trois  mois  de  Tannée  à 
caufe  des  neiges^ 

Il  y  a  lieu  d'efpâor  que  ces  mines  vont  aduellentent  être 
en  explcntation  régulière ,  vu  l'étabUflcment  d'une  fonderie 
qu'on  vient  d'élever  dans  la  gorge  d' Articol ,  ic  que  le  petit 
accident  qui  eft  arrivé  au  fourneau  ,  dont  on  a  parlé  ci-de- 
vant, n'interrompra  pas  cette  cntrcprifc  utile  &  qui  peut 
l'être  d'autant  plus  que  les  mines  font  abondantes,  qu'elles 
fe  fondent  bien,  qu'elles  font  de  la  nature  de  celles  d'Alvar 
qui  eft  dans  l'autre  revers  des  montagnes  de  la  gorge  d'Articol- 
Ccs  mines ,  conuue  à  Alvar ,  font  de  rive  ou  de  mailla  >  elles 
font  voir  toiis  les  accidents  qu'on  a  rapporté  fe  trouver  dans 
celles  d'Alvar ,  comme  variété  de  couleur»  mélange  de  cryA- 
taux  ,  de  matquifettc ,  de  quartz ,  &c.  On  pourroit  peut-être 
regarder  ces  mines  die  la  gorge  d' Articol  comme  une  con- 
tinuité de  celles  des  environs  d'Alvar;  outre  cela  l'eau  &  le 
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bois  Jie  tnanqneioiit  pas  plus  à  Articol  qu'à  Alvu.  Tout 
doit  donc  engager  les  intéteircs  ans  mines  d' Articol  de  fou- 
tenir  rétabliflèmentqnUIs  ont  commencé,  qui  ne  peut  que 
leur  être  ndlc  3c  au  public. 

La  gorge  d*Arricolcft,  comme  on  voit,  tiès-intcrcP.'  .  :«i 
par  fcs  mines  de  fer,  elle  n'dl  pas  moins  curieulc  j^our  ks 
naturalises  par  pluficurs  autres  faits  naturels  qu'il  cft  bon  de 
citer  'y  la  première  chofe  qui  frappe  dans  cette  gorge  cft  TEau- 
dollc  qui,  comme  les  autres  torrens,  cft  rapide ,  culbute  Tes 
eaux  à  travers  des  rochers  tombés  des  montagnes  voinnesj 
&  offre  difFércns  effets  plus  pittoresques  les  am  que  les  autres» 
il  vient  dau-deià  d'une  montagne  que  Ton  appelle  la  DoUe, 
de  qui  donne  fon  nom  à  ce  torr^  i  la  montagne  de  la  DoUe 
eft  dans  le  vioiiuia^  de  cette  qui  eft  âomméc  dans  les  carted 
du  Daupfainér  montagne  abîmée  >  que  bien  des  perfonne» 
dirent  ne  l'avoir  été  que  par  un  ^âkaa  ic  qui  n'eft  qu'un 
cbonlement  de  montagnes  comme  on  en  voit  dans  mille 
endroits  de^  A^  du  Daaphiné»  &  nommémcnc  dans  U 
gorge  d* Articol^ 

La  féconde  chofe  qui  attire  Tattention  dans  cette  gorge  > 
ibnt  pluficurs  rhus  ou  ruiffcaux  qui  tombent  des  montagnes 
en  formant  fouvent  de  petites  cafcadcs  plus  variées  les  unes 
que  les  autres;  ces  rhus  ou  ruitleaux  font  celui  du  Moular, 
d' Articol,  qui  font  fur  la  droite  de  TEaudolle  ,  qu'on  fuit 
en  allant  à  Articol  ;  celui  de  la  combe  des  Hugues  qui  eft 
lur  la  gauche  du  torrent  >  fur  fa  droite  eft  celui  du  Frefnay 
qui  vient  de  Roche-noire,  à  im  quart  de  lieue  d'Articol  j  peu 
après  ce  dernier  rhu  eft  la  giange  de  Néron»  Se  près  de  cette 
grange  coule  le  rhu  qui  porte  le  même  nom  :  l'Eaudolle  cft 
très-bien  cncaiffé  entre  des  rochers  qui  lui  lailfent  un  paifage 
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étroit  au  pied  de  cette  grange  de  Néron  ;  entre  le  dernier 
rhu  &  celui  qu'on  appelle  le  Rhu  de  Alatier,  il  y  a  une  mine 
de  fer  le  long  du  torrent  &  à  fa  droite  >  un  autre  de  ces  rhus . 
àc  qu'on  appelle  le  Rhu-Brian>  eft  fur  la  droite  du  torrent  6c 
un  peu  avant  une  petite  cafcade  qui  eft  du  même  côté  qui 
coule  d'abord  fur  des  rochers ,  d'où  elle  iàutc  cnfuite ,  après 
cette  cafcade ,  à  peu  de  diftance  d'elle ,  &  à  droite  il  y  a  une 
autre  chûte  d'eau  j  une  autre  tombe  des  Chaumes ,  où  il  y  a 
des  babers  ou  maiibns  de  bergers  au  commencement  d'une 
petite  gorge  qui  eft  à  droite ^  cette  eau  fait  cafcade,  la  plus 
jolie  des  cafcades  de  la  gorge  d'Articol  eft  celle  qui  eft  for- 
mée par  un  ruiflcau  qui  vient  de  la  montagne  de  Cœlo  ou  des 
Scpt-Lots  ou  Lacs;  l'eau  do  ce  ruiHcau  tombe  du  fommet 
en  formant  d'abord  une  nappe  divifcc  en  pluficurs  parties  ou 
filets,  puis  s'cncailTc  entre  des  rochers,  fc  remet  en  lu  ire  en 
nappe  &c  tombe  dans  une  clpèce  de  gouffre  forme  par  des 
quartiers  de  rochers  roulés  des  montagnes  ;  l'eau  s'échappe 
d'entre  ces  rochers  &  forme  un  ruiffeau  qui ,  comme  tou» 
leS  autres  rhus  ou  cafcades ,  entre  dans  l'EaudoUe ,  qui  en 
^icnt  un  torrent  aflèz  confldérable  &c  qui  doit  fournir  aiScz 
d'eau  pour  toutes  les  uûnes  de  la  fonderie  en  fer  dont  on  a. 
parlé  ci-dcfliis» 
Une  choie  qui  n*atthre  pas  moins  Tattention  que  ces  rhu» 
ces  cafcades  ,  eft  la  variété  des  pienes  que  ces  ihus  appor* 
tent}  d'abord  ce  font  des  fchitcs  ardoifés,  puis  des  fchites 
talqueux  U,  des  efpices  de  fchites  qu'on  pourroit  regarder 
comme  des  ferpentîncs,  enfin  des  granités;  fuivantque  ces 
rhns  font  plus  près  du  fond  de  la  gorge  ,  plus  les  granités 
y  font  fréquents.  C'cft  aufli  dans  cet  ordre  que  les  roclicrs 
des  montagnes  qui  bordent  cette  gorge  fc  préfcntcnt^  de  forte 
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qa*on  pourroit  peut-être  dire  que  depuis  AUemontljufqu'au 
fond  de  cette  gorge  ,  le  tiers  du  chemin  cft  le  long  de  mon- 
tagnes de  fchite  pur  ,  le  fécond  tiers  de  fchitc  talqucux 
&:  fcrpentinc  ,  <Sc  le  troillcmc  de  granitcllo  qui  continue 
jufque  dans  le  fond  de  cette  gorge  qui  cft  fermée  par  des  mon- 
tagnes de  granitcllo  au-dcla  defquellcs  font  eelles  de  Savoie: 

On  diroit ,  a  la  vue  des  tas  énormes  de  quartiers  de  rochers 
tombes  des  montagnes  qui  ferment  cette  gorge ,  qu  il  y  a 
aui&  eu  dans  cet  endroit  une  montagac  abyméc:  cetébou* 
Icmcnt  n"eft  pas  le  fcul  qu^on  voyc  dans  cette  gorge ,  il  y  en 
a  pluûeuis  qui  forment  des  amas  en  trémie  qui  s'élèvent  plus 
ou  moins  haut,  qui  fe  réduifent ,  par  la  (Uite'd^  temps  «  en 
une  tenre  mêlée  avec  celle  qui  peut  au(E  tomber  du  haut  des 
montagnes  parmi  les  quartiers  de  pierres  ;  plus  ces  pierres, 
approchent  de  la  nature  des  fchites,  plus  ce  changement 
en  terre  fe  fait  promptement  j  quelques  années  fuffifent  peut- 
être  pour  détruire  les  fchites,  grand  nombre  de-fièdes  ne 
font  peut-être  pas  fuffîfans  pour  réduire  ainfi  les  granités  en. 
poudre }  ces  pierres  font  ordinairement  très-dures  >  les  grani- 
tcllo de  cette  gorge  le  font,  du  moins,  &  de  plus  très-beaux  : 
plus  on  approche  du  fond  de  cette  gorge  &:  plus  on  trouve 
de  ces  granités  i  on  y  rencontre  une  efpèce  de  quartz  noirâ- 
tre qui  rcftcmble  à  une  pierre  du  Canada  qu'on  appelle  la 
pierre  de  la  Cloche,  de  la  fcrpentinc  verte  &:  blanche;  du 
côté  du  fourneau  à  fer,  le  haut  d  une  montagne  cil  charge 
d'une  pierre  qui  paroît  approcher  de  la  ferpentine  ;  cette 
pierre  eft  iînguUère  en  ce  qu'elle  eft  veinée  de  blanc  &  que 
iês  veines  font  ondées ,  angulcufes ,  U  s'entrelaifent  par  leurs 
angles  dans  le  goût  du  point  de  Hongrie. 

La  gorge  d'Articol  eft,  comme  l'on  .voit ,  intéreiTame  \ 
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plufieutis  égaids  pmir  un  mioéralogiûc  \  cdle  de  Vaujany 
paroît  ne  Tétre  pas  mcnns  ;  outre  les  fchites  de  l'entrée  de 

cette  gorge,  la  cafcadc  dont  Tcau  coule  fur  une  montagne 
qui  cft  prcfqûc  h  cette  entrée ,  cette  gorge  renferme  des  mines 
de  plomb  qui  font ,  il  ci\  vrai ,  fous  les  glaciers ,  8>c  par  cette 
pofition  peu  Tufccptiblcs  d'être  exploitées  \  près  de  ces  mines 
il  y  a  des  rochers  de  très-beau  plâtre  blanc  &:  brillant. 

De  toutes  les  montagnes  delà  vallée  d  Allcmont ,  celle  qui 
a  le  plus  attiré  l'attention  des  minéralogiftcs,  eft  celle  des 
Chalanges  ;  la  mine  d'argent  qu  elle  renferme  a  même  mérité 
que  le  miniftère  la  fit  exploiter ,  &:  le  profit  qui  eft  réfulté  de 
cette  exploitation  a  exccdc  la  dépcnlè,  prelqne  dès  le  com- 
mencement de  cette  exploitation ,  ce  qui  n'arrive  pas  corn* 
munémcnt  dans  Texploitation  des  mines»  outre  cela  cette 
mine  a  pcéiênté  des  faits  finguliers  en  minérologk  :  la  con^ 
pofition  de  (on  filon  n'étoit  pas  dans  Tordre  ordinaire  des 
filons;  de  plus  on  y  trouvoit  de  prefque  toutes  les  variétés 
que  les  mines  d'argent  font  voir  &  que  Ton  tire  ordinaire- 
ment de  différentes  minières;  cette  mine  exige  donc,  qu'on 
s'y  arrête  d'une  façon  plus  particulière. 

L'entrée  de  cette  mine  eft  a  plus  ou  moins  des  deux  tiers  ^ 
de  la  montagne  ;  on  y  arrive  en  deux  ou  trois  heures  par  un 
chemin  qui  fc  contourne  en  plulicurs  manières,  pour  don- 
ner plus  de  facilite  à  monter  cette  montagne  qui  eft  très- 
roide  ic  fî  haute ,  qu'à  rentrée  de  la  mine  on  a  une  très-gran- 
de vue  &:  qui  s'étend  jufqu'anx  environs  de  Briançon  ,  de 
Gap ,  de  Sifteron  &  d'Embrun  :  on  y  diftingue  auflt  très-bien 
le  mont  Eigmlle  ou  montagne  inacceffible  \  eUe  domine  tou- 
tes les  autres  montagnes  de  la  chaîne  oiï  elle  eft  iimée }  l'en- 
fcmble  de  toutes  ces  montagnes  forme  on  coup-d'oeil  £ngu« 


1 


Digitized  by  Google 


DU   DAUPHIN  È.  447 

lier  digne  d'être  dcifiné^  à  caufc  de  la  forme  &  du  déchi< 
femcnt  de  ces  montagnes  >  pluiicuis  de  celles  qui  font  du 
côté  de  Gap  de  Sifteron ,  font  comme  dentées  ou  crene* 
lées  j  celles  dont  Téloignemait  o^eft  pas  fi  grand  «  font  plus 
ou  moins  déchirées  par  les  éboulcmens,  ce  qui  ks  rend  plils 
ou  moins  coniques,  ou  plus  ou  moins  aigiies  par  les  côtés  9C 
par  la  crête  >  ou  plus  ou  moins  applaties  par  ces  mêmes  par^ 
ties  ^  CCS  mont^nes  font  efcarpées  ,  chargées  en  plu»  oa 
moins  grande  quantité  de  bois  ic  cultivées. 

Avant  d'arriver  k  l'entrée  de  la  mine  on  paflc  par  le  village 
d'Allcmont,  par  la  Travcrfc  &:  le  Clos  ;  la  maflc  de  la  mon- 
tagne cft  de  quartz  en  rocher  ,  gris-dc-fer  ou  noirâtre,  vcr- 
dàtrc  ,  veiné  de  blanc ,  mêlé  de  Ichitc  ou  de  talc  argenté  avec 
des  veines  de  fpath  fufiblcblanc,oubicnilreflcmble  ii  la  pierre 
de  la  Cloche  en  Canada ,  où  il  eft  noirâtre  ,  &  Ta  furfacc  cft 
d'un  brillant  cryftallin  ou  talqucux  j  ces  variétés  de  quartz  en 
rocher  fe  voyent  en  montant  i  la  mine  ,  d'où  Von  peut ,  \ 
ce  qu'il  paroit,  conclure  que  la  mafic-de  cette  montagne  cft 
en  général  de  quartz  en  rodier ,  qui  varie  par  difFérens  acci^ 
dens;  cette  conjeâure  acquiert  un  certain  degré  de  proba* 
bilité  par  ce  ^ul  s*ob(èrve  dans  rintérieiir  de  la  mine  \  les 
filons  de  cetce  mine  font  renfermés  entre  des  bancs  de  quartz 
en  rocher  gris-die-ftr ,  teint  fouvent  de  rouille  de  fer  $  ce  qnarcl 
forme  le  toît  ic  le  plancher  de  ces  filons;  la  mine  eft  fouvchif 
au  milieu  d'une  terre  noire  ,  Se  qu'on  prendroît  pour  une  . 
cfpèce  de  noir  de  fumée  ;  on  trouve  auili  dans  cette  rcrré  des 
pierres  quartzcufes  qui  ont  des  cavités  tapiflccs  de  petits 
ctyftaux  blancs  ;  ce  filon  à  quelquefois  un  pied  &  plus  de 
largeur ,  il  n'a  quelquefois  que  quelques  pouces  j  il  s 'élargit 
Se  s'amincit  à  pLuûcurs  rcpiilcs. 
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La  mine  fc  préfcntc  dans  ce  filon  fous  différentes  formes  1 
l'argent  y  cftminéralifc  ou  non  mincralilc  ,  l  iin  cïc  l'autre  cft 
uni  a  diiiercntcs  matières;  il  clt  attache  ou  difpcrfc  dans  du 
quartz  en  rocher ,  dans  une  pierre  graveleule  ,  dans  une  terre 
noire  ou  dans  ducobolt  ;on  l'y  trouve  en  grains  plus  ou  moins 
gros  ,  ou  bien  en  filets  ,  en  cheveux  ,  en  ramifications.  Toutes 
CCS  différentes  formes  fous  lefiiucllcs  l'argent  fc  montre  dans 
cette  mine ,  en  font  une  mine  cudcufe  &  intcrcfTante  pour 
les  naturalises  qui  peuvent  fe  procurer  des  différentes  variétés 
de  mine  d'argent  ^  je  dis  variétés  «  cat  il  n'y  a  réellement 
qu'une  cfpèce  de  ce  métal ,  comme  il  n'y  en  a  qu'une  de  cous 
les  autres  métaux*  Il  eft  utile  de  connoître  toutes  ces  variétés  ; 
on  cft.çn  état  alors  de  reconnoître  les  uns  ou  les  autres  de 
ccs,métaipe»là  ou  on  né  le  fbupçonneroit  pas  (1  on  n'avoic 
pas-  cette  connoiflanoe.  Il  eft  arrivé  plus  d'une  fois  à  ceux 
qui  par  état  font  exploiter  des  mines ,  de  rejetter  des  fubftanr 
ces  qui  receloient  du  minéral, &  cela  parce  que  ces  mines 
ne  s'ctoient  pas  préftntées  à  eux  fous  une  forme  qu'ils  con^ 
nûflent;  de  femblable  méprifes  ne  fe  font  pas  fans  ini  grand 
préjudice,  &c  elles  doivent  engager  tout  amateur  de  miné- 
ralogie à  acquérir  la  connoilfancc  de  toutes  les  variétés  des 
mines,  &:  les  métaUurgiiles  a  clVaycr  toute  fubibncc  qui 
peut  leur  donner  le  moindre  foupçon  qu'elles  contiennent 
du  minéral.  Par  des  cffais  bien  exaétcment  faits,  on  apprend 
non-rculemcnt  fi  ces  fubflanccs  font  unies  ou  combinées 
avec  du  minéral  j  mais  fi  elles  font  capables  de  volatilifer 
9vec  elles  ce  minéral,  ce  qui  arrive  à  plus  d'une  fubftance 
qui  en  contient.  L'on  a  vu  plus  d'une  fois  des  mines  traitées' 
en  grand  ,-)ctter  des  vapeurs  qui  formoient  dans  les  chemi- 
nées des  fourneaux  des  cipèçes  decadmics  qui  avoient  du 
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minéral  qui  avoit  été  volacilifé  par  les  yapcnrs  qui  s*clevoient 
de  la  mine  en  fufionj  &  ce  n'cft  qu'après  beaucoup  de  perte 
qu'on  s'eft  apperçu  qu'il  falloir  ne  pas  négliger  ces  caUinics 
&  les  traiter  enfuitc  pour  en  retirer  le  niinàal  qui  y  ctoit 
contenu  ,  &  chercher  à  mêler  avec  lui  une  fubllance  qui 
pendant  ia  fufion  de  ce  minéral ,  pût ,  en  fe  chargeant  de  la 
vapeur  volatilifante  ,  ne  fc  point  unir  au  métal  6c  le  lai(rcr  au 
contraire  s'unir  à  la  mafTe  du  métal  fondu  qui  ne  ic  voIatiUfoic 
pas  y  CCS  vues  fines  &c  délicates  demandent  dans  celui  qui  e(l 
à  la  téce  de  l'exploitation  des  mines,  beaucoup  de  connoif- 
iàncedela  docimaiîej  mais  dans  ce  tiavall ,  comme  dans 
bien  d'autres  »  Ton  n'cft  conduit  que  pat  une  çcrtaine  routine 
qui  s*eft  étabUepeii^-pca,  te  fo^vent  Iprfqa'oAe  pcrfonne 
•inftraice  vilicele  travail.dcs  nimes  ic  qu'elle  prend  ftur  elle  de 
£iiie  quelque  obreiyation  fur  ce  travail  «  elle  cft  regardée 
comme  n'y  ^tam  veniieqne  p<w»*y  înftQiiiÇy  7  admijwr  ^ 
feuliez 
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SECOND  MÉMOIRE, 

Qui  comprend  une  grand  partie  du  Gréjivaudan. 

Cette  partie  cft  bornée  d'un  côrc  par  la  Romanche  , 
de  l'autre  par  les  premières  branches  du  Drac  &  par  ce  même 
Drac,  après  la  réunion  de  toutes  fcs  branches.  L'on  n'aura 
point  en  déeaillam  ce  qu'on  y  a  obfcrvé  ^  à  parler  de  mines 
aulTî  intcreffantes- par  kur  utilité  qne  les  mines  d'Alvar 
celles  d'Allemont  \  mais  il  s'y  agira  des  Hûnes  ée  ciyftal  qui  y 
ibfit  aflca  abondantes ,  &  qui  préfentént  des  accident»  qui  j 
ibnc  de  natnrcàpiqucr  k  ciiriûficc  des  natufalifles.De  mèa» 
que  fat  preniièrt  >  CeUe-ci  iciifenne  une  grande  poction  di» 
Gréfivaudan. 

La  vallée  du  Boorg^dWan  étant  la  première  qai  fe  préicnCe 
après  celle  d'Allemon,  il  femble  que  pour  mettre  pins  de 
liaifon  dans  la  fuite  des  obrcrvations  qa*on  a  à  rapporter  >  U 
convient  de  parler  aânelleAiBBe  is  celles  qu*on  a  fiûtes  dans 
cette  vallée.  L'OiTan  elb^im  oteniicn^nt  qui  a  de  Tétendué» 
fa  capitale  eft  un  bourg  qui  portis  fenom  de  Bourg-d'oifan: 
ce  bourg  peu  confidérable  ne  confifte  qu>n  deux  rues ,  dont 
une  fait  angle  avec  l'autre  \  la  plus  grande  a  fa  direction  du 
nord  au  midi ,  la  plus  petite  de  l'orient  a  l'occident  ;  ccllc-ci 
eft  terminée  par  une  ri\  ijrc  qu'on  appelle  les  Graïuks-Fontai- 
ncs;  ce  nom  lui  vient  de  ce  qu  elle  eft  formée  par  l'eau  de 
plulicurs  iouices  (^ui  foitcnc  des  montagnes  qui  font  une 
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condnaicé^de  celles  an  pied  4e(qiKUet  te  BoucgHtoifan  eA 

ûxxiiL 

Cens  tlvièie  eftaCes  coniidénble,  quoique  fcsToatoes  aa 
Ibieoc  qu'à  une  iieae  ou  epviroo  4a  Bourg^droilia  :  la  Ro- 
manche coule  à  peu  de  diftanoe  dè  cette  rivière;  'la  Roman- 
che eft  un  torrcne.  violent  rapide  qui  vient  d'une  monta- 
gne appcUce  le  Lautaret ,  Se  fameufe  parmi  les  botaniftes  du 
Daiiphinc,  à  caiilc  de  la  quantité  de  plantes  qu'ils  y  trou- 
vent j  la  Romanche  reçoit  la  Venant ,  autre  terrait  qui  à  fa 
fourcc  du  côté  d'un  endroit  appelle  la  Bcradc>  &c  qui  cft 
auiïi  célèbre  en  Dauphiné  par  la  hauteur  de  les  montagnes 
&  par  les  glaces  perpétuelles  qu'on  y  voit  ;  la  Venant  le  jette 
dans  la  Romanche  à  environ  une  lieue  du  Courg-d'oifan , 
en  foianr  de  la  vallée  où  elle  xoulc  Tes  caitx&  en  £c  détotu- 
nant  un  peu  fur  la  droite. 

Ces  deux  rivières  réunies  paflcnt  k  mtk  quart  de  lieue  du 
Bourg-d'oiiâAy  Se  fc  dirigent  du  midi  au  nofd ,  fous  le  nom 
de  Romanche  :  entre  cette  rivière  Se  le  Boa^'dTçiiâii  ibnt 
des  prairies  ^*oa  met  à  Tatiri  des  inciufiofis  de  Ja  Romanche 
par  une  chauflec  ou  digne  afo  haute ,  &<qai  doit  d'autant 
plus  l'être,  que.  Je  fond  de  cette  rivière  étant  fort  élevé  dans 
cette  partie  de  ibfi  coon»  eUc  inonderoit  les  ptaities  il  on 
ne  la  centenoit  pas  $  quelque  loin  qu'on  prenne  pour  entre- 
tenir la  digue  ,  pluiieiiis.  endroits  de  ces  prairies  ùmt  zSez 
humides  pont  qu'on  puiflc  les  regarder  comme  des  marais^ 
il  eft  cependant  vrai  que  la  rivière  des  Grandes>76ntatnes 
contribue  peut-être  autant  Se  même  plus  que  la  Romanche*  - 
k  rendre  ces  endroits  aquatiques. 

La  plaine  ou  vallée,  fur  un  côté  de  laquelle  le  Boiirg-d'oi- 
Cia  cÛ.  placé,  cft  une  conciiiuitc  de  quatre  autres  valiccs  dont 
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ks  rapérienics  font  oellcs  de  la  Venaiitécikla  Ronuiidiel 
lesinféiieiiresibiit  celles  oùeft  le  village  d'AlIemont»  de  celle 
pat  laquelle  on  vient  de  Gtoioble  au  Bowg-d'oUân;  cette 
plaine  faifoit  une  paitie  d*nn  grand  lac  formé  par  les  eat» 
de  la  Romanche  qui  fot  boacfaée  par  un  ébonlement  des 
montagnes  de  Vaodel  U  de  llnfemey ,  dont  il  fe  détadu  . 
une  afics  grande  quantité  de  terres  éie  de  pierres  pour  arrêter 
k  cours  de  cette  rivière,  ou  ne  lui  laiflêr  fans  doute  que  la 
liberté  de  s*écouler  en  partie  entre  les  pierres  de  cet  ébouk- 
mcnt  :  ce  lac,  fi  on  en  croit  la  tradition  du  pays ,  s'étcndoit 
depuis  le  Vaudcl  &  l'Infcrncy  jufqu'à  la  fin  d'un  plateau  ou 
terrein  plat  où  la  Venant  coule,  qui  cû  cutic  Vcnos 
Saint-Chriftophe. 

Si  la  tradition  cft  jufte,  ce  lac  pouvoit  avoir  plus  de  cinq, 
à  fix  lieues  de  longueur ,  &c  il  n'eft  point  étonnant  qu'en  fe 
dégorgeant  tout-à-coup  il  ait  inondé  la  ville  de  Grenoble  àc 
ks  pays  circonvoifîns  :  il  conftc  ,  par  un  mandement  de 
l'évêque  qui  gonvemoit  aiois  l'églife  de  GrcnoUe  (  i  )  »  que 

(  t  )  Dlluvîam  &  defintSio  ùviutù  Gmmn9§oU$  &  Hnrf»  /mu»  ySjpM 

Tilils  omnibus  Prioriiiu  &  Captllanis ,  0  alîii  Eefltfiarum  ReSorihiu  CleritU 
etiam  &  Laicis  ptr  Gratidnopolicem  Epifcopatutn  confiitutis  faluttm  6"  pietatis 
vifceriiuj  abundart  dum  ad  autuim  rtducimus  quanta  mala  tto*  &  nofiri  fofi 
fiamu  M  aftiis  diUviifitrt  podat  Uha  «  qahn  aiiqàU  dScnv  §da  ma  Mtn«  ^  ' 
dolêrit  &  anguftîa  ,  quén  fifi  nobU  contingit  quai  ém  toqù  v^amu  Mm 
fariur  &  Jîngttla  vtrba  coguntur  fyncopire  ;  cujus  enim  cor  tfi  adto  tam  duram 
firremn  vel  adamantinum  quod  ad  pittatem  non  movtatur  vifo  vtl  audito  tanto 
'  tMtatU  nofire  nauffragio  quod prorfus  ptni  fubmtrfa  nûfiraêUtm  omàbttm 
nm  jaSanm  fi^iatt  lagtns  &  langata»  èaak  aaaiièat  defiUau,  faod  Uut 
natum  ftre  ptr  univcrfum  oritm  fit  dîvulgatum  ptr  illos  vldcHcet  qui  dt  diverfs 
fondus  oriis  ad  nundimu  GrationopolU  conventr^nt  qnaado  tnim  0  quatiter 
svMinmt   pamm  iaaipni  ^uam  latâ&  aothU  /Utliaat  oauAua  plena  fde  vola^ 
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ce  déluge,  fuivant  qae  s*cxpciinc  ce  mandement,  arriva  aa 
mois  de  Septembie  ,  le  jour  de  l'Exaltation  de  la  Sainte 


mas  dtclarart ,  nofcant  igitur  unherfi  quod  anno  ah  Incamadone  Domini  1 1 1 9  , 
mtnfe  Septemiris  l»M  fteundà  dit  Exaltationis  SanSt  Cru^is.  In  primo  noUig 
fitntÎQ  aivtrpuvu  moptr  Diaholns  ae  pluràs  fimul  it^nur*  pojfet  &  majut 
dampmtm  infem  Chriftianîs  fubtili  quodam  &  inopinuo  fraudi*  fuê.  itiûfmm 
Tupto  cujufdam  laeus  vehtmenti  Oyfentii  oftaculo  diluvium  eduxic  cum  tanto 
furon  &  impttu  &  tam  funTiiiii /rendort  paruer  &  tunuUtu  quod  omnts^audit^ 
US  di  vita  ptnitus  defpermtu  rtUSit  mmiihu  de  folis  perfudi  tvademiis  filHàtê 
MfîTMM»  ,  quidim  wujtnm.  Eccl^am  if  eau^anitt  ttmfhdtmu  »-§tidiim 
domos  Aojiras  &  Domos  veittrmUUëM  fratrum  noflrorum  canonicorum  oecupavt- 
runt  quidam  vtro  tufrts  &  domos  sxeelfiorts  &  fortiorts  eivitatis  ofctndtMU 
fàpsr  teSm  domonun  vi»  rtmaaeiites  toum  Utâm  k^kBetA  'ttoOm  é  miferâm»  i» 
om^mtomoititptnisfhiMUs^smMii  ttiifiKiffsmUffttqkdUor  fi  fwtâm^fonA 
que  eUufa  fuerat  apptrtam  invenijfcnt  multitudo  fidtiium  que  périt  t  fi  eut  credlmus 
evafijfet  yfraSa  namqut  denique  porta  pturts  evaftrutU pontis  fubfidio  /itératif 
fui  tamea  ptreuntiius  ton^isnus  &  Àt  «hUate  wmpvieidofs  rsmoMentUus  toit'- 
éoUaus  mifis  etUm  nias  fr^iUs  tsifiu  &  m^ri  stmanfirwst  ml  frmtihm 
fttoque  tmtidîferimînis  tantus  fiât  impetus  aquis  dtiuvii  quod  Ifart  fbtvh  eaijiim 
folitum  dtntgavit ,  qtù  fiuvius  ftagno  fraSo  ftre  ptr  duas  leuCas  retrortgrtjfus 
untvtrfam  nrrA  fuptrfUiem  oea^âvh.  Tandem  vtro  rakit  diluvii  decrefceMiHus 
m§ms  éUtêuuUKÙmmkigoufndUbu  fisuritu vîtes rtfimmis  amtmtso  impetu  é 
Um  violetao  ndut  quod  quicquid  diluvium  rtlinqutrat  prorfus  everfit  Ù  quod  gra» 
vitts  ftrimus  nohilem  pentem  nofirum  evertit  penitus  &  deftruxit.  Heu  !  Heu  ! 
Heu  I  que  voM  que  lingua  dictre  vei  qiùt  ftnfus  poftt  exeogitare  miferiam  (f 
inforttmùm  U&u  temporis  tr^titUm  &  Mgt^hm  dciànmptnter  simortm  pêf 
oiauium  virorum  0  mulitrum  ac puerorum  quorum  fuiufius  clamor  plarMus  anxius 
&  lacryme  gemitus  &  fufpiria  vallem  repltbant  &  audientium  corda  quodam  pieta- 
tisgladio  perforabant.  lili  quoque  qui  tam  perieulefe  in  tivitate  femivivi  rematt' 
firme  înjitùta  fi^inmta  bteommoda  vix  irmehnit  tdhocut  deproprio  dampno  Ù 
venerabiîium  noftrorum  Canonicorum  ad  prefent  tacueramus  eommunem  omniam 
jaciuram  violati pontis  fubfidlum  omnibus  otim  tranfeuntiiuj  tam  nocivum  lamen- 
tari  coguntur  (/  veris  laerytmt  dtplorart  «  vtrumtamen  quia  meiiuf  t/i  ut  de 
nfeilione  ipfiui  cogittuutt  &  ad  Aoè  diligeaser  bftudioft  laboremas  aiùveifiuum 
vtfiram  que  ta  partemifiius  folieitudinis  votanda  tfi  6*  trahenda  m^aa  preeam 
inftsntîd  dtpreeamur  aSentius  exorantts  &  in  remijponem  omnium  ptccatoram 
vtfirorum  it^ungtntts  &  m  virtuu  obeditntt*  firmiter  prtcipitntts  qaathinas  sid 
tam  ^asfaeram  &  aoaàam  nfieiaidam  fieandum  pojlbiiitatem  vefiram  de  e^as 
90iiê  «  deo  çaUaA  partem  iduÊsam  faeiatie  aœ  eaim  eoafifi^e  mîferkordla  Dti 


Croix  de  l'année  1119.  Les  premiers  effets  s'en  firent  fentir  au 
commencement  de  Liimit  ;  tout  fut  alors  dans  la  plus  grande 
confunon ,  chacun  cherchant  à  fc  conferver  la  vie  \  l'évêché , 
les  égU&s,  les  clochers ,  les  toiis  des  maîfons  furent  occupés 
]par  cçnx  qui  fuygient  la  mort  :  l'eau  du  lac  en  entrant  dans  ■ 
rifèw  ayant  par  ik  quantité  foutenu  les  eaux  de  cette  uvi^e« 
tes  eaœc  rdinèrent  daiis'la  plaine  &  Tinondèrent  :  les  eaux  du 
]lafis^^tant(éi;plii^»  celles  de  Tlsia»  levinrent  avec  impétuo^ 
ficé  &  i*e  jcttèteat  fur  la  ville  avec  ftueur  «  rompif  enc  le  pont 
ifjui  avplr  fbvi  dé  téftige  dans  là  première  inondation  & 
firfQt  p^ûr  quantité  de  .monde  à  qui  le  Iccours  manquoit. 
Enfin  tout  rentra  dans  le  calme  de  chacun  ne  longea  plus 
qn^ifpaierl»  pctces  qu-a  avoitfiam. 
Xe  lac,  «kuw  Cew  fiu  «ttife<le«e  4éâfiMfv^tu>t  donc 

'                »           '  *    "      -                                               **  *  » 
n  iLniWl  ■  .  I  "  I      >  ■■■■^1       ■  iLi  ■  ■  ■  I  ■ 

omnrpotentts  Paeris  Ù  Fllti  &  Spiritus  fan9i  (i  de  cUtmmia  &  pietate  béate 
Marie  femptr  Firginis  &  de  mtritis  beati  Hugoiùs  ,  qui  primas  pontem  nofirum 
infiituit  t^Uâumm*  omiuku*  qui  eonfratria  ponds  noftri  juxta  pojfe  fuam  fiatrt» 
extUtrbu  amummpteeaxonmfuorum  de  quihus  confie^  fiunau  jr  vtrt  ptiùttittu 
^aftdmpantmil^lutSep€itit«nttevenia/ia  parîterO  ohlira  peccata  eifJem  mifi' 
ruorditerremittinUM  ,iUit  etiam  fiûpatra&  maires  quoi  Deus  preeepit  konorari 
Miiqtumdo  dekone/tavenutt  vtl  DitMkùb^BàSK  in  fubv*rfi  violtiues  nuuuu  iu 
fyfishitMtnuit  ,^f*tnt  vêtnutnstmùm  fûm  Jut^m»  ftOUSéetriotihu  hA 
para  &  vtra  eonft^one  vtniam  indutgemus  preterea  eitm  eonfrotrt*  pontis  nofiri 
dtceffcrlnt  nîji  propria  eulpa  fua  ex  eommuni  fubjaceant  ai  Eeetefia  recipiantur  & 
honore  chriftiane  gaudeant  fipulture  infuperqumdo  qmejhre-poiui*  pro  eonfratris 
fadtadi,  vdeMiguiS  Ë^eôpatim  prorexamt  ngamM^pneipbmu  «r 
benîgna  reetpiùntur  &  coneîtium  &  auxilîum  Ufdtm  ah  onuùiut  in^endàtar  &qiâ 
fuffider.ter  &  konoriffice  procurentur  ,  Jlatuimus  etiam  ut  femel  in  anno  Eccltjîe 
interdire  ad  voluntatem  predietorum  pontis  quejiorum  folemniter  apperiantur  & 
4}utajSt  eMtouamudcàtis  qutprepna  edipa  fuê  tMemmmihati  fitefin»  eSviak 
Uidem  officia  celebrentur. 

Ce  Mandement  adré  extrait  Jcs  Archives  it  la  Chambre  des  Comptes  de  Greno- 
ble )  ii  cft  écrit  eo  caïaâèie  du  temps  Se  y  fait  partie  d'un  g^aad  nombre  de  maauTcfitt 
liM^icifant  |tt  {et  6ni$cane«z  qui  y  (à« 


Digitized  by  Google 


D  tr      A  U  P  H  r  N  £.  4JJ 

depuis  ce  temps  reftc  à  fcc  ,  la  vallée  du  Bourg-d'oifan  tft: 
aHflliclkmcnt  bien  cultivée  aux  environs  de  cet  endroit  i  elle 
ne  l'cfl:  cependant  pas  autant  qu'elle  pourroit  l'être  ,  un 
tifpjlcc  conddcrable  de  cette  plaine  ,  lequel  s'étend  depuis 
tés  vallées  d'Allcmooid^  dti  chemin  deGMnobie^n'eft  qu'aa 
tûiCétàbk  pacage  $  '  c»  pacage  n'cft  que  picAir  qudqites  bef* 
tiauz&  quelques  chevaux  qui,  par  lem  peu  d'emboflpoiBC:, 
aiuionceiit  le  peu  éa  f  aieur  de  ce  pacage  »  il  potitroir  cepài- 
dant  écie  avaiittigciilèiiitiif  eulchué  ttt  gvaiki6>  ta  chacmett: 
en  autres  plantes  qài  font  Totnei  de  ragricalime  ;  le  fûtkddû- 
ttrreÎR  'eft  d*uae  argille*  fufcepiible  d*aiaaiiddâMti0,  tt-fi  ce 
fond  à  descaillota  depoC<b^par  les  eaii»>C0li^éJill0uX  dtat 
^té  reeoâvertspav  letf  dëpAcsargHkox.  .   ;  '  ' 

Û  n*en  eft  pas  de  mètaé il  faut  ram>«t>  ik  la  partlii  tapé- 
rieoie-^  ccrte  plaine  t  elle  n*eft  qu'un  amas  de  ùihté  &  de 
cailloux  graniteux  âc  quaftzeuxlai(ili$^fur<<ouc];>àt  la  Venant. 
Un  pareil  tcrrcin  ne  femble  pas  dabord  être  fnfccptiblc  de' 
culture  i  mais  indépendamment  de  ce  qu'on  en  a  déjà  mis 
en  valeur  quelques  petits  cantons ,  ceux  fur-tout  qui  bordent 
la  cliAÎne  des  montagnes  qui  font  a  la  droite  de  la  Roman- 
che ,  qu'cft-cc  que  l'indurtric  des  cultivateurs  ne  peut  pas 
vaincre  lorfqu  iln'y  a  pas  d'obftacles  invincibles  qui  s'y  oppo-' 
fenc}  U  y  en  a  un  ici  >  Î1  ne  faut  pas  le  cacher  >  qui,  fi  il  ne' 
l'eft  pas  en  ltti<-mêmc ,  l'cfl  aux  facultés  des  horiimèi^qui  habi- 
tent les  tnvIroRS-dfe  ee  canton^  je  veux  dire  rinvpéttiôfîté 
la  VtoMiÊt,  ee  foneift'dfeiiiaBderoit  à  étire  itijieiiti^  fairfquril 
fort  de  firvallée  d^oitiHdtflcend»  il^diroltpar  uni  lit  contiikiàL' 
te'ae  fèrtc5  dl|$ues,  Pobllgerde  dirigei'^iifcs  rcs.AÛk  vefs< 
la  Romanche  Ôc  rcmpêchcr  ainfî  de  fe  répandre  dans-  W 
{«aine;     :  •  i  .  -.i 


4/^  MINÉRALOGIE 

Ces  travaux  font  (ans  donte  au-delTas  des  Acuités  des 

habitans  de  ce  canton ,  mais  ils  ibnt  dignes  de  la  province 
du  Dauphiné  -,  ces  travaux  Sc  ceux  que  des  marais  Hrucs  \ 
environ  une  iieuc  avant  le  Bourg-d'oi("an  ,  &  dont  on  ne  tire 
que  dcsrofcauxpour  de  la  litière  exigeroicnt  encore,  feroicnt 
de  cette  vallée,  en  grande  partie  inculte»  unterrein  fertile 
&  d  une  utilité  première. 

Ces  avantages  réunis  à  ceux  que  les  habitans  du  £ourg< 
d'piûn.^  de  Tes  environs  favcnt  tirer  des  entrailles  même  de 
la  terre ,  ne  pourroicnt  que  contribuer  à  leur  aifance.  L'Oi- 
fan  cd  un  des  mandements  du  Dauphiné  où  l'on  ait  fait  •  , 
le  plus  de  cechcrcbes  des  minéraux  que  les  montagnes  de 
cette  province  pclivent  renfermer  dans  leur  fein  :  depuis 
long-temps  roi&n  eft  célèbre  par  fcs  mines  de  cryftal^  (es 
habitans  ne  çefl(cnt  pas  d*en  ^re  ja  jrecherche  ou  de  conti*- 
i)ucr  Touverfure  des  cryûalli^rcs  dont  Texploitation  eft  com« 
mencée.  Les  Genevois  ont  julqulirpréfènt  partagé  avec  eux 
lepro^de.  ce  travaU  en  achetant  le^  plus  beaux  crylknx^, 
les  plus  nets  que  Ton  tire  de.ces  mines.  Comme  Tamour  pour 
l'hiftoitepaturelle  qui  règne  aûuellement»  non-ièulement  en 
Fiance,  mais  dans  pluiSenrs  royaumes  voifins ,  a  augmenté  ce 
commerce ,  outre  qu'on  s'attache  toujours  à  recueillir  les 
cryftaux  d'une  eau  pure  SiC  tranfparente ,  on  confcrvc  main- 
tenant tout  ce  qu'on  tire  des  cryftallières  ;  les  cryftaux  les 
moins  beaux  à  la  vue  peuvent  fouvcnt  beaucoup  plus  inf-, 
truirc  le  naturaliftc  fur  la  formation  des  cryftaux  ,  que  ceux 
qui  font  les  plus  purs  ;  par  ce  moyen  le  commerce  de  ce 
minéral  ^  pt^     pc^  plu^  4e-^vc^t    ^  ^cvçnu  plus  gv^ 
tageux. 

ypA  a  découvert  pluûçufrs  niiocs  de  ce  loffile»  il  y  ^  a 

une 


». 
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xaat  an  lac  de  Brande ,  à  Maronne»  k  la  Gorde ,  k  Gîranfè  , 
à  l'Armentière  ^  précirément  au-dedTus  de  la  Romanche ,  à 

Frcncy ,  a  la  Grave ,  \  Cyantot  près  le  Chazcllct,  k  Vaujani 
le  cryftal  y  cft  nuageux  &:  peu  clair ,  au  Sautet  paroiffc  du 
Mont-dc-Lan ,  à  Mizoin  qui  eft  au-dcffus  de  cet  endroit  Les 
recherches  continuelles  que  Ton  fait  dans  tous  ces  cantons 
pour  découvrir  des  cryftallières ,  en  feront  probablement 
connoîtrc  beaucoup  d'autres  :  celles  que  Ton  a  ouvertes  fuffi- 
fent  bien  poui  donner  une  idée  de  ce  que  peut. être  une  cryf- 
tallièrc.  ■  ' 

S'il  s'agiiToic  de  démontrer  contre  le  fentimcnt  de  Pline  &; 
des  autres  anciens  <)uele  cryftal  n'eft  pas  de  la  glace  qui  par 
la  fucceifion  des  temps  a  pris  de  k  dureté  ,  il  fufficoit  de 
décrite  nn  cryftallière. 

En  efiêt ,  nne  mine  de  cryftal ,  inic  les  Joiz  des  antres 
mines  >  c*eft-k-dire  que  c*eft  nn  filon  de  quartz  plus  on  moins 
Jaige  qui  Ibufire  dans  ùl  longueur  des  cavités  qui  (è  tapifl^t 
de  canons  de  cryftanz  qui  par  les  différentes  (iniations  qu*ils 
ont  les  uns  par  rapport  aux  autres  Sotsasox,  des  grouppes  plot 
ou  moins  varies.  .      .       .  t 

Entress-vous  dans  une  mine  de  cryftal ,  qu>  voyez-vous  \ 
des  rochers  d*un  quartz  graniteux ,  coupes  par  im  filon  de 
quartz  blanc  qui  (ê  dirige  en  s*inclinant  vers  le  centre  de  la 
terre i  ce  filon  a  un  ,  deux,  trois ,  quatre  &:  peut-être  plus, 
de  pieds  en  largeur  ;  de  temps  en  temps  ce  filon  a  des  cavi- 
tés ,  ou  ,  comme  difcnt  les  mineurs ,  des  poches ,  dont  les 
parois  font  recouvertes  de  canons  de  cryftal  ;  ces  poches  font 
quelquefois  confidcrablcs  par  leur  grandeur ,  alors  un  poëte 
ou  un  de  ces  naturaliftes  qui  ne  cherchent  pas  à  rapprocher 
les  effets  de  la  nature  ,  des  ioix  iùnples  qu  elle  employé  dans 

Mmm 
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fes  produûions ,  diroit  qu'on  fc  «roit  être  alors  dans  le  palais 
du  folcil  dccritpar  les  poëtcs}  «  fcroit  un  palais  enchanté  -y 
mille  couleurs  y  brUleronrnt  par  la  lumière  des  flambeaux 
OU  des  lampes  doni:  on.  s'éclairçroic  j  là ,  ce  ièroif  des  cTpàccs 
de  luftres  qui  pendixnent  de  la  voûte}  iei  des  grpuppcs  qui 
préiènteroient  mille  U  mille  figuies  plus  variées  les  unes  que 
les  autres;  enfin  Vamaginaiion  (è  Jaiflcroit  aUcr  à  toute  fa 
.vivacit^. 

Cependant  une  raine  4e  oyftal  ne  Te^oit ,  aprâs  cette  pomr 
peufe  defctiption ,  qu*un  filon  de  quartz  qui  auroit  dans  phfr 
ikurs  endroits  de  fa  longueur  des  cavités  {dus  ou  moins  tapK^ 
ftes  de  mallès  de  canons  de  cryftal  variés  par  leur  pofîtion , 

leur  grofleur  &  quelquefois  par  leur  couleur  ;  il  n'cft  pat 
plus  fingulicr ,  il  l'eft  peut-être  moin$ ,  de  trouver  de  ces 
cavités  ainfi  tapilTccs,  que  d'en  trouver  dans  des  filons  de 
jninc  de  plomb ,  de  cuivre ,  d  argent  &  même  de  fer  ,  comme 
il  s'y  en  trouve  Ibuvcnt  ,  à  la  véiité  moins  confidJiablcs  , 
mais  quelquefois  plus  curieux  par  les  differens  accidcns  qu'ils 
prclentent.  En  effet  il  eft  plus  lïngulier  de  voir  au  milieu  de 
morceaux  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  mines  des  canons  de 
vrai  crydal  de  roche ,  û  diiVércns  de  la  lubflance  où  ils  le 
.ibnt  formés ,  que  d'en  voir  dans  des  filons  de  quartz  doot  la 
aatnirc  n'eft  pas  fi  éloignée  de  ccUe  du  ciyital  déroche.  N'cft- 
il  pas  peut-être  encore  plus  fingulier  d'en  trouver  au  milieu 
*  4e  géodes  calcaires ,  comme  (ont  ijeny  de  Melan  près  Grc* 
noble  p  ççux  d'Orel  6^  de  Remufat.  Que  peut  ,  donc  être 
cette  matière  ainfî  répandue  dans  la  nature  ic  qui  ic  trônve 
mêlée  avjcç  de^  matières  fi  difierentes  les^.Unes  des- autres ^ 
Entrer  dans  cet  examen  q^i  .demanderoit  qu'on  difcutât  les 
différentes  opinion^  qu*on  a  çu  \  ce  fujec  »  ce  fcroit  trop 
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Vélolgncr  ide  l'ob|et  'ptiiwlpal  deb-ddcriptioa.de  c^  ciyi; 
callièies  i  cette  difci^fioa  fctoit  tHiicuk  plafîce  dans  une  difo 
tation  particulière  far  le  ctjikaX  de  roche. 

Une.ccyftallière  étant-dotic  une  mine  qui  fuit  les  loîx  des 
«uttés  mines  à  fUons  ^  on  l'exploite  conioe  ces  dernières 
mines  :  on  entre  dans  le  filon  en  l'afcaquant  d'abord  horifon. 
taicmcnt  autant  qu'il  cft  pofliblc  ,  on  le  fuit  cnfuitc  cii  fon- 
çant en  terre  fuivant  que  l'inclinaifon  le  demande,  ôc  Ton 
forme  des  puits  plus  ou  moins  profonds ,  en  raifon  de  la 
profondeur  que  le  filon  a  lui-même  j  fi  il  fc  détourne  ou 
forme  des  branches ,  on  fait  des  gallciies  pour  découvrir  ces 
branches  ou  le  fuivrc  kii-mcmc  dans  fc8  détours  \  en  un  mot 
on  exploite  une  cryfiallicic  fuivant  les  ioix  de  l'exploitation 
des  autres  mines  :  ce  n'cft  pas  qu'on  %ït  jamais  exploite  les 
cryftallières  du  Dauphiné  avec  bc^ncOup  de  régularité)  mats 
c'cft  dans  ces  vues,  i  ce  qu'il  femble ,  qu'on  s'y  cft  tbujoois 
conduit  dan»  ce  travail.  It  a  été  jtifqu'à-préfent  foivi  par  des 
gens  peu  inifaruits  dans  l'esiplôltaKion  dès  nuiicsi  il  ieroit  à 
fouhaiter  quê  tes  cryltallières  faflcat  exploitées  ayte  plus  de 
régolaiité  qa*élks  ne  k  Cooit,  9c  que  ce  travail  ne  fiit  pas 
abandonné  comme  il  Teft  à  rhômme  le  plus  ignorant  en  ce 
genre  ,  de  même  qu'à  celui  qui  peut  y  àTolr  quelque  co^ 
nôilTance. 

Les  filons  des  ètyftallièréi  le  fèflt  Voir  afflsz  cominmiénient 

h  des  hauteurs  très'élevées  dans  les  montagnes ,  quelquefois 

même ,  comme  à  la  Grave ,  ils  touchent  ou  font  à  peu  de 
diftancc  des  glaciers  ,  ce  qui  en  rend  l'accès  toujours  allez 
difficile  &:  quelquefois  dangereux ,  ce  qui  fcri  toujours  un 
obftaclc  réel  à  ur.c  exploitation  régulière  ,  h  moins  que 
quclcjuc  pcrfonnc  en  état  de  faire  une  dépenll-  confidcrable 
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ou  qu*iine  compagnie'  n'èntrtiptemie  Tcxploltatiôii  de  ces 
mines:  les  mines  de  ciyftal  £bnt>  il  cft  vrai,  infiniment  moins 
utiles  que  celles  qui  donnent  l'un  ou  Tautre  des  métaux  , 
niais  ce  foffile  eft  aflcz  recherché  dans  plufieurs  arts  pour 
«qu^il  méritât  que  ces  minières  fufleat  ccploitées  avec  plus 
de  régularité  qu'elles  ne  le  font. 

On  ne  parle  pas  de  l'avantage  qu'on  dn  pourroit  retirer  du 
côté  de  rhiftoirc  naturelle,  cet  avantage  fera  toujours  moins 
grand  que  du  côté  du  commerce  qui  s'en  fcroit  pour  les 
arts  j  mais  fi  les  cryftallicrcs  croient  exploitccs  avec  régula- 
rité ,  on  mcnagcroit  beaucoup  de  morceaux  dont  les  acci- 
dcns  les  rendent  précieux  aux  naturaliftcs  :  un  cryftal  brun , 
noir  ,  opaque  ,  charge  ou  pénétré  de  pyrithc  ,  rempli  de 
fchoil  ou  de  corps  qu'on  diroit  être  de  la  mouiTe  ou  des 
zadnes  f  en  un  mot ,  tout  ciyiUi  qui  n'cft  pas  d'une  eau  nette 
&  tranfparcntc,  U  que  les  ouvriers  en  cryftal  rejettent,  cft 
zechetchc  par  le  naturaliftc ,  &  il  y  met  fouvent  phis  de  prix 
qa*i  wi  crjrftal  de  la  plus  belle  eau. 

Son  objet  étant  de  connoStre  non-feulement  les  corps 
naturels  qui  ont  été  formés  avec  k  plus  grande  régularité, 
mais  encore  ceux  qui  Te  font  écartés  dans  leur  formation  de 
cette  r%ularité,céitti  qui  eft  leplus  irrégulier  Féclaire  Ibuvent 
pins  fui  la  formation  de  ce  corps,  que  celui  qui  a  la  forme  la 
plus  régulière.  Ce n*eft,  par  exemple ,  que  depuis  qu'on  a  dé- 
,  couvert  des  ciyftaux  de  roche  qui  renfermoient  de  Tean  dans 
leur  intérieur,  qu'on  a  conclu,  avec  certitude ,  que  ce  fodîle 
étoit  dû  à  une  matière  chariée  par  de  l'eau  ;  ce  n'eft  que  par 
les  cryftaux  bruns  ou  noirs  qu'on  a  appris  que  la  matière 
cryftallinc  pouvoir  fe  trouver  &  fe  rrouvoit  réellement  mêlée 
avec  des  parties  ferrugincufcs^  comme  elle  peut  rétrc  avec 


Digitized  by  Google 


D  U  D  A  U  P  H  1  N  Ê.  461 

des  parties  pyritheufts,  avec  des  parties  de  fchorl  &  antres 
fubftances  minérales ,  puifqu'on  en  tronve,daiisrintérieiii  ou 
fur  la  furface  de  certains  canons  de  cryftal. 

On  rencontre  dans  Tune  ou  l'autre  cryftalUère  du  Dau* 
phiiié  ,  de  toutes  ces  variétés  de  cryftal  j  on  y  trouve 
encore  des  canons  k  deux  pointes ,  c'cft-a-dire  qui  font  ter- 
mines à  leurs  cxtrcraitcs  par  deux  pyramides  à  fix  pans  j  ces 
fortes  de  cryftaux  font  fouvcnt  aflez  petits  ,  quelquefois  ils 
ont  au  moins  un  pouce  de  diamètre  fur  près  d  un  pied  de 
longueur,&:  grouppés  en  faiiccau  j  des  grouppcs  ou  matrices 
font  aufli  quelquefois  entremêlés  de  cubes  ferrugineux  dont 
les  côtés  ont  plus  ou  moins  d'un  pouce;  la  bafc  de  ces  ma- 
trices qui  eft  d'un  quartz  graniteux  ,  eft  lardée  fouvent  de 
matières  ferrugineufcs }  les  cryftaux  de  beaucoup  d'autres 
grouppes  font  extérieurement  teints  d'une  couleur  d'un  beau 
jaune  d'ocre  qui  fe  peut  enlever  par  un  frottement  long  Se 
répété.  Enfin  il  n'y  a  guère  4^  variété  de  cryftal  de  roche 
qu*on  ne  trouve  ou  qu'on  ne  puiflè  peut-être  trouver  dans 
les  ciyftallières  du  Datiphiné. 

Ceux  qui  aiment  ces  acddens  qui  dépendent  de  l'arrange' 
ment  que  les  canons  peuvent  prendre  en  Ce  formant,  y  trou- 
veroient  auiC  ^  Ce  fatisfâire  :  il  y  en  a  que  j'ai  vu  comparer 
k  des  gerbes ,  k  .des  épis ,  à  des  cierges,  à  des  bottes  d'a(per- 
gcs ,  à  des  canons  fur  leur  aflut,  à  un  piftolet)  ce  dernier  • 
cryftal  étoit  fmgulicr ,  non  en  ce  qu  il  portoit  un  antre  cryftal 
pofé  obliquement  Se  qu'on  comparoir  au  chien  d'un  pifto- 
let ,  mais  en  ce  qu'il  étoit  coiubé  à  fon  extrémité  inférieure 
k-peu-ptès  comme  la  croffc  d'un  piftoict ,  courbure  que  ce 
cryftal  n'auroit  pas  prife  fi  la  matière  n'eût  pas  été  charicc 
par  unâuidc  ôc  dcpoféc  fur  quelque  cotps  ^  qui  ^  par  fa  cour- 
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bore,  Tft  obligé  d'en  pfendfe  tme  lui-même  dans  fa  partie 
•inférieufe. 

L'exploitation  des  ezyftalliètes  da  Dànphiné  mérite  donc 
il  tous  égards  d*étit  continuée  même  encouragée.  Les 
ctyftanxde  Cette  province  pontroient  devenir ,  par  lh  Tobjet 
d'un  commerce  qui  fcroit  utile  aux  cantons  où  il  y  a  des  cryf- 

tnllicrcs,  &  occuper  beaucoup  de  pcrfonncs,  qui  ,  dans  les 
temps  où  les  travaux  de  la  campagne  ccflcnt,  fortcnt  de  leurs 
pays  &c  fc  répandent  dans  la  France  pour  y  être  de  petits 
marcclots  ou  des  montreurs  de  curiofitc.  • 

Les  cryftallicrcs  étant  dans  une  partie  du  Dauphiné  qu'on 
Hdit  être  CQcIavcc  dans  la  portion  de  cette  province,  dont 
les  montagnes  font  compofces  de  fcliitc  ou  de  granité,  il 
iètolt  peut-être  bon  de  s'arrêter  h  cette  aflcrtion  générale; 
mais  comme  on  fcroit  en  droit  d'en  demander  des  preuves 
plus  détaillées  6c  propres  par-là  \  emporter  la  conviéUoâ , 
on  tk  entrer  dans  ce  détail  qui  mcttera,  au  refle ,  dans  16 
tas  de  âitc  conndtre  plnileurs.  fingularités  qu'il  ne  lèra  pas 
plus  mal  de  ne  pas  paflèr  fous  iilence. 
~  ^ar  eatemple,  les  montagnes  qui  bordent  de  part  Se  d'autre 
la  vallée  par  laquelle  on  va  d' AUcmont  au  Bourg-d'oifan ,  font 
defchitegris  ou  noirâtre,  en  petits  bancs  inclinés  en  tout 
fens ,  ondés  U  formant  fouvent  le  point  dHoiigric  y  on 
Obfcrve  cette  Cô&flrudion  dès  rcnfféc  dc  tettc  vâllée ,  qui  cft 
peu  après  le  poht  dc  bois  qu'on  a  jctfé  fur  la  Romanche  , 
aii-deflbus  du  confluant  de  cette  tivièrc  avec  l'EaudoUe,  qui 
cft  à  environ  unedcml-licucd'Allcmont,  dc-lA  au  Bour-d'oifan 
il  y  a  une  bonne  liCne;  fur  cette  route  on  laifle  h  droite  les 
hameaux  dc  rarfaycr,  Boiion  ,  la  Pote,  qui  Ibiit  appuyés 
fuE  le  lochci;  ou  paUcfur  un  pont,  auili  dc  bois>  la  livicxc  4c 
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JUgtttfc ,  U  oa  laUTc  cncocc  à  droite  k  hameaa  do  Modiète 
^  des  Hsben  »  ou  nuifons  de  beigets  ou  de  payfanf .  • 
.  L«i  rochcfs  Tchireux  ic  continacnt  fur  k  gauche  de  la 
Komanche  iufqu  à  peu  de  diftaace  de  Sakit<Claude  ,  ils 

viennent  en  mourant  s'appliquer  par  le  haut  des  montagnes 
fur  des  rochers  de  granité  j  de  l'autre  coté  de  la  Romanche 
&c  vis-à-vis  du  Bourg  d'oifan  j  ces  rochers  finillcnt  à  la  Garde 
où  il  y  a  aulïi  des  rochers  de  granité  ou  de  quartz  graniteux 
fin  :  on  voit  a  ce  dernier  endroit  une  jolie  cafcadc  qui  vue 
à  une  certaine  diftance  &:  dans  une  certaine  pofition  ,  cù.  d'un 
joli  effet  &c  très-pi ttorefquc  ,  les  nappes  d  eau  font  divifccs 
par  les  rochers  uaturelkmcat  placés  dans  ces  uappes,  ce  qui 
occafionne  une  variété  d'effets  agrcabiei. 

Les  fchites  de  ce  canton  paroiflent  être  vitrioliques  dant 
pkUicttKs  endroits ,  du  nooins  ils  font  dans  leurs  fentes  teints 
d'une  couleur  jaune^vercULtrc  qui  cft  vitrioliqne:  onen  voit 
de  ièmblables  à  l'Acmentièrc  qui  eft  vis^-vis  du  Bouigd^oi^ 
fan  i  ces  rochers  font  veis  le  haut  de  la  montagne  .,  on  en  c 
tiré  du  vitriol  verd  tiu  couperofe  >  oe  tnyaii  s'eft  à  plu- 
fieurs  repriiêSy  mais  jamais  d'une  façon  téguliète,  ce  qu-il 
feroit  cependant  utile  de  fuivre  avec  ordre;  quoique  ces 
pierres  paroi0cttt  être  vitrioliques,  elles  contiennent  auiC, 
à  ce  qa*il  femble ,  des  parties  calcaires  >  il  y  en  a  du  moins  à 
Saint-Claude  près  un  endroit  appellé  le  Poncet ,  dont  on 
fait  de  la  chaux ,  elle  eft  à  Tordlnaire  d*nne  qualité  inférieure. 

Quant  aux  granités  ,  leur  couleur  cft  celle  qu'on  obfervc 
le  plus  communément  dans  les  granités  du  Dauphinc  ,  ils 
font  gris-blanc,  ce  Ibnt  des  granitello ;  ceux  des  environs  du 
Bourg-d  oifan  ont  des  grains  vcrds  avec  les  grains  blancs  &c 
giisouuoiis  j  on  en  (rouvcdc  fcmblables  à  un  endroit  appelle 
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la  Fane  $  ces  rochers  ii*y  font  point  inclinés ,  ni  <liftingacs  par 
bancs ,  mais  jls  7  forment  des  maflcs  de  deux  à  trois  cent 
pieds  de  liauteur;  des  qaartiers.de  ces  rochers  ont  des  pla- 
ques de  petits  cryftaox  de  roche  blancs  6c  tranfparens.  Il  y 
en  a,  comme  à  la  Fane  j  qui  tombent  en  éclats  de  différente 
groflcurjUs  y  avoient£ût  un  amas  coniidérable  aux  bas  des 
montagnes  \  ces  rochers  font  par  endroits  fendus  dans  une 
partie  de  leur  hauteur,  ces  fentes  font  teintes  d  une  couleur 
ferrugincufei  il  fort  quelquefois  de  ces  fentes  une  eau  qui 
fait  un  dépôt  d'une  terre  vitrioliquc  qui  cû  d'un  jaune-vcr« 
dâtrc. 

Les  fchites  étant  auffî  communs  qu'ils  le  font  dans  les 
environs  du  Bourg-d'oifan ,  il  n'cft  pas  étonnant  qu'on  y  ait 
trouvé  de  la  pierre  oUaire»  il  y  en  a  une  carrière  au-dcffus  de 
laparoilTe  de  la  Garde ,  cette  piene  a  été  employée  à  la  conf- 
truâion  du  fourneau  de  Coupelle  de  la  fonderie  de  la  mine 
d*argent  d*Allemont  \  elle  léfifte  long-temps  au  feu ,  elle  s*y 
exfolie  cependant  à  la  longue  fnroto^t  aux  trous  par  le(^ 
quels  on  £ût  entier  les  (àumons  de  plomb  chargés  d*ar« 
gent  qu'on  veut  fiiire  fondre  ^  la  façon  dont  cette  pierre 
«*exfolie  fait  bien  voir  qu'elle  tient  de  la  nature  du  fctiite« 
elle  approche  par-lk  d'une  autre  forte  moins  bonne ,  qui 
n'cft  pas  comme  elle  blanchâtre  ,  beaucoup  plus  fchiteufc, 
qui  fe  trouve  dans  les  environs  d'Allcmont  &c  qu'on  a  aulîî 
employée  à  la  conftrudion  des  fourneaux  de  la  fonderie. 

Les  environs  du  Bourg-d  oifan  curieux  par  ces  fortes  de 
piètres»  riches  en  mines  de  cryftal  ,  paroît  l'être  auffi  en 
mines  de  plomba  on  en  connoit  du  moins  trois  minières, 
XOM  qui  eft  à  Houle,  diftant  d'une  dcmi-lieuc  de  cet  endroit> 
llQe  ^utrç  au  Pont»  éloigné  d'un  quart  de  lieue,  6c  unç 

trojiièmc 


DU  D  A  U  P  H  I  N  É.  46s 

troifième  k  la  Fare  dont  on  a  parlé  plus  haut»  ôc  qui  n'en 
cft  qu'à  une  dcmi-lieuc. 

C'cft  ordinairement  du  Bourg-d'oifan  que  l'on  part  pout* 
aller  h  la  grande  cryftallièrc  qu'on  regarde  dans  ce  pays  comme 
la  mère  de  toutes  les  autres.  Après  avoir  traverfc  fur  des 
ponts  de  bois  la  rivière  des  Grandes-Fontaines  &c  la  Roman- 
che ,  on  monte  à  la  Garde  en  paiTant  près  la  cafcade  donc 
on  a  fait  mention  plus  haut  Se  qui  ell  formée  par  le  ruifleatf 
de  Serene,  qui  fait  coumer  un  moulin  placé  k  peu  de  diftance 
de  la  cafcade;  ce  ruiflèau  a  fa  rourec  dans  la  montagne  de 
la  grande  Herpia  ou  Herpière  »  Se  dans  les  glaciers  auprès  de  la 
grande  cryftailière.  De  la  Garde  on  ya  à  Huez ,  en  paflfant  au 
hameau  le  Ribaut,  auprès  de  Tancienne  égUfe  d'Huez ,  un 
petit  ruifleau  fur  un  ponceau  pioche  d*Hucz ,  on  paflè  çnTuite. 
aux  granges  d*Hncz puis  line  belle  prairie  qui  êft  avant  une 
foixantaine  de  mafurcs  qu*on  prétend  être  la  ville  de  Brandes 
famcufc  par  des  mines  d'argent  qu'on  dit  y  avoir  été  autre- 
fois exploitées  :  de  Brandes  on  monte  à  la  petite  Herpicrc  par 
des  prairies  de  trois  quarts  d'heure  de  chemin  ,  &:  partant 
cnfuite  le  ruiflTcau  des  CharbonnierSj  &:  pendant  encore  trois 
quarts  d'heure  à  travers  des  rochers  &c  fur  le  penchant  d  une 
montagne  trcs-roide  :  enfin  de  là  on  monte  à  la  grande  Uçc- 
pièrc  &  puis  à  la  grande  cryftailière. 

Si  on  n'arrive  àlapetiteHetpière  qu'avec  beaucoup  de  diffi- 
culté ,  que  par  une  montagne  roide  &  à  travers  des  rochers, 
ce  n'eft  qu^avec  beaucoup  de  peine  êc  de  fatigue  qu'on  gravie 
k  la  glande  Herpière  Se  fur-tout  à  k  grande  cryftailière.  On 
diroit  que  la  nature  a  voulu  fidre  payer  cher  le  plaifir  de 
voir  une  des  plus  belles  produdioiis  qu'elle  ait  renfermé  dans 
k  feîn  de  k  teirc  i  en  eficc  deux  heures  fuffiicnt  à  peine  pour 

Non 
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monter  d'abord  \  la  grande  Hcrpière  par  un  chemin  tris- 
étroit  &  très-rapide  >  garni  de  cailloux  roules  des  rochers 
fupérieurs  :  ce  n*eft  encore  en  quelque  forte  rien  que  ce  che* 
min,  malgré  fa  rapidité ,  fi  on  le  compare  à  celai  de  la 
grande  cryftalliire*,.ici  le  chemin  manque ,  il  £iut  efcaladcr 
les  rochers  prcfquc  droits,  il  faut  agripper  des  pointes  peu 
folidcs  de  rocticrs  ci  ou  vous  fccicz  prccipitcii  ces  fouiicas 
S'en  dctachoicnt. 

Cette  grande  cryftallière  ,  comme  toutes  les  autres ,  cil  un 
large  filon  de  quartz  qui  a  des  cavités  ou  poches ,  qui ,  plus 
on  s  avance  dans  la  mincj  s  clargifTcnt  &:  dc\  icnnent  plus 
grandes*  Les  parois  de  ces  poches  font  tapilleesde  malTes  de 
qryftaux  ,  dont  les  pointes  des  cr)'ftaux  d'une  paroi  font 
toornées  vers  les  pointes  des  cryftaux  d'une  autre  paroi. 
L*e(pacê  qui  eft  entre  les  parois  ou  le  milieu  des  poches  ^cft 
quelquefois  rempli  d*ane  terre  ocreufc ,  qui  renferme  auifi 
quelquefois  des  cryftaux  détathés. 

On  exploite  cette  cryftallière,  comme  toutes  les  autres  mines 
en  filons  »  de  quelque  nature  qu'elles  foient.  On  fait  jpuer 
la  mine  :  lorfque  les  malTes  des  cryftaux  font' détachées  du 
filon  de  quartz ,  on  en'Tépareavec  des  martcailît  des  portions 
cryftallines.  Le  total  des  rochers  où  le  filon  de  quartz  ic 
trouve ,  ciï  d'un  fchitc  tendre  ,  qui  fc  dccompolc  faci- 
Icmcnt. 

Sans  entrer  ici  dans  une  longue  difTertation  fur  la  for- 
mation  des  cryflaux ,  il  fullira  de  dire  qu'il  paroît  bien  qoe 
cette  cryftalliration  fe  palTc ,  comme  la  cryftallifation  des 
.  icls  que  la  chymie  fait  compofcr  &  faire  cryftallifer..  En 
chymie,  que  Ton  rcmplifTc  un  vafc  qoelcdnque  d*une  quan- 
tité d'eau  chargée  d'un  Tel  difibut ,  qu'on  laiflc  ciyftallilêr 
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tranquillement  ce  Tel ,  les  parois  de  ce  vafc  fc  tapiflent  de 
maflè  de  ftl ,  dont  les  pointes  regardent  le  centre  du  vafc  ; 
fi  l'eau  chargée  de  Ici  n'cfl:  pas  bien  clarifiée  ,  il  fe  dépofc 
dans  le  ccntic  une  terre  ou  toute  autre  matière  qui  eft  con- 
tenue dans  Tcau  avec  le  fel  ;  parmi  cette  matière  il  fc  mclc 
quelques  parties  de  fel  qui  fc  cryrtallifcront  :  fubftituez  au 
vafe^une  poche  de  cryftallicre ,  fubilicucz  à  Tcau  chargée  de 
fcl  èc  d'une  matière  étrangère  au  fd  une  eau  chargée  cb 
parties  de  cryftal  àc  d'une  terre  ocreufc  ,  vous  aurez  alors 
Texplication  de  la  mianière  dont  la  cryftailifation  des  cryftaox 
(è  paflè  dans  une.  crjrftatliète.  Une  eaa  chargée  de  parties 
cryftallines  &  d'une  terre  ocrenfe  >  a  été  renfermée  dans  ces 
poches  ou  s*y  eft  introduite  peu-2i-peu  ;  les  parties  cty^lat* 
Unes  &  terreuTes  fe  font  infenfiblemcnt  dépofêes ,  &  ce  d^ôt 
iè  fàifant  tranqniUement  &  k  la  longue ,  il  en  a-  réfulté  des 
maflès  de  cryftaux  d'autant  plus  réguliers ,  que  le  dcpdt  s*eft 
fait  fans  (êconfles  Sctzia  agitation.  S*il  iè  trouve  de  Tirré* 
gularité  dans  quelques  canons  de  cryftal ,  cette  irrégularité 
ne  vient  que  de  ce  que  ces  cryftaux  irréguiicrs  ,  fc  font  for- 
més dcflus  ou  entre  des  cryftaux  déjà  formés  ,  qui  les  ont 
gênés  dans  leut  formation.  Si  les  cryftaux  ne  font  pas  bien 
tranfparcns,  s'ils  font  jaunes,  bruns  ou  noirs  ,  ces  accidens 
ont  pour  rbmSa  une  terre  fcrrugineufc  plus  ou  moins  foncée 
sen  couleur,  qui  s*cft  mcice  avec  les  parties  cryftallincs  dans 
4e  temps  que  les  cryftaux  fc  formoicnt,  ou  qui  s'cft  dépofée 
£xa  ces  cryftaux  déjà  formés ,  fi  la  couleur  n'eft  queiiir  la 
•filr(àce  extérieure  de  ces  csyftanx* 

L'on  vient  de  dire^ue  r«au  «voit  éitL  renfermée  dans  les 
j^oclKS4Ki  qu'elle  s'y  étoitintroduîtepeu-Ji-peu,  il  fiiut  expli- 
j^uerce^'on  entend  par  cette  diffisrenceXes  cryftaux  peuvent 
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s*êttc  formes  dans  le  tettaps  que  le  filon  du  quartz  oiSi  (ont 
ces  poches  Ce  fbrmoit  lui-même  ,  ou-  ces  cryftaux  ont  pris 
nailTance  long-temps  après  la  formation  du  filon.  Dans  le 
premier  cas ,  la  matière  quattzenlè  étoit  probablement  cha- 

rice  par  une  eau  qui  avoir  coulé  dans  la  fente  formée  entre 
la  maûc  de  fchitc  où  le  filon  eft  adliicUcment  place  ;  le 
dépôt  quartzciix  a  foufFcrt  par  une  caufc  quelconque  des 
dilatations  dans  plulicurs  endroits  de  fa  longueur,  ces  dila- 
tations ont  occalionnc  ce  qu'on  appelle  chez  les  mineurs 
des  poches  j  ces  cavités  encore  peu  folidcs  fc  font  remplies 
d'eau  cryftailine ,  Ôc  lorfquc  leurs  parois  ont  eu  pris  de  la 
dureté  &:  de  l'impénétrabilité  à  l'eau,  celle  qui  s'étoit  intro- 
duite dans  les  cavités  s'y  eft  trouvée  renfermée* 
:  Si  la  cryftaliifation  eft  beaucoup  pbftérieiire  à  la  formation 
du  filon  de  quartz ,  une  eau  chargée  de  matière  cryftalline 
fe  fera  introduite  dans  les  poches  par  quelque  trou  ou  quel- 
que petite  fente  reftéc  ou  faite  aux  poches  par  une  caufb 
qu'il  eft  plus  aifé  d'iniaginer  que  de  ifpécifier.  L'ean  furabon* 
dante  à  la  cryftaUifation  s*cft  enfuite  évaporée  ous'eft  écoulée 
par  quelque  fente  qui  fe  fera  faite  aux  poches  par  une  caufe 
telle  qu'une  fecouflc  de  la  terre  pu  autre  caufe  femblablc  ;  il 
ne  feroit  pas  même  impoflïblc  que  cette  eau  fe  fût  rcfervcc 
dans  plufieurs  de  ces  poches,  &  que  ces  cavités  enflent  formé 
ainfi  de  grands  Enhydros  ou  cavités  remplies  d'eau  ,  comme 
font  celles  de  ces  géodes  ,  de  ces  mines  de  fer ,  qui  renfer- 
ment de  I  cau  dans  leur  intérieur.  Ce  qu'on  voit  ici  en  petit , 
peut  s^étre  fait  beaucoup  plus  en  grand  dans  les  filons  quart- 
zeux  des  cryftallières.  On  ne  dit  pas  cependant  que  Ton  ait 
trouvé  une  quantité  d'eau  dans  les  poches  des  cryfbliières  v 
mais  la  façon  dont  on  exploite  ces  mines  eft  tcès:ptopie  à 
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£dre-eiitr*ottvrir  ces  pochés ,  Se  à  donner  dei  HTuè^riir  rcàii 
avant  que  les  mineurs  puiflcnt  robferver  j  les  fccouflcs  que 
CCS  mines  Ibuffrcnt  par  le  jeu  de  la  poudre  ,  font  bien  capa- 
bles de  faire  entr  ouvrir  les  parois  des  poches  &:  faire  ainfi 
écouler  l'eau.  Ces  effets  naturels,  au  rcfte ,  font  du  nombre 
de  ceux  fur  lefquels  la  nature  a  jette  un  voile, ^qu'il  fera 
toujours  impoilîblc  de  déchirer  cntiètcnicnt. 

L'on  a  dit  plus  haut  que  hr  piçrié  dans  laquelle,  le  filon 
de  ccoe  ctyftaiUère  étoit  eneaUTé,  <étoifi3ia-i!chite>ii:paioit 
que  cette  pierre  eft  ccllodont.lca  iBOptagDes  ijQeroli.griiifit 
pour  y  aller  font  prioapilânent  oampçSksi  On  en  voit:  en 
montant  à  la  Gardé  y  .prèà  dc  rancicnne  EglUè  de.  Huez  i 
parmi  les  cailloux  tirés  derancicmie.minc  dti  Braindes  /il  y 
en' a  de  Tchite  dur  6n  graniteux:;  rancieiine>tQnr  de  k  ville 
de  Brandes  eft  bâtie  for  un-  fbnblablt  tochet'de  fchite>  gra* 
niteuzj  le  ruiflèan  des  Charbonniers  eft  entouré  de  /chite 
tendre  ,     dans  quelques  endroits  de.Tchîte  dur*. 

Deux  autres  efpèccs  de  pierres  de  ce'cantoâ  ,  ont  beau- 
coup de  rapport  avec  ces  fchitcs,  ou  fc  trouvent  fouvent  dans 
les  pays  fchiteux:  la  première  eft  la  pierre  oILul'ç  employée 
pour  la  coupelle  de  la  fonderie  d'Allcmont  j  la  carrière  de 
cette  pierre  eft  fur  le  penchant  de  Huez  ,  aii-dcflus  de  la 
Garde  i  la  féconde  eft  un  charbon  de  terre.  La  mine  de  ce 
charbon  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  ruifleau  des  Charbon- 
niers y  &  à  la  fommité  de  la  montagne  où  elle  eft  refifemiée. 

Une  ttoîftème  pierre  qu-ii  eft  iînguliet  ddcnconticr  en 
jnafle  confidéifable-d^os  les  pays,  fcjiitm^  eft  un. rocher 
calcaire  tt  une  efpèce  de  montagne  de  tuf ,  iitués  aya-dcfliis 
de&ibailt  vquanf  à  ce  tuf  ^  il.n^A  pfobablenient.que  I9  même 
onginc^*oçkt'fQi»ks  016  des  pays  fchiteôz 'dont  on  ji 
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déjà  puié  dont  on  parlera  par  là  ivke  ;  il  ii*cft  piot»ablc- 
jnent  dft  qa^  un  éègàt  de  qiidque  cfa&te  d'eau  a  ancien* 
nemem  exifté  dans  cet«ndroic  ^  le  jrochcr  calcaire  n'cft  pro 
babkmcnt  audi  qu'un  tuf ,  mais  beaucoup  plus -dur  &  plus 

compare.  La  hauteur  de  ces  raaflcs  ne  doit  pas  faire  une 
difficulté ,  &  empêcher  de  les  regarder  comme  un  vrai  dcpot  • 
forme  par  un  filet  d'eau  ;  l'on  fait  que  la  montagne  ou 
cft  la  fontaine  de  Grcgi,  près  Meaux  en  Drid ,  cfl:  en  partie 
recouverte  jufqu'à  fon  fommcc  d'une  piorrc  trc's-durc  8c  dont 
oa.bâtic  &l  qm  ii'c)^<oepoiidailt  qu'un  dépôt  dû  à  la  fontaine 
qui  a  coalé  fur  cette  montagne  :  la  pierre  dont  Saint-Pierre 
de&omeeft  bâti  9ctfà  cft  très-dit8e»4i  la  flaéme  origine,  6c 
*  k  plaine  de  ThwfiieiSrçanrremée  deirocbers dos  au  dépôt  des 
eaux  y  oift  coulé  des  monti^acs  voifiiKrfiou  qui  fe  fout 
répandues  dans  h  plaine  «à^  ibrtnit  des  lacs  ^ui  (ont  dans 
cette  plaine  5  il  paroic  donc  très-ptobable<que  cette  maflc  de 
tuf  ce  rocher  de  Ribaut  ont  une  aiéme'cau(è ,  ic  que  cette 
madère «alcaifeeft  due  \k  oeMedeoeas  nature  qui  eft  répandue 
dans  les  fthites  des  environs,  comme  il  y  en  a  dans  prefquc 
îous  ceux  du  Dauphiné  :  on  ne  doit  pas  non  plus  chcrciicr 
une  autre  fourcc  du  tuf  forme  par  le  ruiûcau  de  Scrcnc  àc  de 
la  cafcade  de  la  Garde. 

•  •  Le  canton  qu'on  examine  a  dû  être  &c  efl:  peut  être  encore 
-fort  abondant  en  matière  cryÛalline }  car  indépendamment 
de  la  grande  cryftallière  il  y  «ua  plufieurs  fur  le  penchant 
.  M^Huez^,  au-dcirus  de  la  Otrde^  ces  mines  de  cr>'{tal  ion  aban- 
données,  le  filon  étoit4'envko&  crois  pieds  de  largeur ,  de  la 
natuie  duquartE  Itvocbiv  oùâl  dk  cnoaiflede  rcUtedar  ou 
'^grinltoux'}  vîs^JVisdelf (iittt  fiDttt'lQS<«)rftallièi«ft4e;MBaDafic« 
4e  ciyftiicti  isft'baaa  (K::te|4usff(icbiOKhési  la^peosc  Jlei^ 
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a  auiH  une  oyûaUicie,  mais  pQii:  confidcrable  A:  également 
abandonnée^  le  cryftal:  en  eft  lxai»  te  les  rochm  font  de 
ichite  tendre,  dur  cepuKlan(paf:en4rQitt» 
Enfin  ce  canton  n*cft  pas'  fans  renfèmm  des  mines ,  puiP 

que  la  ville  de  Brandcs  n'a  cxiftc  que  pour  en  exploiter  une 
d'argent,  luivant  la  tradition  du  pays  \  cette  ville  de  Brandcs 
ne  coniîfte  plus  qu'en  ui>e  foixantaine  demafures,  une  vieille 
tour  &c  quelques  veftigcs  des  anciens  travaux  faits  pouB 
extraire  la  mine  j  ces  malures  ctoicnc  appxrcmment  les  caba- 
nes des  mineurs,  la  tour  avoir  probablement  été  élevée  pour 
mettre  ces  mineurs  à  Tabri  des  incurfions  des  brigands  \  Tes 
murs  ont  cinq  pieds  d'cpailTeui  &  elle  eft  entourée  d'un  foûe 
taille  dans  le  roc  :  les;auM  veftigcs  des  bâtiiùcns  fembficnt 
Itre  ceux  des  bâtiniicns  pour  le  bfoyon]âit&  la  fonte  de  la 
mine  \  il  femblc  que  k  pierre  qui  (èryoîc  à  la  broyer  eft  encore 
en  place  ;  enfin  on  voit  encoie  im  rcftc  de  deux  chemins  dont 
Tun  alloit  à  Oris  &  l'autre  à  la  montagne. 

Cette  ville  de  Btandes ,  quoi  qu*on  difc  qu'elle  fîit  la  téS^ 
denice  d*un  Dauphin  Viennois ,  n'étoit  qu*nn  amas  de  cabanes 
&  d'ufincs  élevées  pour  Tcxploitation  d'une  mine  :  les  fouilles 
faites  pour  extraire  cette  mine  de  la  terre  ,  font  maintenant 
comblées  i  des  gens  du  canton  prétendent  qu'on  voyoic 
encore  ,  il  n'y  a  pas  long-temps  ,  les  gallcries  de  cette  mine 
mais  les  cbouleraens  des  terres  voilines  ont  tout  comblé  ;  il 
ne  paroît  plus  que  quelques  petits  ûions  qui  £:mblenr  annon- 
cer du  plomb ,  un  ama$  de  pierres  tirées  probablement  de 
ces  galleties ,  n'cfl:  qu'un  compofé  de  quartz,  de  fpath,  dp 
graiiitcs  de  fchite  duc  ^  il  eft  un  pea  an-deflous  d'une 
chapelle  dédiée  à  Saint-Nicolas^lc  curé  d'Huezy  vient  queU 
qucfois  dîicla  mcfls. 
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Cette  mine  n'eft  pas  la  feule  qui  foit  connue  dans  ce  can- 
ton M.  Hellot  en  indique  une  de  plomb  une  de  cuivce 
au-deiTus  des  lacs  de  Biandes  on  eh  connoît  une  de  cuivre 
qu*on  a:  trouvée  en  remontant-  le  vallon  de  Serene  ,  mais 
elle  n'eft  pas  plus  exploitée,  que  les  deux  précédentes.  Si  jamais 
on  entteprenoit  Texploitation  de  ces  mines il  faudroit  pro- 
bablement avoir  recours  au  charbon  de  terre  de  la  mine  qui 
cft  près  du  fuiflèau  des -Charbonniers  ,  le  bois  étant  rare 
dans  ce  canton;  on  cft  obligé  de  le  faire  venir  pour  la  Garde 
d'un  endroit  appelle  Villard-Recula  ,  &  de  paflcr  par  un 
détroit  dangereux  appelle  le  Pas  de  la  Confeflion,  ou  de  fc 
fcrvir  de  boufes  de  vaches  féchécs  au  foleil. 

La  compolition  des  montagnes  eft:  en  général  la  même 
depuis  les  grande  àc  petite  Herpia  jufqu'à  Mizoin  ;  pour 
aller  à  ce  dernier  endroit  on  fuit  le  ruilTcau  de  Serenc  jul'qu  au 
hameau  du  Gua,  qui  n'cH  compofé  que  de  granges  habitées 
en  été  par  les  habitans  d'Oris  :  on  monte  enfuite  au  col  de^ 
Cluy  qu*on  craverfe  &  d'oii^l'on  defcend  rapidement  ju(qu*à 
Oris  >  en  pai&nt  au^hameau  de  Cluy ,  &en  laiflTant  à  droite  ,  ■ 
fur  la  hauteur  la  Chapelle  de  Saint-Giraud  :  d'Oris  on  va  au 
Freynet  >  de  Freynet  à  Clavent  6c  de-là  à  Mizoin. 

Une  des  premières  chofcs  qu'on  remarque  dans  cette  route,' 
c'eft  que  le  ruiflèau  de  Serene  entraine  dans  fes  eaux  des  cail- 
loux de  fchite,  de  quartz,  de  fpath,  de  fchite  talqucux& 
de  poudingue  \  il  les  roule ,  à  ce  qu'il  paroît,  dès  Ton  origine  j 
on  en  voit  du  moins  dans  fon  lit  dès  la  petite  Herpia  ,  ce 
qui  prouve  que  les  montagnes  des  environs  de  la  fourcc  ont 
des  rochers  de  cette  nature  ;  jufqu'au  col  de  Cluy  les  rochers 
ibpc  de  fchite  dur ,  de  même  que  ceux  que  l'on  voit  en  dcf* 
ccndant  ce  col:  des  parties  de  lochci  cependant  font  calcaires  » 
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&  il  y  a  une  petite  hauteur  en  tuf  au-dcITous  de  ce  col ,  dont 
Tcxiftence  cft  probablement  duc  a  la  caufc  générale  des  tufs 
dont  on  a  parlé  pluficurs  fois ,  6c  nommément  en  parlant  du 
rocher  &c  du  tuf  qui  font  au-dclTus  de  Ribaut.  Il  y  a  à  peu  de 
diftance  d'Oris  une  petite  grotre  ou  balmc  appellée  la  Balmc 
de  Miftaudcne,  il  s'y  forme  des  ftaladites  \  elle  efl:  fltuce  k  la 
fbmmité  d'un  rocher  efcarpé  au-dciïlis  de  la  Romanche»  elle 
cft  dans  nn  rocher  de  fchitc  dur ,  le  chemin  en  eft  dangereux 
&  ily  a  tout  k  craindre  de  le  précipiter  :  d'Oris  au  Freynet, 
les  rochers  font  de  fchite»  &  fut  le  fommet  de  k  montagne 
H  y  a  plufieiiis  cryftallières  explôitées  en  hiver  ;  le  cryftal  de 
ces  mines  le  difpute  en  beauté  à  celui  de  Maronne;  le  fiU>n 
y  eft  de  quartz  de  inême  qtt*k  BAaronne  &:^ux  autres  cryftal- 
lières ;  de  Frcynct  k  Clavent  les  (chîtes  du  haut  des  montagnes 
font  durs ,  celui  du  bas  eft  tendre ,  ardoifc  &  fc  délite  facile- 
ment ,  ce  qu'on  obfcrvc  de  ce  côté  jufqu'à  la  frontière  de 
Savoie ,  ce  qu'il  cft  aifé  de  déterminer  par  la  coupe  des  mon- 
tagnes qui  fait  voir  des  pierres  femblables  i  pour  aller  de 
Clavent  k  Mizoin  on  fuit  la  rive  droite  du  ruiffcau  de  Faranc 
jufqu'à  un  pont  de  bois  qui  eft  fur  ce  ruifleau  ;  de  part  8c 
d*autre  de  ce  ruifiêaa  les  rochers  font  fchiteux,  &  près  du 
^ont  on  exploite  fur  la  droite  du  ruillcan  trois  ardoiiières. 
Les  ditferencâ  qu'on  peut  y  ob(crver  ne  ibhr  pias  bien  con- 
fidéraUes»  \  MiiBoin,  par  exemple  «  lesfchites  font  coupés 
de  lits  de  (path  blanc  calcaire  ,  ce  (ju'on  peut' remarquer* 
depuis  les  Dauphins  ju(qu*à  Mizoin  oùTon  montes  de-là  à 
Clavent  le  bas  des  montagnes  près  le  raiilêau  eft  de  fchite  ' 
pur ,  ardoifé  &  tendre ,  an-delTus  duquel  il  y  en  a  qui  a  plus 
de  confiftancc  ;  à  la  gauche  du  ruiûcau  qui  coule  dans  la 
vallée,  les  montagnes  font  plutôt  cerrcufes  que  fclùteiii'cs  \ 
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mftis  ces  tcncs  poroîtroicnt  être  ducs  \  des  Tchites  décocn- 
poies ,  çlles  en  font  parTem^es  de  petits  mocccaux  :  les  mon* 
tvgnes  du.haut  &  bas  Clavent  font  principalement ,  à  la  gan»  , 
che-du  ittiflcaa^  de  vrai  fchitè  »  fur-tout  dans  le  bas  de  ces 
montagnes  où  il  eft  ardoifc  j  à  droite  de  ce  ruiifeaa  le  haut 
des  montagnes  cft:  d'un  fchitc  dur  ou  graniteux. 
•  Le  chemin  qu'on  a  fuivi  pour  venir  du  Bourg-d  oifan  à 
Mizoin  eft  celui  de  la  montagne  j  on  peut  encore  aller  de 
l'un  de  ces  endroits  à  l'autre  par  la  vallée,  ce  chemin  cft 
moins  difficile  &:  moins  fatiguant  \  on  peut  dire  qu'en  gêné- 
ral  le  long  de  cette  route  les  montagnes  qu'on  côtoyé  depuis 
le  Bourg-d'oifan  jufqu'au  Mont-dc-Lan ,  font  dans  le  bas  de 
quartz  en  rocher ,  ce  qu*on  commence  à  obfcrvcr  dès  U 
cafcade  de  la  Garde  qui  eft  vis-k-vis  du  Bouig-d*oilàn  ,  où 
bien  plus  on  monte,  plus  cette  bafe  eft  d'un  fchite  quart- 
seux  ou  graniteux  «  mêlé  de  granité ,  de  ferpentine  blanche 
&  verte>  de  quartz  en  rocher  d*un  noir  ferrugineux,  enfin 
de  fchite  loriqu'on  approche  du  Mont-de-Lan. 

Le  Mont-dc-Lan  eft  un  petit  village  bâti  ftir  le  haut  d'une 
montagne  dont  le  fommet  cft  applati  &:  dont  les  côtés  font 
cfcarpés  j  le  fommet  eft  alTcz  long  pour  qu'on  y  ait  fait  un 
calvaire  formé  d'un  grand  nombre  de  petites  chapelles  ou 
ftations  qu'on  appcrçoit  de  très-loin  j  cette  montagne  cft  uq 
çompofé  de  fçhite  ardoifé ,  avec  des  veines  de  fpath  calcaire 
blanc  &  de  fchitc  dur  ou  quartzeux  gris-de-fer  j  les  rochers 
do  premier  ibntdu  côté  du  village  &:  du  calvaire,  leslèconds 
font  derrière  ce  calvaire ,  ils  s'étendent  jufqùe  fur  le  bord  de 
U  Romanche  qtù  con}6  dans  le  bas  ;  la  montagne  qui  cft  de 
Tautre  côté: de  cette  rivière  eft  de  fchite  à  fa  bafe,  efièt  aflèz 
fipgnlicr  TU  le  peu  d'éloigncmenc  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
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nrontagnes  :  on  .voit  aUemcnt  loEfqu'on  cft  h  ce  calvaire, 
que  les  hautes  montagnes  qui  entourent  le  Mont-deXan- 
ibnt ,  iîir  la  gauche  de  la  Romanche  >  de  fchite  tendre  ^  k  lal- 
droite  pluiietits  de  ces  itaontagnes  font  voir  des  rochers  qui" 
ne  iè  décompoicnt  pas  fi  aiTément  U  qui  ibift-dè  fchite 
quartzeux  ;  la  décomitaEfîtîon  des  pnaniéts  'rocheti'fofnie  au 
bas  de  plufieurs'de.  ces  monta jgncs  des-  amas  en  forme  de 
trémie  &  dont  les-  pieixes  ont  été  léduitts  terre,  quel«- 
ques-uns  commencent  k  être  cultivés  jil(qtt^  lenf  ppihte  oa. 
fommct  qui  eft  très-aigu. 

On  voit  encore  du  Mont-dc-Lan,  Oris ,  le Frcynct ,  Mizoin 
&  prefque  tous  les  liamcaux  qui  dépendent  de  ces  trois  en- 
droits i  les  uns  &  les  autres  font  bâtis  fur  des  plateaux  ou  fuf> 
la  pente  de  montagnes  qui  ont  aflez  ordinairement  da  fchite^ 
dur  ou  graniteux  k  leur  fommct::  les  viQagestOfV hameaux  qiài 
font  de  la  dépendance  de  Oris  ,  font  Oflètte  ,  Aucourt,  le* 
Montant-defliis,  le  Montant-defibus;  ceux  qoi -détendent  da^ 
BMiyotiC ,  font  le  FaHldOTus ,  le-Poi^deflonf  ^le'Faffiït^  hi 
Berriè»  ,ia'Grftiige,  k»  €haaeaitr$  MisoiatariSmfip  dépen- 
dance Auzent  8r  Pàtifer,  tou^  ces  endroitr.iibitt'fti£>Ia  droite  > 
de  laRonianChci ,  les  fuivans  iqui  dépcndenrdir  JsSxmuà^lAK^ 
font  (itnés  fut-  la  gauche:  dé  cette  rivière  ;.  favcnr^  Chm* 
bons ,  Cutiddy ,  Boa ,  la  Rivoirc ,  le  Travers  la:  Fbrre. 

La  crête  de  quelques-unes  des  montagnes  de  ce  canton  cft 
quelquefois  chargée  de  rochers  de  fchite  ;  celle  de  la  mon- 
tagne de  l'Alpe ,  une  des  plus  hautes  des  environs  du  Mont- 
dc-Lan  ,  eft ,  par  exemple,  ainûcouronnéc  du  côte  du  levant, 
die  s'élève  au-deffus  d'un  endroit  appelle  Venos,  &c  dont  il 
fera  queftion  ci-deHous ,  elle  s'étend^anievant  vers  le  glacier 
du  Mont-dc-Lan ,    devant  lamomagne  qn^  porte  le  nom  de 
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la  Sdlc^  toute  cette  fuite  eft  d'an  fchite  roageâtre /<]ai  fe 
décoinpofe  \  au-defTous  de  ce  fommct  &  beaucoup  plus  bas 
îl  y  a  un  amas  de  rochers  de  granité  de  plus  ou  moins  de 
cent  quarante  toifes,  plus  ou  moins  inégal  &:  divifé  comme 
par  tas  &:  en  pluficurs  groupes  inégaux  \  ce  granité  fc  dccom- 
pofc ,  on  le  prendroit  pour  un  grès  friable  \  vers  le  bas  de 
cet  amas  de  rochers  efl  placé  le  lac  du  Grand-plan  peu  conû- 
détahle»  &  ce  qui  eft  plus  iiogulier ,  vers  le  haut  de  ce  même 
amas  de  gianite  on  trouve  du  tuf  calcaire  où  il  n*]r  a  pas 
d*eaa  &  où  U  femble  qa*il  n  Y  en  ait  jamais  en  ;  ce  tuf  n*eft . 
âoigûé  du  fommet  fchtteuz  qui  pend  du  côté  de  Venos  , 
que  d^environ  trois  cent  toifes»  it  n*y  a  point  de  fontaine  de 
ce  côté  \  cette  dernière  drconfiance  rend  ce  fait  cncorcphis 
fingulier ,  cependant  fi  on  fidt  attention  que  ce  tuf  eft  do- 
miné par  les  rochers  fchiteux,  &  qu'il  tombe  fans  doute  des 
eaux  de  ces  rochers ,  quand  il  n'y  auroir  que  celles  des  pluies 
&:  des  neiges ,  ces  eaux  cm  été  fuffifantcs  pendant  des  ficelés 
pour  détruire  alTez  de  ces  rochers  fchitcux  ,  en  extraire  les- 
parties  calcaires  &:  former  l'amas  de  tuf  dont  il  s'agit  i  fl 
on  fait»  dis-je,  cette  attention,  la  fingularité  de  cet  amas 
difparoîtra  &  il  rentrera  dans  la  loi  générale  de  la  f<M:ma> 
tion  des  tufs  de  la  partie  fchitcufe  duDauphiaé* 

Paimi  les  rochecs  tmpatfiûts  qui  entoioenc  lelacdu  Gnn^ 
plan  paimi  ceux  qu'on  trouve  avant  d*y  arrivei ,  en  venant 
de  la  montagne  de  TÂlpe  »  on  rencontre  des  couches  de 
quartz  blanc  on  plutôt  d*un  ciyfiai  blanc  &  opaque,  dont 
les  p<Mntes  peu  tranfparentes  diftingnent  feulemenrà  la  * 
partie  inférieure  j  dans  les  endroits  où  11  refte  encore  une* 
cfpace  libre  entre  les  granités  &  cette  couche  qui  eft  d'envi- 

lou  un  pied  &  fouvent  moins. 
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Cette  montagne ,  dont  le  fommct  cft  de  fchite ,  a  auffi  de 
cette  pierre  à  fa  bafe  ;  les  rochers  qui  y  font  <S.:  que  l'on  voit 
lorlqu  on  a  paflc  le  ruilTcau  qui  tombe  de  la  combe  de  cette 
montagne  ,  font  d'un  fchite  ardoifc  \  ce  ruiffcau  fc  paflc  fur 
un  pont  de  pierre  j  ces  fchitcs  ardoifcs  annoncent  foavcnt  de 
l'ardoifc  :  on  a  déjà  dit  qu'on  en  trouve  dans  ce  canton}  on 
en  tire  auflî  à  un  endroit  appelle  la  Piffc  ,  à  Mizoîn  &  à 
BeiTcf  il  y  a  dans  ce  dernier  endroit  de  grandes  carnèrtf 
cette  pierre ,  on  en  peut  exploiter  en  tout  temps ,  cc.qn*oii 
ne  peut  pas  £ûre  aux  autres }  on  n'y  creufe  pas  les  montagnea 
en  y  fàifant  des  fouilles  profondes  ou  des  gallcries  fiiutcf-. 
XAines;  mais  on  longe  feulement  ces  montagnes  dans,r«(; 
pace  de  vingt,  trente ,  quarante  pieds  U  plus ,  félon  la  bonté 
de  racdoifèque  Ton  rencontre ,  les  bancs  n*ctant  pas  toujours 
deboimc  qualité  ■■,  il  faut  la  tailler  aufli-tôt  qu'elle  cft  tirée, 
fi  l'on  attend  quelque  temps  on  ne  la  fend  pas  fi  facilement, 
fans  doute  parce  qu'elle  fe  dcfsèche.  La  façon  dont  on 
ploitc  CCS  ardoifièrcs  eft  très-imparfaite  ,  on  ne  prend  que' 
l'écorcc  des  carrières  ,  il  faudroit  faire  des  fouilles  profondes- 

rejcttcr  tous  ces  premiers  bancs  qui  font  de  qualité  mé- 
diocre >  ce  n'cft  ordinairement  qu'à  pluiîetirs  centaines  de 
pieds  que  l'on  rencontre  les  ardoifcs  fines  &  légères  $  mais, 
pour  un  travail  de  cette  nature ,  il  faudroit  qu*il  fût  cntrcpiis 
par  une  compagnie  capable  d'en  furporter  les  première^, 
avances  qui  fi>nt  toujours  coniidérables  dans  ces  fortes  d'en-, 
tiepcifes.  L'ardoifière  du  village  de  la  Fiflè  eft  fur  la  pente  de 
la  montagne,  à  gauche  en  montant  &  peu  éloignée  de  la 
chftte  d'eau  on  de  la  Piifc  qui  a  donné  fon  nom  au  village ^ 
cette  eau  tombe  du  glacier  qui  cft  au  liaut  de  ce  vallon  qui 
cft  peu  profond,  clic  fonne  la  rivière  de  Çhambons  qui  fe  ' 
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jette  dans  la  momandieaiLbout  de  ce  vallon  ;  de  part  &c 
d'autre  de  cette  chûrc  d'eau  les  rochers  font  de  fchite. 

Co  ne  fera  encore  qu'au  moyen  d'une  compagnie  qu'on, 
pourra  auflî  fe  procurer  de  bon  charbon  de  terre  en  Dau- 
phiné }  on  n'y  exploite  que  trcs-imparfaitcment  les  mines  de 
cotte  efpèce  defoiClc  qu'on  peut  y  avoir  découvertes  &c  qu'on 
peut  avoit  atnquces  >  auiC  n'en  tirc-t-on  que  du  charbon 
otriinaiffcmtitt  médiocre  i  c'eft  ce  qui  arrive  à  Piémontet  » 
dii'cvitoiiidaiit  U  t^t  ;  le  charbon  de  cette  mine  n*eft  em» 
f)ofé  que  pour  U  cniflba  de  la  chaux»  quoi  qu*on  ait  cepem 
daat  ouvert  la  mine  dans  le  bas  de  la  montagne  &  qu*ainii 
l^doit-  avoicpaflRI  ainfi  beaucoup  de  bancs  de  çfaaibon  de 
qualitjE  m^diôfcie,  U  faut  apparemment  que  cctui  de  qualité 
fopéricure  \  èelui-cifoit  encore  plus  profondement  en  terre  j 
on  ne  le  rencontrera  probablement  point ,  fi  par  des  puits  on 
ne  dcfccnd  pas  dans  rintcricur  de  la  terr.c  juiqu'à  une  cer- 
taine profondeur. 

•  Le  tuf  calcaire  de  la  montagne  de  l'Alpc  n'cft  pas  le  feui 
qu*on  voye  dans  les  environs  du  Mont-de-Lan ,  on  en  trouve 
de'jàunâtzew  à  Saint-Bon  «  à  Davcnneâf  anChampvcr;  beaa*^ 
coup  d'autres  cndfoits-en  fourniilhit'  probablement  auffiy 
car  tous  les  villages  par  lesquels  on  paflbdopuisJe  Bourg-, 
dV>iràn  ju(qu*^  UGrave ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas ,  om  totts,: 
9£  même  la-  Grave,  des-  maifons  dans*  li  cpnAraâion.dei^ 
quelles  il  entre  du  tufs  ce  tuf  (6  tire  des  endroits-oà  ilsy  « 
des  pifTes  Se  des  cMtes-d*eau. 

Outre  ces  différens  foflîlcs  utiles  &  dont  on  tircroit  encore 
plus  d'utilité  fi  on  les  cxploitoit  méthodiquement ,  les  envi- 
rons du  Mont-de-Lan  renferment  des  mines ,  il  y  en  a  une 
de  plomb  au  Sautct»  pr^  du  Glacier  >  d  où  defcendlachûto 
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d*àia  qiu  fbfme  la  rivièi»  dc'Chamlioiis  s  on  en  a  déoonvïft 
une  de  enivre  en  vctdet  &  dorée  à  on  cndroir  appeDé  Vlftoct 
en  bonne  Combe  ,  de  la  paroiflè  de  HSaxAo.  ;  cette  même 
paroUlc  renferme  aufli  une  mine  de  plomb  h  petites  écailles 
brillantes  ,  dans  un  endroit  appelle  le  Souchct  de  la  Combe 
de  Malaval ,  au-dclTiis  des  Dauphins ,  près  Icnuireaude  Ma^ 
prefurc  U  dans  des  rochers  qui  font  à  pic. 

On  a  déjà  dit  que  le  canton  du  Mont-de^Lan  polTédoit 
anffi  des  <:ryftalhères }  on  dira  de  plus  çp^ea  en  à  -ca^oité 
line  aurdeflbnç  de  Miaoin  ptès  du  pont  Ségnr,  le  long: «de  là' 
JLomànche  j  il  y  en  à  une  ^on  ne  peut  ^loitec  k  -caufe- 
des  neiges  6c  ^ui  eft  ikuée  lui  pe^.^phis  haoei^  le  Sâiittc; 
dont  on  vient  de  ^let':  ôH  eb  cbnaoit  ^tolknn^n^deiRtf 
duFreynet,  à  la  gaucbe  dn  vidldn'^l  êtf  cft^  iSIoigné  v 
dks  font  pkcéei  vérâ  la  moitié  de  la  montagne  >  entre  Mi^Oin 
ArClavcnt  on  tite  dn^ctyftal  d'onc  sxinc  <)a,*oA  y  nomme  k 
Crand-cryftallier.  ' 

Onappelle  les  Dauphins ,  qu'on  vient  de  citer ,  une  aubcrgjÉ^ 
qùi  eft  éloignée  d'une  lieue  de  Mizoin  ;  de  cet  endroit  juf^-" 
qu'à  cette  auberge,  on  dcfccnd  très-rapidement  vers  la  Ro- 
manche qu'on  Aiit  fur  la  tive  droite ,  àc  qu'on  paflè  iiir.iiii 
petit  pont  de  bois  tremblant,  auprès  de  cette  aubeige:  on 
'  o^loite  an-deffous  de  cecte  même  auberge  de  lût  lag(i(iehe  da- 
ta Homanche  piufiems  cattiètfes  d^ardbfo,  ou  plutôt  l'on 
^tatignë  >  comme  l'bn^^t,  la  tene,  poiir  cfatei^eher  qud- 
ques  bancs  de  fchite  fin  &  fci^etcs  qâ*on  puiflTe  déliter  en- 
feuilles  d'aidoifes^  IVeiiploitatioa  de  ces  aidoiibs  n*étakit  pas 
mieux  (uMc  daiis  cet  endroit  que  dans  toiis  les  allées  donc- 
on-a  dé)a  parlé  ;  les  rochers  de  fchire  dè'cèt  endroit  font 
coupés  de;Uts  de  fpath  blanc  multiplies  ^  comme  ondes  > 
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la  blancheur  de  ce  fpath  contraftant  avec  le  noir  ardoifc  def 
fchitcs ,  donne  à  la  coupe  de  ces  rochers  un  coup-il'oeil. 
agréable  &c  quelque  chofe  de  iîngulier. 

I;'âobcfgc  des  pianphiiis  eft  à  rentrée  de  la  goige  de  la 
ILomancbiC  »  liviixc  (qui  vient  du  Lautaret  %  les  Géogcaphet 
la  fegardent  comme  nne  petite  tiviète^  fuivanc  M.  Bullct*. 
fon  nom  de  Romanche  vient  même  de  deux  mots  Xi^tiqucs, 
^  Bo,  rivière  ;  èc  Mon ,  petite }  Roman ,  Romanche  >  petite 
fivi^.  La  Romanche  comparée  k  grand  nombre.  d*anttes 
livides,  ne  peut  être  regardée  que  comme  une  petite  rivière; 
mais  a  l'égard  d'une  infinité  d'autres  la  Romanche  Icroit  une 
rivière  aflcz  confidcrablc  ;  comme  elle  vient  de  montagnes 
élevées,  &  qu'elle  reçoit  les  eaux  des  fourccs,  des  neiges , 
des  glaces  de  ces  montagnes  &  des  pluies  qui  y  tombent ,  la 
Romanche  i  lors  fur-tout  qu'elle  a  rcjgu  le  Véran  qui  vient 
de  la  vallée  dp  Venos  j  roule  alocs  .nne  quantité  conlîdéra- 
bled'eaa»  &  elle  la  roule  avec  tant  de  rapidité»  que  (i  elle, 
cft  petitç  pac  ion  lll  9  elle  eft  quelquefois  tenible  pat  les 
cfl^iilsfoQt.teU  qH*on  a  depnis:. long-temps  checché  à  re- 
mettre MV^:<ie     îoknce  par  Hitfl^ns  travaux  fàitsïe  long  • 
de  foR cours,  (Spqa*oo  y  a  jetté  un  ttès-beau  pont  de  pierre 
de  taille  près  de  Vieille.  Suivant  le  diâipnnaire  géographi* 
que  de  ce  royaume,  la  Romanche  a  fa  fourcc  au  Bourg- 
d'oifan  î  elle  paflc  bien  à  peu  de  diftancc  de  cet  endroit , 
mais  ce  n'cft  pas  dans  les  environs  de  ce  bourg  qu'elle  prend 
fafource,  elle  l'a  au  Lautaret  qui  eft  à  plus  de  cinq  h  fix 
lieues  communes  de  France  éloigne  du  Bourg-d'oifan.  La 
Romanche,  félon  le  dictionnaire  géographique  de  la  France, . 
vient  des  montagnes  :  U  faut  entendre  ians  doute  par  cette» 
façon  ^  s'cipcinici^  ^  91e  Jl^utçut  4ç  cçt  «tl^s  plaçoic  4 
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fource  bien  au-dclk  des  environs  du  Bourg  -  d  oifan,  w  La 
»»  Romance  ,  c'cft  ainâ  qu'il  appelle  cette  rivière  ,  vient  des 
»ï  montagnes ,  pafle  au  Bourg-d'oifan  ,  reçoit  les  décharges 
»>  des  lacs  comme  on  les  nomme  ,  qui  font  au-delTiis  de  la 
»ï  montagne  abyméc ,  arrofc  le  château  de  Vigile ,  &  perd 
n  Ton  nom  près  de  Grenoble  ,  avec  la  Sap>  la  Salaife  la 
»  Perfe ,  où  clic  cntie  dan3  le  Drac  ce 

On  remonte  la  Romanche  en  allant  de  Tauberge  des  Dauv 
phins  à  la  Grave»  village  qui  en  eft  diftant  d'environ  trois 
Ueucs  communes  %  on  la  paflè  repailè  ploiieiirs  fois  fur  des 
ponts  de  bois^  on  en  traverfe  nn  à  un  «ndroit  appelle  les 
Balmesj  un  autre  qui  eft  appellé  le  Pont-long,  un  troifîème 
anprèsdes  Fraux ,  de^tà  on  monte  k  la  Grave,  près  de  la«]uelle 
on  palTc  un  ruifTeau  fur  un  pont  de  pierre  j  depuis  les  Dau- 
phins le  chemin  eft  toujours  en  montant;  on  y  paÛc  allez 
facilement  en  été ,  mais  il  eft  fouvent  fermé  en  hiver  par  les 
neiges ,  ce  qui  le  rend  mauvais  jufqu'au  Pont-long  fur-tout  j 
les  fommets  de  quelques  unes  de  ces  montagnes  confervent 
des  neiges  &c  même  des  glaces  en  été  ;  cette  particularité  qui 
annonce  leur  grande  hauteur ,  eft  caufc  que  Ton  rencontre 
dans  cette  route  plufieurs  pifTcs  ou  chûtes  d'eau  qui  iè  préci- 
pitent de  ces  montagnes  en  différentes  manières  ;  il  y  a  unede 
ces  chûtes  d*eàa  fur  la  droite  de  la  Romanche ,  à  environ 
une  demirllene  des  Dauphins  >  elle  forme  une  large  nappe  qui 
fe  divilç  en  plufieuis  filets  qui  tombent  lentement  9c  en 
pluie  y  une  autre  qui  eft  vis-ik^vis,  ne  forme  qu'un  filet  qui 
glifle  en  lêrpentant  fur  la  montagne  d'où  il  vient  ;  demi- 
lieue  plus  loin  il  y  en  a  deux  .autres  qui  (ont  for  la  gauche 
de  la  Romanche  &:  qui  font  fournies  par  les  neiges  du  fom- 
jxtct  de  leurs  montagnes  j  dcmi-iicuc  encore  ou  environ  plus 
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loin»  le  glader  de  la  montagne  de  Giro&  j  qui  eft  auffi  fur 
2a  gauche  de  la  Ronianche ,  en  entretient  «ne  dont  les  effet» 
font  plus  grands  que  ceux  des  précédentes  i  cette  chute  fait 
caicade.  Tes  eaux  bouillonnent  U  écument  de  faiçoii  >  en 
tombant,  que  de  loin  on  prend  ces  eaux  pour  nn  banc  de 
neige  ou  de  glace  étendu  fur  le  penchant  de  la  montagne  ; 
cette  chûtc  d  eau  étant  plus  confidérablc  que  celles  dont  on 
vient  de  parler  en  tombant  d'une  montagne  plus  élevée  , 
entraîne  auffi  plus  de  cailloux  de  différentes  pierres  qu'elle 
détache  des  rochers  j  la  plupart  de  ces  cailloux  font  de  gra- 
nitcllo>  vif4i-vi$  de  cette  cafcade  en  eft  une  autre,  mais 
beaucoup  moins  confldérable. 

Les  cailloux  de  graniccllo  que  l'eau  de  la  cafcade  de  U 
montagne  de  Girofe  détache  des  rochers  du  haut  de  cette 
montagne,  prouvent  qu*il  y  a  de  cette  pierre  dans  la  vallée 
de  la  Romanche  $  cette  preuve  ne  ièra  pas  la  feule  qu*on  en 
]pourra  donner  :  fi  dès  l'entrée  de  cette  vallée  on  ne  voit  pas 
-ide  vrab  granités,  on  trouve  du  moins  de  part  ic  d'autre  des 
fthites  graniteux  gris-de^fer  ou  veiné  de  blanc  6c  de  gris-de- 
for  \  cette  même  pierre  fe  voit  encore  jufqu'à  ces  deux  chû- 
tes d'eau  qui  tombent  des  neiges  du  fommct  des  montagnes 
d'où  elles  coulent ,  &  ils  continuent  jufqu'à  peu  de  diftancc 
des  Fraux  ;  la  on  commence  a  voir  des  fchites  gris  ou  noirâ- 
tres &c  ardoifés ,  places  fur  la  gauche  de  la  Romanche  j  on 
tire  de  l  ardoifc  vis-k-vis  de  la  Grave ,  &:  les  terres  de  ce  can- 
ton font  noires }  les  quartiers  de  pierres  tombés  des  monta- 
gnes tout  le  long  de  cette  route,  font  de  fchite  quartzenz, 
dur ,  de  quartz  en  rocher,  de  granitello,  de  ferpentine  blan- 
che &c  verte  ^  an  bas  de  la  vallée  de  la  Garde  on  pafle  à  la 
droite  de  la  Romanche  un  torrent  fur  un  pont  de  bpis,  ce 
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torrent  apporte  un  granitcllo  à  petits  grains  blancs  ,  &  dont 
le  fond  cft  gris  terreux  ;  les  diffcrcns  torrcns  de  cette  vallée 
roulant  dans  leurs  eaux  des  morceaux  de  granités  ,  il  paroît 
confiant  que  les  fommets  des  montagnes  d'où  ces  eaux  tom* 
bent  font  chargés  de  rochers  de  cette  cfpcce  de  pierre. 

Xc  rapport  qu'il  y  a  entre  les  rochers  de  cette  vallée  8c 
cenz  de  la  vaQéc  du  Mont-de-Lan,  de  Mizoin  &  de  Clavent 
feroit  roDpçoimef  que  celle  de  U  Grave  aatott  des  cr}rftaUîè< 
tes  de  des  udiics ,  qnand  on  n*Jitttoxt  Mctnie  antre  preuve 
qn*clte  contient  tédlement  des  nnes  6c  de»  auties  :  la  moii^ 
tagne  de  la  Gîrofê  renferme  une  mine  de  cryftair,  de ,  commé 
c*eft  affcz  ordinaire  k-  ces  mmes  de  cryftal ,  die  cft  (ttuéé 
vers  le  haut  de  cette  montagne  ;  on  a  découvert  au-defflis 
de  cette  cryftallicrc  une  mine  de  plomb  ,  il  y  en  a  une  autre 
à  Loche  près  de  la  Grave  :  les  environs  des  Hici-es,  qui  eft  au- 
deflus  de  la  Grave ,  ont  une  mine  de  aiivrc  d'un  jaune  doré 
dans  un  quartz  blanc ,  elle  cft  mêlée  avec  de  la  mine  de 
plotnb ,  contenant  probablement  argent  >  &  fuivanc  M.  Hcl- 
lot,aVec  de  Tocre  &de  la  pyrithe  fulphureure}  a<»bfl»  ét 
cette  minière  /dans  on  endroit  appdlié  le  Bouchérat ,  on-  tire 
de  la  pyrithe  jaane  on  marqnifette,  de  métaie  qalui  Chai^ 
felerqui-cft  à  peif  de  diibnccde  h  Gïwve^. 

Siei!ia-t-ir)amai8  pôfRbfe  de  tSfcr  avsiiitagedè'céS'  imbes'}  & 
n'y  1  peilt-étre  paâ  lien  de  Vtfyéar  heacaioap  ,  non  pas  qùc 
ces  mines'  ne  fi>ienr  tîchcs  en  métal  s  b  mine  de  cuivre  dii 
moins  a  rendu ,  Si  Teflai  que  M  Hbllot  en  a  fait ,  treixéUVrtfs 
quatre  onces  de  bon  cuivre  par  quintal  ;  mais  fî  avantageux 
qu'il  pût  être  d'exploiter  cette  mine,  le  défaut  de  bois  où. 
l'on  cft  dans  le  canton  de  la  Grave  fera  toujours  un  obftaclc 
prcrqu'infcumontablc  k  i -exploitation^  non- Teulemcnt  de 
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cette  mine ,  mais  de  toutes  les  autres  de  ce  canton  ;  ce  dé&at 
cft  tel  que  les  babitans  de  la  Grave  font  obligés  de  faite  fécher 
les  boufes  de  vaches  pour  brûler  &  même  faire  cuire  le  pain , 
ils  les  collent  k  cet  effet  fur  les  murs  de  leurs  maifons  qui 
font  cxpofés  au  plus  grand  foleil ,  &:  les  en  détachent  lorf- 
qu'cUcs  font  sèches  i  il  n'y  auroit  ,  pourroit-on  peut-être 
pcnfcr,  qu'à  tranlportcr  ces  mines  dans  un  endroit  boifé  , 
ce  tranfport  fcroit  long,  &:  dès  lors  très-coûteux,  les  can-. 
tons  de  cette  nature  étant  éloignés  de  la  Grave  :  l'obftacle 
qpi  s^oppcfc  à  l'exploitation  de  ces  mines  eftdonc  tel  qu'on 
se  peut  guère  le  furmontet.  Les  montagnes  des  environs  de 
la  Garde  ne  feront  de  long-temps  regarnies  de  bois,  fi  jamais 
elles  Tout  beaucoup  été>  ces  montagnes  font- des  plus  hau- 
tes y  celles  fur-tout  qui  font  vis«à-vis  de  cet  endroit  de 
Tautre  côté  de  la  vallée ,  font  couvertes  de  glaces  perpétudr 
les  qui  s'étendent  au  loin,  &  fur  lefquelles  il  eft.de  la  plus 
grande  difficulté  de  pouvoir  monter  ^  les  habitans  de  la  Grave 
les  traverfcnt  quelquefois  cependant  pour  abréger  leur  che- 
min lorlqu'ils  ont  befoin  de  l'autre  côté  de  ces  montagnes. 

La  vallée  de  la  Grave  continue  julqu  à  la  montagne  du 
Xautaret ,  éloigné  d'environ  deux  lieues  de  la  Graves  les  mon- 
tagnes qu'on  côtoyé  dans  cette  route  font  de  fchitc  tendre 
dans  le  bas,  de  fchitc  dur  dans  le  haut ,  au-dcûus  duquel  il 
y  a  des  granités,  puifque  les,correns  qui  en  tombent  cntraî- 
:nênt  avec  e^x  des  granités,  i^ommément  celui  qui  defcend 
du  Lautaret ,  qui  en  poct^  le  nom  ^  qui  eft  une  des  braur 
ches  de  la  Romanche  ;  on  y  voit  de  ces  pierres  qui  y  font 
apportées  des  montagnes  qui  dominent  celles  du  Lautaret; 
cet  endrpit  eft  ufi  plateau  ou  fommet  d*une  montagne  en- 
:  toinéç  dies  fomsupts  dç  montagt^cs  plus  clcvccs  qu  elle  j  ce 
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platean  fc  palTe  en  un  qnar^d*hcure  «  il  eft  couvert  de  bcllqi 
prairies  remplies  de  plufîeurs  efpèces  de  plantes,  qui  ne  ib 
trouvent  que  fur  des  montagnes  d'une  certaine  hauteur  ^  il 
cft  en  hiver  tellement  couvert  de  neiges ,  que  pour  diriger  les 
voyageurs  dans  leur  route»  on  y  a  fût  planter  des  piquets  le 
long  du  chemin»  il  cft  agréable  de  le  traverfer  en  été ,  &  Ton 
nous  félicitoitde  ce  que  nous  jouirions  de  ce  plaiiîr^  déli- 
cieux; mais  il  faut  toujours  rabattre  un  peu  de  ces  opinions 
qui  courent  dans  le  public  fur  les  beautés  ou  les  horreurs  que 
l'on  doit  trouver  dans  certains  endroits  par  lefqucls  on  doit 
paûer  en  voyageant  :  le  plateau  de  Lauteret  eft  agréable  fans 
doute  j  mais  mille  autres  cantons  des  montagnes  du  Dau- 
phiné  offrent  des  endroits  pour  le  moins  aui&  agréables  & 
même  plus  pittorerques. 

Pour  y  aller  de  la  Grave  on  continue  de  lemonter  la  Ror 
manche  fur  fa  rive  droite  pendant  une  heure,  en  palïànt  à 
un  quart  d'heure  de  la  Grave  un  ruiflèau  qui  coule  de  la 
montagne  des  Hières,  auprès  duquel  il  y  a  un  oratoire  à 
gauche  ^  de-là  on  monte  &  defcënd  à  un  ruiffeau  qu'on  paflè 
fur  un  pont  de  pierre  après  lequel  on  continue  de  montée 
iufqu'au  village  de  Villar-d*Araineohron  arrive  en  un  quart- 
d'heure  ;  après  avoir  paflë  près  de  ce  village  un  petit  ruilTcau , 
on  va  cnfuite  en  une  demi-heure  par  des  montées  douces  au 
hameau  d'Arainc ,  laifl'ant  à  gauche  fur  la  hauteur  les  ha- 
meaux des  grands  &  petits  Cours  ;  on  quitte  la  Romanche 
dans  cet  endroit  &:  on  prend  la  gauche  en  remontant  le 
xuifleauie  Lautarec  fut  fa  rive  droite,  &  l'on  arrive  en  trois 
quarts-d'heure  fur  la  montagne  où  il  3'  a  un  hôpital 

Le  tuiifeau  des  Hières  roule  des  cailloux  fchiteux^  quart<* 
zeux>  fpathcux  9c  graniteux^  ceux  de  gialiites  viennent  « 
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comme ofi  l'a  dit  pli»  haut,  du  foramet  des  montagnes» 
puifque  les  rochers  du  ba»de  ces  montagnes  (ont  de  fchites 
tendres  j  on  y  tire  des  ardoifes  ainfi  qne  dans  le  vallon  qui  eft 
Tis-k-vis  ^  fur  la  iivc  gauche  de  la  Romanche  ;  le  chemin  cft 
même  fur  du  fchite  tendre  qui'  (è  broyé  facilement  & 
réduit  en  terre  ;  au-dcla  du  ruilTcau  des  Hièrcs  le  fchite  eft 
mêlé  de  fpath  calcaire  blanc  ;  les  rochers  de  la  gauche  du 
chemin  font,  jufc]u'au  Lautaret,  de  fchirc  dur  graniteux, 
mêlé  aui&  de  fpath  calcaire  blanc  ^  il  en  eil  de  même  fur  la 
droite. 

Quand  on  a  travcrfé  la  plaine  ou  plateau  du  Lautaiet ,  on 
dtefcend  dans  la  vallée  qui  conduit  à  Briançon  ;  on  ne  la  fui* 
m  pas  ici  :  ce  canton  appartenant  k  la  dernière  partie  de  It 
portion  du  Danphiné,  qui  eft  comprife  dans  le  pays  grani* 
teoz.  On  letonmcra  au  Bourg-d'oifan  pour  examiner  les 
Taitées  dHornon  9c  de  Ycnos  qui  abbuttflbntdans  les  envi- 
ions dn  Boui^*oifan. 

Les  rochers  de  Pentrée  de  là  vallée-  de  Hbrnon  >  qui  (bnt 
de  fchite ,  ont  pris  dans  leur  formation  une  inclinaifon  telle» 
ment  variée  ,  qu'ils  font  un  effet  alfcz  fingulicr  ,  ceux  du 
moins  qui  font  fur  la  gauche  du  chemin  ;  les  bancs  de  ces 
rochers  font  d'un  pied  ou  deux  d'cpaiflcur  &  ainfi  très-mul- 
tiplSés }  ceux  de  la  première  partie  font  peu  inclinés  du  levant 
au  couchant,  ils  tombent  par  écailles  infcriêurement  angu- 
laires >  tout  de  iUite  Ifes  bancs  font  femblables ,  mais  trèsrincU- 
nésiun  peu  pluslohiiîs  forment di»eli^èces dé  paraboles  dont 
les  bras  plongent  vers  la  terre  ;  le  (bounet  de  ces  paraboles 
cft  vers  le  haut  de  la  montagne,  &  les  bras  touchent  pref- 
que  lie  bas  de  cette  montagne,  enfuite  les  bancs  s'inclinent 
beaucoup  du  levant  au  couchant  ^  forment  ainfi  une  couibe 
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4*tiiic  tiès*petlce  courbure,  mais  ttès-gnnde  trèfridlongéc: 
les  cochers  de  la  montagne  qui  eft  de  Tautie  côté  de  la  Vallte 

ou  fur  la  droite ,  s*incUncnt  du  midi  an  nord  \  toute  cette 
vallcc  cft  au  rcfte  bordée  de  part  &:  d'autre  de  rochers  fchi- 
tcux  i  on  y  voit  deux  ardoificres ,  une  mine  de  charbon  de 
terre ,  des  endroits  qui  fourniroicnt  de  la  couperolc  ou  vitriol 
vcrd,  on  y  trouve  auflî  des  pyrithcs  cubiques  ^  le  granité  ie 
volt  dans  le  fond  de  la  vallée. 

Quant  aux  fchites  ilsibnt  une  continuité  de  ceux  qni  font 
for  la  gauche  de  la  Romanche  depuis  les  Boirans,  là  où  eft 
un  vallon  étroit  formé  par  la  fin  du  Comillon  la  monta- 
gne des  Boirans }  on  tire  dans  ce  village  même  de  rardolTe 
qui  eft  aflcz  bonne  U  bien  acdoifée  \  mats  ces  bancs  ibm 
petits  ic  entre  des  ichites  gris  :  on  a  attaqué  les  rochers  pref> 
qu*au  bas  de  la  montagne ,  &;  ôn  n*eft  encore  qu'à  Técorcc 
de  ces  rochers  j  on  en  voit  le  long  de  la  montagne  prefque 
jufqu  à  la  vallée  d'Hornon  ;  fi  on  travailloit  en  grand  ces 
ardoificres,  il  feroit  poflîblc  qu'on  y  trouvât  des  bancs  con- 
fidérablcs  qui  fourniroicnt  de  bonne  ardoifc  dont  le  débit 
feroit  plus  fùjr  Se  plus  avantageux. 

Ce  ne  font  point  des  rochers  finguliers  par  les  différentes 
inclinaifons  que  leurs  bancs  ont  pris ,  èc  par  les  dîfterentesi 
courbes  qu'ils  font ,  qui  attire  d'abord  l'attention  en  entrant 
dans  la  vallée  de  Venos  ;  mais  le  torrent  rapide  qui  en  fort  9c 
qui  porte  le  nom  de  Venant  ou  de  Veran ,  il  a  fes  (burccs  du 
côté  de  Saint-Chriftophe,  village  dont  on  parlera  plus  bas} 
une  de  ces  (burces  eft  à  un  endroit  appellé  Louvitd>  rautce 
cft  à  un  qu*on  nomme  la  Bcrade  &  qui  eft  fameui  ta  Dan- 
phiné  par  fcs  montagnes  couvertes  à  leur  fonunet  par  des 
glaciers  perpétuels  j  les  eaux  de  ce  torrent  venant  demontagncs 
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û  élevées,  ne  peuvent  qu*avoir  un  cours  très-rapide*,  ce  cours 
fe  ralentit  cependant  entre  Saint-Chriftophe&  Vcnos ,  il  coule 
alors  fur  un  plateau  ou  plaine  qui  a  peu  de  pente,  il  reprend 
cnTuite  toute  la  rapidité  qu'il  pou  voit  avoir  perdue  dans  cette 
plaine ,  culbute  ics  eaux  avec -force  en  entrant  dans  la 
vallée  du  fiourg-d'oiran ,  oà  il  dépolè  une  grande  quantité 
de  différentes  cfpèccs  de  cailloux  qu'il  entraîne  avec  fcs 
eaux  j  CCS  cailloux  font  fcmblables  à  ceux  qu'on  voit  dans  le 
plateau  qui  cft  entre  Venos  &:  Saint- Chrirtophc  \  ils  lont  de 
quartz ,  de  fchire  dur ,  de  granité  blanc  vert  &:  rouge ,  de  rchi* 
tes  durs ,  brun  ferrugineux ,  mais  peu  abondans. 

Ce  torrent,  comme  l'on  penfc  bien ,  reçoit  toutes  les  eaux 
qui  tombent  des  montagnes  dont  il  efl  domine,  &c  dont  la 
pente  eft  tournée  de  Ton  côté  \  le  ruiflèau  de  Villar-aymont 
y  entre  auprès  de  la  grange  de  la  Fiflc ,  alnfi  appelléc  à  cau(è 
<rune  petite  chute  d*eau  quidefccnd  d'une  montagne  voiiine; 
on  ttouve  enfuite  le  ruiflèau  de  Louvitcl  qu*on  pafle  près 
de  la  Crobc  du  Flan,  de-là  à  Venos  on  travcrfc  deux  petites 
xavines  qui ,  dans  les  temps  des  pluies  ou  de  la  fonte  des  nei- 
ges ,  fe  rempliflènt  d'eau.  Vis-à-vis' de  Venos  >  un  ruiflèau 
nomme  la  Muzelle  &  qui  y  a  ion  confluant  dans  le  Vcran , 
y  forme  une  aflcz  jolie  cafcadc  en  roulant  dans  des  fchites 
ou  des  ardoifes:  l'on  rencontre  entre  Vcnos  &:  Saint-Chrifto- 
phc ,  le  ruilfeau  du  Moulin  qu'on  pafle  fur  un  pont  de  pierre 
qu'on  appelle  le  Pont  du  Diable,  qui  étant  très-ancien  6c 
dont  i'arcliitedture  n'étant  point  connue  ,  les  gens  du  pays 
n'ont  ^as  cru  devoir  [attribuer  cette  conftrudion  de  pont  à 
un  architeâe  plus  habile  que  le  Diable  j  plus  loin  le  ruiflèau 
4e  rEnchatra  forme  auflt  une  belle  caTcade,  6c  y  mêle  Tes 
eaux  avec  celles  du  Veran  i  un  endroit  à  peu  de  diftance  de 
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de  Saint-Chriftophc  ic  par  lequel  on  ne  doit  paiTcr  qu'avec 
précaution  dans  les  temps  de  pluie,  à  caniê  des  éboule^ 

* 

Biens ,  à  des  fontaines-qni  g&tent  en  tbnt  temps  le  chemin  & 
qn*on  appelle  les^iandes-Pontaines  \  enfin  Vis^^vii  de  Salnt^' 
Chrîftophe ,  ici  glaciers  qui  font  au-deOUs  de  f  Aij^du-Piif 
donnent  de  Teau  qui  Te  glifle  entre  les  rochers  &  qui  forme 
trois  piflcs  oii  cfpèccs  de  petites  cafcadcs  qui  ont  quelque 
chofc  d'agréable  à  voir  \  toutes  ces  eaux  sSc  celles  que  le 
Veran  reçoit  encore  entre  Saint-Chriftophc  &  la  Beradc  ,  en 
font  un  torrent  aflcz  abondant ,  il  fe  jette  ,  comme  il  a  déjà 
été  dit,  dans  la  Romanche ,  h  peu  de  diftance  de  fa fortic  de 
la  vallée  de  Yenos;  en  entrant  dans  celle  du  Bourg-d'oifan, 
il  Ce  détourne ,  s'éloigne  des  montagnes  qui  font  fur  fa  droite , 
s'approche  de  celles  qui  font  fur  fa  gauche  ;  côtoyé  celles-ci 
&  entre  dans  la  Romanche  peu  avant  le  pont  bâti'  fur  cette 
tivièrê  au  commencement  de  la  gorge  oh  -paiflCe  le  giand  che- 
min de  Briançon. 

^  L'on  s'attend  fans  doute  à  né  Voir  dans  toute  la  vallée  de 
Venos-^'-de  Saint-Chryftophc  que  des  pierres  femblables  à 
celles  dont  on  trouve  des  caillouz  roulés  par  les  eaux  de  ce 
torrent  >  on  doit  en  effét  n*en  guérie  attendre  d*isuitres , 
éonféqucmmcnt  on  pourroit  ne  pas  entrer  dans  un  plus 
grand  détail,  cependant  il  faut  parler  des  diftcienccs  qu'on 
peut  avoir  obfcrvées  foit  dans  les  pierres ,  foit  dans  les  mon- 
tagnes qui  les  renferment  \  pour  le  faire  avec  ordre ,  il  faut 
fuivrc  cette  vallée  :  après  avoir ,  en  fortant  du  Bourg-d'oifan , 
pafle  un  torrent  au  hlunciau  de  Saint-Claude  qui  cft  à  droite  , 
avoir  traverfc  les  hameaux  de  la  Fare  &:  du  Vert ,  l'écoulc- 
mênt  des  Grandes-Fontaînei  auprès  de  la  Croix  du  Plan  qui 
dl  k  gaochc  h  uiié  heuce  du  Boutg-d'oiûn  \  après  avoir  enfin 
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encore  traverfé  le  terrcin  rempli  des  cailloux  que  le  Vccatt 
apporte,  on  entre  dans  la  vallée  de  Venos. 

Cette  vallée  commence  k  fc  rétrécir  à  l'auberge  de  la  Yi(£c  ; 
depuis  Ton  entrée  ioi^u'à  cet  endroit,  elle  eft  remplie  des 
jRBémes  cailloux  que  ceux  qui  font  d^féspar  le  Vetan  »  avant 
rentrée  de  cette  vallée ,  U  qii*il  a  auiC  dépoCb  dans  cette 
partie  de  la  vallée  \  peu  avant  ion  fétiedflenoent  les  monta- 
gnes 911  la  l>otdent  de  part  ic  d'autre  renferment  des  grani- 
tés à  grains  rouges,  blancs  U  vents ,  ic  Ton  voit  beaucoup 
de  gramtello  jufqu'à  Venos  \  aux  approches  de  cet  endroit , 
fur  la  droite  du  Veran ,  il  y  a  un  enfoncement  de  montagnes 
cil  l'on  tire  du  charbon  de  terre  j  fur  la  droite  on  exploite  de 
l'ardoife  j  &c  l'on  prétend  dans  le  pays  qu'il  n'y  a  point  de 
charbon  de  terre  de  ce  côte ,  ce  qui  Icroit  affcz  fingulier , 
vu  le  peu  de  diilance  qu'il  y  a  d'un  endroit  à  l'autre  :  ces 
préjugés  populaires  font  fouvcnt  un  grand  tort  à  la  décou- 
verte des  mines  ;  il  ne  s'agiroit  fou  vent  pour  les  ^ire  tombée 
que  de  donner  quelques  coiips.de  fonde  «osais  Ufaudroitque 
des  bcfoins  preiTants  y  engageaflènt,  la  cutiofité'  feule  n*e^ 
pas  un  motif  aflez  fort  pour  faire  £Ute  cette  expérience  » 
d*autant  pins  qu'elle  obUge  à  quelque  dépenlè  ic  que  les 
€uriei|s  ne  Ibnt  pas  ordinairemeot  au-deflîis  de  ces  fimes  de 
dépeafts» 

-  Ce  qui  ftroit  penfer  qu'on  pourroit  trouver  de  ce  côté 
des  veines  de  charbon ,  c'eft  que  le  charbon  que  l'on  a  décou- 
vert dans  l'enfoncement  des  montagnes  dont  on  vient  de 
parler,  a  pour  éponrc  des  lits  d'une  ardoife  noire  pointillcc 
de  parties  blanches  qui  paroiflent  être  de  fpath  ;  le  filon  eft 
cncaiiïc  dans  des  fchitcs  graniteux ,  le  charbon  eft  à  écaillea 
briUantcs     de  médiocre  qualité  i  on  ne  k  Xuit  guire  que 
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furqu'ii  trente  ou  quarante  pieds  de  profondeur ,  les  filons  fc 
rétrcciflcnt  cnfuite  &:  les  ouvriers  n'étant  pas  afîcz  à  leur 
aifc  pour  pourfuivrc  un  ouvrage  qui  demande  alors  bcaiï- 
conp  de  dcpenfc ,  afin  de  pouvoir  ctayer  les  terres ,  cpuifcr 
let^caiiz,  établir  des  mâchines  pour  enlever  le  charbon^  ils 
fe  contentent  de  percer  la  moritagne  de  difFéreiits  trous ,  elle 
l'eft  déjà  d*envkoii  ûne  'quiazaiae  qui  font  tous  à  pca^près  dé 
la  même  prbfoadeitt  ^  &  où  les  filons  peiiveiit  avoir  nn'pieà 
de  largeur.  ■  »  .  •  : 

Après  Venôs'  on  fuk  le  Venant,  &  ron  paflè  d'abord  li  tra- 
vers des  ébbulemcns  de  ichite  plus  ou  moins  graniteux ,  puis 
on  eptre  dans  k  plaine  ou  le  Plateau  dam  lequel  le  Venant 
taléntit  tin  peu  (bn  cours,  comme  on  Ta  dit  plus  haut ^  la 
cafcadc  d'Enchantra  cft  environ  h  la  moitié  de  cette  plaine, 
elle  cftcncaiflcc  dans  des  rochers  &:  fait  un  aflTez  bel  effet; 
Enchantra  cft  à  la  gauche  de  cette  cafcade  &  clcvc  fur  la 
pente  de  la  montagne  ;  on  remonte  au  bout  de  la  plaine  fur 
la  rive  droite  du  Venant,  &  k  la  moitié  de  cette  montée  on 
trouve  les  Grandes-Fontaines  &  le  périment  dont  on  a  parlé 
ci-deflus ,  puis  en  montant  toujours  on  arrive  à  Saint-Chrif- 
tophc  »  rafpeû  de  ce  village  &  Tes  environs  font  un  ipeûade 
clumpêtrc  aflcB  agréable  \  fcs  maifons  f4^»arées  &  peu  diiper^ 
iCtos  ,  là  %ariété  des  champs ,  -  les  piCes  ou  petites  cafcades 
qui  font  vls-^vi»,  la  vallée  elle-mâne  qui  ^évafc  ic  s'élargit 
un  peu,  tout  cet  ensemble  forme,  un  coup-d*œU  d'autant 
plus  agréable,  qu'on  fort  d'une  gorge  aflèz  étroite  &  oîi  le 
chemin  ni^eft  pas  dc«  plus  aifôs  &  des  {dus  conimodei. 

On  de(cendj  par  exemple,  très-rapidement  depuis  Venos 
jufqn*^  un  hameau  appelle  Bourgdcru  ,  011  Ton  pafle  le  Veran 
fur  un  pont  de  pierres  \  depuis  cet  endroit  jufqu'à  un  pont  • 

Qqq  X 


Digitized  by  CjOO; 


492-  MINÉRALOGIE 

de  bois  près  duquel  on  laSflè  le  petit  fentier  qui  conduit  ^ 
Enchantta ,  k  chemin  fuit  le  bord  du  Vetan  il  y  eft  le  long 
de  précipices  ou  entre  des  rodtiers  topibésdcsoiontagnes}  à 
peine  peut-on  y  fiiire  paflcc  4çs  mulets  ea  Iça  menant  par  U 
bride ,  fans  craindre  de  ksbleiTer  ou.  de  les  faire  précipiter  ; 
après  un  fcmbbble  chemin,  un  coup-d'œil  tel  que  celui  des 
environs  de  Saint-Chriftophc ,  cft  un  coup  de  théâtre  bril- 
lant, Cl  flmple  qu'il  foir ,  &:  fait  oublier  une  partie  des  peines 
qu'on  a  eu  a  franchir  ce  chemin. 

Dans  toute  cette  route  Ton  ne  voit  que  fchitCj  fur- tout 
de  celui  qui  efl  graniteux  ,  ou  du  granité  &  quelquefois  de 
la  ferpcntine  blanche  &:  verte ,  de  forte  qu'on  pourroit  peut- 
être  dire  que  le  tiers  eft  en  fdiite  peu  graniteux  ,  qui  le 
devient  enifuite  davantage  &  que  Ton  palfc  dans  le  granité 
plus,  on  avance  dans  la  vallée  »  &iqu*eUe  a  de  ces  lOcHfSss 
jurqu^à  Ibn  extrémité  oi^.eft  la  Berade  $  les  eaux  qui  viennent 
de. cet  endroit rotdent  de  ces  pierres,  les  quartiers  qui  tom* 
bentxles  montagnes  au  périment  des  Grandçs-Fontalnes,  ed 
fontauifi ,  de  •même  que  ceux  que-  Ton  voit  depuis  le  Ponc 
du  Diable  jufqu'au  pont  de  bois }  au  premier  de  ces  ponts 
Teau  eft  encailTée  entre  des  rochers  de  cette  nature  qui  fe 
tpnchent  ptefque  de  façon  que  Teau  ne  fe  voit  que  très-peu, 
le  pont  en  cft  en  partie  bouche  \  on  l'a  conftruit  d'un  tuf 
calcaire  forme  fans  doute  par  quelque  cafcadc,  &  peut-être 
tiré  des  malles  que  celle  d'Enchantra  dépofe ,  de  même  que 
le  ruilVeau  de  la  Mufellc  qui  eft  vis-a-vis  de  Venos. 

Il  ne  paroît  pas  que  cette  vallée  de  Veuos,  de  Saint-ChrU^ 
tophe  &  de  la  Berade  foit  riche  en  mine  ,  les  habitans  du 
pays^^en  donnent  aucun  indice  ^  M.  Hcllot  n'en  cite  point 
dans  ce  canton  3  peut-être  que  l'on  pourroit  tirer  du  vitriol 
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Tcrd  d'un  endroit  qui  eft  vis-à-vis  de  TAigeiitière  fitttée  fur 
la  ganche  du  Veran  &  entre  le  Boarg-d'oifan  &  Venos  \  qd 
voit  du  moins  des  indices  d*un*mine  de  ce  Tel. 

Cette  vallée  n'cft  guère  célèbre  en  Dauphinc  que  par  les 
glaciers  de  Saint-Chriftophc  &  de  la  Bcrade  ,  qui  l'entourent 
dans  CCS  cantons  i  on  y  fait  remonter  l'origine  de  ces  glaciers 
jufqua  celle  du  Monde,  &:  quelques-uns  même  s'avançcnt 
jufqu  à  foutenirque  les  couciics  de  glace  qui  forment  ceux  de 
la  Berade  font  fi  multipliées ,  qu'on  pourroiten  conclure  l'an- 
cicnnctc  du  monde  \  ces  perfoimes  frappées  du  grand  fpcâa* 
de  que  leur  ont  offert  ces  glaciers,  &  c'en  cft  réellement  un 
grand»  quoique  ce  ne  foie  que  des  maflcs  énonnes  de  glace  | 
ces  perfonnes»  dis-je,  n'ont  pas  fait  attention  que  les  cou- 
ches inférieures  des  glaciers  iè  fondent  continaelkment  > 
que  c*eft  de  ces  parties  que  vient  Teau  que  ces  glaciers  four^ 
nillcnt  j  on  croiroit  d'abord  que  leur  partie  fupérieurci ,  étant 
cxpefée  aux  rayons  du  ibleil,  devroit  fe  fondre ,  que  ce 
fcroitde-làquereaas'étouleroit  .'on  (c  tromperoit  enpen* 
Tant  ainfi,  au  milieu.du  mois  d'Août,  pendant  le  foleil  le 
plus  ardent.,  la  furfàce  fupérieure  des  glaciers,  eft.  à  peine 
mouillée ,  tandis  que  vous  voyez  fortir  de  deiïbus  ces  gla- 
ciers des  torrens  quelquefois  confidcrables  &:  violens. 

On  pourroit  peut-être  dire  avec  quelques  pcrfonnes  à  qui 
il  paroît  étrange  que  de  la  glace  expofée  à  un  lolcil  ardent 
ne  fc  fonde  pas ,  &  qu'elle  fc  fonde  par  fi  partie  inférieure 
qui  n'en  reûent  point  les  effets  \  on  pounoit  peut  être  dire 
qil^ces  torrens  ne  font  dûs  qu'à  l'eau  de  la  furfacc  fupérieurc 
çii^travarfe  la  mafle  de  glace  &  s'ccoulc  au-deilbus  de  cette 
fBaàc  >  cette  objeélion  pourroit  être  dc.quelque  valeur  yllii 
ne  s'agiHoit  que  de  faire  travg^t:  lyie  maflc  de  peu  d'épaif-. 
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€cm  i  mais  €eUc  qui  forme  ces  glacier)  a  quelquefois  plus 
d'une  centaioe  de  pieds  d'épaUTetur,  te  dans  cette  ipaiflèur  la 
glace  eft  au  moins  dans  phifiencs  endroits  au-dcflbua  du  degré 
de  la  congelladon  >  par  conféqucnt  l'eau  qui  atrivoroit  à  ces 
endroits  devroit  fe  geler  U  devenir  g^ace ,  ainfi  Tobjcûion 
tomberoit  d'ellctiqâDDC  ii  on  la  faifoit. 

£n  outre  Ton  (ait  que  les  amas  de  neige  ,  quoique  plus 
aifés  à  fondre  &  k  être  pénétrés  par  les  rayons  du  (bleil ,  Ce 
fondent  également  en  delTous  &  forment  fouvcnt  des  cfpèccs 
de  cavernes  aflcz  vaftes  pour  qu'on  puiflc  facilement  y  entrer  -, 
il  luit  donc  de  ces  obfervations  que  la  fonte  des  maflcs  con- 
fidcrablcs  de  neiges  &:  des  glaces  des  iiautes  montagnes ,  dé- 
pend d'une  autre  caufc  que  de  la  chaleur  du  folcil ,  que 
cette  caufe  ne  peut  guère  être  que  la  chaleur  de  la  terre  « 
chaleur  qui  fait  pouffer  &:  même  fleurir  les  plantes  fous  ces 
antres  de  neige  lorfqu'clles  font  formées. 

Il  eft  vrai  qu*une  partie  des  neiges  tombées  en  hiver.  Ce 
fond  an  printemps,  àc  qu'elle  fe  fond  iiip^entemcnt  >  mais 
cette  partie  des  neiges  n*a  pas  pris  une  confiftance  dure  corn* 
me  fa  pat^e  inférieure»  elle  doît'encocc  plus  ùl  fuiion  aux 
pluies  douces  qui  tombent  alors ,  qu'aux  rayons  du  fbleil  ; 
aufli  fans  les  pluies,  ces  neiges  réûftent-elles  à  Tadion  du 
folcil,  àc  Ce  durciflèntde  plus  en  plus  &  augmentent  ainfl  la 
maffe  des  glaciers  qui  cfl ,  au  rcfte ,  augmentée  chaque  année 
par  la  partie  inférieure  de  ces  maffes  de  neige  qui  prend  de  la 
confiftancc  &c  de  la  dureté ,  autrement  les  glaciers  fe  détrui- 
roient  en  peu  d'années ,  la  quantité  d'eau  qui  s'en  écoule  de 
deffous  leur  bafe  étant  très-confîdérable  &c  continuelle ,  tc 
donnant  afTez  communément  naiilance  à  de  grandes  rivièia 
ou àdestoircns qui s*y  jcttcof; 
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On  nous  paflera,  à  ce  qa*il  y  a  lieu  d'dpéiery  ces  téfle* 
xions ,  que  les  gladecs  de  Saint-Chriftophe  de  k  Bctade 
nous  ont  mis  dans  le  cas  de  faire ,  puifqu'elles  peuvent  fiûte 
tomber  un  pré]  ugc  j  en  détruire  un  c^eft  s*avanccr  d'un  pas  vers 
la  vérité.  On  finira  par  ces  réflexions  ce  que  l'on  avoit  à  dire 
fur  la  féconde  partie  de  la  portion  granitcufe  du  Dauphiné  , 
pour  pafler  à  la  troifièmc  qui  ne  fera  guàrc  moins  cuticuTc 
par  fcs  objets  que  cette  féconde. 
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TROISIÈME  MÉMOIRE. 

Sur  U  VdCodnwri,  U  Valhonty  ^laF aident  iùc. 

L  E  Val-Godmard  cft  une  vallée  fermée  dans  fon  fond ,  ou 
une  cfpècc  de  cul-dc-fac  -,  fon  entrée  cft  dans  la  partie  inférieure 
duChampfaur,  fa  longueur  peut  avoir  environ  quatre  lieues  ' 
depuis  Saint-Jacques  qui  cûlc  premier  village  de  cette  vallée, 
jufqu'auz  derniers  hameaux  de  U  Chapelle  \  il  ne  faut  pas 
cependant  compreadic  dans  cette  longueur  une  lieue  de 
vallon  qui  fc  prolonge  au-delà  de  cette  vallée ,  &  une  lieue 
de  monugnes  qui  ferment  Ton  fond  ;  fa  direâion  eft  du 
couchant  au  levant  »  du  nordoaeil  à  rcft-rud-eft  ,  &c.  fa 
largenx  eft  très>pen  confidérable  »  la  Severaiflê.  y  prend  fa 
foorce  «  en  remplit  quelquefois  toute  la  largeur  de  façon 
qu*on  ne  peut  palTer  que  d*im  côté  de  ce  torrent  qui  eft  con* 
fidérable. 

■   Les  montagnes  du  fond  du  Val-Godmard ,  contigiies  avec 

celles  de  la  Berade  en  Oizans,  avec  celles  de  la  Valouife ,  de 
l'Argcnticrc  &c  du  Val-JofFrey ,  font  les  plus  élevées  de  la 
province,  fans  en  excepter  le  Vifo  en  Queiras,  qui  à  peine 
les  égale  j  toutes  en  général  font  très-élcvées ,  leur  hauteur 
paroit  bien  avoir  trois  fois  plus  de  grandeur  que  le  plan 
horifontal  fur  lequel  ces  montagnes  font  pofées  j  les  plantes 
des  pays  les  plus  froids ,  la  renoncule  glaciale ,  les  aretia^  les 
'Audftages  en  mouiTe  des  Pyrénées  «  iSc  autres  plantes  des 

Alpes, 
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Alpes,  fc  trouvent  vers  leur  milieu j  &  l'on  ne  voit  fouvcnt 
au-delTus  que  quelques  rochers  couverts  de  lichen  ^  de  biffust 
ane  tërre  légère  qui  ne  s'afiTaiiTe  pas  >  &  des  tas  de  neiges 
immcnres  qui  ne  ibnt  intenompos  que  par  quelques  crevaG 
ics  profondes. 

n  y  a  de  ces  crevaflès  qui  ont  vingt-cinq  k  trente  pieds  de 
profondeur ,  lenr  épaiflcnr  eft  compoféc  de  plu&urs  couches 
diftinâes  &  inégales ,  les  fupérieutes  peuvent  avoir  trois  pieds 
d'épaiflêur  ou  environ,  les  autres  un  peu  moins ,  ic  elles 
diminuent  ainfî  infcnfîblement  au  point  que  les  inférieures  (e 
trouvent  fi  minces ,  qu'elles  fe  confondent  plufieurs  cnfcm- 
ble ,  de  manière  à  ne  pouvoir  ics  compter ,  elles  font  fcparécs 
par  une  ligne  grifc  ou  noirâtre,  qui  fans  doute  eft  due  à  la 
pouflière  que  les  vents  portent  defl'us  lors  des  mois  de  Juillet 
ou  d'Août ,  pendant  Icfqucls  il  tombe  le  moins  de  neige  ; 
l'on  compte  ordinairement  par  ces  différentes  couches ,  le 
nombre  des  années  que  ces  amas  de  neiges  font  à  ic  former  ; 
•mais  ce  calcul  peut  très-bien  n'être  pas  jufte ,  car  conune  îï 
peut  tomber  dans  les  mois  de  Juillet  ou  d*Août  de  la  ndge 
à  plufieurs  reprilês ,  U  que  pendant  le  temps  qui  s^écpule 
entre  une  chute  de  neige  ic  une  autre,  les  vents  peuvent  por- 
ter des  terres  fur  les  difPérens  lits  de  neige,  alors  il  peut 
faire  qu'il  y  ait  plufieurs  filets  noirs  de  terre  qui  ne  diftin* 
gneront  que  les  dilRrentes  couches  élevées  dans  ces  deux 
mois  ;  par  conféquent  on  fc  trompera  en  les  regardant  comme 
une  remarque  diftinctivc  du  nombre  des  années  que  les  tas 
de  neige  auront  été  'a  fe  former  ,  Se  il  faudra  bien  rabattre 
du  nombre  des  années  que  les  gens  du  pays  prétendent  avoir 
ctc  ncccflaire  pour  la  formation  de  ces  amas  de  neiges ,  il  les 
font  remonter  ju/qu'au  commencement  du  monde  >  idée 
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qa*im  pen  ik  réflexion  auroit  <ttt  détruire  :  le  temps  de  la 

fonte  des  neiges  fuffifoit  ponr  cela ,  quelquefois  les  pinics 

font  pendant  ce  temps  fi  abondantes  &:  fi  continues ,  qu'elles 
doivent  en  entraîner  &:  en  faire  tondre  beaucoup,  .S,:  même 
toute  celle  qui  cft  tombée  l'hiver  qui  a  précédé  \  dt  plus  ces 
amas  de  neige  fondent  en  été  par  leur  furface  inférieure , 
les  lits  doivent  ainfi  diminuer  chaque  année  :  ces  effets  font 
plus^ue  fufiifans  pour  abolir  ce  préjugé  dans  tout  cfprit  qui 
n'eft  pas  de  la  trempe  de  ceux  qui  admirent  tout  &  n'exami- 
nent tien. 

Le  méchanirnie  par  lequel  les  crevaflès  ie  forment  dans 
ces  amas  de  neiges  auquel  on  attribue  encore  quelque  cho(b 
de  furprenant,  paroit  bien  fimple }  on  ne  voit  jamais  de  ces 
crevaflès  dans  les  endroits  creux  U  enfoncés ,  ni  dans  les 
endroits  plats  &  horifbntaux ,  rarement  dam  les  pentes  de 
neiges  égales  unies  fur  un  même  plan  \  mais  on  les  ob- 
fe  vc  très-fréquemment  fur  la  partie  inégale  des  montagnes , 
fur  l'extrémité  ou  les  bords  des  plans  horifontaux  ou  incli- 
nés, &  toujours  fur  la  partie  déclive  :  comme  les  neiges  rem- 
pliflcnt  en  hiver  les  creux  &  les  vallons ,  la  furface  extérieure 
qui  forme  alors  un  plan  uni  >  n'cd  pas  fcmblablc  \  la  furface 
dutetrein  raboteux  fur  lequel  porte  la  neige  »  l'inégalité  de 
ce  tetrein  cft  cau(è  que  la  neige  ne  diminue  pas  également 
iiir  toute  (à  furface ,  mais  plus  vite  dans  les  endroits  creux, 
à  cauic  de  la  chaleur  de  la  terre  :  il  arrivera  donc  que  la 
neige  s^enfoncera  en  s'afaiiTant  dans  l'endroit  qui  répond  à  ce 
cieux ,  à  cet  enfoncement  ;  li  il  en  arrive  autant  à  côté  on  à 
quelque  diftaoce»  la  neige  qui  fè  trouvera  defliis  dans  Tentre- 
deux«  fera  obligé  de  iê  fendre ,  il  s'ouvrira  ainfi  fnccelfîve* 
ment  une  ou  pluiîeuxs  fentes  ou  crcvaifes^  d'un  autre  côté 
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la  neige  fond  beaucoup  plus  vite  dans  la  panîe  déclive ,  oùr 
Teau  s'écoule  U  rejaillit  entre  les  cailloux ,  la  frappe  pas  Tes 
fauts,  fait  des  voûtes  >  des  excavations  qui  fê  trouvent  char- 
gées du  poids  énorme  des  neiges  Aipéricuces  >  la*  voûte  s*ér 
croule,  ia  neige  s'afiàiflc  te  fc  icparo  davcc  le  plan* du  pre-. 
micr  tas ,  6c  voici  une  crevafle  plus  ou-  moins^ grande ,  pins- 
on moins  droite ,  inclinée  ou  courbe ,  à  rai  Ton  du  poids  »  de 
ia  coupe  du  terrein  &  des  autres  circonftanccs. 

Toutes  les  montagnes  du  Val-Godmard  renferment  en 
général  des  fchices ,  des  granités,  des  quartz  i  les  rochers 
font  communément  noirâtres  &  rompus  à  pic  «  on  les  dif- 
^gue  de  très-loin  j  dans  quelques  endroits  cependant  elles 
font  voir  de  la  pierre  calcaire  ordinairement  blanciiâtre»  ott- . 
d*aoe  coulenr  dVur^Ue  ^èchc  &:  cendrée }  ces  endroits  écant> 
,  vus  de  loin>  paroiflcnt  toujours  oupreiqve  tottjouis  ohargéa^ 
de  vq»ettrs»  au  lieu  que  ceux  qui  ont  des  granité»,  paroiffenc. 
comme  ombrés  \  les  pieniiers>  par  rarrangemcntdc  leoift  v 
couches ,  forment  des  barrières  impénétrables  à  ceux  qpi* 
vodentlcs  gravir  \  les  fécondes ,  au  contraire,  of&ent  partout* 
on  paffagc  difficile,  il  eft  vrai  ,  mais  qu*on  peut  franchir  : 
telles  font  en  général  les  montagnes  dn  Val-Godmard  5  maïs 
on  y  a  obfcivé  des  faits  p^ciculicrs  qu'il  ne  faut  pas  p^ailcr 
fous  filcnce. 

Ce  qu'on  y  remarque  de  plus  fingulier  par  rapport  à  la 
tliéotie  de  la  terre ,  font  ces  malTes  de  rochers  calcaires  qui 
fè  ttouvcnr enclavés  entre  des  montagnes  gitaniteufes ,  fchi- 
tenfes»  &c.  une  de  ces-maflè8«ffc  placée  à  rentrée  du  Val* 
Qodmard,  pris  de  Saint-Jacqae^;  la  pieneen  eft  bleuâtre 
\  doBî-Galcaire  :  U  n*eft  pas  cependant  fi  fingulier  d'en  tron- 
vci  à  rentrée  de  cette  vallée  que  dans  fon  fond}  cette  mafle 
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peut  èttc  regardée  comme  dépendance  des  montagnes  cal-- 
caires  du  Champfaar  j  êc  qni  n*en  a  en  quelque  forte  été 
iepaiéc  que  par  le  Drac  ;  il  n*en  cft  pas  de  même  de  celle  dur 
fond  de  cette  vallée ,  il  ^ut  que  la  matière  dont  cette  maflc 
eft  formée  y  ait  été  portée  par  un  courant  qui  n'etoit  arrêté- 
que  par  les  montagnes  qui  bornent  cette  vallée  j  cette  maflcr 
cft  placée  à  un  quart-d'heurc  de  la  Chapelle,  à  la  gauche  du 
chemin  de  ce  vHlagc  ,  au  hameau  des  Andrions  ôc  à  mi-côte 
ou  environ,  elle  cft  |xirmi  des  rochers  de  fchite  vcrdâtrc  &: 
un  peu  graniteux-,  elle  cft  bleuâtre,  coupée  de  quelques  vei- 
nes de  fpath  blanc ,  &c  fc  dilTout  entièrement  à  l'eau  forte.  >^ 

Une  troifième  maiïe  de  ces  pierres  calcaires  eft  plus  fingn- 
lière  encore,  par  la  figure  du  moins  que  ces  éclats  prennent 
en  fe  détachant  ;  on  diroit  que  lles  tas  que  ce»  échts  forment 
au  bas  des  rochers  dont  Ils  fe  font  détachés ,  font  des  bîllons 
de  bois  coupés  pour  Tufage  ordinaire  de  la  vie  :.  cette  pierre 
le  voit  près  du  Roux  >  Se  encre  ce  viHage  6c  le  Villard-la-Lon- 
bière ,  il  y  en  a  de  deui  fortes  qui  reflcmblent  tontes  dieux  3t 
un  fchite  fibreux  on  à  des  morceaux  de  bois ,  la  première  a  ht 
couleur  &  la  confiftance  de  Tardoilè  &  la  forme  d'un  bois* 
pétrifié  ,  mais  clic  cft  entièrement  calcaire  ;  la  féconde  a  la 
couleur  d'un  boki  a  demi-pourri ,  &:  fes  fibres  en  ont  tout 
l'air;  fa  couleur  cft  d'un  roulsâtre,  d'un  rouillé  ferrugineux, 
parfcmcc  de  grains  luifans;  les  éclats  de  la  première  de  ces 
pienes  font  ftriés  ou  cannelés,  cilindriques  ou  prifmatiques? 
on  applatis  j  de  deux  à  trois  pieds  de  longueur ,  fur  quatre  k 
fix  ponces  de  largeur  ou  d'épaiflêur  ;  les  cannelures  des  un» 
font  profondes»  celles  des  antre»  font  fuperficiellcs ,  cequr 
ksfait  très-bien  cellèmblec  à  du  bois  fendu  $  ces  éclats  n*onr 
point  de  »gaids>  mais  de»  mot ccauz  font  coutbés  dans  kns 
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tnilîcu  ,  cette  coiitburc  cft  aflcz  confidérable  ,  ce  qui  fait 
encore  beaucoup  mieux  rcfl'cmblcr  ces  éclats  à  du  bois;  les 
éclats  de  la  première  forte  de  cette  pierre  n'ont  pas  une 
forme  fi  allongée  ,  mais  ils  ont  également  Tait  de  bois  pétri- 
fié ,  Ôù  ils  (ont  de  même  couleur  que  les  autres. 

Une  autre  pkrrc  peut  être  encore  auffi  fingulièrc  à  d'autres 
égards,  fe  trouve au-deiTus du  village  de  la  Chaux,  elle  cft 
calcaire ,  blanche ,  &  a  un  coup-d'oeil  de  pierre  à  piâtcc ,  elle  • 
cft  par  groflês  maflcs  en  forme  de  couche  parmi  les  fchicei 
durs  6c  les  granités  ;  cette  coùche  eft  inclinée  placée  à  une 
cçruine  hauteur  au-delTus  da  plan  de  ta  vallée  &  ^  cnvttOA 
deux  cent  toifes  des  renés  cultivées  ;  fa  maflca,  ou  à  peu 
près ,  douze,  k  quinze  pieds  ;  elle  n*eft  pas  entièrement  de 
même  couleur ,  la  partie  blanche  eft  d'environ  quatre  ou  fis 
pieds  ,  le  rcfte  eft  mêlé  de  vcrd ,  de  rougâtrc,  de  jaune  fou- 
frc,  de  gris  ou  de  panaché  parle  mélange  de  ces  couleurs; 
ces  couleurs  différentes  femblent  former  des  couches  régu- 
lières; mais  ce  n'eft  cependant  qu'une  même  malle  contigiic 
qui  n'eft  féparée  que  par  le  changement  de  ces  couleurs^  [a 
partie  blanche  plus  tendre  que  les  marbres ,  mais  plus  dure 
qae  ne  le  font  ordinairement  les  pierres  à  plâtre ,  eft  totale- 
ment calcaicc ,  de  même  que  les  autres  qui  (ont  un  peu  plu» 
dures  ^  il  faut  néanmoins  en  êicepter  la.  jaune  qui  a  quelques 
grains  fableux  »  &  la  griiè  qui  lailTe  dans  Teau-forfe  comme 
un  tuf  fablenx  &  léger. 

Oa  fe  ferviroit  de  cette  pierre  pour  faire  de  la  chaux  c*cft 
pcnt^iétre  cet  ufage  qui  a  lait  donner  au  village  de  la  Chaux , 
auprès  duquel  elle  fc  trouve  ,  le  nom  qu'il  porte  j  on  l'em- 
ployé pour  des  portes  &c  des  fenêtres ,  elle  fe  taille  aifément , 
&  n'a  pas  de  iii  ni  aucua  fciis  plu»  favorable  pour  la  fti^ 
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tau,  <fefruae  maflbeoiBpaAe  dt  unifoyine^  ott  a  die  que 
cette  piorte  avoir  rapparencip  de  k  pierse  k  plâae»  âsiLbIaoc 
A^Êtant  pas-  tui  blanc  cryâaliia  ba  y  appcrçoic  feulement 
quelques  poiac  brillans  ;  mais  poor  voir  ce  brillant  il  faut 
cafTer  cette  pierre;  cxpoféc  à  l'air  pendant  quelques  années, 
elle  devient  brune  8c  grifâtrc  comme  une  pierre  commune» 
on  y  trouve  quelquefois  des  grains  de  quartz. 

Les-autres  pierres  du  Val-Godmard  font ,  comme  on  l'a 
avancé  plus  haut ,  des  granités ,  des  fchites ,  des  quartz ,  il  y  a 
ttne  inaflb  de  cette  dernière  au-defTus  du  village  de  Cravette» 
dans  imendfoit  appelle  Peyrc-bUmcbc»  ce  qaam  y  fbnne  des 
xocbecsft  ileft  cryfiallin  »  les  fchitea&lcsgiaiiitBSccuiipoicat 
le-refte  de  ces- montagne»;  les  gtanitet  y  ibot  commonémenc 
ibipontinés ,  o*eft-k*diie  qa'ib  icnfermenb  heaocoop  d'iintt 
BHUière  qui  paroît  être  de  la  nature  delà  ferpentine  \  plus  on 
lemonte  la  Severaize ,  plus  cette  pierre  devient  pure ,  moins 
mélangée  de  cette  matière  de  ferpentine  ,  ou  plus  compofée 
des  parties  propres  aux  granités  \  ce  granité  eft  ordinairement 
de  cette  cfpècc  appellée  granitcllo  :  les  fchites  font  dursA: 
tiennent  de  )a  ferpentine  ;  on  rencontre  aufli  des  fchites  & 
du  talc  le  long  de  la  Severaize,  &  à  la  droite  de  la  cafcade 
du  Rif-du-fac,  il  y  a  un  noyau  d'un  fchitc  extrêmement 
noir ,  qui  fcmbleroit  annoncer  du  charbon  de  tcne  dan»  cet 
endroit,  on  dit  même  y  en  avoir  trouvé;  ceasqoi'ibm  an* 
deflfus  du  village  de  Péncs  font  égalementnoiis,  dff  on  trouve 
.btfaoconp  de  ces  pierre»  de  fchite  qui  ont  du  talc  le  long 
dnn  ruiflbau  qui  eft'  encre  les  villages  de  la  Ghan»  &  de 
I.nbac  &  lelong  des  jchenûns  j  il  y  a  de  l'argille  blanche  fui  ' 
la  gauche  de  la  Sevctatze  ,  en  remontant  jufqu*k  la  plaine 
d'Obfai^nc  :  enfin,  généralement  parlant^  les  rochers  qui 
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ftmt  de  part  &  d'antie  de  cette  vallée»  font  de  Tchite  fer- 

pentinc  dur ,  &c  quelquefois  ces  rochers  font  de  granitcllo. 

Le  Val-Godmard  fi  rcflcmblant ,  à  pluficurs  égards ,  aux 
valiécs  qui  font  riches  en  minéraux,  n'cft  pas  non  plus  entiè- 
rement dépourvu  de  ces  fubftanccs  \  on  y  trouve  de  l'alkifoii 
à  la  montagne  de  Suret ,  proche  celle  4'£chira ,  fur  ks  con- 
fins de  la  Vallouife  &  de  Cfaampoleon ,  ou  dans  le  fond  de  la 
vallée  de  la  Sevecaize }  la  montagne  de  PendiUon  oii  Clôt* 
defrftoRCB ,  icnfeane  dans  k  penchant  qui  icsande  le  village 
des  Bottes»  une  snine  de  plomb,  avec  veit  de  montagne  âs. 
pyiite  ctilvtcuiè ,  dans  un  quarts  mêlé  de  fchite  &  de  ferpen- 
tine  :  on  a  découvert  plnfieuts  filons  de  mine  de  cuivre  daar 
ks  environs  de  Saine-Maurice ,  9c  un  qui  cft  .oonfidérabk  de 
mine  de  plomb  à  la  Chs^llc ,  village  qui  tÛL  dans  k  fond 
de  cette  vallée. 

Les  eaux  qui  fortent  ou  tombent  des  montagnes  du  Va!- 
Godniard,  n'offrent  rien  de  minéral,  mais  elles  font  pluficurs 
fois  fpcdacle  par  les  différentes  cafcadcs  qu'elles  forment. 
Entre  les  villages  de  Chaceindes  &  des  Andiions ,  il  y  a  plu- 
£eurs  fontaines  qui  fortent  parmi  des  cailloux  ;  elles  font 
abondantes,  l'eau  en  eft  très-limpide  j  il  tombe  des  monta- 
gnes qui  font  fur  la  droite  de  .la  Sevciaize ,  plufieun  nappe» 
d*eaii  qui  ibat  autant  de  piflcs  ou  de  cafCades  { la  picinièDér 
tft  un  peu  an-deflus  de  k  chaîne  de  montagnes  appellée 
Combe-firoide  j  cette  cafcade  peut  avoir  vingt  toifes  de  hau- 
teur &  forme  une  belle  nappe  en  tombant;  k  Seconde  eft 
vis-k"^  k  lianeau  du  Bourg ,  nommé  des  Vallons ,  elle  a 
environ  cîncfkante  toifes  de  hauteur  ;  la  troifiéme  qui  porte 
le  nom  de  TAmiandc  ,  paroît  avoir  la  même  hauteur  &z 
former  pluûcuxs  nappes  j  la  quatrième  cit  vis-à-vis  le  hameau 
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du  Rifda-fac  \  enfin  il  y  en  a  une  petite  qui  ne  forme  qtt*iiiie 
piflè  le  long  du  rocher,  &  dépofe  une  matière  calcaire  qui 
donne  nailfance  ^  du  tuf,  elle  eft  vis-k-vis  la  Chapelle. 

Les  eaux  <ic  toutes  ces  cafcadcs  fe  rendent  dans  la  Scvc- 
raizc  ,  rivière  ou  torrent  qui  baigne  cette  vallée  ;  cette  rivière 
indépendamment  de  Tes  ufagcs  ordinaires,  eft  devenue  d'une 
grande  utilité  au  Chanipfaur  par  un  canal  d'arrofage  qu'on 
a  tiré  de  cette  rivière ,  &c  que  la  communauté  d'Aubefagne, 
fituée  dans  la  partie  inférieure  du  Champfaur  >  employé  pour 
arrofcr  fcs  prairies  artificielles  ;  cette  communauté  à  une 
étendue  de  tertein  alTcz  confidcrable  &  dont  la  plus  grande 
partie  eft  en  plaine  j  Tes  fonds  font  principalement  fablon-. 
neux,  on  y  feme  du  fdgle,  de  Toige  /  de  Tavoine ,  peu  de 
ftoment,  beaucoup  de  prairies  artificielles,  en  (ainfoins, 
treffle ,  luzerne ,  fanaffe ,  &c.-  ces  prairies  artificielles  font  un 
moyen  bien  sûr  pour  augmenter  le  revenu  des  terres ,  puif^ 
qu'elles  fervent  h  nourrir  les  beftiaux  nccefTaircs  au  labou- 
rage ,  piocuicnt  des  engrais  utiles  aux  terres,  &  étouffent 
les  plantes  nuifibles  aux  bleds;  ces  prairies  ne  font  abondan- 
tes &:  durables  qu'autant  qu'elles  le  rencontrent  dans  un  ter- 
rein  fec  qu'on  peut  arrofer  avec  foin  j  ^ubcfagnc  en  a  un 
peu  mouillé,  propre  par  çonféquent  k  confcrver  les  racines 
des  plantes,  dans  les  hivers  même  les  plus  humides  6c  les 
plus  tigoureuiiF  j  mais  il  avait  befoin  d'eau  pour  les  humec- 
ter en  été}  on  ne  pouvoitfe  procurer  cette  eau  qu'en  allant 
la  chercher  au  loin  :  le  Val-Godmard ,  placé  au  milieu  de 
grandes  montagnes ,  étoic  »  quoique  éloigné ,  Ucndroit  le  pliis 
proche ,  d'où  Ton  pouyoit  amener  cette  eaxr  fi'  néceflàire , 
&  qui  pouvoit  être  fournie  par  la  Severaize  ,  dont  le  con- 
iSuant  avec  le  Drac  fépaïc  U  terre  d'Aub.cragnc  d  avçc  celle 
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de  Saint-Firmin  i  cette  rivière  cft  très-abondante  ,  fon  eau 
très-pure  &c  très-bonne  à  toute  forte  d'ufages»  auffîea  j^t-OA 
tiré  un  parti  avantageux  pour  ce  pajfls. 

Le  canal  d'Aube fagne  cft  des  plus  tonfidérablcsi  des  plus 
longs  &  des  plus  difficiles  que  Ton  connoifle  \  la  grande  uti* 
Iké  dont  il  devoit  être,  a  &it  fiulmônttfr  lies.oMIacles  qui 
8*oppo(bient  à  (a  conftniâion  \  U  prend  ià'iburce  âf*  an  vil* 
lage  nommé  Lulac  en  Val-Godmard,  éloigné  de  deux  lieues 
du  chef-lied  d'Aubefagne  &  dé  plus  <rune  tietfe  de  foli  teft> 
rein  ;  ce  canal  eft  conftruît  an  bas  d\iae  montagne  fort 
élevée,  dont  la  pente  occiafionne  un  éboulénicntdc  rochers 
prefque  continuel,  il  pafTc  h  travers  de  graviers  &c  de  cailloux 
mouvans  qu'on  a  été  obligé  de  tcrrafler  pour  contenir  l'eau , 
dans  d'autres  endroits  on  a  creufé  fort  profondément,  on  a 
foutcnu  les  terres  par  des  murs  dans  les  endroits  bas  &:  ronv 
pus  :  enfin  on  a  coupé  des  rochers  vifs  âc  fait  des  ponts  au 
canal  pour  laiflcr  palfcr  deifous  Teau  des  torrens  i'au^' 
zoîent  fouvent  rompu  :  tout  ce  travstil  a  Coûté  environ  foir 
isnte  mille  livtcs>  &  tes  réparations  reviennent  à  foixiuito> 
douze  livres  pat  ièpterées  de  quatre  cent  toUb^^  rentfetien 
de  ce  canal  eft  âut  fiii^  des  particnfiàs'qài  l'ont  fait  i&o!^ 
tiaîie)  cet  entretien  ne  laiflè  pas  que  d*étse.confidécabk» 
quoi  quVm  ait  en  loin  de  fiûre  le  canal  trés-iblidc  $  chaqntf  ' 
particulier  qui  vent  faire  ùfagé  dé  fean'^e  ce  canal  pour* 
arrofcr  fes  terres,  paye  aux  propriétaires  une  fomme  com' 
venue  &c  proportionnée  à  la  quantité  d'eau  qu'il  en  tire ,  & 
c'cfl:  fur  ce  revenu  qu'on  prclàve  l'argent  néceiTaire  a  l'entretiai 
du  canal. 

Il  ne  lui  manque  pour  être  célèbre  &  admiré ,  que  d'avoir 
été  conftruît  paries  &amaûis  »  i«n  antiquité  ù  û  conftcuâioA* 

Sss 
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duç  à  des  hommes*  vamqiKiin  dc^  Gaules  >  ]m  donneroient 
un  mérite  qu*il  n'aata. jamais,  Tcnvie  d*étre utile  à  ùl  patrie 
étaot  le  motif  qui  Ta  fait  conftruire. 
Le  Val-Godmard  n'eflr  féparé  du  Valboncy  que  par  une 

chaîne  de  montagnes  j  cette  dernière  vallée  n'cft  guère  moins 
intéreflante  que  le  Val-Godmard  ;  la  vallée  du  Valboncy  Ce 
termine  à  un  village  appelle  Entraigncs,  parce  qu'il  cft  placé 
au  confluant  de  deux  ruiflcaux,  dont  l'un  vient  de  la  vallée 
Chantcloavc,  &  l'autre  du  Val-JoufFrey ,  celle  du  Valboncy 
çft  depuis  Entraigncs  juH^u'a  la  Chapelle,  reflcrrée  par  les 
|B<Mitagnes.qtti4*^iflcnt  jiUqm'à  la  rivière»  à  Texccption  des 
çndjroits  oik  fbot  iimés  Içs  Rameaux  de  ViUac  Se  de  Gragno» 
\ct,  oh  elle  s'^krgit  un  peuj  elle  s*élargit  encore  au  Ferier 
popt  y  former  une  petite  plainç;  Ce  reilcrre  enfoite  un 
peu,-  ic  s*41argit  à  Chaatelouve-,  vallée  par  laquelle  on  va 
au  Bourg- d'pifan,  ct|  paiTant  par  le  col  4*Ornoo  :  le  Val- 
boncy a  pluHeurs  fcmblables  cols  par  lefqucls  on  communi- 
que a  diffcrcntcs  autres  vallées:  on  va,  par  le  col  de  Voize, 
à  Saint-Maurice  en  Val-Godmard  j  par  les  glaciers  du  fond 
de  la. vallée  on  pafTe  en  Vallouife ,  on  parvient  à  Vcnoz  par 
le  vallon  de  la  Laiffe ,  6c  en  Oifans  pat  le  çol  de  la  MuzeUe. 
,  Le  Valboaçy  eft  atrofé  de  la  rivière  la  8piu^>  cette  rivière 
fa  foiuçç  à  peu  de  diftancc  du  hameau  appelle  le  dcfcrCA 
^tte  fpucee  orès-abcpdante ,  elle  fort  de  d^fàm  la  mon* 
ttgne  d^rArçhqSi  f<r' perd  dans  le  gtavier  pendant  l'hiver.  Se 
va  f»fa  douiBC  former  d*antzes  fontaines,  qui  font  près  des 
]Faures2  ."  • 

L'efpèce  de  pierre  dont  les  rochers  font  en  général  formés 
dans  tout  le  Valboncy  ^  eft  jm  fchite.qui  tient  beaucoup  de 

la  r<.-rpçntine  :  depuis  £ntraignes  jufqucs  dans  la  vallée  de 
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Ibafllcy ,  qui  cft  tme  continuité  de  Valbone/,  les  rochers  de 
parc  &  d*atttrè  de  la  Bonne  (bnc  d'an  fcfaite  ardoif<^  &  fcrpenr 
tfnè  'y  on  en  trouve  de  fêmblables  jufqu'aaprès  du  château  de 
la  Chapelle  &  du  Deicrt  ;  la  fommité  des  montagnes  cft 

chargée  de  rochers  de  granirci  les  environs  du  Villar,  hameau 
d'Entraignes ,  renferment  des  granitello  roulés ,  &  des  gra- 
nités à  grandes  plaques  de  fpath  fluor  blanches  :  ce  ne  Ton* 
encore  que  rochers  fchitcux  ,  noir  ,  ardoifés  depuis-  Eotcai- 
gnes  juTqu'à  Chantelouve}  il  y  en  a  au-dcITasda-Peiier^ 
font  par  bancs  horifontaux  ^  d'autres  par  bancs  pceCqu^  per? 
pendicnlairesy  de  peu  d'épaiflèur,  rangés  comme  par  efca- 
lieis  9  d'autres  inclinés  du  levant  au  couchant^  4'antros  du 
fodeftau  nord-oueft»  d'autres  enfin  dû  midi  au  nord  ^  de 
ioutts  laçons. 

Il  y  «voit  lieu  de  penfer  que  dans  un  canton  waSEi  lempli-de 
tochecs  de  fchite ,  il  fè  trouveroit  beaucoup  de  ces  fchites 
qui  (èroient  d'une  ardoifc  plus  ou  moins  bonne ,  &:  qu'il  no 
s'agiroit  peut-être  que  de  faire  à  ce  fujet  quelques  recherches 
cxades  &  fcrupulcufes  \  on  prétend  même  en  avoir  trouvé 
dans  le  ruifleau  du  Voir ,  vis-k-vis  du  Delert ,  &:  fur  la  gauche 
de  la  Bonne  ;  il  y  a  une  autre  carrière  de  cette  pierre  fur  la 
droite  du  vallon ,  où  coule  le  ruilTcau  la  Lail&  :  les  fchites  6c 
cesardoifes  fans  doute  étant  dans  ce  canton  9  comme  dans 
tout  le  Dauphîné,  plus  on  moins  caloairei»  ces  ardoi(ès  nA 
feront  jamab  d'une  qualité  bien  Tupéiiaire  >  H  y  a  mBait  \ 
dam  piu&uts  vallom  qui  aboutiifimt  dam  le  Valboney^  des 
fchites  tdiemenc  calcaires ,  qu'on  en  âit  dé  la  cbauk>  qui« 
«omme  celle  qu'on  fait  avec  de  femblables  piencs  dam-plo- 
fieors.  autres  cantôm  de  cette  province  >  cft  d'une  qualité 
'  .  Sss  2. 
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tnédioÊiejcette-chatiz  n*eft  pas  de  gante  «elle  veut  tee  cnaf* 
ployée  tout  de  fuite ,  9c  eUe  demande  peu  dé  iàble. 
r  Un  canton  auffi  Tchiteux  que  ctlût-ci  »  &  d'iui  ichite  ion- 
Vent  noir  i  fenibloit  devoii  renfermer  dn  diarlx»!  de  terre, 
auiG  y  en  a-t-il  une  mine  au  quartier  de'  Ghamprcnard ,  fur 
la  droite  du  vallon  ;  le  filon  de  cette  mine.eft  d'un  demi-pied 
d'cpaifTcur ,  enveloppé  dans  un  roclier  noir  fchitcux  qui  for- 
me avec  le  charbon  une  couche  d'environ  un  pied  &  demi  > 
cette  couche  cft  dans  Un  rocher  de  fchitc  dur ,  par  banci 
prcfquc  perpendiculaires  de  cinq  à  fix  pieds  d'épais. 

La  pierre  à  plâtre  ne  manque  pas  non  plus  dans  ce  can* 
ton ,  il  y  en  a  une  carrière  fur  la  gauche  du  vallon  du  Villar  \ 
cette  pierre  cft  blanche ,  grainuCj  comme  cryftalline  >  elle 
$*igtaine  fiicilement}  il  y  en  a  une  dont  la.pierre  eft  rouge  9c 
blanche ,  aurdcflus  du  bouig  de  Vàlboncy^  la  rouge  poulfée 
an  fètt  tefte  rouge.  Ce  canton  n*eft  point  non  plus  dépourvu 
de  mines,  on  a  anciennement  exploité  une  mine  de  plomb 
mêlée  de  mine  de  cuivre ,  avec  vert  de  montagne ,  vis^-vis 
le  hameau  des  Faures ,  à  la  montagne  de  TArgentiète  &  fut 
la  droite  de  la  Bonne;  du  même  côté  de  cette  rivière  fur  la 
gauche  du  ruiillau  la  LailTe  >  eft  un  endroit  appelle  Peyrt 
l^lancke  OU  cote  de  Charmette ,  qui  a  une  autre  mine  de  plomb  y 
on  a  encore  découvert  une  mine  de  cuivre  à  demi-heure  au- 
dcHus  du  Dcfcrt,  dans  le  vallon  des  Souffles,  à  mi-côte  de  la 
montagne  des  Souffles ,  qui  deverfc  dans  le  Val-Godmard } 
enfin  ce  canton  fournit  du  crydal  de  roche ,  on  en  trouve  à 
la  montagt^  de  la  Balm&blanchc,  fut  la  droite  de  la  Mal- 
ienne, vis-à-vis  d*£ntra%nes. 

L  On  ne  ^soît  p^  mention  iâ  des.  cailloux  ronlés  par  k 
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niiflèaa  de  Fre-dot  «  qui  eft  au-deffiis  de  la  Chalp  fie  fîir  k 
gauche  de  laBonne  y  (icc3  caillouxfi*étoient  pas  probablement 
cetn  dont  Chorier  pjule  ,  &  qQ*U  dit  être  d'une  couleur  d'or  $ 
futvant  cet  auteur  »  Teau  de  ce  ruiflèan  a  la  propriété  de  leur 
donner  cette  couleur ,  on  y  a  vu  des  pierres  fchitcufcs  rou- 
geâtres  qui  avoient  naturellement  cette  couleur  ;  la  Bonne 
en  roule  qui  font  rouflatres,  mais  ils  n'ont  point  une  couleur 
d'or ,  &:  cette  couleur  rouflatrc  ne  leur  eft  qu  accidentelle  , 
elle  dépend  de  quelque  dépôt  formé  par  l'eau ,  c'eft  ce  que 
l'on  obrcrvc  dans  beaucoup  d'autres  rivières  >  il  eft  encore 
inutile  de  dire  que  les  autres  ruifleaux  de  [ce  canton  entraî- 
nent auifî  des  cailloux  apportes  des  montagnes  d'où  ces 
xnillèaiu  defcendent,  on  fera  feulement  lemarquec  qa'En- 
tiaignes  eft  ittué  fur  on  plateau  ou  monticule  qui  n'cft  com« 
pofé  que  de  ces  pierres  roulées  )  ce  plateaa  eft  tdoS£é  à  Ift 
montagne»  il  eft  appelle  la  Barrière,  U  s'étend  jufqu>  la 
xiviète,  il  n'cft  fans  doute  ,dû  qu'à  des  attériffemens  formés 
parles  matières  tombées  de  la  montagne  yoîfin'e ,  auxq^cls 
ont  peut-être  contribué  les  deux  ruiflcaux  à  la  jonélion  de(^ 
quels  Entraignes  eft  placé ,  ûtuatioa  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  qu'il  porte. 

Les  eaux  de  ce  canton  n'offrent  rien  de  particulier ,  on 
remarque  feulement  qu'il  fort  au-dcûbus  du  plateau  une  fon- 
taine qui  eft  abondante  en  tout  temps ^  de  plus,  il  y  a  entre 
k  châtçau  Doren  &  Chantelouve, cinq  petites  cafcades  00 
^  piflb  qui  coulent  k  long  des  rochets  qui  font  fur  k  droite 
de  k  MaUànne ,  elles  font  formées  par  k  fonte  des  neiges  des 
gUçiers  des  montagnes  qui  féparent  k  vallée  de  Chanta 
lonve  de  k  Valdains;  les  gkdets  de  k  gauche  fie  k  Mal- 
iânne  communiquent  par  les  montagnes  avec  ceux  de  I;^ 
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Berade,  de  Vailouife ,  dii  Val-Godmard ,  d'Orcière  &  da 
Lautarct':  le  tuf  calcaire  que  Ton  trouve  dans  plufîeùrs  en- 
droits des  uns  ou  des  autres  des  vallons  du  Valboncy ,  indi- 
quent que  les  eaux  qui  le  forment  font  chargées  d'une  matiète 
de  cette  nature  «  extraite  fans  doute  des  rochers  (chiteux  & 
calcaires  qui  compofent  les  montagnes  dont  ces  vallons  font 
bordés  ;  on  voit  de  ce  tuf  dans  le  Val  Scneftre,  on  en  voit 
encore  au-dcflfus  du  bourg  de  Valboncy ,  &c  dans  plulicurs 
autres  endroits. 

Les  vallées  de  Chantclouvc  &:  de  la  Valdcns  ,  quoique 
moins  intércflanrcs ,  ne  doivent  pas  cependant  être  pafl'ccs 
fous  filencc  ;  ces  vallées  ne  peuvent  qu'être  mifes  au  nombre 
de  celles  qui  font  renfermées  dans  les  chaînes  des  hautes  mon^ 
tâgnes  des  Alpes  du  Dauphîné  \  mais  comme  elles  avoifinent 
ks  chaînes  des  montagnes  calcaires»  on  y  trouve  de  ces  der« 
àières  piètres  ^ui  ne  fe  diflblvent  pas  cependant  entièrement 
par  les  acides  minéttux  :  k  Chantelouve,  par  exemple,  on 
fait  de  ta  chaux  avec  une  piètre  fèmblablc,  fa  chaux  eft  noiro 
&  vent  être  employée  tout  de  fuite»  celles  de  ces  pierres 
qu'on  choîfîtpour  cet  ufage,  fe  ramaflent  dans  le  ruiflcau 
qui  coule  dans  cette  vallée  j  ces  pierres  ne  peuvent  y  être 
apportées  que  par  les  eaux  qui  tombent  des  montagnes  qui 
entourent  cette  vallée.  En  allant  du  village  dcsFaurcs^  dépen- 
dant de  la  communauté  de  Chantelouve  ,  &  qui  en  cd  le 
plus  proche  du  côté  da  levant,  en  allant»  dis-je,  auchemin 
du  vallcm  »  on  obfcrvc  les  chofcs  fuivantes  :  on  voit  d'abord 
à  droite  &  dans  le  fécond  ravin  qui  eft  alfez  élevé  dans  le 
bois,  qui  eft  au  midi  des  Faures»  un  grand  banc  de  fchîM 
noir ,  épais  d'environ  vingt-huit  à  trente  pieds ,  qui  a  tonte 
la  couleur  &  même  le  luifant  du  chaibon  de  terre  \  ce  banc 
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oûntinue  fui  tm  tavin  voifia  Se  fur  k  rive  droite  d*iifi  tor- 
f  ent  qui  à  la  gauche  en  montant ,  ù  qui  defcend  da  val- 
lon ;  cnfuite  en  arrivant  au  bas  de$  prairks  du  vallon ,  par  le . 

chemin  intcvicur ,  on  trouve  à  droite  &  le  long  de  la  rive 
gauche  du  torrent ,  des  Iburccs  vives ,  très-abondantes ,  qui 
s'épanouiflcnt  fur  une  étendue  de  rochers  confidérable  &:  le 
couvrent  entièrement ,  de  manière  qu'aucune  plante  ne  peut 
s'y  attacher ,  quoique  le  rocher ,  qui  eft  incliné,  foit gercé  Cft 
pbifieuts  endroits  :  en  fuivant  la  rive  droite  du  torrent ,  pool: 
le  remonter  jurqu^à  un  endroit  prcfque  impraticable ,  on  ren- 
contre une  grande  quantité  de  pienes  noirâttes  percées  d'une 
infinité  de  trous  qui  les  feroient  prendre  pour  des  pienes  qui 
ont  palTé  pat  le  ficn on  èu  voit  auffî  de  rouj^  tpi  ne  fone 
pas  tiouées»  elles  ont  un  air  de  ièrjpentine»  9c  plufienrs  iè 
diflblvent  aux  acides  \  les  dernièces  font  ifchiteufçs  ^  ne  9> 
difTolvent  pas  ,  les  unes  ic  les  autres  font  mêlées  avec  des 
fchitcs  ordinaires ,  brifés  par  feuillets  &  par  mafles ,  ils  font 
à  demi-calcaires;  on  y  trouve  auffi  de  grofles  maiïes  de  pierre 
calcaire  qui  fe  difTout  totalement  dans  les  acides  ;  expofées  à 
l'air  depuis  long-temps  elles  y  ont  pris  une  couleur  rouilatre 
outerreufe. 

On  rencontre  parmi  ces  pierres  quelques  mafTes  de  tuf  qui 
ne  font  pas  cependant  auûi  considérables  <que  celles  ^u*oa 
voit  dans  Je  bois  >  fut  la  rive  gauche  du  toncnt  $  cesdemièrcà 
font  détachées  ic  trb^ibondantes ,  quelquefois  enicvelies  il 
moitié  fous  de  gros  arbres  de  fapin,  ce  qui  prouve  qu'elles 
font  très^mciennes ,  Se  qu'il  y  a  eu  autrefois  des  éboulemens 
confidérables  fur.  la  pente  de  eette  montagne  :  quand  en  qtuti 
te  le  torrent  pour  s'élever  (br  ià  rive  gauche ,  vis  à-vis  des  pre- 
mières neiges,  on  appcr^ic  des  bancs  coniidérables  de  pierres 
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ou  rQcheis  oaLcaizes  dont  la  dircûion  fe  (colooge  ch  mon- 
tant dtt  midi  an  nord  ;  ces  bancs  ibnt  au  nombie  de  cinq  ou 
fis  »  (ans  compter  ceux  qui  font  au-deflbus  ic  qui  font  cap 
dtési  lés  uns'ont  dix  pieds  d*épaidcur»  &  les  antres  plus 
on  moins  de  dix  pieds  h  ils  font  inclinés  de  maniite  que  leur 
face  fupétienre  regarde  le  couchant  «8c  fait  un  angle  de  plus 
de  quarante-cinq  degrés  avec  ritotifon  j  ces  couches  n*ont 
aucun  feuillet  de  fchitc  dans  leurs  interftices,  de  manière 
que  ces  rochers  ont  toute  la  forme  &c  les  qualités  des  rochers 
calcaires ,  leur  couleur  n'eft  pas  d'un  beau  blanc. 

Quand  on  fuit  la  droite  de  ces  rochers  pour  parvenir  près 
dn  fommet  de  la  montagne,  on  s'apperçoit  qu'aux  deux  tiers 
ou  un  peu  plus  de  fa  hauteur  ,  ils  fc  replient  de  manière 
qu*ils  iêmblent  redoublés  fur  eux-mêmes  tout  de  fuite  ;  ces 
couches  c^çaite»  font  encaiflees  entre  deux  malfes  confidéra- 
blcs  de  rochers  d*une  namre  bien  difRbente }  celle  qiii  eft 
du  côté  dn  couchant  eft  pat  couches  indinces  dans  le  même 
fens ,  mais  les  rocher»  en  font  noiis  on  rouges ,  &  patoi£rcnt 
brûlés,  conune  les  pieries  dont  on  a  parlé  plus  haut,  U  qui 
n'en  font  que  des  débris;  la  mafle  qui  eft  du  côté  du  levant 
paroît  aufll  être  difpofce  par  couches ,  mais  beaucoup  moins 
fenfiblcs  ;  ces  couches  naiflent  inférieurcment  fous  celles  qui 
font  calcaires,  &  s'élèvent  enfuitc  pour  former  une  monta- 
gne très-haute  qui  eft  d'un  rocher  dur  qui  fcmblc  tenir  du 
granité  ou|d'un  demi-granitc  mêlé  d'un  peu  de  fchitc  >  la  par- 
tie fupétienre  de  la  montagne  qui  eft  vis-à-vis  les  endroits 
dont  il  s'agît ,  eft  de  même  nature  du  côté  du  levant,  mais 
de  fchite-dti  cô^  du  nord  ôc  du  couchant,  où  fc  proloogo 
la  diteâion  des  bancs«  de  manière  que  'dans  le  fyftéme  de 
cçta  ^  çxpU^uenr  ripclio^ifQn  des  rochers  p«ir  Iç  dérange» 

mcni; 
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Mt  qui  «ft  à  i*M«flfiMitiaité  CCS  lochen  éfloUat 
dansldir  otiglM  i  oiidîrokqtt*ftlocslc»baiicscatc«ireft  étdiàia 
pôles  fut  les  giaBitèS'df  .fciceuvcnS'  pat-  tes  fdiites ,  oa  au 
cotatraite  en  ibpi»dtor  ilti<pliiirgsaiid'teavecfciiie|it':  «a  lefte 
on'n*a  appcrçuaacude'enipreijiiii'de  coquilles  i  ni  (fauttesi 
foffiles  Air  ces  picKtcs  CàkâSrcs V  'ni  fur  ks'fchitcs  ;  ceux-ci 
font  de  mauvais  quatité ,  greffiers- &  qui  fcdécompQfcnt  en 
fragn^ens  oblongs  &  leur  couleur  cft  ordinaire. 

La  Valdcns ,  de  même  que  la  vallée  de  Chantclouvc  ,  eft 
fchitcufc  i  CCS  pierres  régnent  dans  la  route  de  la  Valdcns  , 
lbi?(^a*Oh  y  vient  de  laMuce  j  cette  route  eft  remplie  dans  plu* 
teiis  endroits  de  cailloux  roulés  de  diibrente  nature,  qui 
Ibrment  quelquefois  des  oôceaiiz  pitisoa  jnoiiis.âcvés«  Aff 
ipXtiitÇt  fout pcobabtaiiMt  élevés  qu'aux  dépens' dçs  mon» 
«i^giics  Vôifinesqoi  ont  dté  eii'paitifl  ëétsuto 
-Ikiens  dâs  aux  ttwtièttt  enoatnées  de  ces  liioiitagnes  pat  les 
^nx  :  eli  marche  for  de  ièmblablcs  cdteaiix  ci^  venant  .de 
U  Mitre-k  $aint<*Honoiat  «  <tn  y  Uotivé  desmaflês^ez  wtdk 
durables  d'un  granitello \  plaques  bfillaoteSi '•■ .  ..  i . .  : . . . j 
'  Pouf  le  village  de  Saint-Monorar  i  ii'eftfithJé  an  bas  dMne 
montagne  de  fchitc  feuilleté ,  &c  jufqu'à  la  fommité  du  coi 
de  Serre,  les  coteaux^  montagnes  ne  font  que  d'un  ichitc 
fcrpcntiné  &:  vcrdâtrC  v^cs  ruiflcaux  qui  roulent  de  cette 
pierre,  roulent  auffi  du  granitello  ,  ce  qui  porte  à  croire  que 
les  montagnes  voifines  ont  auffi  de  cette  pierre  des  fchites 
grtUlIteux  à  veines  blanches  >  dont  on  trouve  également  ,  des 
Cailloux  dans  cciYttiflTeauïvl^  fchitcs  roat  à  roidinaireinoUf 
ntts^  itS.Tonr'Cependànii  horifofttaus  ^^ar  petits  bancs d'cilr 
vSron  ttn.'iiem|fpkd4lafirf  wi9ndn>iti4iu  cft^l^càs  4tt  hameau 
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:}'Ijcs)riûficàux  que  i'oa.ttamic  OH  q^jc  l'on  voit  depuis  1« 
ooltfu  ScrK»  dbns  le  ti|ivc(»«  luTquViii  ^^i^iqft  att<kfl9t  du 
Dcfort ,  tt*ffltïtfncilt  .dan»  Itam.  ïk  que  (i^.  cailloux  calcaitei;| 
ofi  Ae/voit-pas  de  ffQ€hêfc>..diii»feecie{Kwfk  deiChcmiii ,  tfM^ 
jiMithdi'  pnltkf  de  otéOM  Qu^fA  dctfseod^ac  |tt(qii*au  VU- 
brd,  qui  cft'daiis.U  V^ldemi  <m  iie,v«l|!:^njie  de  p«n  9c 
d^autrc^  en  fnitofit  U  vttUce,  que.  dei/sfehijMt  ^«pcncinés  » 
verdâtres ,  ou  argentés ,  ou  parîcmé«  de  petits  fpoint^  \  ces 
lochcrs  jettent  «^Uclquctois  une  efflorcfccncc  bLincUo  &c  vitrio- 
liquci  oh  tti  bbfcrvc  dU  moins  de  rcmbiablcs  dam  un  cjidtolt 
qui  cft  fur  la  gauche  de  la  Roilbnnc  ;  les  fchites  durent  juC- 
qu'au  village  de  Hailt-Vallctcc  ,  après  lequel  c'cft  un  rocher 
d'un -blanc  bkuâcre  nii-cakaicc«  coupé  de  veines  de  fpad| 
blaos  cg^lemràt  caicaic&i  IbUs  Jes  rochers  de  ceccç  pierfe 
céaiiaenccht  tes  atgiilc^  nokâti^s  qui  •re'C0Btiiiuent  jiniqu-iail 
cbnAuanc  de  la  RoUbnde  dans  Ui  Bonne»  ta-dclEas  Ai  Pon- 
«ean  ;  lorfqu^on  cft  monté  on  trduvrti  en  dcftendantà  Ncnt» 
te.zDdîifti»âËttcâtiel  £MiUfités:«onupe  ks;idtttcs.':^.q«t  (k 
bafentaUement,  -  i  ol  •  ?  ' 

...  Li  vanfe  de  k:Vàlden4'eft  «è»^<tQèe  >  tnro^S^.rpif  U 
tiûèrèla,  JUiai20nt:«  dont,  bi^fpiiraeeft  an^^QOs^  VUlard 
donc  reatueft  claire  &  liinpide  ;  après  le  col  du  Serre  on 
trouve  «n  ddfccndant  une  pierra  d  un  jaune  d  octe  &:  d'un 
rouge  d'ocrc  calcinée  \  cqsdcux  pierres  ne  font  point  atta.- 
quées  par  ks  acides  ;  mais  celle  qu'on  trouve  après  ces 
picrics  s'y  diîibut  totalement}  les  endroits  qui^.ofit. de  grés 
piencscaicàtres  pouriaoieilt  bien  êore  iCS  oonÂns  où  vicnnex^ 
de>cc  côté  aboutir  les  nuMUtagfn^Jdo  U.pactieiicttbaireiite 
fîawphinr^  4^  dovoffçcrt'Citeipriadatttcfctfe^Artlc.  tit  t.*  vt 
canton  qui  eft  entre  k  Mme  Se  la  MMte;  A^^t-h 
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-pirtitf  graniceufe  ;  on  voit  de  temps  à  antre  fur  le  bord  «ht 
chemin  des  petites  maflfcs  de  granitcllo  ,  &  que  la  montai^ 
gnc  de  Scncpc  cft  une  raaflc  de  fchite  argenté  ou  noir ,  \ 
quelques  petits  accidcns  près  :  un  peu  au-dcflus  du  hameau 
d'Anavcillan  ,  au  quartier  de.  Rivoire  &c  à  un  quart-dlicurjS 
die  la  Motte ,  s'clèFC  on^ôteau  ^  n'écoit  en  quelque  fbrtè 
9fA  <k  charbon  «cite  j  U  y  a  ^ué^tre  cent  cinquante  'vk 
q^ionm  tice  de  cefte  m|he^le-'iiK>B  decd  chatbdii  qiii  eft  dp 
bcooç  ^oaHté»  peur  kv^iriâz'piéd»  à&  Hligtaè  ^  <«ft  eMufc 
deixs'baiics'dè  i6diei:4\fii>fcllitt'di]r$  Icsiodietftaf'lii  Éatttta 
da  tcttein  -font  ki:>iaèittes^dt(«ifs  'cmt'  Hinn^  f «I^aU  «hâ» 
tOUldcUi  Moite;?: \'''.   -  • .  -a.  îj!  •ri'-^^r. 

nk  dcr  rdsjenvikons  j^ïicwlbficftinc^cfi  litdliée  d^^ft  pttH 
cnfoncemciU  off  échancrufe  d'une  montagne  éfbàtpée  ,  Sc 
fur  le  bord^du  Dïiac  ;  cette  rivière  cbiîvrc  dansTcs  crues  cette 
fontaine  j  il  y  auroit  du  moins  lieu  de  le  penfer  ,  vu  la  pro- 
ximité de  cette  fontaine  du  bord  du  Drac,  &:  la  précaution 
qu'on  a  prifc  de  placer  une  pompe  a  cette  fontaine  i  elle  cft- 
cenficrmée  dans  l'épaifleur  du  rocher  qui  forme  l'aire  do  l'en^ 
Ûlncdkieiit  de  la  montagne  ;  cet  enfoncement  peut  avoit- 
^idqiMKctoiics  de  prôfoodcur  ic  'dc  largète^  &  cft  ^refqu*«ff 
*defli»<eBde^  peu»Nê|i:d'^nifi  'n%-t'^A'Cinplo^  vfat^Éâpè 
qiiefoqrciB^h«r>qtiélfa^  eàli'fé  mêUï  wcd  ccllb  ârûOé 
cafcade  qal  MmtM-de  la 'mcaiMgne  ,  tfone  hauteur  qiH 
peuf-avoir  quitta»  pkdi;  6c  qui  di  formée  Var  an  peek  ruîfi 
fisacrqn!»»  fttit;:«àVeiuwt  k  cettèfontame,  jufqu'àt  ce  qu^dil 
foit  prefqn'è^renMtidb  liirmômagnc  où  Ton  defcàid^  là 
fontaiOB  par  un  chemin  qui  cft  très-rapide  mali^ré  ces  co&» 
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toute ,  &  qui  prcTqne  daiu(  ccmte Ta  longoetir  giière^de  lat* 
goir.  que  pour  le  pa(&^  d'un  chcvaL 
;  Htm  de  U  foiitaine:-cift:cluiiide.^  -un  homme  eft  prépofé 
poncicti  venir  (ebeicber  aa.baffiny  |l  en  templit  des  barrique^ 
qu*H  tbarge  fur  ad  cheval  &  qifiL  conduit  là  pè  ileft  nécîeP 
faire  i  CCS  baniqucs  font  longues,  peuvent  avoir  trois  pieds 
de  longueur  fur  un  de  diamètre,  &:  Ibnt  prclquc  cylindri- 
ques, figure  qui  en  facilite  le  tranfport  en  en  mettant  une 
d'un  côte  &:  l'autre  de  l'autre  fur  le  dos  d'un  cheval  j  cette 
eft  d'un  ufage  affez  répandu,  on  en  envoie  jùfqu'à  Paris; 
<m  nqpQiuii  iamai^  tirer  d'autre  parti  de  cette  fontaine  6c  que 
de  cetre  façon:  les  environs  de  la  Motte  n'ont  rien  de  bic» 
j|gr4ab)^>:^i*cndroit  où  eft  fituée  la  fontaSnfe  eft tcàp  afteUz 
pour  yui^e  jamais  y  attifçr  bcauc0119.de.  bnvéuiil.- 

-;.Çct'cn4i«0)t:cft  dans  une  gprgc  dont  toute  b  Itigenr  eft 
oc€H|;i^  par  le^Diac  qiK  y  eft  encaiiTé  it  quin^KtHiyoir  cent 
toiles  ,d*<nqLî0fipieaten  bAucenr  î  ks  toclKf»quiri!b«aettt  cet 
fttcaltf^^inttpif^t^d^unirçbiteiiohsl  fc  didbUtpôiBir 

«tt^«cide$  «  i)  lègpc  dans  toott  cftte.  val|^  de-fHitl;  &  dlautre; 
de  forte  que  la  fontaine  eft  enfermée  dans  un  rocher  de  cette 
nature  :  on  n'aborde  de  tout  côte  au  Drac  que  difficilement 
par  des  chemins  rapides,  les  montagnes  étant  coupées  prcf- 
qu'à  pici  vis-a-vis  de  la  fontaine  ,  ou  peu  s'en  faut,  l'on  a  * 
tiacé  un  rentier  qui  plonge  prclque  pcrpendiculaircmcnjt  fur 
le  Drac ,  par  lequel  on  vient  gagner  une  cfpéce  ikrpont.oit 
paûêrcUe ,  jctté  fiic  le  Drac  qui  aboutit  au  ohcmin  pariequcL 
on  dcfcend  2i  la  fontaine  du  côté  de  la  Motte  ,  dontioa 
a  parle  \  cette  eipice  de  pont  eft  dç  boifs»  tsès-élevé  an-dcfius 
du  ]>Kac  y  ûns  autre  garde^fou  que  des  claks  d'ofier ,  4c 
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li*ayaiic  an  «pins  que  deux  pieds  de  largeur  ;  l'on  ne  peut  trop 
y  piflèr  fans  mettre  ce  pont  en  mouvement ,  ôc  ce  n'cft 
guère  qu'à  pied  qu'on  fc  hazarde  de  le  paflcr ,  lors  mcitie  que 
l'on  voyage  k  cheval ,  où  que  l'on  conduit  des  chevaux  char- 
ges )  un  endroit  d'un  abord  li  difficile  &  fi  dangereux  ne  fera 
pas ,  k  ce  qu'il  paroît ,  jamais  beaucoup  frccjucncé  pour  l'ufagc 
dc  fcseaux  prifcs  du  moiqs  fur  le  lieu.  .  • 

Les  rochers  de  ces  montagnes ,  en  remontant  le  Drac  jixCi 
qlir*A(i  p6iit4le  ÇSoqaéz,  font  toujoius  fdiiceux ,  les  uns  plus 
aoiis  qiieJ€8:aiiti«f }  k  Drac  eft  toujours  relfcrré  dans  fon- 
fie  &'phis  ou  noins  eacaiSé,  on  ditoit  qu*on  lui  aoroit  £itt 
un-  cut^  ï  ks  xochers  ùmt  iîiniioncés^  de  maflcs  de  cailloux 
zoulés  ,  -dont  on  volt  des  amas  à  peu  de  diftance  du  château 
de  la  Motte,  pràs  duquel  coule  un  tuiflèau  qui  à  4!épofé  d» 
tuf  dans  pltifieuis'endiôics;  au-deflbus  du  hameau  dd  Feralli 
lier ,  k  long  des  tiayets  de  Maivieux  &  Savd ,  ce  n*eft  qu*at- 
gilk  bleuâtre  ;  ar  Ton  trouve  k  un  quart-d'heuie  de  Maire, 
fiïi- la  rive  droite  du  Diac ,  une  fontaine  acidnk  ou  acrienhé 
fcrrugineufc ,  qui  dépofe  une  ocre  jaunâtre  ,  &:  qui  fort  de 
dclious  une  maffc  de  cailloux  roules ,  à  la  fommitc  de  laquelle 
il  y  a  des  poudingues  j  vis-à-vis  eft  un  rocher  extrêmement 
noir  qui  fcmbleroit  annoncer  qu'on  pourroit  trouver  du 
charbon  de  terre  dans  cet  endroit  :  ce  n'cft  qu'un  fchite 
ardoifc  qui  fc  brifc  facilement ,  k  long  des  vallons  qu^oa 
paik  juTqu'à  la  Mure  ;  ce  qu'on  y  obferve  de  pactiailicry 
font  par  endroits  feulement ,  des  poudingues ,  quelques 
attériilemens  de  montagnes  6c  auprès  de  Fmniàtcs  des  rocbeiy 
bknâtrcs  mi-calcaires ,  &:  mêks  de  veiné  de.fpath  f»lanc  cal- 
caiio:  k  lon^  du  ruifieau  qul  eft  entre  Maire  Saint-Aiey, 
pcefqtie  ^  U  fommité  de  la  montagne ,  eft  une  mine  de  plomb 
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•a  vernis  qtt*on  ^  ancicnncotient.cxploîté^ ,  de  même  qa*ane 
'  de  cnivie  U  de  coi^crofo  qui  cft  aa-ddTus  dç  Eioa  j  hameau 
delà  Mtue. 

Jas  fchitts  .»  lis  granités  »  les  dUfêremcs  mines  qu'on- ai 
obfcivé  dons  la  pbcciofidttDanphiiié  dont  il:  s'agit  dans  oe 
mémoire  y  ne  laiflènt  aucun  douce  fur  la  partie  de  cette  pro- 
vince à  laquelle  ce  canton  doit  appartenir ,  ou  doit  le  join- 
dre à  celle  qui  eft  graniteufc  &  fchitcure;  les  pierres  calcaires 
cependant  qu'on  trouve  à  l'cntrcc  ou  dans  le  fond  de  quel- 
ques-unes de  ces  gorges  ne  doivent  pas  en  empêcher  :  cette 
{îngularicc  s'explique  trcs-bicn,  en  difant  que  ces  pierres  n'y 
ont  été  formées  que  par  le  dcpÔLquc  les  eaux  de  lama:  y  jonc 
£ûts  cil  enltrant  dans  ces  gorges  dont  les  montagnes  >  précé-. 
démmqit  élevées»,  arrctoicnt  les  eaux  &  fadlttoient  ainfi  le 
dépdt^  Ton  a.déiafàit  plufleuts  fois  cette  xematque ,  ron  a 
encore  ^t  faire  attention  que  l'on  ne  yoyoit  ces  cnclavuteft 
de  montagnes -cakaiies  entre. les  montage  giuniteuièa. 
(xiûtatfesqfucibc  les  confins  des  montagnes  calcaites  dcideft 
noiOAtagnes  graniteafis.^  icbiteufcs v  ces  ofafçn^ona  ^  biatL 
loiud'infitmenkdhiifiiQnqtt^aiu  ailonnée  dnl>uipl^ 
grandes  parties ,  paroiflènt  k  confirmer^  en  effet  les  eanx 
trouvant  des  anfes  ou  cnfonccmcns  des  montagnes  antécé' 
dcmmcnt  élevées ,  ne  pouvoicnt  n'y  ctrc  pas  portées ,  Se 
leur  mouvement  rallcnti  ne  pouvoit  que  prociucr  le  dcjxVt 
des  matières  dont  elles  ctoient  chargées  i  il  rcTultc  dc-ià  que 
les  montagnes  calcaires  »  placées  devant  les  hautes  monta-.  » 
gpes,  dévoient  fe  lier  avec  celles  qui  s  élcvoicnt  à  l'cntccc^ 
même  dans,  le.^nd  des  anics  ou  cnfoncemcns  qni  fotmaïc 
maintenant  ces  gorges. ou  vallées  qui  s'étendent  plus  ott 
moins  dans  Ica  liautes  montagnes  gtanitenfes  U  icliiteuftsi 
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Uferoit  plus  fingulier  de  ne  jamais  trouver  de  ccsmbtita.- 
^ncs  calcaires  «nfi  çaclavcçs»:quc  d'en  fcmconiatt  de  temps 
en  temps  »  &  fi  Ton  n'en  voit  pas  toujours  dans  les 
gOi;pes-qui  Ço^t^Qax  les.  confina  dp  i'im  ou  de  raiftre  pàp  , 
c*dl  ^tfafapafeftfihcnt  la  dire^dn  dés  montagnes  ou  liés 
eaux  dans  ces  endroits ,  ou  quelqu'autte  caulè  difficile  >^oi|t 
kic'  pâs  dife  Ui^lBble   détamlnèr  >  s'y  oppotbit^  ne  pet- 
mettoic  pas  que  kdép6t  iç  fk:âu  refte  quelle  que  foit  la  caufc 
de  cet  effet ,  il  cxiftc,  &  c'cft  ce  qu'il  nous  intcrcflc  le  plus  de 
connoîtrc.  L'ignorance  où  nous  ferons  probablement  tou- 
îours  des  caufcs  de  quantité  d'effets  naturels  ,  n'influera  cer- 
tainement jamais  beaucoup  fur  les  avantages  que  l'on  peut 
tirer  de  ces  effets  de  la  nature  qu'il  nous  fera  toujours  impoc^ 
tant  de  connpîttc  »  de  faetyic  natoicqtfils^feiettt.^ 
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QU ATRIÈME  MËMOIRB, 

Qui  comprend  le  rejie  de  la  partie  du  DaufhifU.  Jlù 
.  .      ;    .      graniteufe  &  Jcààeufi. 

•  ■ 

Dan  s  les  trois  premières  parties  de  la  portion  graniteu(è 

du  Dauphiné ,  il  a  été  plus  d'une  fois  fait  mention  de  fcrpcn- 
tinc,  on  en  a  même  parlé  lorfqu'il  s'cft  agi  de  la  partie  cal- 
caire &:  de  celle  quieft  fablonneufc.  Dans  toutes  ces  occafions 
il  n'a  prcfquc  toujours  été  queftion  que  de  quartiers  de  rochers 
tombés  du  liaut  des  montagnes  ou  de  cailloux  roulés  pat  les 
rivières ,  ou  de  ceux  qui  ont  été  dans  les  temps  les  plus  reca- 
lés dépofés  dans  les  fables  ,  ott  de  ceux  qui  forment  avec 
plufieurs  autres  de  différente  nattuè  &  les  fables ,  les  mon- 
tagnes de  la  partie  fableuTc.  Ici  on  parlera  de  rochcis  qui 
font  encore  en  place.  Se  dont  plofients  montagpesfont  char- 
gées ;  on  fcta  connoître  la  foorce  de  qcs  efpèces  de  piçnc 
connues  fous  le  nom  de  variolites  qui  eft  du  même  gcnxe. 

Qiiand  cette  partie  du  Dauphiné  ne  renfermeroit  que  cette 
efpèce  de  pierre  i  elle  leroit  très-lntérelTante  pour  tout  miné«  - 
ralogiflc  ;  la  ferpentine  eft  une  pierre  peu  commune  en  France, 
on  n'en  connoît  guère  qu'une  efpèce  du  côte  de  Riom  en 
Auvergne ,  mais  cette  efpèce  n'cft  même  qu'une  ferpentine 
d'une  qualité  inférieure  ,  dune  couleur  terne,  cendrée  &c 
d'un  tiflu  peu  ou  point  du  tout  fufceptible  de  poli  ;  celle 
donc  il  s'agira  varie  pai  les  couleurs  >  pac  la  dutcté  ôc  par 
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fincfle;  il  y  en  a  qui  fc  polit  très-bien  &:  qui  poiirroit  être 
employée  dans  les  ouvrages  d'ornement:  un  canton  qui  ren- 
ferme beaucoup  d'une  pierre  i'cmblable  ne  peut  donc  qu'être 
curieux  aux  yeux  d'un  amateur  de  la  minéralogie  ;  il  l'eft 
encore  plus  quand  il  fournit  pluficurs  autres  genres  de  pierres, 
qu'il  eft  lichc  en  mines  >  &c  qu'il  y  fort  de  terre  pluûeurs  foii> 
taincs  minérales  -y  tels  font  les  objets  qu'on  peut  voie  ott  diec 
da  canton  du  Dauphiné  qu'il  s'agit  de  faice  connoîccc  d'une 
façon  pins  paiticulièrc. 

Ses  bornes  ibnt ,  au  midi ,  les  montagnes  de  Provence,  au 
fud-oueft,  le  maïquifat  de  Salmes  &  le  pays  des  Vaudois  ou 
Baibcts  j  &  les  montagnes  calcaires  qui  coûtent  du  nord  an 
midi  jt  il  renferme  les  montagnes  où  les  principales  bran-, 
chesdu  Dracont  leurs  fbuices,  une  partie  du  Gapcnçois, 
TEmbrunois ,  la  vallée  de  Barcelonette  ic  le  Briançonnois  \ 
l'on  a  peut-être  un  peu  anticipe  fur  cette  partie  en  pouflant 
'le  détail  des  obfcrvations  rapportées  dans  la  féconde  jufqu'à 
celles  qui  ont  été  faites  au  Lautarct  &  même  à  fa  dcfccntc 
qui  ell  du  côte  de  Brian<^on  j  quoi  qu'il  en  foit,  on  commen- 
cera à  détailler  celles  qu'on  a  eu  occafion  de  taire  dans  cette 
partie, par  ce  qu'on  a  vu  depuis  cette  dcfccntc  jufqu'à  Brian* 
çon. 

A  peine  commence-t-on  à  defccndre  le  Lautaret ,  que 
Ton  jouit  de  la  vue  de  la  vallée  de  Briançon  ;  cette  vallée 
n*eft  point  une  gorge  étroite ,  hériiTée  de  rochers  arides  Se 
nuds^  elle  s'étend  jufqu'à  Briançon  qui  eft  à  plus  de  ciuq 
lieues  du  Lautaret  »  9c  peut  avoir  un  quart  ou  une  demi- 
lieue  de  Jargcur  par  endroits;  ces  montagnes  (ont  couver- 
tes, du  moins  depuis  la  MaiTon  . blanche  >  de  Melez.es,  qui 
p4i  leur  figure  conique  U  la  façon  dont  ils  répandent  leurs 
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branches,  donnent  ik  ces  montagnes  un  air  différent  de  tout 

ce  qu  on  a  vu  dans  le  rcftc  du  Dauphiné  où  Ici  arlAcs  ne  font 

point  cultives  \  la  Guifànc  qui  vient  du  Lautaret ,  y  roUle  fci 
eaux  &  reçoit  celles  de  quantiic  de  i.i\incs  qui  dcfccndent 
des  montagnes  ;  pludcurs  villages  font  dUperfcs  dans  la  plaine 
ou  fur  la  pente  des  montagnes  qui  la  bordent  :  enfin  les 
chanips qui  font  bien  culti\cs  ,  avec  ces  autres  objets,  for- 
àient  un  coup-d'œil  d'autant  plus  agréable  que  l'on  fort  de 
gorges  où  les  diilicultés  n'ctoient  pas  rares ,  &  où  Ite  mon- 
tAgne's  ne  pré(cntoienc  fouvcnt  'que  des  rochers  nuds  &  pref- 
^e  pelés. 

lie  chemin  depuis  le  Lautaret  eft  trè^bon ,  foulent  cepen- 
dant il  fe  gâte  par  les  neiges  &  les  pluies  abondantes ,  il  eft 
prefquc  toujours  en  pliaine  où  en  pente  douce  :  on  fuit  la 
xive  gauche  de  la  Guifànc  )ufqu*à  Briançon ,  &  Ton  pallc 
plnfîcurs  des  ravines  qui  tombent  des  montagnes  ;  la  pro 
miere  qu'on  rencontre  en  dcfccndant  de  Thopital  &:  du  col 
du  Lautaret  a  l'hôpital  de  la  Magdelaine,  eft  celui  qui  vient 
du  Galibier ,  gorge  de  montagnes  par  laquelle  on  va  en  Savoie 
&:  qui  eft  fur  la  gauche  du  chemin ,  on  paflc  enfuitc  le  Riou 
blanc  qui  tombe  delà  montagne  de  Ponlbnnièrc,  près  une 
petite  ravine  auprès  de  riiopital  de  la  Magdelaine  ;  à  trois» 
quarts  d'heure  de  cet  hôpital  on  travcrfe  le  ravin  du  Lauzet 
fur  un  pçnt  de  bois  auprès  du  village  de  ce  nom ,  ^  on 
arrive  en  une  demi-heure  au  Caflcy  en  traverfant  trois  ravi- 
nes ,  en  laiflant  à  gauche,  entre  les  deux  ptemières ,  la  Mai- 
fon  blanche  >  &  à  droite  les  hameaux  de  Bontard  &  de  Fou- 
tanier;  après  le  Caflcy  on  trouve  le  Monetier^  aupiiès  duquet 
bn  pafle  un  vallon  \  on  ne  rencontre  plus  de  ces  ravinés  qn*à 
Saint-Chaffrcy ,  avant  lequel  il  y  en  a  une»  &  dans  ce  village 
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même  un  ruiflèau  qu'on  palTe  ùa  un  pont  dç  boM;  $aMit- 
Chaffiqr  eft  ^  une  lieue  deBtiançon  j  où  Ton  arrive  en  Uiflànt. 
à  gauche  le  hameau  de  FocviUe. 

Toutes  ces  chûtes  d*eau ,  celle  fur-tout  qui  vient  du  Gali- 
tner  &  le  Riou-blanc  entraînent  beaucoup  de  pierres ,  parmi 
lefqucUcs  il  y  a  beaucoup  de  quartz  blanc ,  &:  c  cft  piobabk- 
mcnt  à  la  qualité  de  ce  quartz  que  le  Riou  blanc  doit  fon 
nom  ;  on  voit  beaucoup  de  cette  picire  dans  toute  la  vallée  , 
depuis  le  Lautarct  jufqu  a  Briançon ,  elle  eft  niêlcc  avec  quel- 
ques autres  efpèces  de  ce  genre  qui  Ibnt  rougeâtres ,  jaunâ- 
tres ou  de  quelqu'autrc  couleur  difFcrcnte  de  celles-ci ,  mais 
la  blanche  domine  par  fa  quantité}  cUe  ei|  telle  dans  UBiou> 
blanc ,  qu'on  apperçoit  de  loin  ce  tonent  \  on  lemar^ue  aufl; 
parmi  ces  pierres  desfchites  tendres,  des  fchites  durs  ou  gra- 
niteux &  même  des  granités  dont  il  y  a  auffi  des  quartiers 
^ez  coniidérables  j  qui  eÀ  tombant  des  montagnes  voifînes 
ont  roulé  /n(qne  dans  la  vallée. 

Les  montagnes  n'ont  pu  ûire  cçtte  perte  qu'en  fe  dégra-  -. 
dant  beaucoup»  auffi  y  en  a-t-il plofieurs  qui  paroiflçnt  très- 
abaiflTécs ,  celles  de  la  gauche  (ur-tout  qui  font  depuis  Caflcy 
jufqucs  &;  même  au-dela  de  Moncticr ,  elles  font  prcfque 
"  tcrrcufes  \  on  feroit  donc  porté  h  croire  que  cette  terre  efl: 
duc  aux  fchitcs  décompofés  de  ces  montagnes  i  les  quartiers 
de  granité,  de  quartz  qui  ont  roulé  jufquc  dans  la  plaine, 
appartenoieat  probablcnient  à  des  ro^e($  du  haut  de  ces 

mçpn^çs  détfDitcsî^  lem  Tommet* 
.  I^i^lQircfdie  ces  moiitfgPfis^m  paroijTent  être  une  fuitQ 
4(i>  44?PWoatioA  des  rchhsa,  ibot  ooto  9&  rçOembleofi 
bcausQUp  ^  c«lles  des  pnya  k.chitrb9n  de  terie,  U  pourroicni 
fitfie.  towpsm>:4A  e«  charlm  fi  on  A'en  av^t  pai  d(;jA 
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trouvé  dans  ce  canton  :  on  en  exploite  une  mine  on  peo 
avant  le  Lofet }  cette  mine  eft  fituée  dans  lê  haut  de  la  mon- 
tagne de  à  gauche  de  la  Gui&ne }  à  droite  on  tire  .de  Tar* 
doife. 

Une  des  chofes  des  plus  cntieitres  de  cette  vallée  font  deux 
fontaines  minérales  chaudes  des  environs  du  Monetier  j  Tcau 
cft  d'une  chaleur  trcs-modcrcc  ;  on  y  tient  la  main  long- 
temps ,  comme  on  poiirioit  faire  dans  une  eau  tiède  ;  une 
de  ces  fontaines  cfl:  au-defl\is  du  village  ,  l'autre  dans  le  bas; 
la  première  eft  dcllincc  aux  buveurs  d'eau  ,  la  féconde  pour 
ceux  qui  ont  befoin  de  s'y  baigner  y  la  première  cil  renfermée 
dans  un  bâtiment  en  rotonde  à  pans,  la  Icconde  dans  un  qui 
eft  un  quarrc-long  divifé  en  deux  parties  on  chambres  qui 
étant  fermées  ,  s'échauâcnc  beaucoup  Se  font  des  efpèces 
d'étuves. 

L*eau  de  ces  deux  fontaines  dépofênt  un  tuf  calcaire» 
celle  de  la  première  eft>  en  fbrtant  de  la  rotonde  >  reçue 
dans  .un  canal  en  bâti(Iè>  Se  ouvert 'enfuite  dans  une  gou- 
tiére  de  bois  qui  la  conduit  à  une  petite  clouterie  &  tombe 
fur  une  roue  qui  fait  mouvoir  les  machines  de  cette  cloute* 
rie  j  cette  roue  &  fa  bouée  ou  efpace  dans  lequel  elle  eft 
mife  en  mouvement,  font  incruftces  d'un  tuf  jaune  d'ocré, 
de  même  que  le  canal  en  bâtille  Ôc  celui  qui  eft  en  bois  j  le 
dcpôt  de  l'autre  fontaine  eft  d'une  couleur  verte  ;  mais  il 
paroîtroit  que  cette  couleur  verte  n'cft  due  qu'à  un  hyjfus  ^ 
crpéce  de  plante  aquatique  qui  fe  mclc  avec  ce  dépôt.  U  y 
a  aux  environs  de  cette  dernière  fontaine  des  eipèces  dé  car* 
ricrcs  d'un  tuf  veiné  de  blanc  &c  de  jaune  ferrugineux  :  on 
prétend  dans  le  pays  que  ce  tuf  a  été  formé  par  le  dépôt  de 
ces  fontaines  lorfque  les  eaux  de  ces  ftmtaîAcs  ii*ctoieat  pas 


i.i^uo  Ly  Google 


D  V  D  A  U  P  H  I  N  Ê.  s^S 

contenocs  comme  dles  le  font  aânellcment  $  etia  pouriroic 
peut-toe  ^  la  ngaéur  £tre  arrivé  alnfî ,  mais  quand  oïl  voit 
refpace  confidérabk  oà  ce  dépôt  s*écend  &o&  il  auroicfàlla 
que  ces  eaux  fe  fulTeiit  répandues ,  on  fcroit  porté  à  croire 
que  (î  CCS  eaux  ont  fourni  à  ce  dépôt  ,  celles  qui  tom- 
boicnt  des  montagnes  voifines  y  ont  beaucoup  contribue  & 
peut-être  même  plus  que  les  eaux  des  fontaines  :  au  relie  ce 
tuf  eft  aflez  dur,  on  l'employé  dans  les  bâtimcns;  la  carrière 
qu'on  a  examinée  avoit  environ  dix  à  douze  pieds  de  profon- 
deur fur  plus  de  vingt  pieds  en  longueur  j  le  premier  lit  eft 
d'une  bonne  terre  cultivable  y  gri(c  Se  de  pluHeurs  pieds  d'é* 
palflèur ,  il  étoit  pofé  fur  une  couche  de  petits  morceaux  de 
tuf  détachés  êc  fur  la'  maife  principale  da  tuf  i  elle  pou- 
voir avoir  dix  à  doQze  piedsen  hauteur^  elle  étoit  compofée 
de  petits  lits'd*un  Jaune  d*octe  ou  blancs  û  bien  unis^  que  le 
total  ne  fotme  qu'une  maflc  continue  qu*on  coupe  en  mor- 
ceaux de  plus  on  moins  :d*un  pied  quarrc'^u  quarré-long; 
-  Quoique  ce  tuf  foit  calcaire ,  cependant  les  montagnes 
voifines  du  Moneticr  n*ont  pas  des  pierres  qu'on  puifle  dire 
être  du  nombre  de  celles  qu'on  range  avec  les  pierres  de 
cette  nature  i  ce  font  plutôt  des  fchites  ,  mais  des  fchitcs 
mêles  de  fpath  ou  de  matière  calcaire  i  cette  matière  c{[  pro- 
bablement celle  à  laquelle  le  dépôt  en  qucftion  eft  dii  j  les 
eaux  en  détruifant  ces  fchitcs  Ce  font  chargées  de  la  partie 
calcaire ,  l'ont  dcpofée  dans  le  bas  de  ces  montagnes  &  dans 
la  plaine  j  tout  s'cft  palfé  dans  la  formation  de  ces  carrières 
,  de  tuf ,  tie  ia  mime*  fiiçon  que  dans  celles  des:  ulù  t^'on 
trouve  dans  quantité  d^endroit^  oi^  U  y  >  des  chûtes  d'eau  oà 
des  cafcades  qui  tombent  des  moat^cs ,  .9c  dont  ob  a  déjà 
donné  doQibw  d'acmplcs» 
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Plu/ieun  4e  ces  fchites  font  kun  tci  point  mêlés  de  parties 
calcaires  >  qu'on  poutroit  pent'étie  Alitant  les  regarder  comme 
des  pierres  de  cette  nature  que  comme  des  fchites,  pcnt-âtrâ 
qne  la  partie  argiUeuiè  ety  domine  pas ,  de  que  c*eft  la  cal* 
caire  :  on  £iit  du  moins  de  la  chaux  avec  cette  forte  de  pierre 
qui  paroit  fc  trouver  dans  plqs  d'un  endroit  de  la  vallée ,  on 
en  a  conftruit  un  foar  à  cliaux  au-deflbus  &  près  de  l'hôpi- 
tal de  la  Magdclainc  &:  fur  la  gauche  de  la  Guilanc. 
•  On  a  crcufc  dans  pUificurs  endroits  de  la  plaine  où  font  les 
carrières  de  tuf  i  lorfqu'on  cft  à  la  fin  de  la  nialic  de  ce  dépôt 
ou  qu'on  n'en  a  plus  beloin  ^  on  rcmpUt  l'excavation  qu'on 
a  £dte  ou  on  la  laiffc  remplir  de  foi«mémç  à  la  longue ,  6c 
Ton  cultive  enfuitc  deilus  la  terre  qui  s'y  eft  accumulée. 

Du  Monetier  k  Briançon  on  ne  voit  rien  de  bien  remar- 
quable y  fi  ce  n*eft  qu'à  une  lieue  ou  environ  de  Briançon ,  le 
haut  de  quelques  montagnes  qui  font  à  gauche  du  chemin, 
ai  des  coupes  d^un  blanc  dé  citici  ôc  n*eft  pas  probablement 
de  la  craie  qui  foit  dans  ces  endroks,  mais  plutôt  quelque 
terre  blanche  ou  pent^tse  quelques  bancs  de  quartz  j  les 
autres  montagnes  voifines  de  celles-ci ,  &  celles  des  environs 
de  Briançon ,  font  chargées  de  rochers  gris  ,  louvcnt  laves  • 
d'une  couleur  d'ocrc  rougcàtrc  ou  roufsâtre  j  ceux  qui  Ibnt 
au  fommet  de  ces  montagnes  ont  une  autre  particularité, 
fcÙ.  qu'ils  font  tous  déchiré  ou  en  pointes  aigîies  de  d'un 
gris  terreux* 

''  Bf  lançon  ed  ont  de  ces  villes  du  royaume  qui ,  depuis, 
longtemps,  Ifont  céldbfes  pduntti  les  natufaliftes,.pas  queU> , 
^uo-^bdaSson  minéiâie^  végétale, -db  même  •qut  Farts 
l'eft  ^  fei  'plâtiea»  EUmp*  par  foa  Able ,  31ols  par  ûm 
bol ,  Angets  pat  fon  aidoife'»  Saist-Btiamo-ca-Itoréi  par  Csa 
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charbons  de  terre  ,  Saintc-Maiic-aux-Mines  par  fes  mines 
d'argént,  Alvar  par  fcs  mines  de  fer  -,  ainfi  Briançon  l'cft  par 
cette  cfpècc  de  pierre  qu'on  appelle  Craie  de  Briançon  &:  par 
Ja  Manne  ^u'on  rpécifie  anifî  par  le  nom  de  cette  viUc  :  cette 
î^étenduie  ivraie  ne  fe  ttûave  pas  dans  les  environs  >  éllc  cft 
apportée  de  Savoie  à  Briançon  qui  en  eîl  Tentrepôt  \  quant  \ 
k  Mâaite  ,  oa  en  tecueiile  >.ii  cft  vrai*  fox  les  Mdtces, 
dbnt  plu&uiï  montagnes  de  ion  canton  font  plantées  ^  maisr 
là  récolte  qnc  Tdli  en  Ait  eft  ii  pcn  confidéraUe^  qu*clic  ne 
peut  étfequ*Bn  ôbjetde  ctixto&é  plutôt  qu'un  de  commette. 
La  craie  de  Érian^on  vtk  \t  fut-noin  qa*elte  pbrte ,  que  parce 
que  cette  ville  ed  rentr6t>^  d*crh  on  ht  tranKj^rte  dam  les 

endroits  qui  en  demandent  \  cette  picrfc  n'cft  réellement  point 
une  craie ,  ce  n'eft  point  une  fubftancc  calcaire  ou  propre  à 
faire  de  la  chaux  &:  qui  fafl'c  cftcrvefccncc  avec  les  acides, 
mais  une  pierre  douce  au  toucher  &  qui  tient  plus' de  la 
jiature  du  talc  que  de  la  craie  j  elle  n'a  fans  doute  été  prifc 
pour  de  la  craie  que  parce  que,  coisùne  elle ,  elle  a  quelque 
chofe  de  douj^  (bus  les  doigts  ;  ce  ne  peut  guère  être  en  eâet* 
que  cette  propriété  »  puifqu*eik  n'en  a  peat^re  pas  d'autres 
de  celles  de  la  aale,  pas  même  là  blancheur. 

SI  les  minéraux  de^  enviMMis  de  firiançbà  eaflënt  été  ancien- 
nement mieux- connus  qn*ils  ne  Tétoicnt  alors  \  cette  ville 
autoit  put  prendre,  de  la  ciilébrité  de  quelques  ànties  efpèces 
de  pierre  qu*on  trouve  dans  fes  environs  >  Toit  dans  les  tor^ 
rens  ou  rivières ,  folt  da»  fts  momagnes ,  &  ces  piencs  n*aa* 
toit  pas  probablement  occafîonné  de  méprife  :  Icsdifiîérentes 
fortes  de  fcrpcntine  ,  la  pierre  variolite  dont  on  voit  des 
quartiers  allez  confidcrables  dans  les  torrens  &  des  rochers 
dan»  i^s  montagnes  «  les  brèches  de  diâcfences  coukuis  U 
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dont  les  cailloux  ne  font  pas  calcaires ,  qu'on  rencontre  égâC- 
lemcnt  dans  les  torrcns  &  les  montagnes ,  auroicnt  proba- 
blement plus  piqué  la  curiofité  des  Mincralogilles  que  la  pré- 
tendue craie.  En  phyliquc  comme  en  morale,  la  célébrité 
dépend  fouvcnc  moins  d  une  . Vérité  que  d'une  caufc  ou  d'un 
efFet  mal  vu  ou  mal  fcnti. 

Cette  prétendue  craie  a  été  employée,  en  médecine  comme 
.un  abforbant»  vertu  qu'elle  n'a  point  ou  moins  que  la  vraie 
craie}  il  n'en  a  pas  fallu  davantage  pour  doimer.à  cette  pierre 
une  vogue  qu'elle  ne  méritoit  pas  .plus  fc  peut-être  moins 
que  toutes  les  terres  argilleufi»  ou  calcaires.:  la  médecine 
aûuellement  plus  éclairée  fur  la  matière  médicale,  ne  donne 
pas  plus  de  préférence  à  Tune  qu'à  Tautte  de  ces  terres  \  cette 
connoiflànce  d&e  à  la  chymie ,  a  fait  tomber  dans  Toubli 
cette  prétendue  craie  de  Briançon ,  &  fi  quelques  artiftes  ne 
reu0cnt  pas  depuis  employée  ,  cette  pierre  fer  oit  mifc  au 
nombre  de  tant  d'autres  qui  ne  font  pas  plus  cflimées  les 
unes  que  les  autres  :  au  rcftc,  quoique  cette  pierre  ait  beau- 
coup perdu  de  fa  réputation  àc  qu'elle  ne  Ibit  pas  même 
aélucUement  d'un  endroit  qui  appartient  au  Dauphiné  j  il  en 
fera  cependant  encore  qucftion  &  même  plus  en  détail  j  mais 
il  faut  auparavant  dire  quelque  chofe'de  Briançon  même  U 
des  montagnes  qui  l'environnent. . 

3tiançoo  eft  une  petite  vUle  forte  iitnée  fur  la  rive  dcoitci 
de  la.Dnrance,  fur  la  gauche  de  la  Guifanne,  au-deflus  de 
fon  confluent  dans  la  première  ;  elle  eft  très-^bien  fortifiée  ifi 
environnée  de  quatre  forts  &  deux  redoutes;  favoir  le  fort 
des  Têtes»  celui. du  RandouiUet»  le  fo^  Dauphin  ê^ie  fort 
d^Ânjpu,  la  redoute  des  Salettes  fie  la  redoute  à' Mâchicou- 
lis j  tous  les  focts  ê^  la  xcdoutc  k  Mvhicoulis  fout  fuucs 

fur 


Digitized  by  Google 


D  V  DAUPHIN  È. 

fut  le  penchant  d'une  montagne  appcllce  Tlnfcrnet ,  fur  la 
rive  gauche  de  la  Durancc  &c  la  droite  du  ruiflcau  de  Cer- 
vicfesi  il  y  a  un  pont  fur  la  Durancc  pour  communiquer  de 
la  ville  au  fort  des  Têtes ,  &;  de  ce  foit  au  Bandouilkt  i  la 
communication  cù.  bien  flanquée. 

Quatre  vallées  aboutilTcnc  à  Briançon  qui  en  cft  comme  le' 
centte;  ces  vallées  font  celles  du  Monctiec  qui  eft  au  nord 
Se  qui  commence  an  Xantaiet,  celle  d*£mbran  qui  eft  au 
fild-oueft ,  celks  de  Ceivièros  Se  de  Neuvache  qui  tournent 
da  fod  à  Tcft  ;  dans  chacune  de  -ces  vallées  11  roule  une  rivière 
ou  tonent}  la  vallée  d'Embrun  eft  baignée  par  la  Durancc 
qui  eft  formée  de  fes  propres  «aux  8c  de  celles  des  autres 
livièaees^  qui,  comme  elle ,  font  des  tortens  qui  tombent  de 
montagnes  élevées  ;  la  Dnrance  vient  du  Mont-Genève ,  qui 
eft  à  deux  lieues  de  Briançon,  au-dcffus  du  Mont-Genève  la 
Clarée  a  fa  fource  dans  la  vallcc  de  Neuvachc  ,  la  rivière  de 
Cervières  a  la  ficnnc  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Cervières  , 
au-dcfîus  du  Bourgcr.  La  Guilanne  tombe  du  Lautarct  Se  Ce 
joint  à  la  Durance  au-deflbus  de  Sainte-Catherine  qui  eft 
près  &c  dépendant  du  Briançon  »  clic  baigne  avant  fa  jondion 
avec  la  Durancc  ,  le  pied  de  la  montagne  Saint-Pierre  Se 
celui  d'un  monticule  nommé  Ripaille ,  qui  n'cft  fépaté  de 
cette  montagne  que  par  cette  rivière  »  Se  qui  pourroic  bien 
n'être  qu'un  attériflênient  dû  à  la.  Guifanne  &anx  éboule- 
mens  que  Isi.  montagne  Saint-Pierre  a  fonftcrt. 

Les  montagnes  qui  entourent  Briançon  font'celles  de  lin- 
fisnet  .dont  on  vient  de  parler  «  celle  des  Ayes,  celle  de 
Saitt-Ketre  qui  faitface  k  cette  ville ,  Se  celle  de  Toqlonfe  ; 
l'Infêmct  occupé  par  le»  forts  h'eft  point  où  peu  cultivé, 
celle  des  Ayes,  ccUcdcSaintrPierrc  le  fontjufqu'k  moitié  ou 
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environ,  de  km  hauteur  ;  au^feifus  des.tcnje^  cultivées  «  œSi 
montagnes  font  wuicUetnenc  plantées  mçlcTcs  oii  dci 
pins ,  leiu  ibmmet  cft  cliargé  de  rochcrstandqsi!  la  paisci^  dix- 
la  vallée  du  Monetiep  prend  le  nom  de  vall^  d^  BmiiÇ(Wi«: 

là  oîi  commencent  les  monta^«  dç  Tlnfer^Ket  ^dc  $mfr 

Pierre. 

Cette  vallcc  cft  dans  cet  endroit  étroite  &:  n*a  guère  qu  un 
quart  de  lieue  en  laigeur,  elle  s'élargit  enfuite  ôc  a  bien  une 
dcmi-Jieue  depuis  la  nxontagne  des  Aycs  jiii'qu'au  pied  de  la 
montagne  Saint-Pierre ,  qui  ic  tcutunc  de  ce  côte  au  com- 
mencement de  la  vallée  d'Embrun  >  celle  de  Briançoa  cil 
tcèS'biea  cultivée  en  bled,  ièigle>  chaavre  &  prairies  ,J*^ 
des  ai:ro(èmen»  y  eft  tràs-bica»  entendu  >  on  tixe  des  dijScsoateSi 
xlvières  qui  Ce  rendent  dans  la  vallée  de  Ariaiiç0a>:de»ca*: 
nau|(  au  moyen  de^i^ucts  ^xtpCc  ,.iton-f%ulenKnrk8  pcair^ 
net  «  mais  les  champs  cultivés  en  grains  $  ces.canauac  vien-. 
nent  d'un  quart:  de  lieue  «.d'une  demi-lieue  &  même  quelquc-^ 
fois  d'une  lieue  iSC  peut-être  plus  -y  par  lea  iàignées  qu:on  leur, 
fidt,  chaque  particulier  peut  >  par  des  rigoles  qu'il  fait  autour 
de  fcs  champs,  les  arrofer  autant  qu'il  cft  ncccflairci  il  ne 
peut  cependant  exécuter  cette  opération  que  le  jour  &:  à 
1  heure  qui  lui  font  aiTîgnés  ,  en  conrcquencc  des  loix  éta- 
blies dans  tous  les  pays  ou  1  on  arrofe  les  terres,  loix  fagcs 
faites  pour  éviter  les  dii'pures  entre  les  particuliers,  &  quelles 
n'empêchent  pas  toujours,  étant  fouvent  cttftcifUsa»  d'oÀil 
léfulte  des  procès. 

• .  %)ofi  vallée  û  bien  cultivée  >  parfeméc  outre  cela  domaifoni 
de.  campagne  de  yiUagds  »  dominée  pas.de»mantagiMs. 
és^kment  cultivées  8c  boifées  ou  qû  portait  BdaoçoaiAC' 
fes  forts ,  ne  peut  étce  que  ttès-agtéable ,  lûdque  les  iiii»t»%. 
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gpes  9c  la  plaine  (ont  dégagées  des  neiges  abondantes  qoi  les 
couvrait  en  htm^  U  n*en  dl  pas  de  même  dans  cette  ttifte 
faUbn*,  '  «Je-  X^fikuL  même*  de»  flriinçonnws ,  kqr  canton  eft 

alors  des  plus  défagréables  ^  Icot  TrUlc  bâtie  fur  liA  monticule 
affez  roidc  8c  dont  les  rues  ont  en  hiver  julqu'a  deux  ou  trois 
pieds  de  neiges,  de  glace  ou  de  verglas,  ne  peut  être  dans  ce 
temps  que  d'un  difficile  accès ,  les  habitans  ne  peuvent  que 
difficilement  fe  communiquer  entre  eux,  font  le  plus  fou- 
Vent  obligés  de  garder  leurs  foyers  \  ils  les  abandonnent  cepco- 
dant  auili  fouTent  ponr  fe  réunir  dans  les  écuries  ou  les 
érables»  ils  y  trouvent  nne  chaleur  douce ^  uniforme,  àc 
qn'ils  peniènt  être  très-propre  k  tonièrvet  4a  lânté  \  ils  ibnt 
ièmblabks  en  cda  anx  payfans  des  montagnes'  qni  ont  les 
tnêmes  idées)  cet  nfage  eft  fans  douté  la  caufe  de  c:eltti'qu*oa 
avoit  voulu  établir  k Paris,     conMolt  k  fidre  coticher  le» 
pulmoniques  dans  les  étables  k  vache»  cette demeuie  étant 
regardée  comme  un  remède  ibuverab  contre  cétte  foneftc 
maladie  par  les  feétateurs  de  cette  opinion  ;  la  ttlftladie  a 
néanmoins  réfifté  à  ce  prétcndw  fpdclfîque ,  les  malades  n  on 
ont  retiic  que  le  trille  avantage  d'expirer  au  milieu  de  la 
fange  &i.  du  fumier ,  ôc  ayant  re^pirc  une  odeur  dclàgtcablc 
&  infectante. 

•  Si  l'hiver  fait  fentir  auît  feiafiçonnois  toutes  Tes  rigueurs  ; 
SI  n'eft  pas  fans  leur  être  d'un  grand  avantage  -,  il  augmente 
leur  sâreté j  <?eft  une  efpèce  de  rempart  pour  eux ,  indépen- 
«munent  dé»  fortification»  doM  kur  ville  eft  défendue ,  U 
^  la  font  p^Ikt'i^éM  êéo  MiprèiriÉbkç  en  tfffifct^ôtf  ne  peut: 
l^longdr  le  ii^e  dé  éâtte  ^e  fuGpt  -AMs  cette  (kUàni 
il  nè  IbKbiif  pas^  ^^iHÊblt^êà  pàttv^^  AUlte'k  fiég«  eà  trois 
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ou  quatre  mois  qu*on  peut  tenir  la  campagne ,  paice  que  la 
ville  prife ,  il  faudroit  alCégec  Téparément  ks  fiwts  &C  les 
.  redoutes ,  ce  jqui  demandcroit  un'  temps  que  la  crainte  dlcttc 
ibipris  par  l'hiver  ne  permetttoit  pas  d'attendre.  ' 

Quoique  les  montagnte  qui  entourent  immédiatemoift 
Briançon  foient  élevées ,  comme  il  eft  prouvé  par  k  longue 
durée  des  neiges  qui  couvrent  leurs  {bmmêts>  cependant  û 
on  les  compare  avec  celles  qui  bordent  les  vallées  qui  abou- 
tiflcnt  à  Briançon ,  elles  paroîtront  d'une  hauteur  médiocre; 
l'on  cft  fur-tout  frappé  de  cette  différence  lorfqu'on  vient  à 
cette  ville  par  le  Lautarct,  &:  qu'on  eft  un  peu  avancé  dans 
la  vallée  j  plus  on  approche  de  Briançon  &  plus  elles  paroif- 
fcnt  s'abaiflcr ,  les  autres  font  en  effet  beaucoup  plus  hautes , 
celles*  fur-tout  qui  ont  leur  fommet  toujours  couvert  de 
gilace,  tel  qu'eft  celui  des  glaciers  de  la  Grave  qui  fe  joignent 
.  avec  ceux  de  la  Berarde»  de  la  Yaliouilè i  de  l'Echaudé  &  de 
^dques  autres  endroits.  • 

Les  montagnes  qui  entourent  Briançon  n*étant  ainfique 
d*une  hauteur  médiocre  comparées  à  celles-ci>  elles  ne  font 
.  compofées  que  de  fchite  ou  defchite  graniteux^  leur  ibm* 
met  ne  porte  point  de  granité  y  cette  pierre  couronnant  ordi- 
nairement les  ïnontagnes  les  plus  hautes  ;  &  (i  lesgianites  que 
l'on  trouve  dans  la  plaine  ont  fait  partie  des  montagnes  voi- 
Cnes  de  Briançon  ,  il  faut,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  que 
ces  montagnes  fc  foient  beaucoup  abaiffécs  ;  ce  qui  fembic 
en  être  une  preuve  ,  c'eft  que  les  pentes  de  ces  montagnes 
font  d'une  terre  gris-terreux ,  due ,  à  ce  qu'on  croit,  aux  ébou- 
lemens  de  ces  montagnes  ,  qui ,  par  leur  dcftruélion ,  ont 
formé  de  la  terre  que  l'on  cultive  aftiicllancpt ,  quoiqu'cUes 
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ibicnt  fur  des  pentes  aflcz  roidcs  ;  elles  paroiflcnt  avoir  fait 
des  trémies  fcmblablcs  à  celles  dont  il  a  ctc  queftion  daos 
pluficurs  endroits  ci-dcOTus, 

Les  matières  qui  compofoicnt  ces  cboulemcns  ont  ctc 
4'autant  plus  aifccs  à  fc  détruire ,  qu'elles  n'ctoicnt  que  des 
ichites  tendres  ou  des  fchites  graniteux  j  les  montagnes  des 
environs  de  Brian çon  étant  en  général  compofées  de  ces 
pierres  qui  fuient  .oi|  fe  xcduifent  en  tierie  aiTcz  ^tctlement} 
ce  qu*il  y  a  de  fingolicr  dans  lesfchitesde  Briançon  >  c\dk  qU*on 
en  ttoaye'qoi  paroiflèpt  beaucoup  plus  calcaire  que  ceux 
qu'on  ob(me  dans  les  endroits  du  Dauphiné  dont  on  a  parlé 
jufqulci}  ce  qu'on  peut  conclure  de  ce  qu*on  dit  à  Briançon 
de  la  bonté  de  la  chaux*  faite  avjec  certains  £chites:  triés  & 
choifîs  qu'on  rencontre  dans  quelques  endroits  des.  environs 
de  cette  ville  j  il  y  en  a  ,  par  exemple  ,  une  carrière  fur  la 
gauche  de  la  Durancc,  auprès  d'un  endroit  oii  l'on  a  percé 
le  rocher  pour  y  faire  paflTer  un  canal  d'arrofcmcnt  \  cette 
pierre  fc  cuit  dans  le  même  lieu  dans  deux  fours  qu'on  y  a 
conftruit  à  cet  effet. 

.  Quiconque  fe  contentcrolt  de  toucher  la  plupart  des  pier- 
res des  enviions  de  Briançon  aveé  un  peu  d'eau-forte  >  les 
ctoiroit  toutes  de  la  nature  deç-;plenes  ^  ctuuxj  loiiqu'on 
£tft  tombée  une  :goiitte,de  cettç  liqueur  fur  un  mocceau  de 
ces  pierres^  il.  s*y«xcite  une  effeiYeTccnce:,  mais  fi  on  |ette 
un  morceau  de  ces  pieries  dans  le  même  acide  9c  qu'on 
obfeive  qudqoes  infians  ce  qui  fe  pMIc  »  on  voit  bien-tdt 
après  Tefovefcence  ceflcc  vncièrmient,  te  le  morceau  rcôet 
dans  Vacide  iâns  être  défbtmé  ;  ce  qui  prouve  que  la  pierre 
eft  plutôt  argillcufe  que  calcaire ,  6c  qu'on  ne  peut  la  carac- 
tciifci  q^'e^  dijCant  qu'eliç  çft  jujifchite,  calcaire  ou  qui.con- 
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tient  des  parties  calcaires  plus  ou  moins  grande  quantité  ; 
la  V  critc  exige  cependant  qu'on  difc  qu'il  y  a  entre  les  lits  des 
fchircs  calcaires  ,  des  veines  de  pierres  dont  les  morceaux 
fournis  a  l'expérience  de  l'cau-fortc  s'y  diflTolvent  entière- 
ment; une  de  ces  pierres  qui  eft  grifc,  fine,  un  peu  tranfpa- 
rence  &c  qu  on  pourroit  regarder  comme  un  Ipath»  a  ctc  prile 
en  montant  nu  Randoiiillet  j  il  y  en  a  une  près  de  la  porte  de 
ce  fort  qui  eft  gris-terreux  &  ardoifée»  reffcrvcfcence  qu'elle 
excite  dajis  l'acide  efl:  tràs-pfompce  &  crès^vive  :  aa-dcflbos 
du  paflage  de  ce  même  fore  on  trouve  une  troiiîème  de  ces 
picncs  qui  eft  gtis-clait ,  avec  ijiath  blanc  >  &  une  quatrième 
en  montant  aux  trois  Tête»,  autre  fort  de  cette  montagne  » 
celle<i  eft  gris-bleuâtre  6c  d'un  grain  fini 

Toutes  les  autres  pierres  de  la  même  nftofftagne  qu'on  a 
également  examinées  au  moyen  de  Teau-forte  ,  ont  excité 
une  légère  cfîervefcencc  ou  n'y  ont  pas  jette  la  moindre 
bulle  ;  une  pierre  d'un  jaune  pâle  &  d'un  blanc  également 
pâle  qui  fe  décompore  en  longs  morceaux  étroits  prife  en 
montant  au  Randouillct,  eft  dans  ce  cas,  elle  n'a  pas  excité 
la  moindre  bulle  :  deux  morceaux  d'une  pierre  gris-dc-fcx  &c 
d'un  grain  fin  pris  à  deux  endroits  diffêrens ,  Tun  au-deffous 
da  fort  des  txov»  Têtes ,  Tantré  an-  rocher  fut  fcqiiel  ce 
fort  eft  bâti ,  n'y  ont  jecté  que  quelque»  bulles ,  on  ft^pren- 
droi(  cependant  au  premier  êoup-d^œS  pour  dé  vraks  pknres 
calcaires,  la  derniète  fiiKOUt  j  deux  autre»  iê  dlflblvenfrtrts- 
pisn,  l'une  eft  gris*clair,  rauitis  grisée-fer,  toiities  deux  grai- 
Mies.,  ruïie  eft  dé  pr^ks-troi»  Tlte»»Taiieie  d'un  rcfte  <k 
Bodier  appellé  ta  l>une  ,  qui  eft  un  répairé'poHr  ibiiic^ir 
eombim  on  a  enkvé  du  rocher ,  èc  qiû  eft  placé  dans  lefoft 
des  Têtes  j  une  autre  dont  la  couleur  eft  lic-de-viu  rouge,  & 
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qui  eft  grainue  »  piiTc  à  an  paflage  en  fortanc  de*  Cafemacés 
du  Randouillet,  jette  des  baltes;  les  bancs  de  cette  pime 
font  ait-deffiis  d'un  banc  de  brèche  ,  dont  les  cailloux  tfont" 
violets  »  grb ,  blancs  6c  non  calcaixes  -,  cette  pkue  eft  jolie 
iieroit  à  ce  qu'on  peafc  fufceptibk  de  poli.  '  '    '  ' 

Si  ces  pierres  qui  par  leateitérieor  ont  bcancmip  de  rap- 
pïMt  avec  les  piefies  calcaires ,  ne  peuvent  cju'accidcntellc- 
mcnt  être  placées  avec  celles-ci ,  on  y  dcvcra  encore  moins 
placer  les  fuivantcs  qui  font  fcuilk-tccs  comme  les  fchitcs 
ou  les  ardoilesj  la  première  ell  ardoifcc  ,  fine,  &:  a  été  prifc 
h  l'endroit  appelle  la  Communication  ,  la  féconde  cft  d'un 
ardoifc  noirâtre  &c  a  été  prifc  au-dcflbus  du  château  de  Briàn- 
çon  y  la  troillèmc  dont  la  Couleur  cft  grisHle-Ùh  a  été  prifc 
près  du  pont  du  Randouillet  ;  la  quatrième  prife  deffous-'le 
p6nt-de  Comrnnmcation  qui  cft  ardoifée ,  exckdf  d'abord  iuià 
vive  cffcrvcfccnce  qui  fe  calme  ptomptemcnt  te  làifle  le 
morceau  de  pierre  fans  étoe  déformé  j  b  clnquièste  eft 
(byeure ,  on  peu  argentée  ^  aidoirée  9c  fc-^owe  ûitre  les 
bancs  des  antres  pierres  qui  fijos  ptfès  le  potit  de-C^minu- 
nicatioit;  enfin  une  iixiènu-  d'on  wkM  ndlrkrt-,  une 
fèptièmed*nn  rouge  iie-de-vin  occafionncntunecffervcfcencc 
vive  >  qui  étant  pafléc,  lailTc  voir  les  morceaux  lans  avoir 
perdu  leur  forme,  ce  qui  arrive  aulfi  à  toutes  celles  qu'on 
a  fournis  à  l'expérience  &:  qui  ne  furent  pas  entièrement. 

L'on  n'a  rapporté  ces  obfcrvations  que  parce  qu'on  a  vu 
à  Briançon  des  perfonncs ,  même  éclairées,  qui ibuecnoictul 
,  que  tous  les  rochers  des  montagnes  des  environ^  dé  ftrfançon 
étoicttt  entièciemcnc  cakaiK^ ,  Se  qu  il  n'y  avoit  dé  meil-^ 
leme  chaux  que  cdk  qu'on  faifok  à^firisiiçon'»  ce  doitt  ott 
fcvt  ftokmttit  éemti  û  câlcaîNs  que  ibient  ks  incbc^ 
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qa*on  y  fait  cuire  ,  il  y  a  tout  lieu  de  pcnfcr  que  ces  pierres 
mêmes  contiennent  des  parties  argillcufcs  qui  doivent  dété- 
riorer ccttç  .  chaux.  .  On  doit  donc  après  ces  réflexions  &  ces 
expériences, placer  les  montagnes  des  environs  de  Briançon- 
plutôt  dans  un  canton  fchiteux  que  dans  un  qui  cft  calcaire , 
d*autant  plus  que  Ics  .obfervations  fuinntes  les  y  portent 
encore  natuteUemcnt,  oiH  pour  concilier  les  dîfférens  fenti- 
mçns ,  on  pourroit  appellcr.ce  canton,  âcpeut-^ttc  tout  le 
Briançonnois ,  un  paysrchito<alcalie  cette  dernière  £içon 
de  pcnfcr  feroit  peut-être  la  meUleure  &  la  plus  confionne 
aux  obfervations ,  comme  on  le  fera  voir  plus  bas. 

Le  monticule  fur  lequel  Briançon  cil  bâti,  cil  d  un  fchite 
tendre  &:  cendre  à  l'endroit  où  il  cft  baigne  par  la  Durante  ; 
la  montagne  qui  cft  vis-à-vis  &  fur  la  gauche  de  cette  rivière, 
eft  également  de  cette  pierre  j  on  y  en  tire  aufti  une  d'un  gris 
ferrugineux  dont  on  fait  de  la  chaux  ;  il  y  a  deux  carrières  de 
pierce  àplâtre  au-deflbus  du  &andouillet ,  &  fur  la  rive  droite 
de  la  rîvi^de  Cervièies  \  ces  deux  plâttières  font  compofécs 
de  la  mai)i^e  fnivante  :  le  haut  de  la  mont^gne  oà  elles  ùmi 
a  des  petits  bancs  d*un  quartz  blanc  ou  couleur  d'eau;  ces 
bancs  (ont  inclinés  U  Ce  détachent  aifémcnt,  ils  peuvent  tout 
enicmble  former  une  maife  de  trente  ou  quarante  pieds  en 
hauteur  y  deflbns  cette  maflê  eft  une  terre  argUleufe  &  ooceoTc 
de  quinze  pieds  d'épaifleur ,  clic  précède  Id^  bancs  dé' pierre 
à  plâtre  qui  ne  gardent  pas  beaucoup  d'ordre  entre  eux ,  &: 
qui  font  d'une  pierre  grifCj  rouge  ou  blanche  y  la  pierre  grife 
ou  plutôt  la  blanche  tachetée  de  vcrd,  à  laquelle  on  donne 
le  nom  de  plâtre  gris ,  forme  un  banc  de  dix  à  douze  pieds 
d'cpaifleur ,  la  rouge  coupe  quelquefois  ce  banc ,  s  étend 
4eifus  la  gtilc,  &  en  s'indinant  ôc  plongeant  en  terre ,  il 

paiTe 
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paflè  deflbos^  où  il  eft  plus  abondant,  la  blanche  paroSt  Hc 
jnéler  à  Tune  &  à  Tantie. 

On  exploite-  fort  mal  ces  plâtrières  ,  on  fonce  très-peu  , 
elles  font  ouvertes  en  plein  air ,  ce  qui  ne  fcroit  pas  un  mal , 
fi  on  tranfportoit  d'abord  les  matières  dont  font  les  bancs 
fupéricurs  aux  bancs  de  pierre  à  plâtre  ;  mais  on  attaque  ces 
derniers  en  laiflant  fubfiftcr  les  premiers,  d'où  il  arrive  que 
les  hivers  font  tomber  les  bancs  fupcrieurs  dans  le  bas  des 
carrières  :  on  cft  obligé  de  tranfportcr  ces  matières  lorfqu'à 
la  belle  faifon  on  veut  travailler  de  nouveau  k  ces  plâtrières  \ 
il  feroic  plus  (impie  de  les  tranTportec  d'abord ,  de  découvrir 
ainfî  les  bancs  >  on  travailleroit  avec  plus  de  sûreté  de  moins 
de  dépenfe,  des  tenes  mouillées  étant  beaucoup  plus  lourdes 
que  des  terres  sàches  6c  demandant  ainfi  plus  de  voyages  pour 
étte  entièrement  tranfjpoct^ 

Des  trois  Ibrtes  de  pierre  à  plâtre  qu'on  tire  de  ces  plâtriè- 
res ,  la  pierre  grife  paffe  pour  être  celle  qui  donne  de  meilleur 
plâtre ,  &  la  rouge  le  plâtre  le  moins  bon.;  ces  pierres  deman- 
dent trente  heures  de  feu  lorfqu'il  fouffle  tout  autre  vent  que 
la  bife,  pour  être  calcinées, &:  vingt-quatre  feulement  lorf- 
quc  c'eft  la  bife  qui  règne  :  on  fe  fert  pour  cette  cuilfon  de 
bois  de  Meleze  &:  de  bois  blanc  ;  celui-ci  cft  meilleur  èù  pré- 
férable à  l'autre  pour  cette  opération. 

£n  montant  à  ces  plâtrières  &  par-delà  «  les  fchites  font 
vittioliques  ,  on  les  juge  da  moins  tels  par  un  écoulement 
de  matière  vcrdâtre  qui  a  un  goût  d'acide  vitriolique  ic  fem- 
blable  kxe  qu'on  voit  à  la  montagne  d*Armentière ,  qui  eft 
vis-k-visdtt^Bourg-d*oi^àn  &  d'où  Ton  a  tiré  {du  vitriol  verdU 
.  Dés-plâttières  ne  ibnt  certainement  point  une  pieuve  qoe  ; 
k  pays  oh  elles  font  placées  eft  un  pays  à  fchite  j  mais  lorfque 
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ces plâtrières ont  dés  banc&de  quartz,  commç  celles  qu*oiir 
vient  de  déairc ,  que  leurs  environs  ont  des  pierres  feuilletcci 

qui  indiquent  un  (cl  vitrioliquc,  qu'elles  ont  un  banc  çonfî- 
dérablc  d  argillc.  Il  elles  ne  peuvent  entrer  dans  le  nombre 
des  preuves  sûres  îk.  certaines,  elles  ne  peuvent  être  contraires 
à  ces  preuves  j  on  peut  même  dire  de  celles-ci  qu'étant  pro- 
che de  roclicrs  feuilletés  qu'on  ne  peut  guère  méconnoitrc 
pour  du  fchitc ,  elles  peuvent  entrer  dans  le  nombre  des 
preuves  ;  d'où  on  peut  conclure  qus  les  montagnes  des  envi- 
tons  de  Briançon  doivent  ctce  regardées  comme  du  nombre 
de  celles  qui  en  général  font  conaporées  de  (ichite,  fauf  les 
«ccideos  qui  peuvent  y  être  arrivé.  On  eavoit,  pat  exemple, 
un  en  allant  de  Briançoa  au  village  sippellé  le  poot  dc.Ccr- 
Vières  j  on  pa0e  au  bas.  d'un  monticule  qui  eft  entièrement 
de  cailloux  de  quartz,  de  granité ,  de  difféocntes  ferpcntines , 
de  poudingucs  fchitcuxâc  de  brèches npn-calcaîrcs,  violettes 
blanches  &  vertes  :  on  trouve  les  mêmes  cailloux  dans  la 
rivière  de  Cei  vières  \  cette  rivière  eft  trop  éloignée  de  ce  mon- 
ticule pour  lui  en  attribuer  la  formation  j  pour  qu'elle  en  fût 
la  caufc  ,  il  faudroit  qu'elle  eût  coulé  fur  le  haut  des  monta- 
gnes ce  qui  n'eft  pas  probable ,  elle  auroit  alors  dépofé  de 
femblablcs  cailloux  fur  ces  montagnes  où  Ton.  n'en  voit  pas  , 
peut-être  y  a-t-il  eu  autre  fois,  quelque  chûtc  d'eau  dans  Tcn- 
droit  où  eft  ce  monticule;  cette  chute  d'eau  dépofoit  les 
cailloiiii  au*  bas  de  la  montagne  oùTcau  tqmboit,  elle 
cntxaînoit  cè»  plenes  des  jenc(ioits.  d*où  elle  venoit  \  cette 
caulfc  cft  plus  probable  que  ]a>  ptemière,  elle  Teft  d*aatant 
plus  que  Ton  voit  dans  ploitreuis.  endioits  des  vallées,  dey 
amas  femblables  de  cailloux  dûs  à  des  chtttGS  .d*caa  ou  à  dés 
éboulcmens.  - 
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De  pareils  amas  ne  font  rien  contre  l'opinion  qui  éta- 
blit en  général  la  nature  de  quelque  pays ,  ils  peuvent  étrç 
formés  de  cailloux  qui  ont  appartenu  à  des  cantons  fort 
éloignés  de  ceux  où  ils  £c  Coox.  accamulés  ;  celui-ci  an  lefte 
poutroit  concourir  à  prouver  que  rcndroit  oii  il  îc  voit  j  çfl); 
d'un  pays  fchiceux,  pui(que  parmi  ces  cailloux ,  il  y  en  a  qui 
font  en  partie  de  ichitc ,  it  que  beaucoup  d'autres  font 
de  pierres  argiUeuTes  «  àc  que  Ton  fait  de  plus  qu'on  trouve 
de  ces  pierres  dans  ce  canton ,  iingulicr  par  le  mélange  des 
fchites  beaucoup  plus  calcaires  que  ceux  qui  ie  voyent  dans 
le  rcftc  du  Dauphiné  &  par  les  pierres  entièrement  calcaires , 
de  forte  qu'on  pourroit  appcller  le  Brian<^onnois  un  pays 
fchito-calcairc  ou  an2;illofo-calcaire. 

En  effet  le  bas  dos  montagnes  du  Bi-iançonnois  de  quelque- 
fois le  haut  font  de  fchitc  \  le  corps  de  ces  montagnes  ell  de 
pierre  calcaire  en  grands  bancs  ou  en  bancs  cntrgoiêlcs  de 
bancs  fchitcux  j  les  pierres  calcaires  elles-même  font  intime- 
ment compofées  de  parties  calcaires  àc  de  parties  argilleufès; 
il  y  a  peu  dù  ces  pierres  >  de  celles  du  moins  qu'on  a  çjcar 
minées,  qui  ne  dépolènt  promptcment  des  parties  argUleu- 
fesi  de  plus,  c'eft  dans  le  Briançonnois  que  l'on  trouve  le 
plus  de  ferpeivtine  qu'on,  fait  «tre  une  pierre  argilieufe  ;  beau- 
.coup  de  montagnes  en  outre  ne  ibfl(>  dans  une  grande  partie 
de  leur  étendue ,  que  d'une  terre  argiUcuTeï  il  faut  dire  cepen- 
dant cjue  l'argille  de  ces  montagnes  n'eft  fouvent  due  qu% 
des  fchftes  dccompofés ,  ces  différentes  a(fcrtions  iêront 
..prouvées  par  les  obfcrvations  fuivantes. 
.  On  commencera  par  celles  qui  ont  été  faites  dans  la  vallée 
de  Neuvache  &  dans  celle  de  la  Vallouid-  ;  la  première  cft 
,.très-£ellcnéei  pour  y  aller  de  Biiançon  on  remonte  d'abord 
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la  Durancc  fur  fa  rive  droite  jiilqu'a  la  Vachette  ,  on  quitte 
cette  rivière  &  on  fuit  alors  la  Clarée  au(ïi  fur  la  rive  droite 
&:  l'on  paflc  aux  hameaux  du  Rozi ,  dos  Prés ,  du  Serre  &  de 
la  Draye  j  de-la  on  va  à  Plampinct ,  au  hameau  de  Roubion , 
à  la  ville  BafTc  &  à  Ncuvachc  ;  on  paflfe  &:  repaiTc  la  Clarée 
ploficurs  fois  dans  cette  route ,  favoir  à  Draye,  après Flam- 
pinet  àc  avant  Roubion  j  la  Clarée  &  les  torrcns  ou  ruifleaux 
qu*on  peut  trouver  roulent  des  pierres  calcaires ,  les  hionta- 
gnes  qui  font  de  part  &  d'autre  de  la  route  en  font  compO' 
iees,  &  c*eft  de  ces  montagnes  que  les  eaux  les  entraînent  j 
Ton  ne  peut  guère  douter  que  ces  pierres  ne  foient  icmbla- 
bles  à  celles  des  environs  de  Btiançon,  &  qu'il  n*y  ait  auffi- 
des  fchites  dans  ces  mêmes  montagnes»  ' 

Pour  aller  de  Ncuvachc  au  Moncticr  dont  il  a  été  qucftion 
plus  haut,  on  continue  de  remonter  la  Clarée ,  on  paffe  aux 
granges  de  Caus,  à  un  oratoire,  d'où  l'on  prend  la  gauche, 
ondcfccnd,  on  monte  cnfuite  aux  granges  de  Buftcre ,  &: 
de  là  par  des  prairies  au  col  de  BufFerre,  où  on  laiiTc  à  gau- 
che la  redoute  d'Arnaud ,  dont  il  rcftc  encore  une  partie  » 
puis  on  dcfccnd  en  deiuc  heures  au  Moncticr ,  en  pallànt  au 
^uits  de  f  reyflinet ,  nu  vallon ,  au  puits  Jomau  &  un  iccond 
vallon  qui  eft  à     quart  d'heure  du  Monetier. 

Les  rochtts  du  Haut  des  montagnes  continuent  d^étte  cal- 
caires de  Neuvache  aux  "granges  de  Caus ,  9c  ils  font  fem- 
blables  jufqu'à'  la  frontière  de  Savoie  ;  mais  il  y  a  un  petit 
noyau  de  granité ,  au-delTous  des  rochers  calcaires ,  près  da 
chemin  en  montant  aux  granges  de  Caus  j  ce  noyau  (e  con- 
tinue peu  au-deik  de  ces  granges }  les  rochers  qu'on  rencontre 
dans  les  bois  où  Ton  paflc ,  font  mêlés  avec  un  fchitc  un  peu 
calc^c  &  un  fchitc  dur^  de  même  qu'aux  enviions  de  U 
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redoute  d'Arnaud  ;  le  ruifleau  qu'on  paflc  entre  le  puits  de 
Frcyllinct  &:  le  puits  Jomau  ne  roule  que  des  quartiers  de 
rocher  fchitcux  &  il  en  cft  environne  j  celui  qu'on  travcrfc 
entre  le  puits  Jomau  &c  le  Monctier ,  entraîne  des  cailloux 
&:  des  parties  de  rochers  quartzeux  &:  de  fchite  mêlé  de  fpatll 
&:  il  cft  bordé  de  rochers  femblables. 

Du  Monefticr  à  Ville- Vallouirc ,  la  route  eft|de  paflfcr  la 
Guifanne  au-delTous  du  Monctier  &  près  d'un  moulin ,  de 
moncet'  à  un  hameau  dépendant  du  Monetier ,  puis  au  col* 
de  l*£chaada;  le  col  étant  palTé  on'defcend  aux  granges  dé 
TEchanda  ,  puis  au  hameau  des  Chonlièrcs»  en  futvant  le 
côté  gauche  du  vallon  de  l'Echauda,  &  de-là  à  Ville-Val- 
louUè,  en  paflant  aux  granges  du  Saret,  au  Poet  fie  k  Tar- 
xière-pont ,  auprès  duquel  on  palTe  le  ruUIean  de  la  Piilè ,  & 
on  laiflc  fur  la  rive  gauche  du  luUTeau  les  hameaux  du  Cloc , 
de  Saint- Antoine  &  de  Faujas. 

Le  fchite  eft  la  pierre  la  plus  commune  dans  toute  cette 
route,  il  y  en  a  depuis  la  Guifanne  jufqu'au  col  de  l  Echauda, 
il  eft  mêle  de  fpath  j  les  rochers  qui  font  fur  la  gauche  du 
vallon  qui  s'étend  depuis  le  col  de  lEchauda  jufqu'aux 
granges ,  font  calcaires  dans  le  haut  des  montagnes ,  mais 
fchUeuz  dans  le  bas  j  il  en  cft  de  même  jufqu'à  la  ville  »  les 
montagnes  de  la  gauche  de  ce  même  vallon  ,  ont  des  ro> 
cheis  de  fchite  dur  &  graniteux  dans  le  haut  des  montagiics  Se 
de  fchite  tendre  dans  le  bas}  le  grouppe  de  rochers  qui  eft 
entre  TAlefixde  6c  U  Gironde»  eft  auifi  fchiteuz  :  on  a  ouvert 
une  carrière  d^ardoife  au  hameau  du  Villard,  fur  la  gauche 
de  la  Gironde,  on  s*cn  fournit  à  Briançon  j  il  y  a  auHleflbus 
de  ce  hameau,  fur  la  droite  djc  la  rivière,  une  carrière  de 
pienc  à  plâtre  bU^cbe. 
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Ce  canton  n*eft  pas  riche  en  mines,  on  en  a  cependant 
déconvert  une  dans  la  montagne  de  Montbrifon,  au-deiTus 
du  Poct  &  qui  a  cela  de  Hiigalicr ,  qu'elle  eft  dans  une  pierre 
calcaire,  &  ce  qui  n*cft  pas  rare,  on  a  trouve  de  la  pyrithc 

dans  une  pierre  fcmblablc  dans  la  montagne  de  la  PUrc,  a  la 
droite  du  col  de  l'Echauda  i  cette  pyrithe  n'y  cil  pas  mcmc 
abondante  :  la  montagne  de  Bonvoilln  a  une  mine  de  fer  peu 
abondante  &  qu'on  n  exploite  point ,  peut-être  pour  cette 
raifon  furïii'ante  :  on  voU  à  droite  en  moncanc  le  col  de 
l'Echauda ,  des  trous  qu'on  pourroit  croire  avoir  été  faits 
pour  la  recherche  de  quelques  mines ,  mais  on  n'y  trouve 
que  du  iàble  blanc  ordinaire. 

De  Ville^Vallouife  à  Brîançon  on  paflè  d*abord  le  ruiflèau 
de  la  Pifle ,  on  côtoyé  enfuiCfr  la  rive  gauche  de  la  Gironde  jul^ 
qu*au  village  des  Vignaux ,  4*oa  roh  va  au  village  de  Prefles  » 
en  laiflânt  à  droite  Villard-Mcyet  »  paflànt  deux  rniflêaux  à 
gué  &  .un  antre  fut.nn  pont  de  bois  auprès  de  Ton  confluant 
dans  la  Durance ,  où  Ton  joint  le  chemin  de  Mont-Dauphin 
k  Briançon,  qu'on  fuit  jufqu'a  cette  dernière  ville;  le  rocher 
cil  calcaire  jufqu'au  premier  vallon  qu'on  pafle  après  le  Vil- 
lard-Mcyct  :  on  trouve  du  fchite  le  long  de  ce  vallon  ,  du 
marbre  blanc  veine  de  rouge  aui:  environs  d'un  fécond,  5c 
de-là  \  Briançon  le  haut  des  montagnes  cft  calcaire  &  le  bas 
fchitcux. 

La  fcrpentine  dont  on  a  déjà  parlé  plulieucs  fob  >  &  dont 
on  connoft  peu  de  carrières  en  France  »  eft  k  pierre  la  plus 
Tèmmuiie  dans  le  canton  que  sons  allons  ezaminet  aâuelle- 
ment  :  on  7  en  tron?e  de  ààSbnatss  eQ^es ,  plus  ruTcepri- 
fales  ks«nes  que  .  les  autries^'d'un  btan'  poli  ;  ce  canton  eft 
celui  oà  les  monts  de  Genève  &  de  Gondran  fe  tronvcnc 
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placés.  Députe  Briançon  jaiqo*k  k  première  rampe  du  mont 
GeoÂve ,  oa  ne  voit  \  pea  psès  que  ce  qui  s^obfcrve  dans  les 
environs  de  Bdançon^  U  y  a  à  cette  lampe  des  rochers  de 
tuf  calcaire  \  de-là  jurqu'auz  limites  de  la  France  &  du  Pied- 
inont ,  on  ne  trouve  que. des  fecpentines  de  difFétentcs  efpè* 
CCS ,  des  pierres  gris-dc  fcr  &  calcaires,  d'autres  cendrées  qui  . 
ncfonrpas  calcaires  :  il  y  après  dcslimitcs  des  pierres  blanches 
&:  gris-dc-fcr  qui  fuient  entièrement  dans  l'cau-fortc,  &:  des 
cendrées  qui  y  relient  fans  en  être  attaquées  \  on  y  rencontre 
aufli  des  poudingues  ferpentins ,  &  le  long  de  la  route  des 
pierres  à  grandes  plaques  blanches  ^  dans  le  goût  des  gra- 
nités :  toutes  ces  picrres.combcnt  du  haut  des  montagnes. 

En  montant  cette  vallée  on  ûiit  un  ruifieau  qui  dcfccnd 
du  mont  Genève ,  il  eiLfec  ou  prefqU'k  iec  en  été  \  des  fon- 
taines entretiennent'  un  peu  le  coûtant ,  elles  ibnt  placées 
prefque  vers  le  fommet  ou  k  peu  de  dilïance  du  village  }  ce 
jconrant  reçoit  encore  un  autre  ruiflèau  qui  vient  du  côté  du 
mont  Gondran  :  les  montagnes  qu'on  côtoyé  font  dàns  Ifc 
haut  cultivées,  &  jufqu'à  une  certaine  hauteur  plus  ou  moins 
couvertes  de  mclezes. 

Depuis  le  mont  Genève  jufqu'au  haut  du  colGondrnn, 
on  ne  voit  prefque  que  différentes  cfpèces  de  fcrpentinc ,  &  ci 
&:  là  quelques  quartiers  de  pierres  bleuâtres  veinées  de  fpath 
blanc  calcaire  :  on  rencontre  aux  approches  des  prairies  du 
fommet  ,  deux  endroits  qui  ont  du  fchitc  noirâtre  très-feuil- 
leté j  après  les^airies  âc  à  peu  de  diûance  de  la  dcfccntc  par 
laquelle  on  va  au  Bourgct ,  on  trouve  un  amas  de  rochers 
4*un  quartz  en  rocher  blaiichâtie  ^  quelquefois  pointillé  de 
jUMc;  ces  rochetsfedélitent&tombentènmorceaux  ou  lames 
épaiflcs.  Pcaigptb  cesxQcfatts^  Xoirqa*ondefcenid>ronp«llb 
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par  deux  endroits  qui  ont  une  terre  noire  qui  rcflcmbic  à 
de  la  houille  &c  renferme  des  pierres  noires ,  iiffcs ,  brillantes 
ou  noirâtres  àc  qui  ont  de  grandes  lames  de  talc  noirâtre  &c 
brillant  :  on  ne  peut  guère  placer  ces  pierres  qu'avec  les  fer- 
peatines  &  les  regarder  comme  des  ferpentincs  noires  oa 
noirâtres»  6c  non  comme  du  charboh  de  terre ,  'duquel  on 
iêroit  au  premier  coup^*oeil  porté  de  les  rapprocher,  d'au- 
tant plus  que  la  terre  dans  laquelle  elles  Te  font  formées  >  eft 
noire  9c  qu'elle  reflemble  beaucoup  à  certaines  tenes  noires 
des  mines  de  charbon. 

On  ne  rencontre  enfuite  que  toutes  fortes  de  ferpentincs  en 
quartiers  plus  ou  moins  gros,  &:  en  gravier;  les  ferpentincs 
de  ce  canton  fc  rcduifcnt ,  à  ce  qu'il  paroît ,  allez  facilement 
en  terre  ,  de  forte  que  beaucoup  de  montagnes  n'y  font  plus 
maintenant  que  terrcufcs  ou  n'ont  que  quelques  pointes  de 
rochers  i  celles  des  environs  du  Bourgct ,  du  Lac  noir  &  de 
l'enfoncement  par  lequel  on  va  en  Quciras,  ne  font  cnticrc- 
mcht  ou  prcfqu'entièrement  que  de  terre ,  celles  du  moins  qui 
font  à  droite  du  torrent  qui  coule  dans  cette  vallée  qu'on 
appelle  le  ruiflêau  de  Cervières. 

Quand  on  eft  au  bas  des  montagnes  ic  qu'on  entre  dans  la 
vallée  de  Cervières,  on  trouve  encore  des  ferpentines  rou- 
lées du  haut  des  montagnes ,  mais  celles  qui  font  fur  la  gau- 
che du  tonent  font  de  pierres  calcaires  ^  à  grands  bancs 
prcfque  horifo&taux ,  &  qui  dans  des  endroits  (ont  fans  bancs 
ou  fans  bancs  bien  diftinds,  ou  plutôt  pofés  fans  beaucoup 
d'ordre  ;  les  rochers  du  haut  des  montagnes  font  dans  d'au- 
tres endroits  détruits  de  façon  que  ce  ne  font  plus  que  des 
pointes  ou  dents  aigiics ,  de  peu  d'cpaiffcur  ,  &  qui  ne- peu- 
vent piobablcjnefit  pas  iubiiilci  long-temps  ^  ces  montagnes 
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de  lagaache  du  torrent  font  lèmblables  jufqu'k  Briançon, 
^lles  de  la  droite  le  devienneàt  avant  Cerviires  même  >  àc 
une  de  ces  dernières  cft  aulfi  découpée  en  dent  fait  un 
effet  afleziingulier.  -  • 

On  a  déjà  parlé  deplufieuts  piiTes  ou  chûtes  d*eaa  qui  for-  - 
Oient  des  incruftadons»  on  améme  dit  que  toutes  ou  prcfque 
toutes  les  chûtes  fêmblables  du  Dauphiné  incruftoient  les. 
corps  fur  lefqucls  l'eau  de  ces  chûtes  tomboit  ou  couloic , 
néanmoins  on  ne  peut  pas  paflcr  fous  filcnce  celles  qu'on  a 
vues  dans  la  vallée  de  Cervièrcs  j  les  dépôts  qu'elles  font  font 
ordinairement  tels  qu'ils  lient  les  cailloux  fur  lefqucls  ils  fe 
font ,  &:  donnent  ainll  naiflance  à  des  maffcs  confidérablcs 
d'une  forte  de  poudingue  j  une  de  ces  chûtes  d'eau  c(t  placée 
à. un  bon  qiiart  de  lieue  après  Cervièrcs  &  à  gauche  de  1^ 
'  vallée  en  la  dcfcendant  j  l'eau  de  cette  chûte  eft  fournie  par 
celle  d'unie  fontaine  qui  eft  à  une  certaine  hauteur  de  la  mon* 
tagne  d'où  cette  eau  tombe  «  elle  fe  divife  en  tombant  en 
trois  parties  qui  fonuent  on.  tuf  allez  confidérable  $  ce  tuf 
inctuflie  les  piei^cs  fur     entre  leiqucUes  ii  iè'dépofe«  ces 
iacmftation»  font  trois  malTes  de  plus  on  moins  de  dix  à 
douze  pieds  de  largeur. 

Une  antie  de  ces  chûtes  d*eau ,  mais  moins  confidérabic 
que  celle-ci ,  cft  encore  k  gauche  &c  un  peu  plus  loin ,  une 
troifième  à  peu  de  diilancc  de  la  féconde  fc  trouve  à  droite  : 
lorfqu'on  eft  à  environ  une  lieue  de  Briançon,  on  en  voit 
une  quatrième  qui  peut  avoir  trente  ou  quarante  pieds  de 
largeur ,  elle  coule  entre  des  rochers  d'un  fchitc  calcaire ,  • 
dont  les  lames  font  fines  d'un-  côté  &c  épaiûcs  de  l'autre  j  ce 
fchitc  excite  dans  Tcau-forte  une  vive  çffcrvefccncc  d'abp|;d 
U  teftc  enfuitt  (ans  fe  déformer^  les  rochers  de  poudinguet 
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fonnés  par  rincniftatioa  (ont  conGdécabks,  de  mèmt  que 
ceuK  qu*on  trouve  peu  apzès  cette  chûte  «  dans  deux  endroiit  • 
peu  éloignés  Vim  de  Tautce  \  les  piflcs  qui  peuvent  avoir  don* 
né  naiflàncc  à  ceux-ci  >  n*exiftent  plus  ou  n*exiftent  appaxcm* 
ment  pas  en  été,  U  n'y  avoit  du  moins  point  d*eau  loifqa*on 
tes  a  examinées.  '~' 
Lès  cailloux  de  tons  tes  poudingues ,  quoique  fortement 
liés  entre  eux ,  ne  le  font  cependant  pas  de  façon  à  permettre 
qu'on  pût  fcicr  ces  malTes  &c  en  faire  des  tables  qu'on  pût 
polir  comme  on  polit  certains  poudingues  dont  les  cailloux 
ne  paroiUcnt  avoir  d'autre  liaifon  que  celle  que  deux  corps 
polis  appliqués  Tun  contre  l'autre  ,  peuvent  avoir  ,  &  que 
la  philofophie  Neutonnienne  attribue  à  une  vetm  d'attrac- 
tion que  les  corps  ont  les  uns  fur  les  autres:  quoique  les  cail- 
loux  des  poudingues ,  dont  il  s'agit ,  n*ayent  pas  une  liaifon  fi 
intime  entre  eux     qu'elle  ne  Toit  pas  occafionnée  par  un 
agent  auifi  fimple  ;  on  ne  peut  cependant  pas  s*empéciier 
d*admirer  combien  celui  qu'elle  a  employé  içi  eft  peu  com- 
pliqué ,  de  l'ea»  &  une  pouifière  calcaire  difperfée  dans 
beaucoup  d'eaa ,  mais  dépoTée  peu  à  peu ,  font  tout  le  my  f- 
tère  de  cette  opéiation.  La  nature  avare  des  matériaux  ,  ne 
l'eft  pas  du  temps ,  elle  compcnfc  par  le  temps  ce  qu'elle 
ménage  de  matériaux,  elle  femble  nous  prouver  par-là  que 
les  ciments  anciens  ne  nous  paroiflcnt  meilleurs  que  les  nôtres  , 
que  parce  qu'ils  ont  gagné  par  le  temps  ce  que  les  nôtres  ne 
peuvent  encore  avoir  acquis  j  elle  fcmblc  encore  nous  démon* 
trer  que  ce  n'ed  pas  tant  à  la  bonté  de  la  chaux  6c  aux  com« 
pcddons  de  ciment  qu'on  imagine  tous  les  jours  ,  que  la 
liaifon  des  pierres  c(k  due ,  qu'au  temps  que  cette  liaifon 
demande  pour  être  forte  U  durable  :  Ja  petite  quantité  de 
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matière  employée  par  la  nature  dans  ces  fortes  de  maçon- 
nerie naturelle,  nous  fait  encore  voir  que  ce  n'cft  pas  en  fc 
fervant  de  beaucoup  de  mortier  que  l'on  fait  fouvent  la  meil- 
leure bâtiffe  i  mais  en  n'en  employant  que  la  quantité  nécef- 
fairc  poui  que  les  pierres  ne  lailfcnt  point  de  vuidc  entre 
dles,  ce  k  qaoi  on  ne  peut  paivenic  qu'en  unilTant  bien  la 
couche  de  mortier  U  de  £içon  que  ce  mortier  mette  les  deux 
pieires ,  encre  lef<|aeUes  il  eû  pofc»  dans  le  cas  de  deux  corps 
polis  appliqué  Tua  contre  l'autre  ;  vérité  qu'il  fen&ble  qu'on 
fiooQunence  à  fentir  par  k  pca  de  mortier  qu'on  met  dans 
certains  bâtimens  oit  Ton  cmplofe  la  pierre  4e  taiUe ,  ic  par 
le  fbin  qu'on  a  d'applaair  k»  fiufaces  des  picnos  qui  doivent 
fe  toucher  ,  vérité  les  ancidD»  «voient  apparemment 
fçntie ,  puifque  daas-phiiieucs  des  monnracw  qui  nous  reftdit 
d'eux  j  il  ne  paroît  pas  qu'ils  ayent  (buvcnt  fiût  autre  chofc  que 
de  pofer  l'une  fur  l'autre  les  pierres  qu'ils  employoicnt  après 
avoir  rendu,  autant  qu'il  cft  pofCblc,  leurs  furfaccs  planes 
&  bien  horifontales. 

Ces  reflexions  naiffoient  naturellement  des  obfervations 
qu'on  avoic  faites  fur  les  poudingucs  dont  il  eft  qucihon  » 
on  n'a  pu  s'empêcher  de  les  rapporter  ici ,  quoiqu'elles  puT- 
fentparmtre  peut-être  fuppcrflucsou  qutoRpnsâc  qu'il  eût 
été  mieux  de.  kSi  laififes  âsre-.  à-,  cou  <fA  pounont  lire  ces- 
obièrvatiomi  msls  waam  ksobjetstfiappcnt  encore  pdus 
que  ce  qu'on  peut  lire  ».  on  a  |Kn(4&  qi:£dks  ponxrokiit  bien 
échapper  à  k  plupart  de  ceux  qui  neivcmûent  pas  ces  objeB , . 
&  que  ces  réflexions  pontroiimt  leur  en  fuggéter  de  plus 
profondes  &  de  plus  utiles  ;  on  a  donc  ptù&  ne  les  devok 
pas.  omettre  ici  :  au  rcfte  ce  qu  on  peut  dire  pour  s'iexcnièr 
d'avoir  rapporté  ces  réâçjdons ,  c'eli  que  plus  on  obfervcra 


J48  MINÉRALOGIE 

avec  attention  ce  qui  fc  paflè  dans  la  deftrnâion  de  certains 
corps  &  dans  k  compofîtion  qui  (c  fait  d'autres  corps  k  la: 
fuite  de  la  décomposition  des  premiers  >  plos  on  pénéneia 
dans  les  (ccrets  de  la  nature  6c  Ton  parviendra  à  acquérir  des 
connoiflances^ui  pourront  tourner  à  Tavancage  ic  à  Tutilité 
publique. 

Tous  les  dépôts ,  non-fciilcmcnt  des  chûtes  d*cau  dont  on 
vient  de  parler ,  mais  de  toutes  celles  dont  il  a  pu  être  fair 
mention  julqu'à-prélcnt  font  d'un  blanc  jaunâtre,  ce  qui 
n'annonce  pas  la  prcfence  de  beaucoup  de  parties  fcrrugi- 
ncufcs  mêlées  dans  ces  dépôts  il  n'en  n'cft  pas  de  même  de 
celui  que  fait  l'eau  d'une  fontaine  qui  cft  à  un  endroit  appelle 
Terre-rouge fltoée  après  la  troi(ième  des  chûtes  d'eau  dont 
il  vient  d'être  qneftion ,  ta  fontaine  eft  probablement  Fori^- 
ghie  du  nom  que  cet  endroit  porte  \  en  efiêt  »  cette  eau  paioîr 
d'un  rouge  d*ocfe  lorfqu*on  eft  à  une  certaine  difUnce 
cette  couleur  ne  lu»  appartient  pas»  mais  au  dépér  qu'elle* 
£iit  dans  le  canal  qu'on  lui  a  pratiqué  \  peut-être  an(E  que 
cet  endroit  c^eft  appellé  Tette-rouge  que  parce  que  vers  le* 
haut  des  montagnes  voifines  de  cet  endroit,     qui  font  k.^ 
droite ,  il  y  a  réellement  des  terres^  d^un  rouge  d'ocre  aflèr 
vif,  &  femblables  ^  eelui  du  dépôt  de  la  fontaine  :  il  e(V 
même  plus  que  ptobablc  que  ce  dépôt  eft  dû  à  ces  terres , 
c'eft-a-dirc  que  l'eau  de  la  fontaine  en  fc  filtrant  à  travers  les 
montagnes ,  fc  charge  de  ces  tcircs  &  qu'elle  les  dépofc 
lorfqu'clle  eft  fortic  de  terre- 
On  n'en  peut  même  guère  douter ,  puifque  'c'eft  d'un  lit 
d'une  terre  fcmblablc  qu'elle  fort>^  à  la  droite  du  chcnainf 
elle  eft  d'abotd  reçuc  dans  un  canal  qui  paffe  fous^un  champ> 
cultivé  qu*0Ba  voulu  &ns  doute  empêches  d'être  inondé  par. 


Digitizod  by  Google 


DU  DAUPHIN'Ê.  S49 

cette  eau  ,  elle  rcparoît  par  trois  endroits  j  les  filets  d'eau 
qu'elle  forme  font  réunis  dans  un  petit  canal  creufé  en  terre 
&  qui  cft  a  dccovivcrti  le  dcpôt  qu'elle  y  fait  cft  confidérablc 
&:  fcmblc  annoncer  que  cette  eau  doit  être  très-fcrrugincufc, 
de  même  que  les  terres  d'oîx  ce  dépôt  eft  tire ,  fcroicnt  penfcr 
qu*onpourroity  rencontrer  delà  mine  de  fer ,  on  y  trouve  du' 
moins  de  la  fanguine  très-bonne  &:  très-fine,  de  l'aven  même 
de  ceux  qai  s'en  font  fcrvi  pour  delOner  -,  les  terre»  louges  de 
ce  canton  ne  font  peut-être  pas  les  feules  d'où  ou  cnpounoit- 
tircr        aoflî  une  femblable  terre  da  côté  du  chemin  qu*6n' 
prend  k  peu  de  diftancc  de  Briançon ,  quand  on  vent  aUer  à 
la  Vachette; 

De  Tcrtc-rooge  à  Briançon ,  les  moncagnçs  cfenncflt  d^* 
la  natare  de  celks  des  environs  de  cette  ville  i  il  a'y  a  tien  de 
bieii  remarquable  qu'une  plàtrièie  iitoiée  dans  la  montagne 
de  Poet ,  la  pierre  en  eft  Manche. 

Dans  le  nombre  des  pierres  du  canton  de  Briançon ,  dont 
on  a  parle,  il  n'y  en  a  point  qu'on  puiflTe  regarder  comme 
étant  de  celle  à  laquelle  on  a  donne  le  nom  de  craie  de 
Briançon  ;  il  a  bien  été  fait  mention  de  difFcrcntes  fortes  de- 
pierres  calcaires ,  de  fpath  calcaire,  de  plâtre,  de  quartz  en 
tochcr  ,  de fcrpcntine  àc  de  fchitc ,  mats  poi n t  de  celle  qu'oS' 
peut  regarder  comme  une  forte  de  craie  de  Briançon'f  cei- 
deux  demiàres le  fchiie  âc  la  ferpcntine  ^  font  celles  qu'on 
ponrroit  y  rapporter  avec  |^us.  de  jufteflè»  mab  clles-ch  difiè^ 
sent  à'pkifieuis  égardscfi  il  eiifte  de  la  craie  de  Briançon  dan» 
ks  entiiOD»  die  cecie  ville»  il  faut  qu*eUfr}i  ibic  fort  me,, 
pul^'o*  «y  en*  p^  (jneofejdécouvett,.  4^  qné  les  der--.' 
mièrc^  icchclrchcs  qn'on  vient  de  faiie  en  minérato^  dan» 
cecaotoa»  n'ont  pas  été  phi»  hcurcnfcs  $  cetce  j^kta  &  cîic 
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àt  h  montagne  de  la  Hjoufib  qui  cemmnniqae  de  FeneftreUq 
à  Javin  en  Picdmoitt  ;  cette  prodnÔion  natufelle  apparce* 
noit  à  celles  qu'on  trouve  en  ce  genre  dans  la  France ,  lotC' 

qut  Fcncftrclle  étoic  de  ce  royaume  ;  mais  depuis  la  prifc  de 
cette  petite  place  forte  en  1708  ,  par  le  duc  de  Savoie ,  &c 
quia  ctc  confirmée  par  le  traite  dUtrccht,  cette  produc- 
tion naturelle  cft  d'un  pays  étranger  à  la  France. 

C'cft  en  effet  de  cet  endroit  que  les  marchands  Briançon- 
s\ois  la  citent  pour  la  répandre  dans  le  royaume  >  fur-tout  ^ 
Paris  ;  elle  entre  dans  le  fard  que  Ton  y  fabrique  pour  le» 
perfonncs  du  Cçxc  :  quoique  cet  Objet  de  commerce  paioUIb 
d*abotd  être  de  pcu.de  conféquence,  cependant  on  prétend, 
qu'on  en  envoyé  beaucoup  k  Paris  toute&Ie»  années  »  qn*it 
fiK-tout  eu  un  tcmpsi  oii  les  demandes  qne  k^mw cbands  de 
Paris  fiiifoient  de  cette  pierre ,  étoknt  des  plus  ^équents  » 
on  prétendoit  alors  que  Ton  âifoit  entrer  cette  pierre  dans, 
la  compofîtion  de  la  porcelaine ,  ce  qui  oc  reroic  pas  au 
relie  difficile  à  croire  :  le  vrai  Icaolin  a  beaucoup  de  rapport 
avec  du  talc  en  poudre,  &:  la  craie  de  Briaoçou  acft  dans  la 
vérité  qu'une  crpcce  de  talc  en  pierre. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  prércntions ,  la  craie  de  Briançon. 
cft  une  pierre  blanche  ou  d'un  blanc  verdâtrc,  briiUntce» 
douce  au  toucher ,  comme  un  peu  ûbteufe  ou.  par  lames;.^ 
celle  qui  eft  inférieure  à  celle-ci  eft  gsis*cendf)^»  moin»  bdU 
lame»  moins  douce  &  plus  dure}  oatim  cette<t  dans. la. 
communauté  de  Ptaiiii;  »  vallée  de  Saine-Mas«ia«  pfès  de 
Betonfe  en  Piedmont^^oA  en  fait  des  oflenfilcs  de*  cuifine« 
conmie  d*uiie  pi^ie  oUaire.  On  prétend  qn*0n  tire  de  la, 
vallée  de  Queyicas»  dont  on  a  parlé  ci-deirus»  une  craie  de^ 
Sôan^oQ  qui  cft  noire  qui  fe  trouve  pris  de  Saîot-Vcranx  9C 
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qu'on  dit  ctrc  employée  ,  par  les  mcnuificrs  ,  à  tirer  Ici 
traits  qu'ils  font  poux  drclTcr  leurs  ouvrables ,  Ton  n'a  pa 
vérifier  ce  fait. 

Pour  finir  ce  qui  regarde  les  pierres  que  l'on  a  vues  i  Brian- 
çon,  U  faut  encore  dire  que  celle  dont  on  bâtit  datis  cette 
villfc ,  cft  une  pierre  de  taille  calcaire  qu'on  exploite  à  un 
endroit  appelle  la  Lance ,  &  qui  eft  fur  le  chemin  de  la 
Vachette  ;  ùn  y  a  auâî  employé  one  efpèce  de  fchite  lie-de- 
vin ,  d'nn  endroit  nommé  les  Cdettes»  mab  cbâime  oette 
pienes*exfblie  9c  tombe  par  écaiUes ,  on  s*en  eft  d^oûté  ÔC 
on  en  ùit  aâuellemefit  pea  d'4irage}  outre  les  piètres  qu'on* 
à  (bnmifes  à  VaCiion  de  l*ea»i- forte,  flb  dont  on  a  parlé  pins 
haut,  on  a  encore  examiné  avec  cet  aclde'tes  Vivantes ,  elles 
y  ont ,  à  l'exception  de  quelques-unes ,  entièrement  fufé ,  en 
y  excitant  une  cffcrvcfccncc  plus  ou  moins  forte  &  prompte  ; 
ces  pierres  fontj  i".  une  pierre  roulïàtre  prife  au-dcflfus  de 
Saint-Picrrc  en  allant  à  Notre-Dame;  i".  pierre  gris-de-fer  du 
même  endroit  ou  un  peu  plus  haut  ;  5*.  pierre  du  rocher 
brifc  en  arrivant  à  Notre-Dame  j  4".  {pierre  feuilletée  gris- 
blanchâtre,  de  prés  le  même  endroit ,  quoique  feuilletée  elle 
fufe  entièrement  \  cinq  autres  de  différens  gris-de-fcr ,  Ce  font 
entièrement  réduites  en  terre;  une  de  celle-ci  qui  a  des  veiner 
de  (path  lilauc  calcaire  ,  n*a  d'abord  excité  qu*une  dSaid^ 
ccnce  lente»  8c  a enfuitè  fufé  &  dépofé  promptcmenr;  cette 
pierre  à  cela  de  fi&gulicr ,  qu'elle  devient  à  Pair  d*un  blanc  de 
marbrer 

Les  fuivantes  n*ont  point  fufé  Ôç  n*ont  point  excité  d*cffer- 

vcfcencc  j  favoir  i**.  fchite  blanc  jaunâtre ,  talqUefix  ,  dont 

les  rochers  font  la  bafc  des  montagnes  en  allant  à  Ja  Durancc 
ôc  au-dcifous  des  forts  j  2.^.  fchite  graniteux  gris ,  pris  du 
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côté  èt  Saint-Pierre  \  ardoife  feuilletée  &  qui  cft  4o  c6té 
de  Notie-Daune;  4*.  plâtre  blanc  grainu^  qui  cft  k  peu  de 
diftance  derardoife  >  f  plâtre  rouge  d^au-deflusdeFonteni-à- 
|«cnvers  quartz  en  rocher  alTez  fin ,  du  (bmmctde  la  monta- 
gne  oii  eft  l'ardoifè. 

Ces  expériences  font  de  nouvelles  preuves  que  les  monta- 
gnes des  environs  de  Biiançon  font  compofces  de  roclicrs 
qui  font  calcaires,  &:  d'autres  rochers  qui  ne  le  font  pas ,  &c 
ce  qu'il  y  a  encore  de  plus  fingulier  dans  ces  montagnes,  c'cft 
que  quoique  les  matières  qui  ne  font  pas  calcaires  fe  trou- 
vent cooununétneot  à  la  bafe  de  ces  montagnes ,  &c  que 
celles  qui  le  font  fe  trouvent  au  fommet,  il  arrive  néan- 
moins ^elquefois  que  les  matières  calcaires  iituées  vers  le 
ibmmet,  font  furmonté^çs  de  rochers  non-calcaires;  d'autres 
iQÎs  les  différentes  matières  font  comme  alternativement 
placées,  c*dl-k-dire  qu'enJte  les  baocs  de  pierres  calcaires  il 
y  a  des  lits  de  fchite  feuilleté  9c  tenant  plus  on  moins  de  Tar» 
doife»  qui  quelquefii>is  n*exclte  aucune  e0crvefcence  dans  Ics^ 
acides  :.Ics  environs  de  Briançon  n*étant  point  éloigqés  de 
pays  qu'on  doit  plutôt  regarder  comme  endàronent  calcai- 
re que  comme  mélangé  ou  comme  compofé  de  matières 
non-calcaires  j  on  diroit  que  lorfquc  les  montagnes  des  envi- 
rons de  Briançon  s'clevoicnt,  elles  fe  compofoicnt  de  matiè» 
rcs  de  différente  nature  broiiillées  les  unes  avec  les  autres  & 
qui  fc  dcpofoient  fuivant  qu'elles  étoient  dans  certains  temps 
plus  ou  moins  abondantes ,  différence  qui  ne  venoit  proba- 
blemçnt  que  de  ce  qiie  les  montagnes  aux  dcpcns.dcfquel)c9 
celles^  Çt  fotmoient ,  étoient  de  différente  nature,  6c  quç. 
les  eaux  qui  Içs  détripifoient  fe  chatgeoient  tantôt  plus  9c 
t^t^ moins  destine»  âpdcs^ufices  imites  de  cesmontagQcsr. 

Ces 
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Ces  féflciiom  doivent  s'appliquer  anffi  aux  montagaes 
.qa*on  cdtoye  oa  qu*on  tiaverlè  en  allant  de  Briançon  k 
Mont-Daaphin }  on  y  obferve  àpen-pcès  le  mçme.mélange,  ce 
que  les  obfeivations  fuivantes  femblent  piouver  :  pottc.aller 
du  premici  endroit  au  iècond,  on  prend  d'abord  la  rive  droite 
de  la  Durance  »  lorfqu*on  Ta  paiTée  fur  un  pont  de  bois  k 
Chamandrin  qui  eft  à  une  demi-heure  de  Btiançon ,  on  prend 
cnfuîte  la  rive  gauche  de  cette  rivière  en  la  rcpaflant  fur  un 
pont  de  pierre  auprès  de  Prefle ,  après  avoir  paflc  au  hameau 
de  Saint-Blaife  &:  deux  vallons  •■,  on  fuit  cnfuitc  cette  rive 
gauche  de  la  Uurancc  jufqu'à  Mont-Dauphin  ,  on  pafle  dans 
cette  route  quelques  ruifl'eaux  iic  l'on  côtoyé  le  lac  de  la  roche 
qui  peut  avoir  un  quart  de  lieue  de  circonférence,  &.quij 
lùivant  les  gens  du  pays ,  eft  fans  poiiTon  (  i  ).  La  route  étant 
un  grand  chemm  fait  avec  foin  ,  eft  très-bonne ,  elle  ne 

(l)  ATliitle|ioat  de  bois  de  la  Duraoce  on  Uiffc  à  droite  Saintc-Catherioe »  Se 
avant Sainc-BIaifc  le  puits  de  Saint>Andrd  qui  eft  cncoïc  à  droite &:  fur  la  hauteur; 
^uaod  on  a  pris  la  rive  gauche  de  la  Durance,  oo  voit  de  ce  côté  le  village  du  pont 
de  Cetviéres ,  le  grand  Villtt    dent  iMnenîc     en  d^pcodem }  avaac  de  padèr  le 
billèàdfoiie  kdiemindelaVallottires  dapeatoaTaeoua()natt«J1ieaw 
i  Saint-Mattin  de  Queyricrcs,  qu'on  traverfe  en  paflànt  on  petit  ruilTeau  avant  ce 
TÎlIage ,  on  trouve  cnfuitc  Queyricres  qui  eft  adroite  à  un  quart-d'beure  de  diftance 
8e  après  un  vallon }  on  arrive  cnfuitc  k  l'Abciley  en  pafTant  aupaxavani  à  un  petit 
hainKanqdcftàgaodie.ScenlaUGHxdc.cecAtd  Sainie-Maigiieiite,  Se  à  draheh 
Chapelle  Saipr-HyppoUthe ,  les  hameaaz  de  Bouchée  »  ViUar*Meyec,  ki  ^gnettei 
8c  la  Bâtie.  L'AbcfTcy  eft  divifc  en  trois  hameaux,  on  les  traverfe  &  on  va  en  une 
heure  à  la  Rocbe ,  en  palTant  deux  ruiUcaux ,  dont  le  fécond  a  un  ponc  de  bois  ,  avant 
cet  eodioit  on  lat<re  à  gaodie  les  haflMaax  de  Gers  »  des  Booafo  Ik  de  Bonn ,  Sr  è 
dioiee  le  hanean  de  fArgeotiè» ,  Ton  châteaa  8c  Gm  églUci  le  hameau  de  Lubac ,  le 
village  de  FreylTînièrci  tC  les  mines  du  cliârcau  de  Rama ,  qui  eft  vis-à-vis  de  It 
Kochc ,  d'où  on  va  à  Sainr-Crefpïn  en  une  heure  ^  on  paile  le  long  du  lac  de  la 
Roche ,  qui  eft  à  gauche ,  8c  deux  coUlê»» }  h  trais  qnam-dlKiiie  de  Saiot-Crcfpia 
«m  icocomuc  le  Csos  d"^^,  on  padë  cafinze  on  raifl*eatt  aapfis  ^'EgUer,  on  qidm 
b  grande  xoimCc  00  «ime>  en  mcnfint  «oedeaii-lwaie,  à  Maa^DnfUa. 
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dknunde  à  toc  répaiée  qae  fUns  ks  longues  pluie»  ou  les 
fontes  abondances  des  neiges. 

Oc  Briançon  à  PreCIes  le  bas  des  montagnes  eft  de  (chite 
graniteux ,  le  bant  <fe  pkne  catcatce  ;  les  iniAèattx  ne  ronlene 
guèrcs  que  des  norceaiu  de  cette  dcmièfe  pierre  ;  (»  com- 
mence \  voir  du  quartz  dans  k  bas  des  montagne»,  îor  A^n^on 
a  pafle  le  Pontet  jufqu'h  Saint-Martin  de  Qucyrièies  ;  k  fchité 
rcparoît  dans  le  vallon  qu'on  paflfc  entre  cet  endroit  &:  Quey- 
rièrcs,  &:  il  y  a  une  mine  de  charbon  de  terre  ou  de  houille 
au-detTous  du  cliemin  j  on  exploite  ce  charbon  &on  en  fait 
ufage  à  Briançon  j  il  eft  probable  qu'on  pourroit  trouver 
plufieuts  mines  de  ce  charbon  dans  l'étcaduc  de  ce  valioft, 
«n  y  voit  aufli  du  fcliite  noirâtre  &  du  quartz  en  rocher  qui 
,  eft  gris  y  k  bas  des  montagnes  eft  argilkox  de  Fautre  cété  de 
lA.Dttrance,  entie  Saint-Martin  de  QieTriives  ic  Queyriires. 

On  remarque  entreQucyrièies  &  l'Abeilcy  ,  do  quartzbîanc  ^ 
des  (chitesdursy  des  l>rècbes  ronges^  blanches^  de  qui  ne 
font  pas  calcaires,  on  pouiroit  les  regarder  comme  des  por* 
phytes  k  gros  grains  j  cette  pierre  y  eft  commime ,  mais  le» 
quartiers  qu'on  y  voit  paroiflcnt  y  avoir  été  apportés  dans 
quelque  révolution  arrivée  aux  montagnes  j  on  y  voit  auflî 
quelques  quartiers  de  granité  dont  les  grains  font  verds  , 
rouges  Se  blancs  j  tout  eft  calcaire  de  i'Abcfley  à  la  Roche  , 
onpaflc  même  à  la  Roche  entre  les  rochers  qui  y  forment 
un  défilé  étroit  &  facile  à  défendre  j  c'eft  la  nséme  nature  de 
pierre  ju(q|Lrà  Saint-Crefpin ,  h  l'exception  d'un  peu  de  fchite 
qa*on  trouve  près  de  ee  dernier  endroit  ks  montagnes  sV 
baiflent  un  pea  dans  ce  canton ,  la  pierre  cakaire  corapofè  la 
mafte  des  montagnes  Jn£qu*k  leur  bafe  >  fi  elks  po£ênt  fur  des 

fchites  îl  £ittt  que  ces  fchites  ayent  plongé  en  tenc  ;  la  picne 
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calcaire  fc  continue  jufqu'h  Mont-Dauphin ,  depuis  TArgcii- 
tière  où  le  tcrrcin  cft  fchitcux  fur  la  droite  âc  la  Durance  & 
même  depuis  I  ctang  de  la  Roche ,  mais  toujours  dans  le  bas 
<ics  montagnes. 

Mont- Dauphin  efV  nne  petite  ville ,  Ôc  une  de  celles  que 
X.Ouis  XIV  a  été  oUigé  de  faire  bâtir  pou£  la  défenfe  des 
foncières  du  rof  aximc  ;  elle  cft  Htuéc  fur  oA  moACkule  «Abe 
télevé ,  iiblé  j  inacceffibie  dans  pUis  de  la  moitié  de  roa  pooc- 
tour,  6c  phtti  ée  faiçoa  que  les  vallées  de  Bdatiçofi,  4*£m- 
ham,  du  col  de  Vais  6c  ceUè  du  Gail«  vkoiieiic  finir  à  ce 
montiodie:  la  Durance  coule  à  une  petite diftaace ,  èc  il 
ny  a  entre  elle  6c  le  monticule  que  quelques  càamps  <m 
prairies ,  elle  reçoit  les  eaujc  du  Guil  près  de  Mont-Dauphin^ 
cette  dernière  rivière  vient  du  Mont-Vifo,  montagne  du 
fond  de  la  vailcc  de  Qucyras ,  ôc  qui  de  ce  côte  cft  une  des 
bornes  de  la  France  &  du  Piémont  ;  le  Guil  porte  avec  fes 
eaux  dans  la  Durance ,  celles  du  torrent  qui  defccnd  de  la 
vallée  de  Ceilac,  6c  avant  d'entrer  dans  la  Durance,  il  coupe 
en  deux  parties  le  monticule  fur  le  plateau  dliquei  Mont- 
Dauphin  cû  bâti. 

Ce  momtaile  oà  ccMe  badfe  mouugne  cil,  fi  IVm  foàt 
parier  ainfi^  im  de  ceux  qui  ont  étés  foraioacé  aux  chuncs 
des  momagnei  qui  fytmant  tes  grandes  âévadons  du  globe 
lieneftre;  il  n'cft  qu'un  amas  deiàble  gris»  de  cailloux  cal- 
taures  6c  decailioux  quanzeux;  ces  pieizes roulées  font*  au 
tiaut  de  ce  monticule  >  ordinafrément  liés  entre  eux  6c  fer- 
ment un  malTif  de  poudingues  dont  la  liaifonn'cft  cependant 
■pas  telle  qu'on  pût  fcicr  Se  polir  ces  poudingues  ;  elle  c(l  duc 
au  fable  dans  lequel  ils  font  cnfcvclis,  &  ce  fable  cft  trop 
gros  pour  qu'il  ait  pu  former  un  ciment  alTcz  liTe  ôc  alTcz 
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folide  pour  lier  les  cailloux  de  façon  à  ne  fiUce  que  des  ma^ 
fcs  qui  puilcnt  facilement  s'applanir  &  être  ainfl  fiilccpcibles 
de  prendre  le  poli. 

Si  CCS  pierres  euflcnt  eu  cette  propriété  ,  cUcs  auroient 
peut-être  mérité  d'être  mifcs  en  oeuvre  pour  des  ouvrages 
d'ornement  )  il  auroit  été  facile  d'en  tirer  des  morceaux  aufli 
confidérablcs  qu'on  auroit  voulu  ;  il  y  en  a ,  fur  la  gauche 
du  Gttil  fot-toùt ,  des  maflcs  qui  ont  peut-être  plus  de  cent 
cinquante  &  deux  cent  pieds  de  iiautcur  ;  elles  ne  font  point 
réparées  en  bancs ,  ne  font  qu'un  feul  maiGf  »  dont  la  lonr 
gueur  furpafTe  la  hauteut  ;  il  en  eft  à-peu-près  la  même  chofc 
•  du  côté  de  la  Durance  du  chenûn  qu*on  y  a  ^t  pour  aller 
gagner  la  grande  route  d'EndmuL 

Le  peu  de  iiaifon  qu'il  y  a  entre  les  cailloux  de  ces  pour 
dingues ,  cft  caufe  que  Teau  en  Te  filtrant  entre  le  maflîf  »  6e 
*  y  formant  de  petits  ravins,  entraîne  le  fable  &  ks  cailloux, 

détache  des  quartiers  confidérablcs  de  la  marte  totale  qui 
"  roulent  dans  la  plaine  ou  qui  reftcnt  droits  &:  forment  ainfî 
des  efpèccs  de  pyramides  qui  n'attendent  pour  être  rcnvcrfécs 
que  la  deibuâion  de  leur  bafe  ,  qui  ne  pourra  fans  doute 
échapper  aux  injures  des  temps  j  deux  de  ces  maûes ,  qui  ont 
plus  de  cinquante  à  foixante  pieds  de  hauteiu:  font  au-de^ 
fus  du  Guii ,  du  côté  de  Mont-Dauphin  «  k  peu  de  diûance 
-  .  du  chemin  de  cette  ville  à  la  vallée  de  Que]rra&  • 

Si  ces  poudingues  ne  font  pas  de  nature  à  entrer  dans  les 
ouvrages  d*ornement ,  û  même  on  ne  les  a  pas  mis  en  ulâgc 
pour  les  bâtimens ,  ufage  pour  leqùét  on  pourroit  cependant 
les  employer  dans  un  pays  o&  les  pienes  manqueroient,  le 
fable  qui  fe  trouve  au-deflbus  de  ces  maflès  ê^  qui  eft  rempli 
de  cailloux  iiolés,  fccc  dans  la  bâtilTe  >  c'cit  avec  cefablç 
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ê 

qac  le  mortier  employé  poar  les  fortifications  du  Mont- 
Dauphin ,  eft  en  partie  fait  j  on  en  tire  en  creufant  au-<ie0bas 
<Ics  rochers  de  poudingues  &  en  y  formant  des  efpëces  de 
galleries  plus  on  moins  profondes  j  on  le  pafle  enfuite  à  la 
claie ,  &:  ainfi  paffé  &  dégage  des  cailloux ,  on  le  mêle'  avec 
la  chaux  qu'on  fait  avec  des  pierres  des  environs  du  "M'onr- 
Danphin  :  le  corps  de  ces  bàtimens  cft  d'un  marbre  à  taches 
rouges  &c  blanc  jaunâtre,  ou  d'une  pierre  de  cette  dernière 
couleur  :  les  voûtes  des  nouvelles  cafcrnes  font  bâties  avec 
un  tuf  calcaire  blanchâtre  i  on  en  tire  à  Rifou ,  à  Roticrs ,  à 
GrolTe  j  le  marbre  cft  de  fond  églicx,  il  y  cil  en  rognons  »  on 
en  tireroit  des  bancs  à  Guillicfte.  On  employé  ce  marbre  dans 
beaucoup  d'autres  bâtimens  i  on  s'en  cft  fervi  pour  régliiê 
qu'on  a  laifSec  imparité  6c  qui  fc  détruit  dans  la  partie  qOi 
n*eft  pas  couverte  j  le  plâtre  n'eft  également  point  rare  à 
Mont-Dauphin;  on  en  tire. an  plan  de  Fafî  &  \l  la  TraverA 
qui  eft  au-defliis  du  plan  de  Faii  ôc  dans  la  même  montagne. 

Un  monticule  fembiable  à  celui  fur  lequel  Mont-Dauphin 
cft  bâtt ,  étant  ifolé  &  compofé  de  cailloux  roulés  on  galets 
de  granités ,  de  quartz  &  de  plufîeurs  autres  pierres  &:  de 
fable ,  ne  peut  que  paroîtrc  fingulier ,  &  on  ne  peur  guère  en 
le  voyant  s'empêcher  de  fe  demander  quelle  eft  la  caufe  qui 
peut  avoir  ainfi  réuni  ces  cailloux  de  différentes  natures  dans 
un  endroit  qui  ne  forme  pas  un  cul  dc-fac  ,  ni  une  anfc  dont 
les  montagnes  ayent  pu  arrêter  ces  cailloux  :  ce  monticule 
cft^  fuivant  qu'on  l'a  ditj  iitué  au  confluent  de  quatre  vallées 
qui  font  conmic  quatre  rayons  qui  partent  du  monticule  pris 
pour  centre  coHunun» 

On  peut  imaginer  trois  façons  d'élever  un  icmblaUe  moi^ 
ticulc  i  Upooiroits'être  forme  des  pierres  zonléc»  des 
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£QC$  voiâncs  ou  de  celles  que  roulent  les  tonens  qui  vienocnt 
des  vallées  au  confluent  dcfqucllcs  Mont-Dauphin  fc  trouve 
placée  ou  bien  ce  monticule  s'eft  élevé  au  moyen  des  cou- 
lans  <ie  la  mer ,  dans  les  temps  où  la  ccrrc  étoit  couverte 
4l*eau  i  de  ces  ttois  façons  la  dernière  me  p«roit  être  la  plus 
probable ,  car  quant  à  b  pccmiète  »  elle  ne  paroît  pas  admif- 
fiUc.  le»  ctiUoux  étant  trop  arrondis  pour  qu^ils  foient  de 
inoncignes  suffi  voifines  que  k  font  celles  qui  entonicnc 
M0n^0auplîin;  U  ftut»  pour  que  des  piencs  détachées  de 
TembUbles  roont^nés  puiflfenc  prendre  la  rondeur  que  les 
cailloux  du  monticule  ont  aâuelicmcnt ,  qu'elles  ayent  rou- 
lé long  •  temps  dans  les  eaux ,  9c  que  par  un  frottement 
long  9c  répété  elles  ayent  pu  fooffirir  on  broiement  confidé- 
rable  ;  de  plus  les  montagnes  des  environs  de  Mont-Dauphin 
lîc  renferment  point  de  granités  ,  &  il  y  a  des  cailloux  de 
cette  pierre  parmi  ceux  dont  le  monticule  eft  compofc. 

La  féconde  façon  prcfcnteroit  peut-être  moins  de  diffi*- 
cultes  i  les  cailloux  'que  les  correns  apportent  de  nos  jouis  » 
font  à  une  certaine  diftanoe  des  endroits  dont  ils  viennent 
ordinairement ,  ailêz^atrondis  pour  reflonblcr  fouvent  à  des 
galets  de  mer}  û  les  montagnes  d*oil  ki  tooens  en  entraî- 
nent \  préTent  n*ont  point  dé  granité ,  eUes  ont  beaucoup  de 
iètpentines  de  difiîhentci  cfpèces  9c  de  telles  dont  on  voit 
des  cailloux  mêlés  avec  les  autres  qui  compbilfent  te  ittontl- 
cule  :  peut-être  même  qu'anciennement  ks  montagnes  oi^  Ce 
trouvent  ces  fcrpenrincs  ,  avoicnt  au-dcAus  d'elles  des  gra*» 
nitcs ,  comme  on  en  voit  encore  dans  plufieurs  autres  endroits 
du  Dauphinc  :  ces  faits  font  très-favorables  à  la  féconde 
opinion  ,  cependant  qui  Tadmettroit  ,  fcroit  aufïî  obligé 
d  admettre  que  les  vaUccs  qui  aboucilicnc  à  Mont-Daupliin 
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rfcxîftoicnt  pas  anciennement ,  que  les  eaux  qui  apportoicnt 
CCS  cailloux  couloient  fur  k  haut  des  montagnes ,  &  qu'ar- 
rivées 2  i'cndroit  où  eft  le  monticule  qui  porte  cette  ville  , 
'  clks  fautoknc  dans  un  enfoncement  qui  devoit  fc  trouver 
dans  cet  endroit  r  totrtcs  ces  ftqypofittoiis  font  tiès-gratuitcs» 
9c  les  values  aûucUes  de  la  mer  pconvcnc  trien  qu'il  cxiftoit 
de  iinBUables  vallées  da»  le  temps  que  la  mer  couvroit  cette 
pattié  de  la  terre  <pt  eft  aduellemeot  habitée. 

Il  mcparoîtrok  donc  qii^Û  B*y  aoroit  que  la  troHième  fâ^on 
qu'on  pourtoir  admettre^  les  montagnes  Tubmergées  fe  dé- 
corapoToicnt  dans  ces.  temps  reculés  comme  elles  peuvent 
fe  décomporcr  aâueUemcnt  j  les  pierres  qui  s*en  dérachoicnt 
par  les  flots ,  lors  fur-tout  qu'ils  étoient  agités  violemment 
par  les  tempêtes ,  étoient  enfuitc  entraînés  par  les  courants 
du  fond  de  la  mer,  qui  en  fc  croifant  ôc  s'oppofant  les  uns 
aux  autres  ,  dépofoient  &c  accumuloient  ces  cailloux  dans 
l'endroit  où  eft  aûuellement  le  monticule  en  qucftion  i  il  eft* 
aifé  de  concevoir  que  fi  il  y  avoit  un  courant  dans  chaçtme 
des  quatre  vallées  qui  aboutilTent  à  Mont -Dauphin  «  ces 
couians  en  s'oppofant  les  uns  aux  autres  >  il.  devtoit  Ce  faire 
MA  ralentiflèmentdelciir  mouvement  danscet  endroit  ,6c\e$ 
Biatièccsqu'ils  appôrtccoicntdevroicnt  s'y  dépofer  Se  s'y  accn^ 
jKMilcr  9c  fbfmcr  ainfik  la  longue  une  mafle  telle  que  peut 
être  celle  du  monticule  qui  porte  aâuellement  Mont-Dau- 
phin les  cailloux  ne  fe  (ont  pas  tellement  accumulés  k  cet 
endroit  qu'on  n'en  voye  plus  dans  ce  canton ,  il  y  en  a  encore 
un  amas  des  plus  confidérables  fur  lequel  on  avoit  bâti  le 

château  de  Guilleftre  qui  eft  adluellcment  ruiné  ,  &:  fitué  fur 
la  gauche  du  Guil  ^^  les  cailloux  y  forment  des  poudingucs 
fcmbiables  à  q^wl  de  Mont-Dauphin ,  mais  dont  ks  cailloux 
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qui  fonc  de  marbres  j  de  ferpentincs,  de  quartz  j  &c.  font 
liés  par  une  matière  de  tuf  calcaire. 

;  .  Après  tout  ce  qui  a  été  dit  jufqu^id  des  montagnes  qui 
entourent  immédiatement  Mont-Dauphin  >  on  ne  peut  les 
regarder  que  coname  des  montagnes  compofées  principa- 
lement de  matières  calcaires,  &  il  Icmble  que  cette  forte 
de  montagnes  s*étendent  beaucoup  plus  dans  la  vallée  d*£m- 
'  brun  que  dans  les  autres;  fi  on  trouve  dans  celles-ci  des 
montagnes  à  rochers  calcaires,  les  argillcs,  les  ichitcs,  les 
Icrpentines  y  font  beaucoup  plus  ordinaires  \  il  faut  cepen- 
dant un  peu  avancer  dans  ces  vallées  pour  voir  prefque  éva- 
nouir les  rochers  calcaires  ;  on  en  peut  déjà  juger  par  ce  • 
qtt*on  a  rapporté  de  celle  de  Briançon  par  laquelle  on  eft 
venu  \  MoDt-Dauphin  \  on  pourra  encore  en  mieux  juger 
par  celle  où  eft  le  château  de  Queyras^  éloigné  de  plus  de. 
dnq  lieues  de  Mont-Dauphin. 

,  Ce  château  eÂ  (itué  fur  un  côteau  iiblé>  dont  les  rochers 
V  font  calcaires  ;  il  eft  fur  la  rive  droite  du  Guil  U  fur  la 
gauche  du  vallon  de  Saiot-Martia  %  il  domine  le  village  de« 
Queyras  qui  eft  an  bas  du  cdteau  ;  ce  château  eft  peu  confî» 
*  dérable ,  il  barre  toute  la  vallée  qui  porte  le  même  nom  ; 
cette  vallée  eft  une  de  celles  par  Icfqucllcs  l'ennemi  pourroit 
du  Piémond  entrer  en  France  ;  le  château  de  Queyras  garni 
de  quelques  troupes  &  fourni  de  u^uuition^  de  vivres ,  pour- 
roit  l'arrêter  quelque  temps. 

Lp  chemin  qui  conduit  de  Mont-Dauphin  au  château  de 
Queyras  n'eft  pas  des  meilleurs  &:  même  fans  danger.,  fur^ 
tout  dans  les  teqsps  de  pluies,  de  fontes  de  neiges  &  des 
'  lavanches  qui  n*y  font  pas  rares;  il  eft  tantôt  fur  la  droite , 
tantôt  fur  la  gauche  4u  Quil^  &  prcfque  toujours  fur  le  bord 

ou 
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6u  fuf  des  penchants  de  montagnes  très-rapides ,  &  fi  étroit 
qu'à  peine  les  Mulets  trouvent  a  y  mettre  le  pied ,  on  a  tou- 
jours d'un  côte  la  montagne  &:  de  l'autre  un  précipice  j  \\ 
feroit  très-facile  de  l'interrompre  en  faifant  des  coupures 
dans  certains  endroits  où  la  vallée  c(l  très-étroite ,  &  où  les 
rochers  d'ùit'côte  de  cette  vallée  iîuxibleiit  toùchct  ceux  de 
rantrecôté. 

"  Vii  pareil  chemin  ne  ptévient  point  en  Àveur  de  .  la. 
fituatiôn  du  château  de  Qucyras,  on  le  le  tepféièntt  comme 
enfoui  au  milieu  de  montagnes  plus  horribles- les  nnes  qub 
les  autres  ,  &  lorfqu'on.  y  ^arrive  on  penfe  avoir  atteint 
fond'd'une vallée,  au-delà  de  laquelle  régnent  dés  montagnes 
inaccedibles  ;  il  en  cft  tout  autrement  :  eft-on  monté  à  ce 
château  ,  il  fe  prcfcnte  à  vous  une  grande  &:  belle  vallée 
bordée  de  part  &:  d'autre ,  il  eft  vrai ,  de  très-hautes  monta- 
gnes ,  &:  terminée  par  d'autres  montagnes  encore  plus  hau- 
tes &  dont  les  fommets  fe  perdent  dans  les  nues  j  mais  vous 
y  voyez  phlûcurs  village» diipcrfés  par  ces  mbntagheë,  vous 
y  voyet  des  terres  cultivées  jufqu'à  une  ccrtaiho  hauteuii;4o 
ces  montagnes  >  qiii  ont  fouvent  vers  leuc  fommiBt:dfi  gran- 
des &  belles  pra1tiè8<iù  Ton  tient  des  bcâiinix  tont^le  temps 
de  là  belle  faifiitt  \  le  Guil  qui.  férpente  dans  la.  plaiHe'  ajooie 
encore  à  ràgrémtnt  du  tableau.'  y  *   Ij* .  !  .  :■  > 

Si  ce  tableau  peut  être  agréable  en  été,  il  doit  bien  changée 
en  hiver  lorrque  les  montagne  Tontconvertcs  déneiges  ^  que 
la  vallée  en  cft  également  remplie  ,  &  que  toute  communica- 
tion en  eft  interrompue  \  l'amour  de  la  patrie  ,  l'intérêt  ou 
la  force  font  les  fculs  motifs  qui  peuvent  vous  y  retenir  ; 
l  intcrêt  encore  plus  fort  que  l'amour  de  la  patrie  ,  en  chafle 
mcmc  les  hommes  c^ui  font  dans  la  vigueur  de  leur  âge  > 
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devenus  inutiles  dans  un  pays  où  tous  travaux  d'agriculture 
ecflcnt ,  fcmblablcs  à  beaucoup  d'autres  habitans  des  vallées 
du  Dauphinc,  ils  foitent  de  celle  de  Queyras  ou  ils  font: 
nés  &:  fc  répandent  dans  la  France  ou  dans  les  pays  étrangers 
pour  y  faire  le  commerce  ou  y  exercer  diiFércns  métiers  > 
les  vieillards ,  les  femmes^  les  enfans  fc  renferment  pot»  nor 
plosfortir  qu'à  la  belle  failbn  >  &  1^ ,  vivant  prciquc  toujonr» 
.avec  leurs  beftianx*  ils  fc  noorrificnt  de  kor  lait,  dç.^ro- 
mages  >  de  pain  de  ftigle  cnit  dès  rentrée  de  l'hiver ,  s*a&an^ 
donnant  entièrement  aui  ibins  de  la  providence  fi  ils  tom- 
bent malades  ;  en  menrt-il  quelqu'un  «  le  cadavre  mh  an 
grenier  s*y  gèle  &  y  reftc  jufqu'aa  temps  où  les  neiges  étant 
fondues ,  le  curé  peut  faite  la  ronde  &  emporter  ce  cadavre  j 
à  la  belle  faifon  les  hommes  regagnent  leurs  foyers  pour  cul- 
tiver la  terre  ,  récolter  les  grains  ,  cnfemcncer  la  terre  & 
repartir  de  nouveau  i  l'âge  a-t-il  ôté  à  ces  hommes  la  force 
néceiïairc  pour  voyager,  l'intérêt  cède,  l'amour  de  la  patrie 
reprend  Tes  droits  Se  ils  difent  adieu  pour  toujours  aux  villes 
opuleflCes.6à.k  fàfte  règne  »  de  oublient  tout  ce  qu'ils  j  ont 
vn,  on'  ne  s'en  teflbnviennent  que  pour  te  mépriicr  ou  qn^ 
pour  tnAnper  feimni;  en  »*en  entretenant  avec  lenr  fiuBÎlle 
dans  Ica  longues  ibirées  qu'ils  paflènt  avep  elle  au  milieia  de 
leurs  beftiauz  qui  leurs  foqmîiftnt  une  chaleur  douce.  d< 

Ces  hommes,  tout  entiers  k  la  culture  de  la  terre  Se  au 

foin  de  leurs  beftiaui,  foulent  tous  les  ^ours  des  produâions 
de  la  nature ,  recherchées  par  tant  d'autres  ôc  fur-tout  par 

les  naturalises,  &:  ils  n'y  font  prcfqu'aucunc  attention j  les 
pyrites  Se  tout  ce  qui  a  un  air  métallique  font  les  feules  de 
CCS  productions  qui  les  frappent  ,ôc  'û  arrive  fouvcnt,  loifquc 
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Poa  voyage  dam  ces  TaUécs ,  <l*tvoir  U  Vifîte  de  plnfîeun  de 
m  hommes  qui  yoiif-' piéfimtent  des  nneson  des  antres- & 

qiai  cndkttif  ement  foat  myftèie  des  endroits  ib  les  ont 
trouvées.  Ayant  fait  comulîtte  en  sénéral  i*ctat  des  lieux  o^ 
ce$  ^çdqj^onis  lïatittdics  peuvent  ife  cencontrer  »  &  celoi  des 
li0Biraes  qfà  liabitent  ces  endroits»  il  s'agit  maintenant  de 
faîre.<OQiioiltre  t»lu8  particuli^remeni;  ces  prodiiâions  :  pour 
remplir  cet  objet ,  il  ^ac  parler  de  ce  qa*on  a  o'bfcrvé  daift 
toute  la  route  jurqu'au  château  de  Qucyras>  de-là  jufque 
dans  le  fond  de  la  vallée. 

Les  matières  que  l'on  rencontre  depuis  Mont -Dauphin 
jufqu'au  château  de  Queyras,  font  iingulièrement  mdlccs , 
fans  parler  des  cailloux  roules  &:  des  fables  qui  font  partie  da 
monticule  fur  lequel  Mont-Dauphio  cft  bâti  &c  qnkui.  paûie 
en  defccndant  à  la  riyiàxe.da  Guii ,  fans  pailec  de  ces-inénies 
matières  qui  footfuc  la  gaudie  de  cette  sivièBeQà  eUes  .fiant 
liées  entre  elles.,  fatment  ides  maflb  de  poudingues^de  plui 
de  deux  cent  pieds  de  liaoteor ,  &  ne  fi>ht  pjobabkmentquc 
la  continuité  .dn  «ontÎQite ,  qu^on  dirait  avbic  ité  Jiéofttfé 
HccQupé  patle<îiul>  iâns,dis-je,pailerkieoeimitières,)Qtt 
peut  dire  que  les  rochers  calcaires  fuivent  ou  précèdent  des 
rochers  de  fchitc  ou  de  quartz  en  rochers  \  dans  d  autres 
endroits  au  lieu  de  fchire  ce  font  des  argillcs  dominées  par 
des  rochers  de  fcrpcntinc  ;  en  un  mot ,  il  y  a  une  variété  dans 
l  arrangemcnt.de  .ces  diâcrcotcs  pierres  jou  terres  qui  eft  aiTcz 
Singulier.  ,    ^.        •  - 

.  L'on  n'eft  prefqne  pas  entré  dans  la  gorge  qui  conduit  an 
château  de  Qnqwas  »  qu'il' Xe  préfente  à  vous  des  roclieis 
ttès-clçvés  d'une,  pierre  qu^on  pôucroit  peut-être  regarder 
comme  un*  jarpe  tdngcrhcun  >  tacheté  de  verd  fcrpentin  ;  ces 
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rochers  dcfccndcnt  jufqiic  fur  le  bord  du  Guil  \  on  rencontre 
un  peu  plus  haut  beaucoup  de  quartiers  de  ferpentincs ,  mais 
qui  font  roules;  il  y  a  peu  après,  c'cft-à-dirc  auprès  de  la 
petite  Viftc,  de  grands  rochers  à  bancs  inclinés  d'un  marbre 
à  taches  rouges  &:  blanchâtres  arrondies ,  IcmbUbk  à  celui 
dontréglifc  de  Mont-Dauphin  cft  bâtie  ,  &  à  un  qu'on  tire 
aa-ddTus  du  hameau  de  Provence  qui. cft  fur  la  droite  dd 
<3uU  &  fiir  U  hauteur  ;  ce  marbre  ti*eft  dans  cet  endroit  ^u'cfd 
^os  quartiers  arrondis  9l  qui  ièmbleroient  avoir  été  rouies 
U  enièvelis  dans  des  fables  i  on  n*employe  guère  à  Mont-* 
Dauphin  >  :k  ce  qu'il  paroît,  que  ces  derniers  quartiers  \  on 
o'y.eft  -probablement  engagé  que  parce  que  l'endroit  où  ils 
€t  trouvent  eft  plus  près  de  la  ville  ;  on  tireroit  beaucoup  plus 
de  beaux  morceaux  de  cette  pierre ,  fi  on  exploitoit  les  rochers 
de  la  petite  ViÛe ,  on  en  pourrôit  même  faire  des  colonnes , 
au  lieu  qu'on  ne  voit  dans  les  égUres  que  des  baluftrcs,  des 
bénitiers,  des  cuvettes  de  baptiflaires  dans  Tcglifc  de  cette 
ville  ée  dans  celles  des  environs  où  l'on  peut  en  envoyer  : 
cCimazbie  de  la  petite  Vifte  eft  au-deiTus  de  rochers  de  fchite 
Acmêlé  ou  près  de  rochers  de  pierre  calcaire  ordinaire  >  qui 
cft  *  à-  ce  qtt*il  paroit,-  la  feule  que  Ton  ttouve  de  Tantre  côté 
dn  G^il  >  de  même  que  dans  les  montagnes  qui  font  fnpé- 
lientes  à  celles  qui  renferment  ce  marbre,  éc  àaM ctlles qui 
ibnt  du  côté  deGuiUeftrcj  un  peu  plus  loin  an-defibus  du 
hameau  de  Gros ,  &  vis-ii>vis  de  Montgovie ,  il  y  a  de  Tar^ 
gille  vcrdâtre  qui  fait  le  corps  des  montagnes  de  cet  endroit; 
cette  argillc  eft  mclcc  cependant  ou  furmontéc  de  quelques 
rochers  de  fcrpcntine  également  verte;  on  trouve  enfuitc, 
en  montant  toujours ,  des  marbres  petit -gris,  veines  de 
fpath  blanc  &l  qu'on  ccoiroit  mâicci  d'être  mis  en  ufagc^ 
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fn^Mbs  de  cnKbàAtai  cft itficraiifib  4e  ^quarts  <a  iO(;bQB 
blanc ,  ce  quartz  Ct  continue  nn'peu  an-ddà  ;  Ton  rcncootie 
enfuite  du  fchtle  gris  qui:a  des  veines  de  ^ath  blanc  »  Se  cel» 
de^m  <S:4*àittK»  dii.t«lffi»u  ;  ce  ichite  piorce  des  rdchd^ 
calcaires  &  il  ëft<lUHtnéinc'un  peu  de  cette  natutè.  v  .\, ,  t.o 
'  Peu  après  c^^tochcrsTon  paÛTc  Iciuiflcaudc  Scillac  fup 
un  pont  de  bois  ,  Se  enfuitc  le  Guil  fur  un  fcmblablc  pont^ 
&  l'on  ne  voit  alors  jufqu'j  V'cycr  que  des  rochers  de  pierre 
calcaire  gcis-dc-fer  ou  bkuàtrcs ,  veinée  de  fpatli  blanc  ou 
fans  ce  fpath ,  ôc  qu'on  poonoit  peut-être  mettre  au  oombie 
des  maibres  :  depuis 'Veyet  jafqu'à  Chapclu,  ce  font  des 
Ijxfaeis  de  quàrtz  blanchâtre, .'dont  certains  quarcSets  font 
verdâtres,  parfemés  de  points,  on  de  -uches  rouges  ■»  &  qui 
doivent  fans  doute  leur  couleur  verdâne  à  de  la  matière  -de 
ferpentinc  qui  les  coloré^  k  maflè  de  ces  rochers  eft  im* 
inenfe ,  de  par  lits  de  plus  oU  moins  d*un  pied  d'épaiflèur, 
inclinés  d'orient -en  occident  ^  le  Guil  les  fépare  des  rochers 
calcaires  qui  font  fiir  û  ^uche  :«nfin  de  Chape! u ,  où  d'un 
peu  au-delà ,  au  château  de  Qupyias ,  on  ne  voit  plus  que  des 
rochers  calcaires.  '       •  *■.*,•' 

On  penfe  bien  que  dans  un  pays  auffi  mélangé ,  les  ruif- 
fcaux  qui  y  coulerrt  doivent  rouler  des  cailloux  de  différentes 
natures  j  auili  Icruiffeaudc  Scillac  en  cntraînc't-il  de  quartz, 
de  fcrpcntincs ,  de  fchitc  fimplc ,  de  fchite  veiné  y  de  fpath 
&  de  pierre  calcaire  »  le  ruiflèaa  qui  vient  d'un  endroit  appelle 
Chatou,  n'en  entraîne  cependant  que  de  calcaire»  »  ce  qui 
peut  ftiiie  penfer  iqu'U  n'y  a  ' que.de  .cea  pierres  dans  tùtvt  ion 
coms;  le  Guil  roule non-ièttkmeilt  dbce»psetres,-  mais  de 
tbnies  celles  que  le  ruiflèau  de  SeiUac  entraSne  8c  y  porte, 
U  de  ccdlcs  qi4  tombent  des  montagne»  dans  fon  propre  lit: 
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on  pcolcbicn  cncotc  qu'isft  canton  qui jronli&r/ne  autant 
nudères  calcaires  que  cdoi-ci  »  <i0il'ftMrnir-<Ua5  pluficutfi 
endroits  du  tnf  de  cette' maure  «' OD  €it  trouve  du  moins  aur 
édùL  du  vallon  .#AkvUu  ,  Acdaial&'<iaverft:rcir  ^  gauc^B 
'  oi!i  Ton  voit  auffi-nneolaflè  de  «saulniis  pouding  dont  Içf 
ealUonx  ïbnt'  liés  par  uXembiabletaf;  fenfior-on^nreblen 
encore  que  les  pierres  y  doivent  étse  de  temps^atempi^kv^ 
dcf  tervcs  qui  âme  délayées  par  les  eaux  91!  tombent  d$s 
montagnes ,  elles  le  font  du  moins  au-^elTouS  d'un  -endroit 
nommé  BramoiiÛc ,  par  une  terre  ocrcufc  qui  yr  règne  dans 
une  certaine  étendue. 

•  Les  obfcrvations  que  Ton  a  faites  depuis  Mont-Dauphin 
infqu'au  château  de  Queyras ,  prouvent  fans  doute  que  les 
sbcfacis  de  diiSkentes  natures  y  font  tràs-mélaogcs  .»  ce  que 
l!on  «voit  avancé  avant  de  rapporter  ces  cA^fervations  j  le 
mffangr  n*eft  pas  fî  confidérahtc  dans  les  vallées  qui  font 
«n^lelà  dn  château  de  QiùiftaA,  lesichhes  iL  les  ferpentinet 
ibos  ks  pierres  qui.y  ' i^nentkpi»,  êù  fi  .on  i  trouve  de» 
piorces  à  chaux ,  ces  piertes  fqiut  en  giaade'paixie  ichiteuics  1 
ce  font  des  fchites  très-calcaires ,  2^  fi  ce  fontdcvraies  pierres 
calcaires,  elles  .font  beaucoup  pdus  rares  dans  ces  vallées  que 
dans-celitf  que  l'on  fuit  en  allant  au  chiteau  de  i^ucyras  :  une 
difiërcncc  encore  aflcz  fingulièrc  qu'on  a  remarque  entre 
ces  vallée?  ,  c'cft  que  les  rochers  de  fchitc  qu'on  voir  entre 
Mont-Dauphin  &:  le  château  de  Qucyras  ne  font  pas  par 
bancs  réguliers ,  niais  ne  forment  que  des  joaaûcs  ducs  à  une 
matière  comme  brojuiUéc^  qui  fo  fcroit  déposée  âans  unç 
eau  qui  tonrbilloniioît  ;  les  quartkfs  de  ces  pâertes  Te  lèvent 
par  éçaillei  concaves  te  conveKe6.ciin  diff&ens  Icns^:  mptès  Je 
château  de  QueTisis  les  fchiies..  font -à  bancs  phuxxSinHtea  '* 
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indinésd'oEieiiteii  occident,  quelquefois  cependant  cenx-cl 

font  furmontés  par  d*.atitrcs  rochers  qu'on  diroit  être  fur- 
ajoutes  aux  premiers,  &:  dans  une  pofition  prcfquc  perpen- 
diculaire à  ceux-ci  >  .on.  en  a  un  exemple  à  la  montagne 
Molon. 

La  vallée  de  Soulier ,  dont  l'encrée  cft  près  du  château  de 
Queyras  ^  tenant  immédiatement  ^ux  •  montagnes  qu'on 
çôcoyç  cn>yeiiaatkce.cbitcau>a.i)ëatidoup  defâppOrti  dil 
cdté  des-picticft»  awices  montagnes  ^foiit  ks  fichiws  foflt 
une  continnité.  Quand  on  entre  dans  cette  vallée',  on  Ment 
les.montagoBs^  la  baident»  ibne  de  pierres  calcaires 
feuilletées  cm  d6.rciiitC8  .€akaues>  de  pienss  bleuâtres  auili 
calcaires  veinées  de  ipath  blanc  ;  de  pieriCs  igatemftât  càl^ 
caires,  mais  noirâtres,  coupées  de  grandes  veiRefr'tfe  l^fli 
blanc  attaquable. aux^cidcs  ;  on  peut  regarder  ces  deux  der- 
nières l'ortcs  de  pierres  comme  des  marbics  aflez  beaux  ;  fi  la 
féconde  fur-tout  ctoit  d'un  beau  noir  ,  elle  approchcroit 
infiniment  du  beau  marbre  noir  antique ,  &:  méritcroit  à 
tous  égards  d'être  employée  j  il  11c  lut  manque  pent-ctrc  qiie 
d'être  connue  telle  qu!elle  eft  pour  V^ttt  avec  avantage. 

.jËn  montant  epTuice  cette  gorge  on  trouve  de  la  (crpehtine 
verte,  dont  ks  xochcn»fofit.dàt)s  leur  place iurturclle^'^hi^ 
h^lit  du  quarts  en  rocher  blanc ,  emciio  plus  h»it  é&Wfks^ 
pcotine  feuilletée:  vctdâtte  blaikh«  ;  pifis  au  foâimet^^'  cd 
n*eft  plus  ijue  delà  tesreargilleii^ê  ^  ikhleufé  formée  par  là 
deftrndîon  des  ichites  calcaires,  des  ièrpentines  tendres ifi; 
du  quarta  en  roches;  des  endroits-'plns  blàncs  qne  lë'tdtc^ 
de  ces  fommcts ,  ne  font  entièrement  qtie  dé  icc  fàWc:  iï 
n  cxiftc  prefquc  plus  que  quelques  bouts  de  rochérs ,  le  rcflc 
a  .çDtièisemcnt  été  détruit  ;  k  luilTcau  ou  torrent  de  Saint-* 
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Mardn  qui  éeSoeoà  de  ces  n^Mitagncs  ic  qui  coule  dans  la 
vallée  «  au-delà  de  laquelle  il  fe  jette  dans  le  Quil ,  roule  de 
touC6$  ces  piencs}  on  y  voit  des  rochecs  énonnto  de  ièrpen- 
tîiie  veife ,  dé  fcrpentine  verte  &  blanche  /de  variolite  à  petits 
grains,  de  piene  Ue^le-vin  rouge»  avec  quaru  blanc  qui  peiit 
être  eft  une  cfpèce  de  ferpentine  >  de  difierens  niarbres ,  &  de 
quartz  blanc  :  on  n'cft  point  étonné  du  délabrement  oii  font 
les  montagnes  qui  bordent  cette  vallée,  quand  on  â  vu  la 
quantité  &  1  énormité  des  rochers  qui  en  font  tombés  &  qui 
ont  rempli  le  lit  du  torrent  qui  n'y  peut  couler  qu'en  y  fouf- 
ftant dej  fauts  àc  des  chutes  continuels,  Se  en  s'échappant 
d'entre  ces. roçhers}  ce  délabrement  de  montagnes  s'obi'crvc 
dès  le  coQlpicnccilient  de  la  vallée  de  Queyras>  ou  dès  les 
|QOi^tagpfi9^q|HiToAtlur  la  droite  du  Guii  &  près  le  village  de 
Q^^ras'j  celui  4*£mer]F  cft*  dans  un  endroit  devenu  terreux , 
U  Von  n*y  voit  toat  «it  plus  queiquelques  rcftes  de  rechets. 
■  :,Xa  vallée  de. Spolier  eft  une  des  quatre  av  confluant  ét£* 
quelles  le  i^tAtf^VL  M  Qucyras  eft  placé  i  M  qui  n'eft  aidô 
appelle  que  par  Q|  qu*il  eft  ftti|é  à  rqitcée  de  la  vallée  qui 
porte  princip^demcnrce  nom^  eUe  he  l'a  ,  dit-on ,  que  par 
corruption  du  nom  de  VitlRs  quadnaa,  qu'elle  porte  en  latin  ; 
du  mot  Quadratéi  eft  ,  à  ce  qu'on  prétend,  venu  celui  Qucy- 
ras.i^fuivant  cette  étyniologie  ,  la  vallée  de  Qucyras  dc- 
vroit  ctre,quarrée  ,  ne  l'étant  pas  ,  il  faut  dire,  fi  on  veut 
^dqiettrc  ^'étyi9plogii^>  que  le  canton  ne  s  appelle  Qucyras 
^eparcç  qu'il  trouve  quatre  vallées  principales  j  dont  les 
ai|erpC9|roiat  à  un  cnficpit  qui  fait  comme  le  centre  de  tout 
le  pays-:  cç^  violées  font,  «u  levant*  celle  qui  conduit  à  . 
Abtiés  t  au  midi  celle  de  ILiauvert  où  coïkle  Iç  rui^eau  du  ■ 
ÇlaiHiGS-vachcs ,  au  couchant  ficUe  qni  va  k  Moat-Daiphin , 
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&:  au  nord  celle  de  Souliers  où  coule  le  ruilTcau  de  Saint- 
Martin  qui  a  la  fourcc  au  col  de  Pcas.  ^ 

Ce  col  eft  une  branche  de  la  vallée  de  Souliers  >  cette  bran- 
che n'eû  prefque  que  de  rargillc  due, ^ ce  qu'il  paroît,  à  la 
décompontion  des  rochers  de  ferpântinc  tendre  &  de  pierres 
calcaires  ;  c'eft  fur  une  des  montagnes  de  U  gauche  de  la 
vallée  de  Souliers  qa*eft  le  camp  de  Roue,  où  qodqacs  gén6 
raux  François  ont  campé  dans  des  guerres  avec  le  Piémont; 
pour  aller  à  ce  camp ,  auprès  duquel  il  y  a  un  lac  où  flotte 
un  pré  tremblant,  on  prend  pat  le  mont  Randop ,  dont  .la 

•     •  • 

pente  eft  dans  le  haut  fbrt'rolde  &  fort  difficile }  on  le^oit 
dans  cette  route  les  pierres  calcaires  tcnn  peu  de  (êrpcntine; 

en  en  revenant  par  le  vallon  d'Arvicux,  on  paflTe  à  ce  village 
dont  pluficurs  hameaux  dépendent  ,  &:  qui  eft  fitué  fur  la 
rive  gauche  d'un  ruifl'cau  qui  vient  du  col  d'Izoard  j  les  mon- 
tagnes de  la  droite  de  ce  ruiflcau  ont  des  rochers  calcaires , 
&  celles  de  la  gauche  jufqu'un  peu  au-dcfl'us  du  pont  de 
bois  de  la  Pucelle  j  ce  pont  eft  appuyé  de  part  Se  d'autre  fur 
des  rochers  auftî  calcaires,  le  ruilTcau  eft  rétréci  par  ces  ro- 
chers qui  lui  font  une  efpèce  d'cncaifrement  :  le  pont  n*a  le 
nom  qull  porte  que  parce  que  fuivant  la  tradition  du  pays  « 
une  )eune  fille»  plus  lefte  que  Syrinz ,  fauta  d'unrocher.à 
rautte/n*y  ayant  point  alors  de  pont,  te  fc  fanvà  àinfi  des 
ponrfiiites  d*un  jeune  homme  moins  harVii  qu^'clle  &:qui 
n'eut  pas  mèrdt  le  plaldr  d^cmbraflèr  des  rofeaux.,  comme  fit 
kr  Dieu  Pafi  ^  il  y  a  avant  çc  pont  un  banc  de  ichite  rouge  Se 
vcrd ,  Se  au-dcfTus  de  oe  fchite  un  petit  côtcau  en  tuf  ;  de-^ 
jufqu'au  chemin  de  Qucyras,  le  fchite  eft  tendre  &  calcaire , 
à:  de  ce  chemin  jufqu'au  château  de  Queyras,  les  rochers 

font  de  cette  nature,  &:  ony  remarque  du  tuf.  
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La  vallée  de  Souliers  cft  peu  conQd^ra^le ,  li  on  la  com- 
pare à  celle  d*Abriés;  celle<i  peut  éire  coBÛddrée  comme  U 

continuité  tic  la  vallée  par  laqqçUç  on  vient  de  Mont-Dau*  ' 
phin  au  château  de  Qiicyras  \  elles  ne  font  féparécs  l'une  de 
l'autre  que  par  le  rocher  fur  lequel  ce  château  cft  bAti  i  cette 
vallée  offre  en  été  un  coup-d'ocil  étendu  &:  varié  par  les  objets  ; 
elle  renferme  pluficurs  villages  &  hameaux  j  un  de  ces  ha- 
meaux porte  le  nom  d'JBguillcs ,  qui  c(t  à  une  lieue  demie 
ou  environ  de  Queyras ,  auquel  on  va  en  cemontant.4e  Guil 
fur  fa  rive  droite  ;  on  pafTe  dans  cet  intervalle  auprès  du 
village  ide  Ville- Vieille^  du  hameau  du  pied  de  la  Calfe ,  fitué 
fur  la  gaudie  du  Gaîl>  on  trayerfe  un  petk  ruilTeau  auprès 
d'un  Mtoire  qui  cft  à  droite ,  un  antre  ruilTeau  fur  ■  un  pont 
de  bois  9c  enfuite  le  Guil  fut  le  pont  de  bois  de  Malafollè , 
enfin  on'le  tepaflc  à  peu  de  diftance  d]EguiUes  j  le  chemin  cft 
aflTcs  bon,  étant  pre(qae  toujours  en  plaine;  les  montagnes 
de  la  droite  font  h  leur  bafe  de  fchite  tendre  &:  dans  le  haut 
de  fchite  dur  avec  fpath  blanc  calcaire,  celles  de  la  gauche 
ne  font  que  terreufes  ,  leS  rochers  ont  probablement  été 
réduits  en  terre  ;  il  y  a  aux  approches  d'Eguilles  du  tuf  cal- 
caire &c  des  poudingucs  dont  les  cailloux  font  rcuais  pat  ce  . 
tn£ 

Un  pareil  tcncin  ne  pouvoir  que  naturellement  porter  k 
l'amour  de  l'agriculture  ;  auffi,  Egnillcs  eft-il  un  village  très- 
ooniSdécablc  «  ^de  ce  n'cft  iàns  doute  que  parce  que  ragiicùl- 
tore  y  a  fixé  des  cultivateurs  ;  on  y  voit  de  belles  prauics„' 
indépendamment  des  terres  enicmencées  en  feiglej  on  y 
arrofêlcs  uns  9c  les  autres  au  moyen  de  canaux  d*arrofagc 
dont  on  fait  venir  Teau  de  plus  d'une  lieue. 

On  obferve  finçorc  des  mojitagncs  argillcufcs  entre  Eguillcs 
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de  k  Lombaxd  ;  ces  «giUes  font  vecs  le-  haut  de  cesmonu* 
goes,  les  fommets  n*y  ont  que  des  bouts  de  rochers  qui  font 
probablement  les  teftes  de  ceux  qui  font  devenus  terre  ,  Se 

le  corps  cft  de  fchitc  gris  argenté  qui  fait  quelquefois  un  peu 
d'cfFcrvcfccncc  avec  les  acides  y  on  en  trouve  de  ce  dernier 
près  le  Lombard  ,  &:  de-lii  jiifc]irau  liaut  de  la  montagne  de 
Pelefe ,  qui  cft  dans  le  fond  du  vallon  ,  &:  il  parok  qu'il  y  cft 
beaucoup  pluscalcairc  &c  qu'on  pourroit  peut-être  même  le 
regarder  comme  une  pierre  entièrement  calcaire. 

Pour  aller  d'Eguillcs  à  Lombard  ,  on  paiTe  d'abord  près 
dJEguille  le  ruiiTeatt  qui  porte  k  nom  de-ce  premln:  endroit, 
on  nionte  enfuite  par  nnc  pente  rapide  an  hameau  de*  la. 
B6(è  »  k  oelui  deiCaramane ,  d*où  l'on  va  à  Lombard  i  ces  trois 
hameaux  ne  font  qœ  des  gnmge^  habité  pendant  k  tëmpft 
de  k  récolce^'on  eft  à  tes^endrofits  xappiocfaé  de  k  vallée  de 
.  Cerviètes  qid  aboutit  à  firiançon  ,  .on  y  va  par  k  mnnt^^^^ 
de  Pelefe  qui  deveriè  fur  Peas  dépendant  de  k  vallée  de 
Cervièrcs  ;  le  chemin  n'en  eft  pas  plus  commode ,  ni  plus 
dangereux  que  celui  par  lequel  on  vient  d'Eguilles  aux  gran- 
ges de  Lombard i  celui-ci  eft  fur  le  penchant  de  montagnes, 
très-roidcs  &c  très-étroites;  le  précipice  eft  à  gauche,  &  les 
montagnes  à  droite  :  au  refte  cette  façon  de  voyager  eft  ordi- 
naire dans  k  Queyras,  à  moins  qi^'on  ne  Ibit  dans  k  fond 
des  vallées.  v 

Des  granges  ck  Lombard  au  lac  de  Malrif»  qui  eft  denière 
k  monugne  de  Hoche-brune  &  h  cnvkon  trais-lieues  d*£- 
gntlles ,  on  monte  par  des  prairies  rapides  pendant  deux  heu- 
res ^  les  montagnes  qu'on  traverié  ibintde  fchiie  gtii».atgenté 
de  paillettes  de  mua,  6c  les  pointes  de  ces  montagnes ibot  . 
de  fchites  fembkbles  qui  ont  des  veines  de  fpath  blanc  6c» 
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calcaire}  ce  lac  cft  très-bean  &  bien  entouré  de  montagnes 
qui  font  atiiE  compofécs  de  refaite. 

Quand  on  trouve  de  ièmblables  lacs  dans  le  haut  des  mon- 
tagnes &  qui  lèmbicnt  ne  devoir  être  d*aucane  utilité ,  Teati 

n'ay.mt  fouvcnt  point  d'ifluc  apparente,  on  ne  peut  que  fc 
demander ,  l'auteur  de  la  nature  n'ayant  rien  fait  que  dans  des 
vues  fagcs ,  quelles  peuvent  avoir  été  celles  qu'il  s'cft  propolc 
en  formant  ces  grands  rcfcrvoirs  d'eau  :  un  peu  de  réflexion 
fait  d'abord  fcntir  que ,  quand  ces  rcfcrvoirs  d'eau  n'auroicnc 
pas  quelques  iffucs  par  l'intérieur  de  la  terre  &c  ne  dooneroicnt 
pas  ainfi  dtiffance  à  des  fontaines  où  à  descourans  d*eatt, 
ib  fontles  TourfLCS  d'où  il  s'élève  de  temps  en  temps  des  vapeurs 
abondantes  qui  forment  des  nuages  ^>  comme  dit  l*Abbé 
Pluche  dans  Cou  (peâackdie  laoatnre ,  ibntaotahtde  colonie» 
qui  vont  fertilirer  les  pays  éloignés;,  la  hauteur  des  monta- 
gnes qui  entourent  ces.lacs,  les  mettant  k  l'abri,  des  grands 
coups  du  ibieil  »  Us  £bnc  dcs  reilburces  que  la  providence 
ménage  potir  les  temps  où  la  grande  chaleur  defsèche  le» 
terres  qui  font  expofées  h  toute  la  violence  des  rayons  de  cet 
ailrci  la  chaleur  eft  alors  fi  grande,  qu'elle  pénètre  tout ,  &: 
que  ces  lacs ,  quoique  retirés  dans  des  lieux  oii  le  folcil  agit 
foiblemcnt ,  en  reflcntent  les  effets ,  l'eau  s'en  évapore  &  fc 
condcnfc  en  nuages  ,  qui  en  tombant  fur  les  .campagnes 
delTéchécs,  les  rafraîchiffent  &c  donnent  une  nouvelle  vie  anx 
plantes  qui  pcrifToient  £uite  de  ces  atrolcniens  naturels.  . 

De  ce  lac  de  Malrif  k  Abriés»  où  Ton  peut  arriver  en  deux 
heures  de  demie  ou  trois  heures  »  on  defcend  toujours  par  des 
prairies»  des  rodiers.ou  des  pentes  plus  on  mohy  rapides  j  do 
lac.au  rutifean  de  Maltif  »  ce  (but  des  prairies  &  des  roche» 
qui  k  font  beaucoup  >  &  de  ce  luiflcau  au  hameau  de  Mahif  > 
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foi  n?eft  .comporé  que  de  cabanes  habitées  Tété ,  ce  font  des 
pentes  pins  Aonces.ou  qui  ont  moins  de  rapidité';  on  retrouve 
eofuite  des  pentes  roidcs  |u(qu*à  Abrics.  On  ne  voit  que 
piont.ii^nus  Ichitcufcs  de  part  d'autre  de  cette  route,  &c  le 
fommct  de  beaucoup  de  ces  montagnes  a  foufFert  dans  fa 
compofition  ;  les  tufs  dont  on  rencontre  dans  trois  endroits 
des  malles  allez  confidcrables,  n'ont  peut-être  été  formés  & 
ne  fe  forment  peut  être  encore  qu'aux  dépens  des  matières 
dont  CCS  fommccs  font  charges  •■,  une  de  ces  tuffières  eft  jQtuée 
entre  le  luuneaii  dç  Malrif  àc  à  la^gauche  du  chemin,  les 
deux  autres  Xont  à  moitié, on.  environ  dç  la  defcente  par 
laquelle  on  va  à  Abriés ,  &  peu  éloignées  Tune  de  Tantr^, 
toutes  les  trais  font  abondantes,  niais  la  première  î'eft  à  un 
point  qu;elle  eft  en  quelque  forte  im  petit  ,ç6teauj  ces  tufs 
fontaiTez  communs  dans  le  Qucyras ,  on  en. trouve  par  exenv 
pie  \  la  Tiouvière  ,4U  Prenas ,  \  la  Comb6<:rofc ,  à  Peinen , 
à  la  Combcttc  &  à  Fourchi-OulEnc ,  on  çn  fait  de  la  chaux 
dans  ces  endroits. 

.  Lorfqu'on  a  pafle  les  deux  tuffièrcs  de  la  defcente  qui  cft 
avant  Abriés ,  &:  après  avoir  laifTé  à  gauche  le  chemin  qui 
conduit  à  Varin,  on  traverfc  fur  un  pont  de  bois  le  ruiilcaa 
de  Bouchet»  il  divife  ce  village  en  deuxparties.^  fe  jettedans 
le  Quil,  un  peu  au-dciTous  d' Abriés  y  ce  ifuifliau  roule  des 
/chitcs  mêlés  de  fpath,  ce  qui  foit  ptcfumcr  que  les  roçhiers 
^uifont  leipntg  de  ce  vallon  «  font  de  cette  pierre  jii/qu'îi  la 
firontière  dnf  iémonc ,  éloignée  d* Abriés  d'environ  trois  heu- 
res de  chemin  ^la  vallée  d* Abriés  eft  très  reflèrrée  dans  cette 
partie  par  les  coteaux  «  de  forte  que  les  habitans  n'ont  pas 
beaucpnp  de  tenein  qu'ils  puifTent  cultiver ,  le  grain  leur 
manque  »  ils  en'  ti  j  c  de  la  vallée  de  MoJines. 


S74     M  I  N  É  RALOG  I  E 

Les  fchitcs  font,  comme  on  vient  de  le  voir,  communs 
dans  rclpacc  que  l'on  a  parcouru,  ils  ne  le  forft  pas  moins 
dans  celui  qu'on  va  maintenant  faire  connoître;  on  ne  trouve 
prcfquc  que  de  cette  pierre  &  de  la  lerpentinc  depuis  Abriés 
juiqu'aux  environs  de  Molincs  j  fi  avant  cet  endroit  Ton  a 
rencontre  des  fours  )i  chaux ,  ce  qui  indique  quMI  y  a  dans  ces 
cantons  de  la  pierre  qui  peut  Te  calciner ,  cette  pierre  cepen* 
dant  n'y  paroît  pas  cômmuné'  &  n*eft  probablement  que  du 
fchite  ttès<alcaire^  Ton  remarque  cependant  dans' quelques 
railTeaui  que  Ton  travérfe  dans  cette  route  j  des  cailloux  cal* 
Caires  peu  coinnittnii  qui  font 'mêles'  avec  des  cai'UôulE  de 
fdiitc,  de  quartz /de  ferpentine»  dont  le  nombre  cft  confia 
dérable^,  on  en  paflc  ,  par  exemple  ,  trois  entre  Abriés  fl^ 
Riftolas  qui  font  dans  ce  cas  ,  celui  qui  divife  le  villai^e  de 
Riflolas  en  deux  hameaux  ,  a  également  des  unes  &:  des  autres 
de  ces  pierres  roulées  j  de  même  que  celui  qui  elT;  avant  le 
village  nommé  la  Monta  j  fcs  cailloux,  dont  on  fait  de  la  chaux 
fervent  a  deux  fours,  dont  Tun ell  au-deflus  de  la  Chalp  ,  SC 
l'àucre  au-dcffus  du  ruilTeau  quî  Vient  du  Col  vieux,  ces  cail- 
loux, dis«je,'qti*Oa  trouve  aux  environs  en  fouillant  là  terre', 
font  de  pierres  càlcâires ,  &  nefontprobablement  dûs  qu  à  cé 
xttiiTeâu  ou  à  quetqueà'  taVihes'qùi  ayant  cefté  ,  ces  cailloux 
ont  été  par  la  fuite  recouverts  de  terre  tombée  des  montagnes 
ou  apportée  par  les  éâiixj  enfin  frob  petits  rullftaux  qu'on 
pafTc  avant  le  hameau  de  Cofte-roux ,  entrabent^âôÎB  \iità 
leurs  eaux  de  ces  cailloux  calcaires. 

11  paroît  bien  par  ces  obrcrvations  qu'il  y  a  dans  ces  cantons 
des  rochers  de  pierre  dont  on  peut  f^ite  de  la  chaux  ;  l<fs  petits 
coteaux  formes  de  tuf  qui  font,  dans  l'efpace  d'une  heure  de 
chemin ,  apics  Pi(:ric-groirc  ,  fui  la  dioite  du  vallon  de 
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rA^tiiel ,  pToqVcot  égàleflKOt  qu  il  y  «rdçSriqaciètSSrfitkaiiie» 
répandues  dans  ccsrcantonli  malgré  cela ,  oft  peut  çtçi^odtnt, 
gcncralcmcnt  parlant  j  dire  que  ces  difFcrens  cantons  Ibnt  deS. 
pays  ichitcux  &:  de  llrpcntiiici  pour  le  prouver  i4  ne  s'agit 
que  d'entrer  dans  quelque  détail.  D'Abrics  à  Riftolas ,  Icà 
montagnes  de.  droite  &c  de  gauche  font  à  rochers  de  Ichiit 
&  l'on  voit' beaucoup  de  ferpcotiiu»  difpcrrécs  dans  la  vallée 
tombées  probablement.de  Ce»  montagnes i  quoi  qu'on  ii'ea 
TOycpoÏAt  en  dcfcendânt  tes  montagnes  ;  ces  rcrpentines  font 
tBEès-communes  entcc  Riftolas '&  U  Monta ,  &  il  y  a  iUf  la 
gauche  du.  chemin,  une  montagnjb  qm  en  eft  entièrement 
compofée  à  fon  fonuiiet»  6c  d*aigille  verte ,  peut-être  dûe  à* 
la  décompûlîtion  d'une  (êmblable  pienre!)  elle  devient  plus 
rate  depuis  le  village  de  la  Monta  jufqu'au  Vifo ,  mais  ôn  ne 
voii  de  part  &  d'autre  que  fchitc  plus  ou  moins  tendre  ou 
durj  on  remarque  encore  de  temps  en  temps,  que  le  haut  de 
quelques  montagnes  dont  une  cft  appellcc  la  Molière  ,  cft 
chargé  de  fchite  vcrdâtre  qu'on  pourroit  peut-être  regarder 
comme  une  forte  de  pierre  qui  tient  le  milieu  entre  Icsfchitcs 
&  les  fcrpentincS}  lorfqu'en  montant  m  col  de  la  Traver-; 
£btte  qui  eft  tout  près  du  Vifo  &:  à  fa  gauche  ,  oh  eft  parvenu 
à  un  plateau  qnieft  dominépar  le  Vifo ,  on  ttottvcidesTbCfaàr» 
énormes  .de  icrpentine  verte,  9c  quelquefois- d'un  vent  de- 
jade  vesd ,  6c  qu'on  nç  Ce  ttompecolK  pen»-étiepas  de  placer 
avec  le  Jade»  ces  rochers  ibnt  tombés  du  haut  des  monta-f 
gocsj  qui. dans  tout  k  -Jtfte  de  leur  -maflb  roiit..dc  Ichttc ^ 
pierre  (dont  le  yiib  cftrâa^iformé. Il  y.-a.dao»les<chites  verds 
de  la  Trayeifette,  dçs  vaines  de  quelques  pbncesr'd'e  largeur 
qui  font  de  quartz  blaju/e  ,  dans  kfquellcs  on  obferve  quelques 
petits  .cryÛ4u;c  de. iocUq,  d'auti:c$  lî;:hitcs  ont  du.ulc  argenté  y 
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ym  le  bout  du  Plateau ,  fat  le  bord  du  Giiil ,  on  Yebùiqiié 
des  r<M:heis  de  ttif  pariemés  de  atiUonx  fif-qiii  foiment  ainfi 
des  e4>èce5  de  poudingues.  ' 
%A  mont  Vifoeft  une  des  plus  hautes  montagnes  des  Alpes 

da  Danphiné,  elle  fiirpaflè  de  beaucoup  celles  du  Piémont 
qui  font  de  ce  côte  ;  on  la  diilingiic  aifcmcnt ,  fa  dernière 
pointe  du  moins,  des  Milan  en  Italie j  il  n'cft  guère  poiTiblc 
de  grimper  fur  cette  dernière  pointe,  elle  n'cft  qu'un  rocher 
nud  efcarpé  de  tous  les  côtés  j  quoi  qu'elle  foitttès-éievée 
qu'elle  fc  perde  fouvent  dans  les  nues ,  elle  ne  conferve  p» 
€q^dant  de  neige  en  été  >  bien  loin  d'y  entretenir  des  glaces 
perpétuelles  comme  les  montagnes  des  envûons  de  la  Gaxde, 
de  la  Berrarde  6c  de  quelques  autres  endroits  du  Dauphiné, 
ce  qui  prouve  qu'elle  eft  encore  moins  élevée  que  celles-ci  \ 
fi  cette  pointe  ne  conferve  point  de  neige  ni  de  glace ,  il  en 
refte  à  ia  baie»  pn  y  en  a  vu  au  plus  fort  de  Tété  une  longue 
6c  large  mafle  qu'il  faut  côtoyer  en  montant  au  col  de  la 
Traverfette ,  elle  fournit  en  fc  fondant  de  l'eau  au  Guil. 

Une  montagne  telle  que  le  Vifo  n'cft  pas ,  comme  on  le 
pcnfe  bien  ,  d'un  accès  facile;  mais  la  partie  la  plus  difficile 
cil  celle  qui  s'étend  depuis  la  bergerie  de  Chavalaray  jufqu'au 
col  de  la  Traverfette  \  on  marche  pendant  deux  heures  2|  tra« 
vers  des  rochers  éboulés ,  d'autres  reftés  en  place ,  &  foovent 
par  un  fcntier  étroit  qui  règne  le  long  de  profondeurs,  qui 
pouc  n'être  pas-  des  psédpices  ékvà-,  nepréfentent  pas  un 
alpeâ  agréable  ni  propre  ^  donner  de  raffimuicc.Lèsiochers 
ibnt41s  pailfês  »  lo4  cdtoyè  les  neiges  6c  puis  l'on  m^nte-  au 
col  de  la  Ttavetfette  par  une  rampe  alR»  roide  ;'82r  de  là  on 
peut  contempler  \  fon  affe  tout  le  Piémont  lori^u'il  n'eft  pas 
çouvctt  de  nuages  comme  il  Tctoit  lorfqn'on  fc  trouva  à  cq 

col. 
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col,  qui  cft  on  des  pafTagcs  par  Icfquels  on  va  dans  cet  état  ; 
ce  qiie  les  nuages  nous  permirent  de  voir  des  rochers ,  nous 
parut  être  de  la  même  nature  que  les  rochers  que  nous  avions 
vu  du  côté  de  la  France  ;  ce  col  cft  une  des  bornes  de  la 
France  &  du  Piémont  ;  a-t  on  fait  un  pas  au-delà  de  parc  ou 
d'autre ,  l'on  cft  dans  l'un  ou  l'autre  état. 

Ces  cols  ou  paiTages  étroits  de  montagnes  élevées,  font , 
à  ce  qu'il  paroît ,  une  des  caufes  de  certaines  dircdlions  de 
Tcnts  qui  foui&ent  quelquefois  avec  violence  dans  des  endroits 
qui  font  dans  réloignementde  ces  cols^  on  en  juge  par  ce 
qa*on  reflèntit  aii  col  de  la  Tfavaiècte }  on  ne  s-appcrcevoit 
pas  en  y  montant  que  te  vent  eût  une  certaine  violence  \  mais 
ttrivés  il  ce  col,  on  (ê  troave  dans  un  courant  de  vent  des 
plus  forts  &  d*un  froid  à  glacer  des  gens  qui-  rniflêloient  de 
Tueur  &  qui  ne  pouvoicnt  guère  être  dans  un  autre  état  après  le 
chemin  qu  ils  nvoicnt  fait  à  pied  à  travers  les  rochers  comme 
on  vient  de  dire. 

Dans  un  vent  encore  plus  violent  que  celui  qui  fouffloic 
alors,  il  ne  fcroit  peut-être  guère  poffiblc  de  pouvoir  réfifter , 
&  il  arrivcroit  peut-être  ce  qu'on  dit  arriver  au  Trou-malct 
qui  eft  un  col  des  Pyrénées  par  lequel  on  palTe  de  fiagnières 
dans  la  vallée  de  Caoopan  \  le  vent  qui  y  foufBe  6c  s'y  engorge 
cft  quelquefois  fi  impétueux»  que  les  voyageurs  qui  s*y  tton- 
Vent  alors  font  emportés  malgré  eux  9c  culbutés  deTun  ou 
de  l'autre  côté,  fuivant  la  direûiôn  du  ventj  un  courant  d'air 
tui&  violent  ne  peut  que  fubfifter  pendant  un  certain  temps 
dans  la  même  direâion ,  lors  fuftont  qu'il  enfile  une  gorge 
de  montagnes ,  dc-l'a  ces  bourafques  que  l'on  foulfire  k  l'cn- 
trcc  de  fts  gorges  cô  cjni  fout  fi  à  craindre  lorfcjue  l'on  paftc 
devant  ces  gorges^  elles  le  font  tciicmcnt  le  lon^;  do  la  côte 
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de  Gènes  en  Italie ,  que  Toii  y  prétend  que  les  petits  bâtîmen» 
qui  naviguent  dans  cette  partie  de  la  méditenanée  qn*ott 
appelle  la  rivière  de  Gènes ,  en  font  quelquefois  fubmetg^  : 
ces  réflexions  ne  paroîtront  pas  déplacées  à  ceux  qui  auront 
fenti  de  ces  courans  impétueux  de  vent,  en  avertifiant  fur- 
tout  ceux  qui  ne  les  connoîtroient  pas ,  de  n'y  pas  refter 
long  temps  cxpofés ,  lors  principalement  qu'ils  font  couverts 
de  fucur ,  rien  n'étant  plus  capable  d'occallonncr  de  ces  mala- 
dies qui  ib lit  les  fuites  de  fucur  àc  de  uanfpiracion  fubitcmenC 
fupprimées. 

IL  ne  s'agit  fouvent  que  de  faire  un  pas  de  droite  ou  de  gan- 
che,  lors  fur-tout  qu'on  eft  précifémcnt  au  col ,  pour  être 
hors  du  courant}  fa  rapidité  cil  alors  fi  grande ,  qu'il  la  con- 
ferve  pendant  un  certain  temps  >  ce  n*eft  qu'à  une  certaine 
diftance  de  ces  paiTages  étroits  qu*il  perd  de  cette  rapidité  ic 
qu'il  en  communique  k  Tair  où  il  peut  s*étendrè  focilement, 
encore  arrive-t-il  quelquefois  que  ce  n*eft  qu'après  avoir  par» 
couru  toujours  dans  la  même  diredion  des  provinces  cntiè^ 
rcs,  que  ces  vents  (c  calment,  comme  il  arriva  il  y  a  quel- 
ques années  à  celui  qui  rit  tant  de  ravages  à  Paris  dans  refpacc 
qu  il  gardoit  dans  Ion  cours  &  qu'il  fît  tout  le  long  de  la 
Loire  qui  fe  trouva  dans  fa  direction  i  ce  vent  n'en  ctoit 
peut-être  qu'un  échappé  de  quelques  cols  de  hautes  montagnes. 

Ce  n'eft peut-être  auifi  qu'à  des  vents  qui  foufflentpar  des  cols 
qu'on  doit  attribuer  cenx  qu'on  appelle  des  ventsréguliers, 
qui  foufflent  dans  certains  cantons;  par  excot^le  >  lorfqu'on 
étoitaucolde  laTraverfette,  le  vent  qu'on  y  teflcntoit  venoic 
de  France,  alors  le  folcil  dardoitics  rayons  fur  le  Piémont,  Taie 
y  étoit  alors  plus  raréfié  que  du  côté  de  la  France  ;  l'équilibre 
demandoitquc  celot  de  ce  côté  refluât  en  Piémont  &  occafion 
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wàt  alnfi  k  vent  qa W  téflcntoit  an  col  de  la  Tiavètfctte  'y  le 
contiaire  devott  arrivée ,  le  foleil  repaflânt  du  côté  de  France  : 
ainfî  par  cette  alteroathreU  peut  tnen  Te  £ûie  qu'il  y  ait  départ 
9c  d'autre  de  ce  col  un  vent  régulier  tous  leijours ,  &  l'on  en 
peut  peut-être  dire  autant  de  tous  les  cols  des  hautes  monta- 
gnes ,  &  on  ne  doute  prcfque  pas  qu'on  ne  rcflcndt  un  vent 
femblablc  à  celui  du  col  de  la  Travcrfctte  ,  aux  cols  de  Va- 
lante qui  e(l  à  côté  de  la  fommité  du  mont  Vifo ,  &c  de  celui 
de  So uftrc  qui  cft  à  la  droite  de  celui  de  Valante  i  on  ne  peut 
paûei  à  CC8  cols  qu'à  pied  ic  l'on  va  en  trois  heures  à  la 
Chenal  par  celui  de  Souike. 

De  retour  à  Riftolas ,  oh  Ton  eft  obligé  de  letoumer  par  le 
même  chemin ,  fi  on  va  à  Molines ,  en-  pfiflTanc  par  le  col 
vknx,  on  met  au  moins  qoatcè  heures  à  faire  cette  rente  ; 
on  fuit  d'abord  la  route  du  mont  VKb  ia(qu*au  hameau  de 
laChalp,  làonlailTecetterouteàgattcfae,  on  prend  la  droite» 
on  pafle  le  Guil  ihr  un  pont  de  bois  9c  le  ruillcau  de  Mala4 
mont,  de*là  on  palTe  le  long  des  lacs  Angélus  9c  Forian# 
au  col  Vieux ,  au  col  Lagnicl  &  à  Serre  de  Molines. 

Cette  route  n'a  pas  moins  de  difficultés  que  celle  du  mont 
Vifo ,  fans  parler  de  la  rapidité  des  montagnes  qu'il  faut 
cTcaladcr ,  on  eft  obligé  >  û  on  ne  veut  pas  faite  un  grand 
tour ,  de  monter  pendant  une  demi-heure  par  des  rochers 
éboulés ,  pour  atteindre  le  piqd  du  col  Vieux ,  9c  cela  en  fan* 
tant  de  quartiers  en  quartiers  de  rochers ,  n*y  àyant  même 
aucun  lèntier  à  travers  ces  pierres  j  du' pied  de  ce  coi  on 
monte  par  des-fenders  étroits  qui  pendent  aurdefliis  de  préi- 
dpices  \  du  col  Vietix  au  col  Lagniel  ce  ne  fimt  encore 
qu'éboiflemens  de  rochers  p4r  Iciquels  il  Hvit  paflbr. 
Si  accoutumé  que  l'on  foit  à  rencontrer  dans  les  montagnes 
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des  éboulemens  de  lochets ,  lorfqu'on  en  tronve  de  fctnbla* 
bles  à  ceux-ci  U.  fur-tout  au  pcemier ,  oa  ne  peut  ne  pas  ref^ 
fcntir  un  mouvement  d*horreui:&  d'effroi  *  lors  fur-tout  que 
les  rochers  qui  les  dominent  ne  demandent  peut-être  que  la 
moindre  des  caufes  qui  eii  oceaiionnent ,  pour  en  iê  détar 
chant  venir  augmenter  la  mailè  de  ces  amas  de  pierres  entaf- 
fées  les  unes  fur  les  aatrcs  ;  quel  ravage  ne  feroit  peut-être 
pas  dans  de  fcmWablcs  rochers  une  fccouflc  de  la  terre  un 
peu  violente  ?  de  il  jamais  cet  cvcnemcnt  arrive ,  les  vallées 
des  deux  endroits  dont  il  s'agit ,  feront  tellement  encombrées 
de  CCS  rochers  brifés  ,  qu'il  fera  impoflible  d'cicaladcr  ces 
monceaux  de  rochers  \  ce  que  des  fccouHcs  de  la  terre  ne 
feront  peut-être  pas,  la  fucceifi.QCi  des  fièc|csle  fera  proba^ 
blcment  peu-à-pcu  \  les  rochers  de  ces  montagnes  font  de 
fchite,  ces  fortes  de  picnes»  comme  on  la  déjà  dit»  fe  déli- 
tent aifément»  les  eaux  ic.filtcant  entre  leurs  bancs ,  les  écar> 
tant  ainGks  uns  des  autres &le^  minant  de  façon  àne  faire 
dépendre  leur  fchûte  que  de  la  plus  petite  canfe. 

Cette  efpèce  de  pierre  eft  cell^  qui  règne  le  plus  depuis 
Kîftolas  jufqu'à  Serre  de  Molines,  les  rochers  qui  avoifincnt 
leruiflcau  de  Malamonc,  en  font,  &  ce  rulifeau  en  roule 
dans  fes  eaux ,  les  montagnes  qui  bornent  les  deux  lacs  en 
font  également  compofécs  ,  les  bancs  de  ces  rochers  font 
inclinés  du  midi  au  nord  ^  quelques  morceaux  de  ces  pierres 
fettés  dans  les  acides ,  y  ont  occaOcnné  une  efiTcrvcfccnce  \ 
les  quartiers  de  rochers  qui  forment  les  cboulcmens,  ne  (ont 
«uflî  que.  des  fchites  ^  il  en  eft  de  même  des  rochers  qui  font 
ihrla.gaacfae.dtt  vallon  de  TAgniel  jufqu'à  la  hauteur  de 
Pierre-gcoife,  fur' la  droite  pendant  environ  une  liene  , 
après  ce.vaUon  le  bas  des  montagnes  a  de  petits  côtcaiiz  de  (uf 
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«bminés  pat  ks  ibnmicts  de  montagnes  (chitciUès  \  des  mot* 
ceauz  de  ce  tuf  font  parfemés.de  quelques  cailloux. 
A  la  gauche  du  col  Vieux  il  y  a  un  paflage  en  '  Piémont  »  ce 

pallagc  cft  dangereux  par  la  difficulté  du  chemin  qui  cft  au- 
dcflbus  du  mont  Taillant;  les  bancs  des  fchitcs  de  cette  mon- 
tagne ibnt  très-grands  &:  fort  inclines  du  midi  au  nord  ,  &C 
prcfcntcnt  de  grandes  furfaccs  nues  qui  ont  quelque  chofe  de 
fingulier  par  leur  uniformité  &:  leur  furface  unie  &  plane: 
les  rochers  du  col  Vieux,  qui  à  peu  de  didiancc  de  la  mon-, 
tagne  de  Taillant»  font  égaleo^t  4e  cctte.pierrc;  la  monta» 
gne  qui  domine  ce  col  avoit  encore  |)eaucoup  de  neige  à  la 
fin  du  mois  d'Août 

.  L'on  a  peu  vu  de  ièrpentîne  depuis  Biûolas  jufqu'au  col 
d'Agniel  ;  on  en  trouve  cependant  un  peu  de  temps  en 
en  temps ,  celle  qu'on  y^rencontre  eft  ou  verte  .Ou  noiiie». 
maxs  cette  pierre  devient  plus  commune  depuis  le  col  Agnicl 
jufqu  à  Serre  de  Moiines  ;  les  rochcfs  du  col  Agniel  font  d'un 
fchitc  giis  dc-fcr  &:  argenté.  Se  d'un  qui  eft  un  peu  calcaire, 
on  y  obfcrvc  aufli  de  la  lérpcntine  verte  <Sc  blanche  i  les  mon- 
tagnes qui  bordent  la  dcfcente  de  col  font  compofécs  de 
fcmblables  fchitcs  &:  l'on  y  voit  beaucoup  de  ces  éboule* 
mens  terreux  en  trémies»  qui  ne  Xbnt  que  de  fchites  décom- 
pofêst  ce  qui  femble  pçouver  que  ces  pierres  font  plus  ten- 
dres que  celles  dont  ks.montagnes  font  faites  depuis  RiAolas 
juTqu'au  col  d' Agniel  :  Ton  n'a  pas  du  moins  remarqué  de 
femblabies  éboulemens ,  mais  feulement  des  parties  argile 
]en(ès  dans  le  bas  du  ruiiTeau  formé  par  les  deux  lacs  d'An* 
gelus  te  de  Forian  :  ce  qae  le  col  d'Agnid  ofie  d'agréable» 
font  de  grandes  U  belles  prairies  qui  y  /ont  firéqucntes 
abondantes. 


j8x  MINÉRALOGIE 

En  dcTceiidant  de  ce  cpl  dans  la  vallée  de  Mblines ,  OttCte 
les  fchîtcs  qui  font  de  part  6c  d'antre  >  comme  on  Ta  dit  plnf 
haut,  il  7  a  beaucoup  d'argille  dans  les  montagnes  qui  dont 
à  droite ,  elles  font  bien  cultivées  ;  on  y  voit  peu  drfcrpcn- 
fine  >  mais  depuis  Piene-groflc  jufqu'k  Serre  de  Molines,  les 
montagnes  font  chargées  de  rochers  énormes  de  différentes 
varictcs  de  cette  pierre ,  il  y  en  a  même  jufque  dans  la  vallée 
qui  y  ont  roules  de  ces  montagnes  j  on  en  voit  également 
dans  le  village  de  Molines  où  l'on  en  a  fait  des  auges  affez 
confldérables  &:  où  l'on  en  fait  ufagc  pour  la  bâtilfe  -y  ce 
canton  fournit  aufli  du  tuf  >  il  s'en  voit  fur-tout  le  long  des 
montagnes  terreufes  ;  cette  vallée  àc  ccUe  de  Saint-Verain 
ibnt  les  gteniers  du  Qucyras ,  les  terres  y  ibnt  en  bonne  cul* 
ture    les  prairies  abondantes  :  les  cols  èc  montagnes  futvant» 
qui  font  de  la  vallée  de  Molines  y  favoîr  le  col  ILanoire  qui  eft 
'  à  une  lieue  de  celui  d'Agniel»  le  col  de  Longet ,  la  gorge  de 
Marcel  »  la  Blave  »  le  col  de  Sciliac,  la  Gypière  ou  la  monta- 
gne de  Gyps  forment  nne  continuité  de  montagnes  qui  font 
principalement  compofccs  de  fchitc  &rde  ferpcntine. 

Le  village  de  Saint-Vcr.iin  ,  des  environs  duquel  il  va  être 
queftion  ,  cft  le  fcnl  endroit  des  pays  où  il  fe  trouve  de  la 
lerpentine  »  où  1  on  ait  tiré  parti  de  cette  pierre  pour  des  uiâ* 
gcs  un  peu  recherchés  :  un  SuiflTc  établi  dans  ce  village  en 
employé  une  qui  cft  d'un  brun  noirâtre» fine,  de  d'une  dureté 
médioae,  à  faire  difierens  petits  ouvrages  tels  que  peuvent 
être  des  encriers ,  des  nsoulcs  à  couler  des  grains  ou  des  baies 
de  ^lomb  &  autres  uftenciles  de  ce  geftie  :  comme  cette  pierre 
n*a  pas  beaucoup  de  dureté  »  en  fortant  de  terre  fur-tout»  il 
fcie  les  morceaux  de  la  grandeur  qui  cft  néceflàire  pour  ce 
qu'il  veut  faite,  il  les  crenfe  fi  ils  doivcat r^trc ,  &  les  fcuJpce 
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cnfoite  û  il  veut  les  rendre  un  peu  plus  précieux  \  les  enctiets 
]ic.fbnt  otdinaircmcnt  fuc  kun  quane  âccs  r  on  7  voit  com- 
nmnémcnt  quelques  erpèccss  déplantes  avec  leurs  fleurs  j  ce(te 
fculpture ,  comme  on  le  pen(c  bien ,  fe  reflcnt  &  de  la  inain 
peu  habile  de  rouvrier  &  du  prix  médiocre  que  cet  ouvrier  met 
à  fes  ouvrages»  douze  ou  quinze  fols  font  tout  ce  qu'il  exige 
d*un  encrier  ain(ifculptc,  &:  les  autres  petits  ouvrages  qu*il 
peut  faire  font  cri  raifon  du  prix  de  celui-ci  :  cet  ouvrier  ne 
fc  donne  pas  la  peine  de  tu  er  la  pierre  qu'il  employé  ,  des 
carrières  qu'il  peut  y  en  avoir  dans  les  montagnes  des  envi- 
rons j  il  cherche  parmi  les  quartiers  qui  font  tombés  de  ces 
montagnes ,  ceux  qui  peuvent  lui  convenir ,  &  il  les  met  ai 
oeuvre;  l'endroit  où  il  en  cherche  principalement^  fc  nomme 
les  Trois*Rifs ,  ce  qui  fcmblc  indiquer  qu'il  y  en  a  dans  ce 
canton  qu'on  poutrolt  exploiter  régulièrement. 

Une  antre  efpèce  de  ferpentine  d'un  blanc  cendré  ;  tendre 
9c  d'un  grain  groffier ,  eft  employée  par  le  commun  de  Saint- 
Vrain  à  faire  des  efpèces  de  poêles  à  cuire  ou  à  faire  leurs 
alimens  \  ils  créufent  très-peu  ces  poêles  &  y  forment  deux 
cfpèccs  d'anfcs  qui  ne  font  point  détachées  des  poêles ,  mais 
priles  dans  le  même  morceau  de  pierre  :  nw  marteau  (Sj  un 
cifeau  luflifent  pour  tout  cet  ouvrage  \  cette  féconde  forte  de 
ferpentine  fe  tire  fur  la  droite  du  ruilîeau  d'Aigue-blanche , 
\  un  endroit  appelle  en  RuiiIcau ,  &:  qui  cft  environ  à  une 
heure  &  demie  de  Saint-Vcrain ,  elle  forme  ordinairement 
un  banc  dans  les  montagnes  oii  Ton  en  ^trouve  ;  on  en  déta-^ 
«lie  des  quartiers  an  moyen  d'Une  plncie  ou«  autre  inftrument 
fcmblablc ,  on  iie  l'exploite  pas  régulièrement  :  les  habi' 
uns  de  Saint-Verain  prétendent  que  les  poêles  de  cette  pierre 
(ont  meilleures  que  celles  de  fer  ,  elles  font  du  moins  à  bien 
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meilleur  marché,  elles  ne  coûtent  pas  plus  que  les  encriers  ; 
lorfqu'on  Tcut  en  faire  ufagc ,  pour  la  première  fois  fur-tont , 
on  les  frotte,  avant  de  les  mettre  fur  le  feu ,  avec  du  heure 

feulement  en  dedans ,  &  alors  il  n'y  a  pas  à  craindre  qu'elles 
fc  caflcnt  ou  fc  fêlent  fur  le  feu  \  lorfqu'cllcs  font  pénétrées 
de  ce  bcurc  par  un  long  ufagc  ,  alors  elles  font  à  toute 
épreuve. 

Cet  ufigc  revient  k  celui  dont  il  cft  parlé  dans  Pline ,  aur 
fujet  de  la  pierre  de  Colme  en  Italie ,  dont  on  fait  ainû  des 
ttfteniiles  de  cuiiine:  Pline  rapporte  qu*onles£Uc  houillir  avant 
de  s*en  fervir  dans  de  l'huile  »  ic  que  cette  pratique  ell  caufe 
^e  ces  uftenfîles  ne  foufirent  alors  rien  des  cfièts  du  feu  )  la 
pierre  de  Coime  eft  pour  cet  endroit  un  objet  de  commerce , 
pourquoi  celle  de  Saint-Verain  n*en  deviendroit-elle  par  un 
pour  Saint- Vcrain  >  Il  ne  s*agiroit  que  d'exciter  un  peu  l'em- 
ploi de  cette  pierre  j  mais  non  ,  on  aime  en  France  ce  qui 
vient  de  chez  Tétrangcr  :  la  plus  belle  fcrpcntine  des  environs 
de  St.-Vcrain  auroit  des  défauts  qu'on  ne  trouvcroit  pas  dans 
çcllc  de  Cofme  j  cellc-çi  feroit  préférée.  Parmi  les  ferpentines 
vertes  dont  on  a  fi  fouvent  parle  ,  il  y  en  a  d'un  très-beau 
vert,  qui  font  fufceptiblcs  du  plus  beau  poli  que  les  ferpen- 
tines peuvent  prendre»  ces  (èrpentines  étant  très-dures. 

Une  colonne  de  cette  pierre»  venant  du  Danphiné  >  ne 
ponrroit  foutenir  le  parallèle  avec  une  femUable  trouvée 
4ans  les  ruines  des  antiquités^  Romaines ,  4^  cela  parce  qu*eUe 
feroit  du  pauphiné  )  on  donneroit  mille  écus  «Sf  plus  de  la 
colonne  antique ,  &  on  rcfuferoit  peut-être  cent  francs  pour 
celle  du  Dauphinc.  Nous  avons' de  très-beaux  granits  en 
France  &:  nommément  en  Danphiné ,  on  ne  les  employé 
point,  âf  Pofi  mec  un  prix  qui  n  u  pas  de  borne  aiu  morceaux 
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de  granit  trouves  dans  les  fouilles  des  environs  de  Rome. 
Nous  avons  des  albâtres  en  France  ,  on  en  tire  à  Grâce  j  ils 
ne  font  pas  orientaux ,  on  les  rejette  comme  toutes  les  auttcs 
pierres  :  cft-ce  parce  qu'elks  font  moins  belles  î  fouvcrit  non, 
c'cft  qu'elles  ne  font  pas  de  pays  écrangecs»  La  France  cit 
remplie  de  toutes  efpèces  de  pierres  propres  à  toute  forte 
d*ouvrages,  on  n*employe  que  les  plus  communies ,  bientôt 
peut-être  on  les  négligera  :  on  cherche  à  faite  des  pierres ,  on- 
en  fait;  dit-on ,  on  élève  des  obélifques ,  des  pyramides  avec 
ôes  pierres  faâices,  &'on  prétend  furpaflèr  la  nature'méme^ 
elle  renverfera  ces  ouvrages  humains ,  U,  les  obélifques  Egyp- 
tiens dureront  des  milliers  d'années  après  la  deftrudion  de 
ces  obélifques  humains  ;  ils  fcroicnt  rongés  par  le  temps ,  que 
ceux  des  pierres  tirées  du  fein  de  la  France  bravcroient  les 
injures  de  l  air ,  fi  on  en  faifoit  avec  des  pierres  Icmblablcs  \ 
celles  dont  les  obélifques  Egyptiens  font  faits.  , 

Si  les  Romains  ont  dépouillé  l'Egypte  &  la  Grèce  dci 
morceaux  les  plus  précieux  en  ce  genre,  pour  orner  Rome» 
c*eft  qu*ils  ne  trouvoient  pas  dans.lltaUe  des  pierres  propieft 
à  former  des  morceaux  femblables  :  enlevés  \  Tltalie  &s  ca» 
rières  de  marbre  de  Carrare,  elle  eft  réduite  à  ics' pierres  de 
volcans  &  à  fes  pierres  calcaires  ordinaires  U  communes.  La 
France  renferme  dans  fon  fbin  toutes  les  pierres  de  l'Egypto 
&de  la  Grèce,  &nous  dépouillons,  autant  que  nous  pou- 
vons ,  l'Italie  des  dépouilles  de  l'Egypte  &L  de  la  Grèce.  Quand 
la  France  ouvrira-t  elle  entièrement  les  yeux  fur  les  richelfes 
que  la  nature  lui  a  prodiguées  î  &  quand  fentira-t-elle  que 
l'emploi  de  ces  richeflcs  eft  un  moyen  de  rendre  utile  quantité 
de  fainéants  qui  Tinondent,  &  defouftraire  à  une  punition 
fouvent  trop  févètc>  des  hommes  q[uê  Tamoui  de  la  liberté  a 
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fait  manquer  h  leurs  cngagcmcns ,  ou  que  celui  du  bien  être 
a  fait  pourfuivre  des  animaux  nés  pour  fa  nourriture ,  ou 
que  le  même  motif  porte  a  vendre  une  denrée  que  la  nature 
nous  apporte  tous  les  jours  :  à  âots  redoublés  fur  nos  côtes, 
.  &  à  laquelle  il  ne  faut  donner  que  le  plus  petit  foin  pour  nous 
£tre  d*un  ufage  journalier  &  indifpenfabk  dans  nos  alimens. 

Quoi  qtt*il  en  foit  de  ces  léflextons  ,  ceux  qui  aiment  à 
connoitre  ks  oeuvres  de  la  nature  ôc  ^  faite  des  coUeâions» 
trouveront  en  Danphiné  quantité  des  objets  qu'ils  recher- 
chent,.&  rpécialetnent  pluHeufs  variétés  de  ièrpentines,  9c 
dans  différens  endroits  de  cette  province^  car  indcpendem- 
ment  de  ceux  dont  on  a  déjà  parlé  &  des  environs  de  Saint' 
Vcrain  ,  on  en  cirera  encore  par  la  fuite  plufieurs  qui  ren- 
ferment de  cette  pierre  ;  quant  aux  environs  de  Saint-V'erain  , 
ils  en  ont  non -feulement  aux  endroits  qu'on  a  indiqués, 
mais  on  en  voit  encore  beaucoup  en  allant  de  Serre-dc-Mo- 
lines  à  ce  village.  Pour  y  venir  de  Serre-dc-Molincs ,  on  laillc 
^  ^uche  le  chemin  du  col  de  l'Agniel,  Se  à  droite  celui  de 
SeiilaCy  Se  oû  prend  celui  du  centre  ;  on  defcend  ou  l'on  va 
en  ttaVeifes  tin  quart-d'heure  jufqa*àla  rivière  de  TAgnicl» 
qa*on  paflè  fur  un  pont  de  bois ,  d*oà  Ton  monte  en  une 
demi-henre  jufqu'à  un  oratoire  qui  eft  .à  gauche  ;  de  cet 
oratoiré  oh  marche  en  traverfcs  jufqu*au  hameau  de  Forane;^ 
dépendant  de- Saint- Verainj  cette  paroiffeeft  compoféc  de 
ftpt  hameaux  (  i  )  j  les  rochers  des  environs  de  Saint-Vcrain 

•  (i)  Ces  baawMis  Tout  la  Fonuie,  ChiUekc,  Pienc-bdfe*  VUlanI»  la  Raae*  ^ 
Cbatonde  ft  la  Chapdie  Saute-Agathe. 

La  foranc  &  Châtclct  font  (îtuc<;  fur  le  chemin  de  Molines. 

Picrrc-bcllc  &  Villard  fur  le  mânc  pcnchaïuquc  l'églifèHc  Saint- Vcrain. 

La  Rauc,  Tui  ia  jive  dcoitc  &  pics  le  tuilTeau  d'Aigue-blanclic  Se  au-dcûbus  de 
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du  ruiOTcau  d'Aigue-blanche ,  font  rchiteux,  de  même  que 
ceux  des  bords  du  ruifTcau  des  trois  Riôus  ;  ce  ruiflcau  roule 
des  cailloux  de  fcrpencincs ,  de  fctiite  dur ,  de  fchite  mêlé  de 
rpath  î  .les  cailloux  de^  ferpentincs  prouvent  que  Ton.  doit 
trouver  de  cette  pierre  dans  les  montagnes  d*6à  les  cailloux 
tombent  dans  ce  ruiflèan ,  qa*clles  y  fonc-appatemnieat 
mêlées  avec  les  fchites. 

-  On.7)rétend  à  Qucyras  que  vers  un  endroit  appcllé  la  Cha^ 
pelle  Saint-Sîmon ,  il  y  a  des  indices  de  volcan  :  un  femblable 
préjugé  mcritoit  d'être  écUirci,  il  le  mcritoit  d'autant  plus, 
qu'on  n'avoit  point  trouve  de  volcan  dans  tout  ce  qu'on 
avoit  déjà  parcouru  de  pays  dans  le  Dauphiné  ;  on  alUiroit 
qu'on  y  voyoit  encore  les  bouches  parlefquelles  les  feux  avoient 
été  vomis»  que  l'on  troiivoitTur  les  bords  de  ces  bouches  des 
matières  Itères  ,  noires ,  trouées  &c  comme  brûlées  :  cies 
remarquès  qui  avoient  tout  l'air  d!étrcjuftes  &  bien  faites ,  ne 
pouvoient  qa*cngager  \  aller  vifiter  cet  endroit  $  étant-  donc  à 
'  peu  de  diftance  de  la  Chapelle  Saint-SimoÀ,  lorfqu'bn  étoit 
à  Saint-Verain  >  on  alla  vificer  ce  prétendu  volcan. 

A  cet  efiêt  on  paflà  au*  bamieau  de  la  Rane ,  &  dc-lk  à. 
Ghalp,  eh  defcendant  le  long  du  ruîflèan  d'Aigne-blanclfb 
pendant  nne  demi-heure  ;  on  prend  i  ce  hameau  la  gauche 
&  on  palTc  ce  ruiflcau  fur  un  pont  de  bois,  on  monre  cnfuitc 
par  une  rampe  fort  rapitic  pendant  une  heure ,  à  travers  des 
rochers  de  fchite  ^  lorfqu'on  cit  à  moitié  de  cette  montagne^ 


.  UClMpelte  &ûate-Agtthe  fiith  ntiiienve.  à  dciiit-linii«<ler(Klire&-(iir  k 

cliemin  de  Saint  Simon. 

Ciiarandc  où  il  n'y  a  qu'une  mairou.&  pluûcurt  autres  tuinccs  «  ficuë  fur  la  me 
gaache  du  même  niUIéaii ,  an^ddlbus  da  cooll-ieiir  du  mnau  des  noU  Kiou*  daw  - 
«lui  d' Aigie-hUndw  q«i  viait  de  la  «oat^pc  Laooiie. 
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l'on  travcrfe  le  vallon  de  la  RoufTc  qui  cfl:  entouré  de  fchitc  f 
on  entre  cnfuitc  dans  un  bois  de  Meleze  ,  &  un  quart  de 
lieue  après  on  paflc  un  ruilTcau  qui  a  Ion  confluent  dans  celui 
d'Aisuc-blanchc,  au-dclTous  du  pont  de  bois  qui  cil  lue  la 
xoute  de  Molincs  à  Seillac  j  un  quart  de  licucplus  loin  oa 
troave  les  trous  qu*on  préccndoic  être  des  bouches  de  volcan. 

Le  dernier  des  raiflèaux  dont  on  vient  de  parler  »  roule  des 
cailloux  de  fchite  calcaire  &  dur ,  mêlés  avec  des  catlloux  de 
vraie  pierre  calcaire  bleuâtre  qui  a  des  veines  de  Qnth  auâî 
calcaire  ;  il  y  a  des  rochers  des  unes  des  antres.de  ces  piei>- 
zes  dans  les  montagnes  qui  dominent  cette  route ,  &  plus 
on  monte ,  plus  les  rochers  calcaires  deviennent  fréquents. 

Il  ne  faut  pas"faircdc  grandes  recherches  pour  fc  convaincre 
que  les  deux  prétendues  bouches  de  volcan  ne  Ibnt  autre 
chofc  que  des  trous  qu'on  a  ouverts  pour  extraire  de  la  terre 
des  pierres  à  plâtre  j  ces  prétendues  pierres  noires ,  légères 
trouées  y  ne  font  que  des  morceaux  de  plâtre  noircis  âc  en 
partie  décompo(es  par  Tair  &  les  pluies  \  celui  de  ces  trous 
qui  eft.  à  gauche  &  du  côté  de  la  montagnç  >  eft  rempli  ea 
partie  d'eau  dûe  à  la  fonte  des  nieiges  &  aux  pluies,  &  qiii  j, 
&tmt  une  marre  'y  lé  fécond  devient,  dit-ba,  de  plus  6n  ^us 
profond ,  Ibn  fond  s*enfonçam  peu-à-peu  \  fi  cela  eft ,  ce  n'cft- , 
k  ce  qu'il  paroit,  que  parce  qull  a  peut-être  été  rentttéed*uac 
plâtriêre-  qui  ayant  été  mal  exploitée  >  èc  les  terrte  n'étant 
point  foutcnues ,  elles  s'enfoncent  de  plus  en  plus  dr  don- 
nent ainfi  plus  de  profondeur  à  cette  ouverture   une  preuve 
du  travail  ,  c'ell  qu'on  y  trouve  encore  des  morceaux  de 
pierre  a  plâtre  blanche. 

Tout  ce  canton  eft  rempli  de  cette  pierre  j  la  Chapelle  de  ' 
Saint-Simon  qui  eft  peu  éioigoce  de  ces  trous  »  &  avant 
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Itqndle  on  paÎTe  on  petit  ruiflcau,  cft  to^t  près  d'une  autce. 
plâcrière  dont  la  pierre  eft  d*nn  beau  blanc  «  ou  veinée  de 
blanc  6e.  de  jaanâtre  \  les  bancs  de.  cette  pierre  font  précédés 
d'nn  banc  d'argillc  gris-dc-fer  \  les  rochers  qui  dominent  la 

Chapelle  font  de  fchite  dur  un  peu  calcaire. 

De  cette  Ch.ipcHe  de  Saint  Simon  on  va  en  un  quart-d'heurc 
au  col  de  Fromage ,  où  l'on  joint  le  chemin  de  Molincs  à 
Sciliac ,  que  l'on  fuit  :  on  trouve  avant  d'arriver  au  col  un 
grand  enfoncement  qui  fcmble  être  la  fuite  d'un  cboulemcnc 
de  terre  ou  de  quelques  travaux  faits  pour  extraire  de  la  pierre 
à  plâtre  \  le  chemin  du  col  de  Fromage  a  une  fontaine  appel- 
iée  la  Fontaine  de  Thevenet,  eft  d'une  demi-heure  6c  en  tr»- 
verlês*»  de  cette  fontaine  on  morne  par  une  pente  rapide  en 
une  demi-heure  fur  la  montagne  de  Ricuvert;  il  y  a  fur  le 
haut  de  cette  montagne  plufieurs  trous,  au  nombre  d*envi* 
zon  cinquante  à  Soixante  :  on  a  encore  regardé  ces  trous 
comme  des  ciTcts  d'un  volcan  ,  rien  n'annonce  la  préfence 
d'un  volcan  éteint,  au  contraire  on  ne  peut  douter  que  ces 
trous  n'aycnt  été  ouverts  pour  tirer  de  la  pierre  à  plâtre  j  les 
pierres  qu'on  prend  pour  des  matières  brûlées  ne  font  que 
de  la  glaife  noirâtre  durcie  >i  l'air  :  les  pierres  trouées  dont 
on  parle  font  du  tuf  calcaire  gris-blanc  ou  cendré. 

Le  préjuge  qui  règne  à  Queyras  au  fujet  de  ces  trous ,  eft 
un  exemple  du.  cas  que  Ton  doit  £iire  de  fcmblabics  opi- 
nions, qui  ne  ibnt  pas  à  négliger  cependant  par  ks  naturar 
liftes  qui  voyagent  pour  obferver  la  nature ,  ils  doivent  écour 
ter  ceux  qui  leur  parlent  de  ces  prétendus  effets  naturels, 
mab  toujours  dans  Tintention  ferme  de  les  examiner  par 
eux-mêmes  avant  d'en  rien  dire  de  pofîdf;  ces  préjugés  ontune 
caufe^  iptfqu'on  voit  les  cftcts  fouvent  Ton  dccouvic  cette 
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cauiè  9c  fouvent  encore  elle  dl  bien  difierente  de  celle  qa*oa. 
a  imaginée  :  £1  ceux  qui  ont  donné  coius  au  préjugé  que  Ton 
a  à  Qucyras  au  fujet  des  trous  dont  il  s*agit ,  euflent  été  un 

peu  obrcrvateurs ,  ils  ne  feroicnt  pas  tombés  dans  l'erreur 
quMls  ont  accréditée  j  ils  leur  auroitcté  d'autant  plus  aifc  de 
rcconnoirrc  la  vérité ,  que  la  montagne  de  Rieuvert  cft  une 
montagne  de  pierre  à  plâtre ,  ou  bien  qu'on  avoit  tiré  des 
trous,  de  cette  erpèce  de  pierre  ,  puifque  dans  les  décombres 
qui  Ibnt  rcûés  fur  les  bords  de  ces  trous  «  on  ne  voit  que  de 
ces  pierres»  du  tuf  àc  de  la  glaife. 
-  La  montre  ik  Rieuvert  cft  contigile  à  une  qm-efl:  à  droite 
du  chemin  qui  conduit  an  col  .de  Seillac^  cette  dernière  n^eft 
que  d'atgilles  &  de  pierre  à  plâtre  :  l'état  de  deftruûion  oii 
ks  taux  qui ,  dans  les  temps  de  pluie  ou  de  fonte  de  neiges  » 
coulent  le  long  de  cette  montagne  Tout  mife,  la  rend  affrcuie 
\  voir  de  fbn  fbnunet}  coupée  prefque  à  pic ,  c'efl:  un  préd* 
picc  qu'on  ne  peut  confidércr  qu'en  frémiffant ,  les  eaux  en 
entraînant  les  terres,  y  ont  forme  des  filions  profonds^  ceux 
qu'elles  ont  creufcs  dans  les  bancs  de  pierre  à  plâtre ,  ont  des 
côtés  aigus  &c  qui  forment  de  grandes  &  longues  crêtes  qui 
hériffent  le  flanc  étendu  de  cette  montagne. 

A  fa  ba(è  cft  une  fontaine  minérale.,  auprès  de  laquelle  il  y 
ft  on  terrein  dont  on  dit  tirer  du  fouffire^  ce  foufire  cette 
fontaine  qu*on  prétend  auiG  être  fulphurenTe,  le  délabrement 
de  la  montagne  »  ont  contribué  à  entretenir  i-idée  qu'il  y 
HVoit  eu  un  volcan  dans  ce  canton;  û  celle  que  certains  chy- 
miftcs  ont  eu  que  le  fouSre  eft  une  produâion  de  feux  allu^ 
més  dans  la  terre ,  &  qu'il  n'y  a  point  eu  de  fouffi-e  naturel 
avant  qu'il  ne  fe  fût  allumé  de  femblablcs  feux  \  fi  ,  dis-je, 
cette  idée  ctoit  vraie ,  on  feroit  obligé  d'admcttcc  de  ces  feux 
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dam  ce  canton  finon  citérieun.^  da  moins  intérieurs  2l  k 
terre  ;  mais  comme  le  fouffcc  n*eft  qu*une  combinâifon  de 
l'acide  vitrioliqne  &  duphlogiftique»  cette  combinâifon  peut 
i*e  ftire  (ans  qu'il  foit  befoin  poui  cela  du  fecotttsdu  feu ,  le 
plâtre  n'étant  encore ,  fuivant  les  chymiftes  ,  qu'un  acide 
vitriolique  combiné  avec  une  terre  calcaire;  la  prcfcncc  de 
cet  acide  dans  le  canton  dont  il  s'agit ,  lors  de  la  formation 
des  montagnes  plâtreiifcs  qui  y  font ,  eft  démontrée i  k  phlo- 
giftiqiic  rcpandu  dans  tous  les  corps  de  la  nature  a  été  pro- 
bablement fourni  par  la  dcl^rudion  de  quelques  corps  qui  en 
çontenoicnt  beaucoup,  tels  que  des  plantes,,  des  coquilles» 
des  poiflbns  ou  autres  corps  fcmblables  ;  cette  combinâifon 
étant  faite,  le  foufire  s'eft  trouvé  répandu  dans  les  terres  oa 
les  pierres  que  l'eau  de  la  fontaine  peut  pénétrer ,  ce  ibufiîe 
en  eft  entraîné  par  cette  eau ,  6c  peut-être  cft-ce  cette  eau  qui 
en  imprègne  aâuellement  ks  terres  qni.cn  ibnt  voiiines,  6s 
fur  lefquelies  elle  pentiè  répandre;  peut-être  anffi  ces  mêmes 
terres  en  ont-elles  été  imprégnées  dans  la  première  formation 
qui  s'en  efl:  faite  dans  cet  endroit ,  ce  font-là  des  conjcéiurcs ; 
mais  fut  quelle  matière  de  phyfiquc  n'eft-on  pas  réduit  aux 
conjectures  lorfqu'oii  veut  remonter  aujc  caufcs  des  effets 
naturels  ? 

Difons  quelque  cbofe  de  poHtif  :  il  y  a  k  gauche  du  chemin 
de  Seillac  une  montagne  qui  eft  calcaire  dans  le  haut  &  plâ- 
treufe  dansie  bas  oà  l'on  voit  auifi  du  tuf,  on  peut  la  r^rdet 
comme  une  continuité  de  la  montagne  de  Rieiivert }  on  dei* 
cend  de  celle-d.en  deux  heures  au  ch&teau  de  Queyras ,  ctt 
fnivant  la  rive  droite  du  rulifeau  du  PUuwles-vaches ,  julqu'à 
la  livièie  du  Guil  qu'on  palfc  fur  un  pont  de  bois  au-deifout 
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du  cliâtcaa&  dans  Ic^udljefuilTeau  duPlan-des-vaches  Ce  jette 
auffi  au-dcITous  du  même  château. 

Le  ruUTeau  èniiame  avec  lui  des  parties  de  rochers  de  fcr- 
pentine ,  de  pierres  calcaires ,  de  pierre  à  plâtre  >  du  quartz  6c 
du  tuf;  en  le  fuivant  on  rencontre  de  grofles  mafles  de  fer' 
pcncines  en  place  ou  détachées ,  des  quartiers  de  marbre 
rouge  &:  d'un  qui  cft  à  taches  rouges  &c  blanchâtres  ,  puis 
deux  plàtricrcs  fituécs  fur  la  gauche  Se  prcfqu'au  bas  de  ce 
ruiiTcau;  les  rochers  de  part  &;  d'autre  du  vallon  ibnt  calcai- 
res dans  certaines  parties ,  &:  d'un  fchitc  dur  &c  un  peu  cal- 
caire dans  d'autres,  les  calcaires  néanmoins  font  plus  com* 
muns  que  les  fchiteux  \  le  rocher  qui  eft  près  le  pont  fur  le 
Guil,  eft  de  fchite  dans  le  bas  U  de  pierre  'calcaire  dans  le 
Juut  i  il  cft  réparé  de  celui  fur  lequel  lé  château  de  Queyras 
eft  bâti  :  il  y  a  fur  la  rive  gauche  de  ce  ruiflbau  une  montagne 
de  tuf  dont  le  revers  va  aboutir  au  hameau  de  'Montbardon , 
elle  fe  continue  jufqu'au  revers  fur  le  Guil  «  vis-à-vfs  le  rui(i 
fcaud'Arvieux  ;  les  eaux  qui  tombent  de  cette  montagne  vont 
fc  jctter  dans  le  ruilfcau  qui  defccnd  de  la  montagne  de  la 
Selle,  au-deflbus  de  Rieuvcri  &c  du  col  de  Scillac;  celui-ci 
fe  jette  dans  le  Guil  un  peu  plus  bas  que  la  Chapelle,  il  roule 
du  tuf,  des  pierres  à  plâtre  ,  du  fchite  calcaire  &c  delà  vraie 
pierre  calcaire  i  celle-ci  ne  peut  guère  ne  s'y  pas  trouver , 
puifque  la  montagne  de  la  Selle,  dont  ie  rulifeau  deiccnd» 
cft  de  cette  pierre  ;  le  haut  de  cette  montagne  eft  découpé 
en  pointes  ou  dents»  comme  tant  d*aiitres  montagnes  dont  ' 
on  a  déjà  eu  occafion  de  parler }  le  Guil  recevant  un  fî  grand  ' 
Dombrede  ruiflèaux  qui  viennent  de  diftercntes  montagnes, 
é^it  çharier  grand  nombre  de  caillopz  vanés  par  leur  nature , 
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anffi  ftjtoave-t-on  de  ces  pierres  r«nilGe»qni'r0iit  4tpicne 
calcaire,  de  fchite  dur,  de  ferpencincs ,  de  quaru ,  4e  fcliitft 
mélédefpath^  de  pierre  il  plâtre  &  de  tuf.  ' 

Dans  la  route  de  Ricuvcrt  au  château  de  Qucyras ,  qu'on, 
vient  de  décrire,  on  dcfccnd  pendant  une  heure  ou  envir9a 
par  des  prairies  où  il  n  y  a  que  quelques  Mélèzes  qui  font  aflfc^ 
gros  j  les  habitans  les  brûlent  par  le  bas ,  afin  qu'ils  tombent 
cnfuice  d'eux-mêmes  \  il  les  laiHcnt  pourrir  iur  place ,  n'ayant^ 
paskkpenûiflion  de  les  enlever  -y  l'objet  de  ces  gens  c(l  dç.fq 
piocBter  par  cette  manœuvre  de  plus  bcto  &;dc  meilleures 
prairies,  ou  d*eti  former  de  noaveUcsi  ;  mais    agilTa^t  aiuii  i 
ils  avancent  de  plus  en  plus  la  deftcuâion  des  bois  de  çc  can- 
ton ,  qui  eft  téUé  dans  certains  endroits,  q^f  c^u^-qui  les 
habitent  font  obligé  d*eil  tirer  de  plufîeut»  lieues  <^ç  diftaiice;, 
k  ttavecides  montagneS'toujomttès-difficiles  pour  de  £cm- 
blablcï  tranfports.  Il  fetoit  d'autant  plus  Aéceflàite  d'cmpc- 
cher  cette  dévaftation,  que  les  Mélèzes  qui  fbnt  prefque  les 
fculs  bois  de  ces  montagnes,  ne  rcpouiTent  pas  de  fouchcs, 
ce  qui  leur  eft  commun  avec  tous  les  arbres  conifcrrcs ,  qu'ils 
ne  fc  propagent  que  de  femcnces  &:  qu'ils  ne  peuvent  ainfi 
acquérir  uue  ceruinc  groiTcur  qu'au  bout  d'un  grand  nombre 
d'années. 

Aumoyèn  dé  ces  différentes  courfcs  faites  dans  IcQueyrgs-, 
les  quatre  vallées  à  l'embouchure  •deTqttcllcs  Ic  chancaja-de 
Qoeyras  eft  placé,  fc  font  trouvées  cxaminéinn  ces  vallée» 
ibnt ,  comme  on  Ta  déjà  dit ,  celks  d^Abriés ,  de  Ajeuvett , 
de  Souliers  &  de  Mont-Danpb^n  $  celles  dçs  environs  de  cq 
dernier  endroit  ont  également  été  p}urconrues>>  à  Texc^oa 
de  Celle  qui  conduit.  à>  Embrun  9  .6e  dont  il  va  étrç  aâuelle- 
mcntqudkion. 
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-  Peu  dé  valléc'iiVfl:  anffi  anoféè  que  celle-ci  ;  dans  mie  fon» 
gucurde  deux  à  trois  lieues  qu'elle  peut' avoir ,  on  paûc  fur. 
des  ponts  de  bois  une  fois  le  Guil  &  mic  fois  la  Durance  ,  &c 
Icpt  riiiircaux  tous  également  fur  des  ponts  de  bois ,  à  l'ex- 
ception des  deux  derniers  qui  cq  ont  de  pierres  &  qui  l'ont 
à  peu  de  diflance  d'Embrun;  le  premier  des  autres  eft  à  une 
heure  un  quart  de  Cliâtcauroux  ;  le  iccond  a  une  dcmi-hcurc 
de  cclui^i>  le  troidème  à  une  .dencii-heiirc  de  Chatcau-ronz^ 
6n  le  paflc  entre  i'égUic^  le  village  i  les  quatre >a]iCiçSkroBt 
peu  éloignés' ki  nos  des  antres^,  n'y  ayant  environ  qu'une 
heure  de  chemin  tntre  Château^roujc  6c  Emiïnin:  indépen- 
de'iiiikient  du  Guil,  de  la  Durance  de  de  ces  fept  ruifTeaux» 
il  y  a  dahs  cette  vallée  trois  fontaines  minérales  qui  font  an* 
ddTons  dii  Plan  de  Faii ,  peu'  éloigné  de  Mont-Dauphin.  -  ' 

*  Césibfitaines'rom  en  plein  air,  ôn  n'y  a  «onftmtt  aucun 
bâtiment ,  ceux  qui  boivent  ces  eaux  &:  ceux  qui  s'y  baignent 
n'y  ont  aucun  abri  y  ces  eaux  (ont  cependant  adcz  fréquentées 
Se  le  fcroient  probablement  davantage  fi  on  trouvoit  les 
commodités  nécelTiiires  dans  pareil  cas.  Il  eft  étonnant  même 
.  qu'on  n'ait  pas  fongé  à  les  procurer  a  des  caux.û  hcureufc* 
ment  placées  entre  Mont-Dauphin  &  £mbrun ,  qui  outre  les 
habitans  de  la  ville  >  ont  chacun  une  garnifon  dont  fouvent 
des  ibldats' ôu  ides  officiers  peuvent  avoir  befoin  dé  faire 
iUlige 'des  taux  fbinéiiales  j  &c  qu'on  leur  envc^e^ibuvent 
ptedre  il  des'cndroits  fort  éloignés. 

-  On  regarde  ces  fontaines  comme  étant  purgatives ,  êc  l'on 
y  vient  boire  k  cet  effet  à  en  juger  par  le  goût  &  par  lé  dépdc 
qu*elles  forment ,  elles  font  fonugineufts)  elles  font  fîtuées 
tes  unesau-defliis  des  autres  .l'inférieure  eft  celle  dont  on  boit 
l'eau  par  préfâcnce ,  celle  du  milieu  fcit  aux  bains 3  la  fupc* 
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lictire  eft  n^igée  ou  plutôt  regardée  comme  d*ane  ^on, 
trop  forte  &  trop  vive  \  Teau  de  celle-ci  a  en  çfièt  un  goût, 
on  peu  acide ,  dcfagrcablc  ^  &  ^iflc  dap^  j,^  bouçhe  une  fc^- 
fation  beaucoup  plus  âpre  que  celle  que  lcs,autrcs  y  produi-, 
fcnt;  celle  où  l'on  fc  baigne  n'a  ctc  prctcrcc  pour  cet  ufagc 
que  parce  qu  on  U  regarde  comme  étant  plus  chaude  que 
les  autres  j  la  chaleur  de  ces  eaux  ed  ii  peu  conlidcrablc ,  que 
celles  qu'elles  ont  ne  peut  guère  çtrç  regardée. qyç  comme, 
celle  que  1  air  leur  communiqué.      ^.  >  . 

Quant  au  dépôt  que  ce^  trois^  fontaines  forment ,  il  e(l 
abondants  calcaire,  d'un  rougeâtrc  rottill;  de  fer  fonc(^» 
9c  a.  beaucoiip  dc;  rapport  à  celui  des,  eaux  minérales i de 
Carlesbad     Bohême,  &:.dont  on  cpnfervc: par  cjuio^té 
des  incruftations  dans  les  cabinets  d*hifto|re  j^turellc  { jceg 
eaux  ayant  beaucoup  élevé  dccc  tuf,  qu'elles  .dépoiènt  fun  le 
plan  incliné  oii  elles  coulent,  OQ.leur  a  crcnfédes  canaux 
pour  les  contenir  &  ponrqu'elljcs  ^e  Te  rcpapdiflcnt'pais  fur  le» 
tcrrcin  i  elles  dépofeut  continuellement  fur  les  côtés  de  ccsr 
canaux,  ces  dépôts  font  ordinairement  mamelonnés,  &  y 
forment  des  plaques  l  oi  ides  &c  uniformes  ,  ou  bien  ce  font 
des  maûcsde  plantes incruftécs  plus  ou  moins ,  fuivant  que  les 
plantes',  que  le  dépôt  a  incruftées  ,  avoient  çUes-même  :pli^ 
ou- moins  dp  branches  &  de  ramifications.    '      .  J  . 
'  Led  eaux  dc  ces  fontaines  étant  parvenues  au  bas' de  U 
montagne ,  fe  répandent  jufqu^s  fuc  le  bord  de  la  ronte-$ 
elles  y  oni,  peut-être:  conjointement  avec-.celle  qu4  dans 
le  temps  des'pluiea  &  de  la  fonte  des  neiges  tombent  du»Plati 
de'Fafî,  élevé  une  ma/Te  d'idcruftatioa  de -plaiiettis  pieds 
d'épasiiêttr ,  elles  y  ont  inctUfté  différentes  fcfpéces  de  plantes 
&  pliiikiin  antres  corps ,  comme  peuvent  être  des  pommes^ 
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d6-pin  Se  dc  'iiieleze»  on  des  Iwaiichcs  des  ans  ou  des  antre» 
de  ces  cfpèces  d'atbres.' 

'  Ce  dépôt  contient ,  à  n'en  pas-douter,  beaucoup  de  pàrties 
ocrcnfcs,  &  par  confcqucnt des  parties  fcrrugincufcsj  l'âprcté 
qu'elles  laiffent  dans  la  bouche  cft  encore  un  indice  de  U 
préfence  de  ces  parties  ferrugineufcs  \  le  dépôt  ctant  outre 
cela  calcaire,  il  y  a  tout  lieu  de  penfcr  qu'elles  tiennent  en  dif- 
folution  des  parties  fcliniteufes,  préfomption  d'autant  mieux 
fondée,  que  ces  eaux  fortent  d'une  montagne  qui  renferme 
des  pierres  à  plâtre  :  le  petit  goût  acide  qu'elles  ont  cft-il  d& 
à  de  Tait }  eft'il  dû  à  quelque  fet  acide  àc  vitriolique  i  c'eft  ce 
^ne  des  expériences  chymiqnes  qu*on  ne  peut  &ii€  en  voya- 
geant >  décideioient,  de  ces  eaux  méiitcnc  qu'on  les  fonmctte 
à  ces  expériences.  i  .•  ' 

Les  eânX'  ne  font  pas  les  féales  cho&s  qui  attnent  Tatteor 
tion  dans  cette  vallée  :  ob  eft  d'atxMrd ,  an  contraire ,  lorfqu'oA 
defccnd  lfc-môfld6ule  fur  lequel  £mbrun  eft  bâti ,  frappé  des 
maflcs  de  rochers  cnortnes  de  poudingue  dontce  monticule  eft 
compofé  de  ce  côte  ;  les  cailloux  de  ces  poudingucs  font  mal 
lies  entre  eux  ,  &:  font  femblablcs  à  ceux  qui  compofent  le 
rcfte  de  ce  monticule.  La  montagne  du  Plan  de  Fafi  a  cela 
ét  iingalier ,  que  du  côté  de  Mont-Dauphin ,  elle  eft  com- 
pofée  de  pierre  a  plâtre  dont  on  a  ouvert  des  carrières  confi» 
détabksv  qu'après  ces  plâtrières  elle  eft  de  rochers  de  fchdte 
dnr  qui  ne  fait  pas  efforvefcence  avec  les  .acides^  peu  après 
cette  montagne  j  ctMti  qui  la  fuivent  font  de  qujicc»  en  rochcc 
grifltic  a:  compaâe  ;  ces  montagnes  quattieufes  finirent  \i 
d*aaQtes  montagnes  qnt  font  d'an  fchite  qui  fait  nn  peu  d*e& 
fervefdcnce  4ivec  les  acidès,  de  l'ontronvc  anffi  quelquefois 
des  xochos  calcaires  loifqia'oa  s*élèvc  ym  peu ,  la  pierre  en  eft 
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glis-de-fec  6c  contient  du  fpath  blanc  paiement  calcaire  y 
les  lochcn  «  par  exemple ,  qui  renferment  cette  pyrite  cnbique. 
jaunâtre  qu'on  appelle  dans  le  pays  Dcz  de  Bofçodon ,  eft 
calcaire.  Bdfcodon  eft  une  abbaye  d^ommes  peu  cioignéc 
de  la  grande  route. 

Avant  &  après  Châtcau-roiix ,  l'on  paflc  le  long  de  ravines 
qui  ont  formé  du  tuf  calcaire,  &:  après  cet  endroit  l'on  voit 
fur  la  gauche  du  chemin  deux  attcriflemcns  conlldérablcs  de 
cailloux  qui  forment  des  monticules  moins  hauts  que  celui 
de  Mont-Dauphin ,  mais  qui  lui  font  fcmblabies}  depuis  ce 
dernier  endroit  jufqu'à  Embrun ,  la  pente  des  montagnes  cQ: 
xemplie  de.  cailloux  y  de  quartiers  de  pierres  ducs  au.  dépéri(^ 
ièmcnt  des  montagnes^  leur  fonunet  eft  très-teneux,  ôc  lc$ 
taxes  ne  font  que  des  fchites  décompoCés  ;  cette  décompQ- 
iition  n*eft  à  Tordinaire  qu*un  eftêt  des  eaux  &  des  tocrens 
qui  tombent  de  ces  montagnes;  celui  de  Château-roux  eft 
violent,  Se  tous  ceux  qu*on  pallè  dans  la  route  font  afieux 
par  la  quantité  de  pierres  qu*ils  entraînent  dans  leurs  eaux: 
on  tire  de  Tardoifè  dans  une  gorge  pics  de  cet  endroit»  ^  qui 
cil  a  droite  du  chemin. 

D'après  CCS  obfcrvations,  on  peut,  a  ce  qu'il  paroît,  con- 
clure que  les  montagnes  qu'on  côtoyé  en  allant  de  Mont- 
Dauphin  à  Embrun ,  ont  beaucoup  de  rapport  avec  celles  le 
long  defqueUcs  l'on  paûc  en  allant  de  Mont -Dauphin  au 
château  de  Queyras;  les  fchites  font  les  pierres  les  plus  com- 
munes dans  l'une  Se  l'autre  vall^  »  ony  trouve  du  quartz 
en  rocher  s  il  y  a  de  temps  en  temps  des  parties  qui  oint  des 
rochers  de  pierre  calcaire  »  les  toneens  y  apportent  des  cail- 
loux de  cette  pierre  »  &  on  y  voit  juiqu*à  des  tufs  calcaires  ; 
outre  les  amas  de  tuf  de  la  vallée  d*£mbinn  dont  on  à  parl^. 
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il  y  en  a  une  carrière  aa-dcfTous  de  Rottier^  cette  cattiète  cft 
exploitée  pour  les  ouvrages  qu'on  fidt  \  Mont-Danphin  ;  les 

montagnes  des  environs  d*£mbrim  tiennent  auiG  beaucoup 
de  la  nature  de  celles-ci. 

Embrun  eft  une  petite  ville  fortifiée ,  mal  bâtie,  &:  firuée, 
de  même  que  Mont-Dauphin ,  fur  un  monticule  de  fable  gris 
rempli  de  cailloux  roules  de  genres  difFérens,  ifolcs  ou  réunis 
en  maffes  de  rochers  d  un  mauvais  poudingue  plus  ou  moins. 
confîdcrables;cc  monticule  eft  cfcarpé  du  côté  de  laDorancc» 
ftat  la  droite  de  laquelle  il  eil  placé.  Il  joint  la  montagne 
de  Saint-Guillaume  9  dont  il  eft  une  fuite.  Plufieurs  gorges 
viennent  aboutir  à  Embron;  cette  iituation  ,  femblable  h 
"  celle  de  Moat*Dauph!n ,  pounoit  peut^tie  aûifi  fiire  penfer 
que  cè  monticule  n'a  été  élevé  que  par  les  cailiouz  que  les 
tortens  qui  defcendent  par  ces  gorges  &  qui  roulent  beaucoup 
de  ces  cailloux,  apportent  j  mais  les  difficultés  qu'on  a  dit  en 
parlant  de  la  formation  du  monticule  de  Mont-Dauphin  , 
fe  trouver  dans  cette  opinion,  peuvent  fe  faire  au  fujct  de 
l'élévation  du  monticule  d'Embrun  ;  on  croit  au  reftc  ne  devoir 
admettre  d'autre  caufe  pour  la  formation  de  celui-ci ,  que  celle 
qu'on  a  pcnféetre  la  plus  pauiible  de  Télévation  du  monticule 
de  Mont-Dauphin. 

La  Durance  eft  le  plus  grand  des  tortens  qui  fe  rendent 
dans  les  environs  d'Embrun ,  elle  a  toujours  été  reconnue 
pour  être  d'une  navigation  très-difficile  ic  pre(qu*impoffible» 

comme  une  rivière  fiir  laquelle  on-  ne  ponvolt  aller  qu*en 
radeau.  Les  Romains  en  ont  ainil  parlé ,  ils  ont  été  fuivb  en 

■ 

cela  par  les  modernes  \  M.  Bullet  prétend  que  fon  nom  vient 

du  mot  Celtique  Druant  ^  qui  fignifie  mauvais;  elle  prend  (à 
fouicc  auprès  du  Mont  •  Gcacvrc  ca  Dauphiné ,  paiTc  par 
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lâaéçoiiy  au  pied  d'Embnm  >  par  Siftcron,  LambeCc  de 
Cavaillon,  9c  Te  jette  dans  le  Rhône  auprès  de  Baibentane» 
à  nne  lieoe  d'Avignon  :  cette  rivière  rotde  beancoup  de  pierres 
&  de  gravier ,  ce  que  Tirc-Live  a  très-bien  remarque ,  de  même 
que  l'irrégularité  de  Ton  lit,  le  danger  qu'il  y  a  à  la  pafTcr, 
ôc  la  facilité  qu'elle  a  à  fc  porter  tantôt  d  un  côté  &:  tantôt 
de  l'autre.  Le  torrent  le  plus  confidcrablc  après  la  Durance, 
c(l  celui  qui  vient  du  col  de  Bofcodon  ,  mais  il  ne  fubllAe 
que  dans  les  temps  des  fontes  de  neiges  ,  ou  pendant  des 
pluies  continuelles  ^  il  eft  alors  des  plus  violents  par  la  quan-^ 
tité  de  piètres  qu'il  entraîne. 

L'eau  de  tous  ces  tottens  Ce  jette  dans  la  Dtuance ,  elle  y 
entre  plus  ou  moins  près  d'Embrun  ;  il  jr  en  a  un  à  la  porte 
de  la  ville ,  du  côté  de  Gap,  il  paflè  dans  les  foflcs  de  la  ville} 
c'eft  peut-être  de  celui-ci  que  M.  BuUet  veut  parler  >  lorfqu^H 
dit  qu'Embrun  eft  iitué  au  bord  de  la  Durance  ,  à  l'endroîc 
où  elle  reçoit  une  petite  rivière  ;  le  confluent  de  ces  deux 
rivières  cft ,  fuivant  cet  Auteur ,  l'origine  du  nom  d'Embrun , 
qui  n'cft  qu'une  fyncopc  du  nom  à'Embrodunum  qu'il  a  en 
latin,  &:  qu'il  fait  venir  de  deux  mots  Celtiques  Fhe  &  Ebcr; 
utf^er embouchure ,  &:  Dun  montagne ,  de  forte  que  Ebrodumm 
voudroit  dire  ville  bâtie  fur  une  montagne»  à  rcmbouchure 
d'une  rivière  dans  une  autre. 

M.  Bullet  »  heureux ,  à  ce  qu'il  paroît ,  en  étymblogie ,  ne 
l'eft  pas  tant  en  dtfant  qu'embrun  eft  fur  une  nlontagne  de 
roc  inacccflible  de  deux  côtés  \  cette  montagne  n'eft  point 
un  roc ,  mais  >  comme  on  l'a  dit  d-deflîis  »  on  amas  de  (àble 
&  de  cailloux  roulés;  il  eft  vrai  qu'il  eft  en  pattie  po(ê  for 
des  rochers  de  fchite  gris-de-fer,  un  peu  calcaire,  ce  qu'on 
diftingue  ttès-bicn  en  dcfccndant  de  la  ville  au  pont  par  la 
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pùttt  de  Gap  ;  mais  ce  £chice  ne  fait  au  ^luii  que  la  bafc.da' 
mondcuiè,  6c  le  refte  n'eft  qu'un  monceau  de  ùAAtJU  de 
cailloux  qu*on  ne  peut  pas  appellet  du  nom  de  rbc* 
.  Les  montagnes  qui  entouient  ce'  moncicnle  ne  font  plus 
qn*une  terre  argilleufe  grife',  à  travers  de  laquelle  perdent  ^ 
&  1^  quelques  poiiitcs  de  rochers  de  la  nature  du  fchice  onde 
Tardoife  :  ces  montagnes ,  quoique  moins  élevées  que  celles 
des  environs  de  Mont- Dauphin ,  le  font  cependant  aflez  pour 
qu'on  ne  puilTe  les  cultiver  julqu'à  leur  ibmmet  \  cet  obftaclc 
fait  que  ces  montagnes  font  nues  ou  chargées  de  peu  de  bois, 
d'oii  il  rcfultc  pour  Embrun  un  coup-d'œil  peu  agréable  ;  il 
le  fcroit  fans  doute  encore  davantage  fi  ces  montagnes  ctoicnt 
également  incultes  jufqu  à  Icui  bafc  j  mais  les  matières  tom- 
bées du  corps  de  ces  montagnes  s'ctant  peu-à-peu  réduites  en 
terres,  CCS  terres  ont  été  plantées  en  vigne  ou  cultivées  en, 
grains  ^  la  vallée  qui  règne  au  bas  de  ces  montagnes  Teft 
élément  en  grains  >  &  de  plus  en  prairies  ;  la  vue  fe  trouve 
ainfi  agréablement;  rcpofée  :  outre  cela  les  hameaux  &  leS; 
snaiibns  dil^etfées  dans  ces  terres,  augmentent  la  variété  des 
objets  &  font  prefque  dUparoître  ce  que  Taridité  des  fommets, 
des  monugnes  peut  avoir  de  difgracieux  :  c'eft  du  moins  là 
la  façon  dont  on  cft  afFcfté  en  arrivant  à  Embrun  par  le  chc-  • 
min  de  Mont-Dauphin  a  cette  ville. 

Avant  d'entrer  dans  les  montagnes  &  de  rapporter  les 
obfcrvations  qu'on  y  a  faites  ,  il  convient  de  finir  ce  qui 
regarde  le  monticule  fur  lequel  Embrun  cft  bâti ,  &  la  plaine 
qu'il  domine.  On  a.  dit  plus  haut  que  ce  monticule  de  fable 
&  de  cailloux  roulés  étoit  au  moins  en  partie  pofé  Au  des 
bancs  de  fchite,  &  qu'on  obfervoit  très-bien  cetanangement. 
(tfide/rçend^ntatt  pont  par  la  porte  de  (vap$  OQ  y  rcmarquç 
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encore  qu'à  la  droite  du  chemin  il  y  a  des  fchites  fcmblables 
coupés  de  veines  de  fpath  blanc  &:  calcaire  ^  le  monticule 
s'allonge  du  côté  du  chemin  de  Saint-André  j  en  fortant  par 
la  porte  de  Mont-Dauphin  Se  en  prenant  la  droite  >  on  mar* 
die  fur  des  poodingues  d^  Embrun  jurqu*au  pont  de  bois 
qoieft  for  la  Dorance}  ces  pondîngues {s'avancent  dans  la' 
plaine;  de  ce  côté  comme  du  côté  de  la  porte  de  Gap ,  Ton 
pailb  lin  cènent  >  celui  du  chemin  de  Sainii-André  vient  d*nn 
endroit  appellé  Saint-Sauveur  ;  ces  torrens  entraînent  une 
quantité  de  cailloux  de  différentes  namres;  on  a  remarqué 
dans  celui  de  la  porte  de  Gap  des  cailloux  de  pierres  k  chaux, 
de  quartz  en  rocher  ,  de  granits  très-groiïîers  ;  une  raafle  énor- 
me de  cette  dernière  efpècc  tombée  des  montagnes  voifines  > 
de  même  qu'une  partie  des  cailloux  ,  avoient  une  fingularitc 
qu'on  n'avoit  pas  encore  remarquée  dans  cette  forte  de  pierre , 

qu'on  a  depuis  vue  pluficurs  fois;  ce  rocher  renferme  des 
snorccaux  de  fchitc  noirâtre^  6c  par  endroits  des  plaques  de 
petits  cryftaux  de  roche  i  d'antres  quartiers  de  pierres  confîdé* 
xables  étoient  de  quartz  &  d'un  roux  ferrugineux  foncé. 

Le  torrent  qui  roule  ces  cailloux  fait  beaucoup  de  ravages 
dans  Tes  crues  Se  dépofe  ces  pierres  Hi'r  les  champs  voifîns^ 
quoique  ces  ravages  arrivent  afiTez  foavcnt»  les  pauvres  ctâ!»' 
tivateiirs'ont  le  courage  d'enlever  ces  cailloux»  d'en  âlré 
des  monceaux  &:  de  labourer  le  dépôt  de  fable  èc  de  terre 
que  le  torrent  peut  avoir  fait  au-dcilbus  de  la  maflfe  de  cail- 
loux, ou  qui  cxilloit  avant  que  ces  pierres  euffent  été  appor- 
tées-, ils  fement  ces  terres  en  pommes  de  terre  ou  en  grains  ;  la 
récolte  qu'ils  en  font  eft  exempte  de  tous  droits  pendant 
quelques  années,  au  bout  delquelles  ces  terres  font  impofées 
comme  les  auàes;  quelquefois  le  torrent  emporte  tout  leur 
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travail  >  couvre  tout  de  nouvelles  pierres  y  &  ils  font  obligés, 
de  recommencer  de  nouveau. 
Ce  torrent  n'cft  pas  le  fcul  quidévafte  ce  cantoxi ,  la  Durance 

cft  pour  le  moins  aurant  à  redouter,  clic  fc  répand  jufqucs- 
dans  les  plaines  voiiincs  &c  fait  un  dcjràt  horrible  j  on  lui  a 
oppolc  cependant  une  digue  clevccaux-dcpcnsdc  la  commu- 
nauté d'un  endroit  nommé  Savinc. 

Venons  maintenant  à  ce  qui  regarde  les  montagnes:  celle 
de  Saint-Guillaume  >  la  plus  élevée  ou  une  des  plus  élevées  de. 
cellesquientourent  immédiatement  Embrun,  a  à  fa  baCeun. 
amas  de  cailloux  qui  font  (ans  ordre  &  tombés  probablement 
de  cette  montagne }  on  trouve  enfuite  desTchites  furmontés 
de  pierre  calcaire  »  aa-defl*iis  de  laquelle  il  y  a  du.  quartz  en 
rocher  rouflâtre  :  lor(qu]en  allant  à  Saint- André  Ton  a  pafle 
les  mafle»  de  poudingucs  dont  on  a  parlé  ci-delTus ,  le  pont 
qui  eft  fur  le  torrent ,  &  même  la  Durance  qu*on  traver<ê  fur 
le  pont  de  bois  de  Saint-Privar,  on  trouve  près  de  ce  pont 
fur  la  rive  droite  de  la  Durance  ,  une  carrière  de  pierre  noi- 
râtre qui  fait  cfFcrvcfcencc  avec  les  acides  j  elle  ell  par  bancs 
inclinés ,  ces  bancs  font  fcparés  les  uns  des  autres  par  des  lits 
dcfchite  :  on  fait  exploiter  cette  carrière  pour  les  réparations 
auxquelles  ont  eft obligé  à  caufc  des  ravages  de  la  Durance; 
au-dei&3us  du  pont  &:  fur  la  gauciie  de  cette  rivière  &c  d'un 
tORent  qui  vient  de  Saint-Sauveur,  cft  un  rocher  fcmbla- 
ble  à  celui  bik  l'on  a  ouvert  cette  carrière  ^  il  n*en  diffère 
que  parce  qn*il  renferme  du  Qiath  rhomboïdal  de  calcaire; 
les  bancs  font>  comme  ceux  delà  carrière,  inclinés  du  cou- 
chant au  levant. 

Le  torrent  de  Saint-Sauveur  roule  des  cailloux  fchiteux-, 
des  picncs  calcaires  qui  renferment  du  fpath  rhomboïdal  de 
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même  nature  :  qui  feroit  une  recherche  erafte  de  ces  pierres 
roulées  y  ponrroit  peut-être  trouver  aulîi  des  cailloux  d'un 
marbre  rougcâtrc  qui  approche  de  celui  de  Mont-Dauphin 
&  de  pierre  à  plâtre.  Il  y  a  du  moins  de  Tune  &  de  l'autre 
pierre  dans  les  environs  de  cet  endroit  j  la  montagne  plâ- 
trcufe  cft  à  la  droite  du  village ,  oh  l'y  fait  cuire  avec  le  bois 
qui  e(t  fur  cette  montagne  6c  qui  n'y  cft  pas  abondamment  ; 
celle  où  ell  Gtat  Saint-Sauveur  eft  de  fchite  calcaire  noirâtre» 
avec  fpath  blanc  également  calcaire  ;  les  -bancs  font  inclinés 
éc  Toueft  k  Teift ,  ik  Te  décomposent  aîfément ,  deibrte  qu'on 
diroit  qa*il  y  a  naturellement  de  la  tene  entre  ces  bancs  ^  le 
torrent  qui  dcfcend  de  la  gorge  où  cette  montagne  fc  trouve , 
apporte  une  quantité  prodigieufede  ces  pierres,  les  .réduit  en 
terre ,  à  l'exception  du  fpath  qui  Aibfifte  après  la  dcftruâion 
du  fchite  ;  toute  l'étendue  du  torrent ,  qui  en  largeur  eft  de 
plus  d'une  porrJe  de  fufil ,  en  cil  toute  blanche.  Entre  le  tor- 
rent de  Saint  Sauveur  &:  celui  de  Crevoulx  ,  les  terres  font 
dune  argille  qris-blanc  mêlée  de  fpath  blanc  calcaire;  le 
torrent  de  Crevoulx  fc  palfc  auprès  d  un  moulin  qu'on  laiflè 
à  droite  à  demi-heure  d'Embnin ,  ce  torrent  entraîne  beao- 
coup  de  pierres  calcaires  gris-blcuâtre ,  veinées  de  fpath  blanc 
aniE  calcaire,  8c  du  quartz  en  rocher  grisrrouilatte  foncée 
après  ce  tonent  ies  terres  font  femblablcs  à  celles  qu'on  tra- 
verfe  avant  le  même  torrent. 

'  Lorfqu'ott  entre  dans  la  conununanté  de  Saint-^Ajidré ,  où 
ron  arrive  en  montant  environ  trois  quarts- d'heure  Se  en 
paffant  aux  hameaux  des  Roffc5  &  des  Meufes  &  le  Riou  Ccc , 

on  voit  des  argilles  noirâtres  avec  fchites  de  cette  couleur , 
on  les  prendioit  pour  les  premiers  bancs  de  quelques  hou- 
licrcs  ou  mines  de  charbon  de  terre  j  les  environ  de  Saint- 
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André  font  lonplis  de  beaucoup  de  morceaux  de  ce  quartz 
en  rocher  gris-ferrugiiieux  foncé  »  dont  on  a  &it  mention 
plus  haut^  de  pienes  calcaires  &  de  quelques  morceaux  de 
fèrpentine  fchiteufèi;  vls-k-vîs  du  même  Saint-Ândré  &  fur 
la  droite  de  la  Durance ,  il  s*eft  formé  un  atterriflèment  fcm- 
blable  à  celui  oli  Embrun  eft  bâti ,  &:  qui  a  une  certaine  éten- 
due. 

Les  environs  de  Saint-Andrc  devicndroicnt  beaucoup  plus 
intcreflans  qu'ils  ne  le  font,  fi  une  cryflallière  dont  on  a  com- 
rncncc  l'ouverture,  le  devcnoit  cllc-mcmc  par  des  malles  de 
cryftal  plus  grandes  que  celles  qu'on  en  a  tiré  jurqu'à-prcfcnt 
&  dont  les  cryftaux  ne  fufTcnt  pas  auûî  petits  que  le  font  ceux 
qui  compofent  les  maflcs  qu'on  en  extrait }  ils  font  à  la  vérité 
d*ane  belle  eau  &  bien  tranfparents ,  mais  leur  (prolleur  eft  fi 
peu  confidérable ,  qu*ils  ne  peuvent  être  beaucoup  rechcrchéi 
dans  le  commerce ,  même  de  pure  curiolité  \  ce  qu'on  tire  de 
cette  ctyftallière  peut  donner  quelques  eipérances  de  mieux  » 
jnais  étant  livrée  à  des  gens  fans  aifance»  elle  ne  fera  jamais 
exploité  avec  régularité»  fon  exploitation  ne  fera  pas  plus 
portée  \  un  certain  degré  de  perfeâion ,  &  fi  cependant  elle  y 
parvient ,  ce  ne  fera  que  par  un  long  temps ,  ou  que  lorfquc 
quelqu'un  en  état  de  faire  de  la  dcpcnfc ,  fe  mettra  à  la  tête  de 
ce  travail  j  des  payfans  de  Saint- André  ont  bien  déjà  ouverts 
plufieurs  trous ,  mais  le  plus  grand  de  ces  trous  n'a  guère  plus 
de  vingt-quatre  à  vingt-cinq  pieds  de  profondeur ,  fur  une 
dixainc  au  plus  de  largeur  :  un  icmblable  travail  ne  peut 
être  qu'en  pure  perce  fi  il  n'eftpas  continué,  &:  il  ne  le  fera 
bien  que  lorfqu'on  aidera»  ceux  qui  le  font  «  d'une  finance 
autre  que  celle  qulls  peuvent  fournir. 
.  Ce  que  CCS  hommes  laborieux  ont  jufquVpréfent  fiût»  ne 
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.peut  étte  de  quelque  utilité  qu'au  natunlifte  ;  ils  lui  ont  mis 
Cous  les  yeux  les  bancs  dérocher  entre  lesquels  le  filoo  qui 
.contient  le  cryftal  fe  trouve  enclavé ^  le  filon  eft  d*un  quartz 
gris-blanc  qui  forme  une  veine  entre  les  bancs  d*nn  quartz  en 

rocher  gris-dc-fcr  dont  la  maflcdcs  rochers  cft  compofce;  la 
largeur  du  tilon  n  cft  guère,  dans  ce  qui  eft  découvert,  que 
d'un  pied  ou  deux  de  largeur;  il  s'élargit  circulairement  pac 
endroits ,  dilatation  qui  tait  cfpércr  aux  ouvriers  qu'on  pour- 
roit  trouver ,  en  fuivant  le  filon ,  de  ces  cfpèccs  de  cavités 
qu'ils  appellent  des  poches ,  &  dont  les  parois  font  ordinaire- 
ment tapiflees  des  plus  belles  maflcs  ou  mauices  de  cryi;- 
tcauzj  6t  qui  font  chargés  des  plus  gros  6c  des  plus  beaux 
canons  on  éguilles  de  ctyftal  :  dans  cette  cljtérance ,  ces 
hommes  tenaces  dans  leurs  réfolutions,  iont  détezminés  k 
pourfuivre  leur  travail  6c  d*y  mettre  ,  noa-fenlemcnt  lent 
temps»  mais  le  peu  d'argent  qu'ils  peuvent  quelquefois  faai* 
fier  au  dépens  des  petites  ailànces  qu'ils  pourrolent  fc  procn* 
rcr.  Combien  d'argent  employé  foovent  en  folies,  non-feu- 
lement  inutiles  ,  mais  même  indécentes  &  honteufcs  ,  le 
feroit  beaucoup  mieux  à  aider  des  hommes  lî  précieux  à 
l'état,  &  qui  ne  dcmanderoientpour  lui  être  encore  plus  utiles 
qu'ils  ne  lui  font ,  que  d'être  aidés  par  ceux  qui  jouiftcnt,  au 
milieu  de  la  volupté  la  plus  recherchée  «  du  fiiuit  de  leurs 
fueofs  6c  de  leurs  travaux. 

Cette  cryftallièrc  eft  vers  le  haut  6c  fur  le  penchant  de  la 
montagne  d' Aurel  >  qui  domine  la  live  gauche  du  Riou  icc ^ 
&  qui  eft  vis-à-visle  hameau  de  Bofifard  ^  en  montant  de  Saint 
A^dré.^  cette  cryftalllère ,  où  l'on  peut  fdlet  ttk  trois  qiifuçtf^ 
d'heute,  on  trouve  de  Targille,  du  quarts  en  rocher,  du 
fchttc;  qui  j^dX  point  calcaire  ^  pliificttisidesmocceaux  des 
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quartz  qu'on  rencontre  difpeiies  çà  Ik  fur  la  montagne 
•d*Aiird ,  ibnt  parfcmés  de  -petits  cryftaux  de  roche ,  &  qael- 

ques-uns  de  fpath  calcaire  en  crête  de  cocq ,  cryftaux  qui  Ce 
voycnt  auffi  parmi  ceux  des  matrices  de  cryftal  qu'on  tire  de 
la  mine  j  les  quartz  en  rocher  gris-de-fer  ou  gris  -  rouflTâtrc 
foncé,  ont  quelquefois  des  grains  blancs,  ce  qu'on  obfcrvc 
aulfi  dans  quelques-uns  de  ceux  du  haut  des  montagnes  qui 
font  du  côté  de  Vars  &  du  col.  de  Crcvoulx^  &  dans  pluûcuis 
des  autres  endroits  qu'on  a  dit  avoir  de  ces  quartz. 
-  On  trouve  aficz  de  fcrpentine  en  defccndant  de  la  monta* 
gne  d*Aurel;  de  Saint-André  à  la  Croix  &:  an  col  dePofteile» 
Ton  va  en  ime  heure  un  quaifr ,  les  rochers  font  de  fchite 
dut  mêlés  deqnaitz ,  Se  au-deflos  de  Séguret  il  y  a  un  ébou* 
lement  affreux  de  ces  -pierres  du  col  de  Foftelle  à  Florins . 

Ton  arrive  en  une  heure  &  demie  en  traverfant  des  bois 
db  "Mcleze  &  en  paiTant  le  ruiflcau  de  Saluées  fur  un  pont  de 
bois ,  on  retrouve  les  mêmes  pierres  ;  les  rochers  de  part  8c 
d'autre  du  ruiflcau  dc  Saluées,  font  de  quartz  en  rochers, 
portés  fur  d'autres  rochers  dc  fchite  :  il  s'ouvre  à  Florins  deux 
vallées ,  l'une  s'appelle  la  vallée  dc  Vallcbellc ,  l'autre  conduit 
à  Vars  )  les  montagnes  qui  bordent  la  première  ont  du  quartz 
en  rocher,  mais  beaucoup  de  pierre  gris-de-fer,  fur-tout  à  la 
droite  du  torrent  qui  defcend  de  cette  vallée  ^  les  bancs  de 
cette  pierre  font  étroits  êc  inclinés  mêlés  de  i^tfa  ôdéaire 
blanc.  '        ^       '  ' 

Borlns  eft  connu  dans  le  pays  par  une  eau  .  minérale  oii 
Il  va  quelquefois  quelques  malades  ;  cette  fontaine  eft  un  peu 
ao-dcflus  de  florins  &:  fur  lia  rive  gauche  du  ruîfleau  de  Salu* 
ces  ;  fofi  eau  a  l'odeur  d'oeuf  couvé  ou  pourri  ;  elle  dépôfe 
une  maticrç  blanche  qu'on  diioic  lulphuicuX'c  j  ccctc  fontaine 
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cft  entiècement  négligée  '<&:.  tcmpUç  d'ordure  $  le  torrent  la- 
coavre  dans  fts  çrucs^  »  U  ne  parotc  pn  qnc  .cette  fontaine 
Ibic  jamais. d'un  ufage  bienroivï,  xin,qnî6n>ai]le-fur  le  lietf 
prendre  Ces  eaux  'y  'û  fiudroit  y.  fiâcct  un  ti^avinli^oonfidérable 

pour  contenir  la  torrent  &c  i'criipfêc&cp  ;  iorfqu'ili  cft  enfle 
de  culbuter  le  bâtiment  qu'on  feroit  obligé  de  conftruire  pour 
mettre  la  fontaine  à  l'abri  de  tout  ce  qui  tombe  dedans ,  &c 
dont  il  faut  la  nettoyer  lorfqu'on  veut  avoir  de  l'eau  ;  de  plus , 
florins  cil  uiv  ipifcrablc  hameau  où  il  faudroit  bâtir  quelques 
xnaifons  pour  les  malades ,  ce  hameau  n'ayant  qae  quelques* 
miférables  cabanes  de  payfans ,  ôc  avec  totoc  cela  on  ne  poiit- 
zoit  jamais; vaincre  l!air  tnùc  de  ce  canton^  la  v'alkte  étant* 
étroijte ,  nçf  prcfentaot  rieû  d'agréable  ISc  ne  permettant  gni^tf 
de  place  que  L*on  pût  applattir  pour  y  ûxmat  des  promenades 
abfolament  néccfljdres  k  des  malades  toujoucs  a0èz  ttiftes  par 
cttXrmémes  »  8c  qui  ont  lieToin  de  (è  diffiper  :  l&fenl  avantage 
qu'on  pourroit  retirer  de  dette  fontaine ,  feroit  de  tenir  un* 
magafin  de  fes  eaux  &  d'en  envoyer  à  ceux  qui  en  auroient 
bcfoin  6c  qui  en  demanderoient  i  elles  fouffriroient  proba- 
blement le  tranfport  aufli  bien  que  tant  d'autres  eaux  fcmbla- 
blcs  qu'on  envoyé  à  des  diûances  éloignées  de  l'endroit  où 
elles  fon^ûtu^s. 

En  montant  de  la  fontaine  minérale  de  Florins  au  col  de 
Vats ,  le  chemin  côtdye  des  précipices  a&eax ,  Se  pafle  entre 
des  rochers  qui  .font  jd*abord.  de  4]uartz  en  rocher,  puis  à» 
iésAiité  Ôc  enfttite  de  quartz  (anblable  au  premier  ;  lorsqu'on 
-t|  monté,  la  montagne (i  )>  au  pied  de  laquelle  la  fontaine 


(  I  )  Cette  montagne  appaxùcoc  aux  habit«u  de  Fifoul  de  Guiikfhc,  cUe 
a  de  belles  prairies. 
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minérale  <ù.  placéè ,  on  prend  la  droite  pour  aller  an  col  de 
Vars ,  o&  Toaarrive  en  une  heure  ;  les  rochers  du  ibmmet  de 
ce  col  font  dé  fchice.^  a  du  fpath  calcaire  blancj 

Entre  le  col  de  Vars  6c  celui  de  Jaftif  >  il  y  a  une  haute 
pointe  de  monitagàc  qui  eft  de  quartz  en  rodtcrs  grîs-blanc  j 
les  montagnes  qui  la  fuivent  Se  s'étendent  jufqu'à  la  vallée  de 
Barccloncttc ,  font  également  de  cette  pierre  •■,  il  fe  fait  des 
cboulcmcns  affreux  de  ces  rochers  ,  on  en  pa(fe  un  entre  le 
col  de  Vars  &:  celui  de  Jafrif  j  en  defccndant  de  ce  col  à  la 
Chalp,  hameau  qui  en  eft  diftant  d  une  heure  &  demie,  les 
rochers  qu'on  côtoyé  font  d'abord  de  quartz  en  rocher, 
enfuitc  ils  font  plus  ou  moins  calcaires,  à  petits  bancs  très- 
mince^^  très-multipliés ,  inclinés  du  midi  au  nord^  &  paral- 
lèles entre  eux;»  il  7  en  a 'cependant  quelques-uns  qui  font 
un  pea  inclinés  les  iins  aux  autres,  de  qui  en  Te  courbant  un 
peu  fe  réunifient  par  les  bouts,  ce  qui  forme  dans  la  maflè 
totale  des  efpèces  de  noyaux  très^llongés  i  Pon^voic  vu  avant 
le  col  de  Vars  des  rochers-dontles'bahcsrent  plus  épais ,  mais 
qui  étoient  courbés  de  façon  que  la  concavité  de-ces  courbes 
eft  tournée  vers  le  ciel  ;  à  la  dcfcentc  de  Chalp  les  rochers 
de  la  gauche  de  cette  dcfcentc  font  parallèles  entre  eux  &: 
fans  inclinaifon  :  il  faut  que  les  rochers  des  vallons  de  ces 
cantons  foient  furmontés  de  quartz  en  rochers ,  les  torrens 
4iu  moins  qu'on  rencontre  apportent  de  ces  pierres  mêlées 
avecf  des  cailloux  de  celles  qui  font  calcaires. 

Il.CQ  eft  aipû  jufqu'à  £mbrun  &  dans  fcs  environs ,  de  foitc- 
qu'on  peu; ,  k  ce  gull  patoit  ^  dire  qne  les  montagnes  de  cetto^ 
partie  du  Danphiné ,  les  plus  hautes  du  moins ,  iont  couron* 
nées  de  quaru  en  rodiec ,  qu*an-de(n>us  11  y  a  de  la  pierre 
calcaire,  ^  que  cette  piene  pofc  fur  du  fchite  ;  fouvene 

néanmoins 
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,  a&mmoîiis  il  y  a  du  Tchite  aa  fommcty  comme  au  col  de 
Van  ;  les  fchites  &  les  piecies  calcaifes  renferment  beaucoup 
d*iu  rpath  calcaiie  d*un  très-beau  blanc,  &  qui  y  forme  ordi- 
nairement des  plaques  cpaiflcs  &  très-plancs,  fouvcnt  aufli 
il  y  cft  contourne  en  tourbillons  ou  bien  en  zigzags  fiiigulicrs, 
d'autrefois  il  n'eft  qu'en  lignes  qui  fc  coupent  en  tous  fcns  ; 
des  fchites  ardoifcs  de  la  dcfccntc  de  Chalp  font  voir  des 
filions  circulaires  ou  contournes  en  vcrmifleaux ,  qu'on  pour- 
voie prendre  pour  des  tuyaux  vcrmiculaires  marins ,  ou  du 
moins  pour  Tcmpieinte  de  tuyaux  femblables  j  il  y  a  lieu  de 
croire  cependant  que  ces  iillons  ne  font  dûs  qu'à  un  effet 
femblable  à  celui  qn*occafionne  la  molette  >  lor(qa*on  broyé 
quelque  matière  humeiftée  d*eau  fur  le  porphyre^  &  que  Ton 
ienléve  avec  précaution  cette  molettej  û,  ces  filions  étoient 
nne  fuite  de  Tempreinte  de  tuyaux  manns.  Us  ièroient  les 
iculs  corps  marins  dont  on  auroit  rencontré  des  veftigcs 
depuis  la  grande  Chartreufe  jufqu*à  Embrun,  en  fuivant  les 
hautes  montagnes  des  Alpes,  &:  même  celles  qui  font  entière- 
ment calcaires. 

11  ne  faut  guère  que  deux  heures  pour  aller  de  la  Chalp  à 
Embrun  ,  cnpafTant  au  hameau  de  Praveras,  hChamprond& 
à  un  moulin  qui  cft  près  de  la  Durancc ,  oii  l'on  joint  le  che- 
min de  Saine- André  à  Embrun  ^  les  rochers  du  vallon  qu*on 
-fuit  de  la  Chalp  à  Praveras  ibnt  de  fchitc  dur  dans  le  haut 
des  montagnes,  &  de  fchite  tendre  dans  le  bas.  On  tire  à 
Praveras,  fur  k  droite  du  vallon ,  de  l'ardoife  à  feuillecs 
épais ,  &  à  moitié  chemin  de  Fïaveras  k  Champrond ,  du  tuf 
calcaire ,  au-dcifus  duquel  il  y  a  du  fchîte  tendre  y  ic  de-lk  au 
woulin  on  ne  voit  que  du-fchite  qui  iè  décompo(è  ailéoocnt 
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^  fomie  des  tares  argillcufcs  :  on  a  rappotté  ci-devant  ce 
qu*on  avoit  obiorvé  en  parlant  d'Embnuu 

D*£inbnin  à  Gap  les  différences  dans  le  terreîn  &  dans  les  4 
pierres  ne  font  pas  grandes,  cependant  il  faut  les  faire  con* 
noitre,  U  cette  connoiflànce  demande  qa*on  entre  dans  le 
déuil  faivant.  Il  faut  environ  fept  à  huit  heures  pour  allée 
d'Embrun  à  Gap  ;  la  route  fe  dirige  par  le  pont  de  la  Clapière 
qui  cft  liir  1a  Durancc  ,  par  le  liamcau  des  Crotres  ,  par  celui 
de  Savinc  ,  par  la  plaine  qui  eft  après  cet  endroit  &:  qu'on 
travcrfe  en  trois  quarts-d  heure ,  par  Cliofges>  dc-là  par  la 
Batic ,  par  des  marais  &:  entre  dans  Gap. 

Cette  route ,  de  même  que  plulieurs  de  celles  dont  on  a 
parlé  y  eft  coupée  de  rivières  6c  de  ruifTcaux  ou  torrcns^  les 
rivières  font  la  Durancc  &  celle  qu'on  paflè  en  arrivant  à 
Gap }  les  ruillèanz  font  au  nombre  de  quinze;  ces  rivières  Se 
ces  ruiflèauziê  traver(ènt  fur  des  ponts  de  bois»  à  Texception 
de  ceux  de  Bofcodon  Se  de  Chorges^  la  Durancc  fe  paflc 
d*iibord  à  la  Clapière  •  oiï  Ton  defcend  en  fortant  d'Embrun, 
9c  enfuite  à  Savine  »  dont  le  pays  eft  très^reflcrré  par  les  mon- 
tagnes 9c  cette  rivière  qui  inonde  9c  emporte  fouvent  tout  Iç 
meilleur  terrein  lorfqu'cile  s'cft  confidérablement  augmentée  ; 
la  féconde  rivière  eft  la  Bcnc  qui  baigne  Gap, 

Le  premier  des  ruilleaux  qui  eft  peu  conlldcrablc,  eft  entre 
Embrun  &  les  Crottes ,  &:  près  du  chemin  qui  conduit  au 
hameau  de  Bavatieri  le  iecond  eft  celui  de  Bofcodon,  fur  le 
gravier  duquel  on  marche  >  le  troiûème  encore  peu  conHUé' 
vable  efl:  près  de  Savine  \  le  quatrième  qui  par  le  couchant 
vient  de  la  montagne  de  Saiot-Quillaume  «  fc  jette  dans  Ja 
Purancc»  près  le  pont  qui  eft  ittr;  cette  rivière  9c  à  peu  dis 
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diihnce  de  Savine  j  le  cinquième  cft  fitué  entre  la  plaine  dont 
on  a  parle,  &  le  ruiflTcau  de  Saint-Maiccl ,  qui  cft  le  fixièmc 
.5»:  qui  n  clt  éloigne  du  Icpticme  que  de  trois  quarts-d'hcurc 
de  chemin  ,  &:  d'une  lieue  un  quart  de  celui  de  Chorgcs  ,  qui 
efl:  le  huitième;  le  neuvième  ,  cft  entre  le  hameau  de  Gouare 
&  le  village  de  Pontes  ;  ce  ruiflcau  fait  de  ce  côté-ci  la  limite 
de  la  Provence  &c  du  Dauphiné  j  le  dixième  >  le  onzième  &c 
le  douzième  font  entre  les  villages  de  Chorgcs  &  de  la  Bâtie, 
&c  dont  le  premier  le  pafle  à  gué  \  le  treizième'  n'eft  qu'ua 
écoulement  des  tàarais ,  au  travers  dcfquels  on  a  fait  lâgtande 
rotite  de  Gap  \  le  quatorzième  eft  \  environ  une  demi-lieue 
de  celui-ci  :  enfin'^  le  quinzième,  éloigné  de  ce  dernier  d*un. 
peu.plus  d'une  deml-licue ,  pafle  près  d*un  four  il  chaux ,  d'ojl 
rpn  va  en  nne'dcm^^eure  k  Gap. 

A  en  juger  dabord  par  les  cailloux  que  ces  hiiflcaux  entraî- 
nent dans  leurs  eaux ,  les  montagnes  que  l'on  côtoyé  dans 
cette  route  ou  celles  que  l'on  y  travci  fc  font  compofécs  de 
pierres  calcaires ,  de  fchitc  &:  de  quartz  en  rocher  par  en- 
droits ,  ces  ruifteaux  roulent  des  unes  &  des  autres  de  ces 
pierres ,  &  quelques-unes  des  quartz  gris  ou  gris-ferrugineux 
foncé  t  celui  de  Bofcodon  cft  dans  ce  cas  > il  eft  le  plus  con(î- 
dérable  &  les  plus  étendu'en  largeur,  on  y  volt  auffi  du  tuf 
dur  ic  d*un  jaune  d*ocre ,  &  des  quartiers  de  rochers  qui  en! 
tenfips  de  pluie  gâtent  beaucoup  le  chemin  :  le  ruiflêau  de 
Savine  apporte  abondamment  des  cailloux  de  quartz  eh 
rocher  ic  beaucoup  plus  que  de  calcaires;  celui  de  Chorgcs 
en  roule  qui  font  de  certe  dernière  efpècc ,  ceux  qu*6n  tra- 
vcrfc  en  approchant  de  Gap ,  en  entraînent  fur-tout  de  cette 
ji^ême  pierre  qui  eft  blanchâtre  ou  bleuâtre ,  parmi  Icfqucls 
il  y  en  a  un  peu  de  quartz  en  rocher,  quelquefois  graniteux  j 
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loiiqu*on  cft  peu  éloigné  de  Gap  on  rencontre  des  rochers 
de  cette  dernière  pierre  qui  ont  roulé  jn(ques  dans  la  plaine , 
quelqncs>uns  de  ces  rochers  font  un  peu  verts  diffiàcent  peu 
des  granits. 

Cette  con jeûiire  fè  confirme  par  tout  ce  que  Ton  voit  dans  • 
lesmontagncs  d'où  ces  miilcaux  ddccndent;  les  ravins  qu*on  ■ 

voit  d  Embrun  à  Savinc  font  noirâtres  ^  dès  avant  Savinc  on 
touche  les  montagnes ,  &c  ces  montagnes  font  des  fchitcs 
noirs  j  ils  paroiflent  être  la  continuité  de  celles  où  font  ces 
ravins  :  la  montagne  de  Morgon  fituée  au-defl'us  de  Savine , 
eft  calcaire  dans  le  haut ,  fchitcufc  dans  le  bas  :  celles  que  l'on 
paflc  en  allant  à  régli(c  &c  au  ch|ccau  de  cet  endroit ,  font 
d'un  femblable  Tchite,  mais  moins  noir;  c'cft  la  même  choie 
jufqu'à  l'endroit  où  l'on  quitte  les  bords  de  la  Durancepooi 
entrer  par  la  droite  dans  rintérienr  du  pays ,  &  les  baOcs 
montagnes  qu'on  traverie  en Tuivant  la  grande  route  juiqii'à 
Chorges ,  font  (cmblables.  On  dira  de  plus  id  au  fujet  des 
montagnes  de^fcodon ,  qu'elles  ibnt  calcaires  dans  le  haut , 
que  c*eft  dans  ces  pierres  que  les  pyrites  cubiques  Ce,  trou- 
vent; les  rochers  de  fchite  font  comme  appliqués  contre  les 
rochers  calcaires  qui  les  dominent  &  les  furpafTent  en  hau- 
teur ;  quant  aux  fchitcs  ils  dcfccndcnc  juiqu'au  bas  de  la  mon- 
tagne. 

Chorges  qu'on  dit  avoir  été  une  ville  Romaine,  n'cft  plus 
maintenant  qu'un  miférablc  village  malpropre  &:  mal  bâti , 
habité  par  des  pauvres  payiàns  ;  tour  ce  qui  relie  de  fon  état 
primitif  eft  une  pierre  quarréc  de  plus  ou  moins  de  trois  à 
quatre  pieds,  placée  dans  le  cimetière  U  fur  laquelle  on  Ut  à 
peine  ces  mots  :  Dh,  JMfptfL  Nm ,  le  refte  ayant  été  eHàcé  2k 
coups  de  picne  par  les  cnfimts  du  village:  on  veut  à  Chorges 
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que  cette  piene  foit  le  piédeftal  d'une  ftatne  de  Néron  \  il 
aiiri>it  été  bien  de  «onTover  une  ièmblable  pierre  dans  toute 
Ion  intenté  ;  mais  un  morceau  d'antiquité  abandonné  à  la 
pétulance  d'enfants  qui  ne  fongcnt  qu'à  s'amufcr ,  ne  pou* 
voit  guère  avoir  d'autre  fort  que  celui  qu  il  a  eu  i  les  pcrcs 
de  CCS  enfants  plus  occupes  de  leurs  travaux  que  de  ce  mor- 
ceau antique,  paroillcnt  y  avoir  donne  tous  leurs  ("oins,  la 
plaine  de  Chorgcs  du  aïoins.cû  bien  cultivée  en  bkd  &l  autres 
^ains      en  prairies. 

Les  montagnes  des  environs  de  Chorges ,  qui  font  fur  la 
droite  de  la  Durancc ,  ont  en  bas  du  fchite  &  de  la  pierre 
calcaire  dans  le  haut;  celles  de  la  gauche  de  cette  rivière  font 
très-argilleuiês ,  plus  balTes  que  celles  de  la  droite»  &  probai- 
blement  leurs  fommets  ont  été  détruits  j  de  Chorgcs  à  Gap 
en  palSuit  pat  la  Bttie  le  bas  des  montagnes  qui  bordent  la 
route  de  part  &  d'autre  «  ooit  des  lavirn  notrfttres^  de  temps 
en  temps  ont  paflè  le  long  de  rideaux  de  (chite  gris  on  noi- 
râtre ,  &  les  eaux  des  ravins  apportent  avec  les  cailloux  cal« 
.caircs  des  morceaux  de  pierre  un  peu  verdàtrc  qui  reflcmbknt 
beaucoup  à  des  granits  :  plus  on  s'approche  de  Gap  &:  plus 
les  montagnes  s'abaillcnt  àc  ne  font  prefquc  que  des  coteaux 
ichiteux  &:  argillcux ,  ce  qui  l'cmblc  prouver  que  les  pierres 
foulées  de  la  plaine  ont  appartenu  à  ces  coteaux  qui  étoient 
autrefois  beaucoup  plus  élevés  )  après  Gap  les  montagnes 
t^élèvent  beancoup.  ic  (ont  couronnées  de  pierre  .calcaire  \  il 
dmt  s*]f  trouver  des  rochers  de  marbre  blanc  &  rouge  \  cette 
pktie  entre  dans  les  bâcimens  de  Gap  :  on  voit  beaucoup  de 
œtte  pierre  à  Chorgesqu'on  prend  dans  les  ravins,  de  ony 
piétend  qa*OA  cn  trouve  des  xochen  dans  h»  monnrgnd 
Toifincs. 
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Gap  eft  une  petite  ville  >  enceinte  d*iine  mauvaiic  marailk  ; 
ûtuéc  fur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  Bene ,  en  plaine 
&  à  la  réunion  de  quatre  grandes  &  belles  routes ,  ûvoir.ccUe 
de  Grenoble  au. nord  ,  celle  d'Embrun  au  levant ,  jccUe  de 
Sifteron  au  midi»  &  celle  de  Vcynes  au.couchant  :  il  fem* 
bleroit  qu'une  fituation  auifî  heureuiê  devfoit£iire  de  la  ville 
de  Gap  une  ville  de  commerce  ;  il  n*y  eft  cependant  rien, 
moins  que  brillant ,  pour  ne  pas  dire  qu'il  y  eft  entièrement 
mort  ;  les  habicans  de  Gap  auroicnt-ils  ce  !i;oùt  des  armes  qui  • 
éloigne  toujours  du  commerce  de  que  leurs  ancêtres  paioi- 
troient  avoir  eu  luivant  la  conjecture  de  M,  Bullct  ;  cet  auteur  ■ 
fait  venir  le  nom  de  Gap,  en  latin  Civ'uas  Fapinunfium,  vapi^. 
ntum  de  deux  mots  Celtiques  ,  dont  Tun  W^^ip'm  ,  Hgnifio 
armes,  &:  Taucrc  Czi/z^  (îgnifîe  belles}  \ç&  yapinca^ts ^ 
encore  M.  BuUet ,  •  fe  diftinguoicnt  apparemment  par  leurs 
beUes  aimes.  Grâce  k  la  douceur  des  gouvernemens,  les  guer- 
resiibnt  mnntei^c  beaucoup  plus  tares  que  dans  ces  temps 
reculés    de  boubar in  :  tous  le^  peuples  fe  tournent  plus  vers  ■ 
Taugmentioni de  leur  commerce,  &  .on  ne  guerroyé  guère ' 
plus  que  pour  jouir  d*nn  çommcrce  plus  grand  &  plus  étendu  ; 
non-feulement  les  royaumes  en  général ,  mais  chaque  ville  de 
ces  royaumes  fc  laiflent.  entrauicr  a  ce  torrent  qui  fertilifc  &: 
enrichit  tout  :  les  Gapcnçois  lans  doute  s'y  laillcront  proba- • 
blement  entraîner  un  jour,  tous  les  y  invite.  : 

Leur  ville  eft  dans  une  belle  iîtuatioa,  au  pied  démonta-- 
gnes  il  eft  vrai,  mais  ces -montagnes  fimt  bafles ,  le  peu  de- 
hautçur  dc'cés  montagnes  Cirque  là  cuituce  y  éft  plus  éten<»i 
due-,  qûc  les  prairiès  fohc^plds  fréquentes /què  le  pays  y  eft* 
plusaëréyplus-riantquli  Embnm;  lagorgeoiipaflèie  cliemin 
de  Provence  eft  ouverte  &  large}  la  rivière  de  Bene >  quoique 
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petite  peut  fournie  al&z  d'cSaa  poùr  des  «fines* s  ^ttiUi  'Ga^ 
devenu  commerçant  dcviendroit  «ne  ville  pluà  confidcrabit 

qu'elle  n'cft,  elle  fc  pcuplcroic,  fccoit  plus  Opulente,  &  fi 
on  peut  le  dire ,  plus  digne  d'être  la  capitâle  du  Oapchçois. 

Ce  canton  d.i  Dauphins;  pcutavoit  neuf  lieues  de  longueur 
fur  fix  de  lar^e  \  il  c(l  borné  a  l'orient  par  l'Embrunois ,  à 
l'occident  par  le  pays  des  Taronics  &c  du  Diois ,  au  nord  par 
le  Grciivaudan  ,  &c  au  uiiûi  par  la  Provence  j  a  laquelle  le 
Dauphiné  finit  de. ce  cote»  le  Gapcnçois  cfl:  principalement 
arrofé  par  les  rivières  ou  torrens,  le  Bucch  &c  la  Bene»  le 
Buech  a  deux  branches  principales.  Tune  vient* d'une  monta- 
gne appellée  la  Croix  haute ,  Tautrc  qui  cft  plus  confidérable , 
vient  des  montagnes  qui  font  à  quelques  litfues  àu-delà  die 
Montmaure )  elles  le  réunifient  au-defius-de  Serres,  te  aiiifi 
réunies  elles  portent  leurs,  eaux  dans  la  Durance  où.  elles 
jentrentàStfteron ;  laBene, de  bien  moindre  cônfôquence  que 
le  Bucch ,  a  également  deuxl^ranchcs  dont  les  fources  font  h 
plus  ou  moins  d'une  lieue  de  Gap,  avant  lequel  elles  fe  réu- 
nilVent  Se  à  une  ou  deux  lieues  duquel  elles  cnacut  dans  la 
Durance.  •  '     :•     .  r 

Le  Buech  Hir-tout  reçoit  nombre  de  ruiiVcaiix  ou  torrens 
•plus  ou  mQins.àbondanrs  qui  tombent  des  nlontagnes  i  on 
en  compteiatimoinsilx  de  Gap  aux  Baux  où  Ton  va  de  Gap 
en  trois  heures  de  temps  ;  les  trois  premieis,  dont  letroiiièiùè 
s*appeUe  le  fniflcaitrde  Charance  U  que  Ton  pafiêfurun  pont 
de  pifitrc  Clcs  deiix^autres  n'en  n'ont  que  de  bois)  font  entre 
G^.fc\ç  hameau -do'Coortier  ,<il  y  en  a  deux  autres  entre 
cç  hameau  ^JeBuoch  Voùi'on  dejn:eiid  pour  reinonter  aii 
.village  des.Bcanx,iàvant  lequel  oh  traverfe  ïé  iixièmë  de  ces 
niiiTcanX}  ce  village  des  Beaux  eft  iitué  fui  le  penchant  de  la 
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montagne  de  Lonbec*  fur  la  rive  gaache  du  nii£[but  de 
ce  nom  ^  le  jette  danskBaech»  aurdefliisdnpont  debob 
fur  lequel  on  paflè  cette  riviite  »  6e  par  conféqcient  for  la  rive 
droite  de  ce  tocfcnt. 

L'on  n*cn  a  remarqué  que  deux  de  Gap  \  Anièllc ,  le  pre- 
mier cft  celui  de  la  Rochette ,  le  fécond  celui  d*Anfdlc , 
endroit  divifé  en  deux  parties  nommées  Tune  le  petit  Anfelle 
&:  l'autre  le  grand  Anfcllc  ,  le  petit  cft  ùir  la  rive  gauche  du 
luiflcau,  &:  le  grand  fur  la  droite  ;  ce  dernier  roule  des  cail- 
loux calcaires  ,  mêlés  avec  d'autres  cailloux  de  quartz  en 
rocher  :  le  torrent  de  Charancc  Se  fur-tout  le  Buech ,  font  les 
plus  violcns  de  ce  torrcns  \  ces  deux-ci  entraînent  beaucoup  de 
cailloux  de  pierre  calcaire  bleuâtre,  veinée  ounon-vcinée,  de 
cailloux  de  fpatli  blanc  calcaire  :  le  Buech  occupe  en  temps 
de  pluies  toute  la  vallée  >  qui  cft  >  il  eft  vrai ,  aÛcz  fclTcrréc. 

D*après  ces  obièrvations  &  celles  qu'on  a  rapportées  en 
décrivant  la  vallée  d*£mbmn  à  Gap  ,  on  juge  -  fans  donte 
d'avance  de  la  patute  des  pierres  dont  les  montagnes  des 
environs  de  Gap. peuvent  être  compofées  :  ces  obftarvations 
•  pourroient  à  la  rigueur  fuffire  >  mais  la  nature  du  travail  qu*ott^ 
a  entrepris  exige  qu'on  étende  ces  obfèrvations  ;  c'eft  donc 
pour  remplir  cet  objet  qu'on  va  rapporter  les  fuivantes ,  & 
entrer  dans  les  troi;»  autjc^,  yalitcs  à  la  réunion  dcfqucllcs 
Gap  cft  iitué. 

En  fortant  de  Gap  par  celle  oii  cfl:  la  route  de  Provence , 
les  montagnes  font  baûcs  ou  plutôt  ce  font  des  monticules 
flllonnés  par  de  petits  ravins  d'un  tcrrcin  noirâtre  ;  le  chemin 
eft  par  endroits  poupe  dans,  des  fchites  ardoifës  de  Un  pea 
calcaires ,  on  y  voit  ^uiii  là  des  quartiers  de  qoarta  gris- 
blsinc»  veiné  «.de  quarts  blanc  ou  d'un  qui  . eft  fimplemcnc 
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gris;  les  uns  &  les  autres  font  trcs-gravclcux ,  &  ils  ont  roule 
des  montagnes  voifincs.  Derrière  les  coteaux  ,  font  placccsdes 
montagnes  plus  élevées  que  les  précédentes ,  &:  qui  Ibnt  cal- 
caires à  leur  fommef,  celles  de  la  gauche  de  la  route  s'en 
éloignent  plus  que  celles  de  la  droite,  &:  cet  éloignement  dk 
d'autant  plus  grand ,  qu'on  s'avance  plus  du  côté  de  la  Pro- 
vence >c*cft  ce  qu'on  obfervc  très-diftin^lement  lorfquc  l'on 
cft  à  une  maifon  appellée  laMalotièrc  ou  Maladrcric,  qui  eft 
fur  le  bord  &  à  droite  de  la  route  ;  de  cette  MaUdrerie  jufqu'à 
une  demi-lieue  ou  environ  au-delà  les  terres  ibnc  argillenfes 
noirâtres ,  de  même  que  les  fchites  >  il  feroit  t>on  de  tarauder 
quelques  endroits  dé  cetefpace}  les  argillcs  &  les  fchites 
ieflèmblcnt  beaucoup  à  ceux  des  houlières,  ils  recouvrent 
peut-être  des  veines  de  charbon  de  terre  :  la  plaine  oà  paflfe 
cette  route  eft  bien  cultivée,  la  terre  n*y  a  été,  à  ce  qu'il 
paroît,  formée  qu'au  dépens  des  fchites  qui  ont  été  détruits  ; 
mais  elle  eft  devenue  meuble  &c  jaunâtre  par  les  engrais  qu'on 
y  a  mis  j  les  fchites  de  ces  montagnes  ,  de  même  que  ceux 
delà  montagne  de  Bofcodon  dout  on  a  parle  ci-devant, 
excitent  une  effervefcence  dans  les  acides  ,  mais  cette  efFer- 
vefcencc  paflfe  vite ,  les  morceaux  de  ces  pierres  qu'on  y  a 
jettes  y  reftent  fans  fe  déformer ,  ce  qu'on  a  déjà  obfervé  plus 
d'une  fois  fur  prefque  tous  les  fchites  du  Dauphiné  qu'on  a 
fournis  à  cette  épreuve. 

On  a  encore  fait  rcmarquier  plus  d*une  fois  que  les  pays  à 
fcfaite  foumiflbient  de  temps  en  temps  de  la  pierre  à  plâtre; 
Gap  ne  aaanqne  pa$  de  cette  pierre,  on  en  tire  du  moins  à 
Bclcmbaud ,  à  Notre-Dame  de  Laus,  \  Avanlbn  qui  font  à 
une  ou  deux  lieues  de  cette  ville  ;  cette  pierre  eft  à  Avanfon 
d'un  très*bcatt  blanc  ou  vemée  de  blanc     de  rouflltre  j  on 
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afliire  qu'on  en  trouve  encore  ^  Epinas^  on  ne  ks  pas 

cuire  faute  de  bois  dont  Avanfon  cft  peu  fourni. 

C'cft  par  la  vallée  de  VeyncsL,  qiû  eft  une  de»  quatre  qui 
aboutifl'ent  à  Gap ,  que  l'on  va  au  viUage  dcsBauxî  on  com- 
mence dans  cette  route  par  monter  des  montagnes  fchitcufes, 
on  trouve  cnfuitc  beaucoup  de  rochers  ou  gros  quartiers  de 
rochers  de  quartz  gris-blanc,  ou  veinés  de  ces  deux  couleurs, 
de  quartz  roufsitre  ,  de  quartz  gris  parCcmé  de  points  blancs 
iC  d?»*  kfqucls  font  enclaves  des  morceaux  de  fchitc  noir  \ 
on  voit  auffi  parmi  ces  quartz  des  quartiers  de  brèche  vitiifia- 
ble  rouge  &c  blanche  j  le  torrent  de  Charanche  &  le  Buech 
étant  paiTés»  on  monte  aux.Bcaux  \  ce  village  eû  au  pied  d  une 
baflè  montre  Ichiteufc ,  au-dcfTus  &:  un  peu  plus  loin  eft  U 
montagne  deLonbcc,4c  dans  les  enviroos  font  les  monta- 
gnes de  Autecoufe  ou  de  Buie,  celle  de  Ceufe  au-dciTus de 
Menteyer  ^celk  oi^  eft  le  village  de  Raband  j  ces  montagnes , 
de  même  que  toutes  les  autres  de  ce  canton,  font  defchitç  . 
dans  le  bas  te  de  rochers  calcaires  dans  le  haut  ^  des  monta; 
gnes  fcmbUbles  peuvent  iàns  doute  avoir,  par  endroits  des 
amas  de  tuf  calcaire,  on  en  a  du  moins  oliièrvé  une  maflè 
mêlée  de  cailloux  roulés  fur  k  penchant  de  la  montagne  dç 
Loubec;  les  fchitcs  de  ces  montagnes  fe  dccompofent  aifé- 
mcnt ,  ils  ont  formé  par  cette  décompoûtion  des  atterriûc- 
mcns  au  bas  de  celle  de  Ceufc. 

L'on  avoit  rencontré  fi  peu  de  corps  matins  foililes  dans 
toute  rétendue  du  Dauphiné,  que  Ton  avoit  jufqu'alors  par- 
courus, ceux  deSaiot-PauUroisChàteauxn'ayant  pas  encore 
été  examinés,  qu'cm  ne  pouvoit  ne  pas  voir  ceux  d'Anfdle 
où  l'on  peut  aller  en  ttois  heures  de  temps  >  &  oà  l'on  (avoir 
en  dévoie  trouves  de  difieccns  genres  \  on  lamaflà  en  efe 
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k  un  endroit  appellé  les  Cafcs  de  Fondant ,  éloigne  d'environ 
trois  quarts-d  heures  du  grand  Anfcllc ,  des  lentilles  pétrifiées  , 
des  fongites ,  des  vis ,  des  peignes ,  des  bélcmnitcs  ;  la  monta- 
gne qui  renferme  ces  foifiles  eft  dans  fa  compontion  affez 
fcmblable  \  celles  des  environs  d'Embrun ,  fa  baTe  cft  de 
fchite ,  fon corps-de  pieirecalcaiEcblcuitreyOii'lbotenclavés 
ks  foililcs  donc  on  vient  de  pader  ;  fon  ibmmoc  de  tochcts 
déqBatz  grahîteox  tede  pieires  gravclaiiès^l>eaiicoup  de 
ces  fochefs  ic  Ibnt  brifés  ,  les  patdes  dénchées  «nt  iroulé 
far  le  penchaiit  'de  la  montagne,  ^  entfak  dansiles  endroits 
moins  «apides  de  la  pence  ou  qui  forme  des  parties  planes , 
des  mbnoeauz  conGdérabks  de  oette  pieice  \  les  rochers  de 
pierres  calcaires  ont  moins  Ibnifêrt  dans  leur  eompofîtion  : 
il  s'en  détachent  cependant  des  parties  qui  font  portées  dans 
le  torrent  d'An  ("elle  qui  en  roule  beaucoup  de  cette  nature  , 
dont  fans  doute  quantité  d'autres  morceaux  lui  font  fournis 
par  les  autres  montagnes  voifincsi  il  y  a  parmi  ces  cailloux 
calcaires  bleuâtres,  d'autres  cailloux  de  même  nature,  mais 
qui  font  noirâtres  vein^de  blanc,  ces  veines  font  quelque* 
fois  fi  larges ,  qu'elles  en  font  un  marbre  fcmblable  à  «ua 
employé  dans  ia  maifbn  de  la  Chartrcufc  de  Saint-Hugon, 
&  d'autant  plàs  femblable  que  içs  veines  blanches  font 
dues  à  un  fpMh  calcâre  de  cette  couleor^  le  toifent  d'Aofelle 
roule  des  caifiom  de  quartc^en  tocher  gris  »  mais  ils  fontpca 
abondants. 

Ces  deux  efpcces  de  pierres  font  donc ,  à<ïc  qa'n  parak; 
celles  qui  régnent  le  plus  dans  la  vallée  d'AnaeUe  prinCH 

paiement  celle  qui  cft  calcaire;  en  •efiçt^.ne  volt  de  part 
&:  d'autre  que  des  rochers  calcaires,  &  par  endroits  feulement 
du  fchite  noirâtre  &  de  la  pierre  feuilletée,  comme  à  Miain. 
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qui  cù  dans  le  fond  de  la  vallée,  &:  dans  le  haut  des  monta- 
gnes du  quartz  en  rocher ,  comme  aux  Cafés  de  Fondant. 

Un  fait  dont  on  parle  beaucoup  à  Anfcllc,  &  qui  ne  de- 
mande qu  on  en  faflc  mention  ici  que  parce  qu'on  y  met  plus 
de  fingularitc  qu'il  ne  n)critc  ,  fc  réduit  au  defsèchemcnt  de 
deux  lacs  qui  étoient  dans  cet  endroit:  Anfelle  eft  bâti  dansua 
de  ces  lacs  dciïcchés ,  le  dersèchcmcnt  de  celui-ci  cft  ancien  ^ 
êc  Ton  fait  à  fon  fujct  l'on  ne  fait  quelle  hilloire  qui  n*a 
aactm  fondement  ;  au-delTus  de  celui-ci  en  eft  un  fécond 
qu*on  appelle  le  lac  de  T/tsSems  ;  il  y  a  peu  d*amiécs  que  lef 
habicans  d'un  endroit  appelle  Saint-Hilaire>  ont  été  cauTe  de 
fon  deûèchement  auquel  ils  ne  s'attendoient  pas  pat  la  ma- 
noeuvre qfx*ih  firent}  ils  fongeoient  à  fe  procurer  de  Tcau  pat 
un  canal  qu'ils  tiroient  de  ce  lac  &  qu'ils  conduifoient  à  kur 
village  j  ils  réuifîrent  à  la  vérité  à  y  fàkc  venir  cette  eau , 
snab  comme  elle  n*étoit  pas  fournie  par  des  fourccs  Se  qu'elle 
n'étoit  fans  doute  duc  qu'à  Teaudcs  pluies  &  à  celles  des  neiges 
fondues ,  l'eau  qui  étoit  amaffce  dans  cet  endroit  étant  épui- 
fée,  le  lacfctrouva  à  fcc  ^  l'on  découvrit  alors  dans  les  vafes 
abandonnées  &  qui  s'étoicnt  accumulées  dans  le  fond  de  ce 
lac  i  l'on  découvrit ,  dis-je ,  des  pins  ,  des  fapins  &c  autres  arbres 
qui  y  avoient  été  enfouis  &c  qui  probablement  étoient  plantés 
fur  le  bord  de  ce  lac  j  l'on  n'a  point  permis  à  l'eau  de  s'y 
amalTer  de  nouveau  »  on  y  a  mis  en  culture  ce  terrein  qui 
forme  aûuellement  une  plaine  ovale  relevée  fur  fiicirconfé- 
lence  par  des  bords  inclinés  du  côté  de  la  plaine ,  ce  qui  lui 
donne  la  figure  d'un  vrai  baffîn-j  fie  eft  une  preuve  de  ce  que 
Ton  dit  4^  le  pays  fur  Texiftence  de  ce  lac. 

.L*on  ne  remarque  dans  tonte  la  route  que  Ton  fuit  de  Gap 
^  Anfcllc,  que  des  rochccs  calcaiics,  excepté  du  fchite  dont 
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cft  formé  la  montagne  que  Ton  monte  en  quittant  la  grande 
toute  qu'on  tient  eh  fortant  de  Gap  jufqu'à  cet  endroit ,  alors 
le  chemin  n*eft  qu\ui  petit  fentier  dans  des  terres  qui  devient 
plus  roide  en  montant  à  un  endroit  appcllé  la  Rochette,  6c 

encore  beaucoup  plus  en  allant  de  la  Rochette  au  col  qui 
porte  le  mcmc  nom  ;  de-la  en  fuivant  la  crête  des  montagnes 
on  arrive  en  trois  quarts-d  heure  aux  Cafcs  de  Fondant,  d'eu 
l'on  dcfccnd  en  une  demi-heure  au  grand  Anfelle. 

Cet  endroit  eft  à  une  demi-heure  de  Saint-Lcger  j  qui 
.dépend  de  la  vallée  du  Chamfaur  ,  renomme  en  Dauphinc 
pour  la  tïontc  &:  la  quantité  de  fcs  grains  :  le  Chamfaur  a 
quatre  lieues  de  longueur  fur  deux  de  largeur  ^  il  eft  arrofé 
pat  le  Drac  qui  paflfe  à  Saint-Boncc,  chef-lieude  la  vallée ,  ic 
près  de  LeTdiguières  qui  eft  au  bout  de  cette  vallée  :  Ton 
traverfe  dans  la  route  qu'on  a  tenue  pour  aller  k  Saint-Bonet , 
deux  fois  le  Drac  &  plufîeurs  ruifleauz  ou  tortens ,  on  paflë 
dabord  au-deflbus  des  maiions  appellées  le  Diamant,  le  Drac 
ou  plutôt  une  partie  de  cette  rivière  qu'on  en  a  tiré  pour  des 
moulins  qui  font  à  droite  &  pour  les  arrofàgcs ,  on  le  pa0c 
pour  la  féconde  fois  fur  ce  pont  de  bois»  qui  eft  au-dclTous 
d'un  endroit  appelle  Saint-Julien. 

Le  premier  des  ruifleaux  cil  après  Scnczin ,  le  fécond  après 
le  hameau  des  Ariés,  le  troifièmc  &c  le  quatrième  appelles  les 
ruillcaux  de  Champoleon  &:d'Ourljèrcs ,  qui  forment  le  Drac , 
fc  joignent  au  dcflbus  du  hameau  de  Ricourt  ;  on  traverfe  le 
fécond  après  Ourûères,  près  d'un  moulin  <Sc  fur  un  pont  de 
bois  y  lorfqu'il  n'eft  pas  groffi  on  peut  le  paffcr  h  gué  au-dcflus 
defa  jonâion  avec  celui  de  Cbampolcon  \  le  cinquième  qui 
éft  peu  conilidérable  eft  à  un  quarc-d'hcure  de  diftance  du 
pont  de  bois  fait  fur  le  Drac  »  au-dcflous  de  Saint- Julien  : 
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enfin  les  deux  derniers ,  le  fixièmc  &  le  icptièmc,  font^  pca 
de  diftancc  de  Saint-Bonet. 

Ces  ruilîcaux  portent  dans  le  Drac  leurs  eaux  &  les  pierres 
qu'ils  roulent  i  celui  d'Ourficres  qui  vient  des  naontagnes  dont 
ic  revers  penche  fur  Château -roux  dans  l'Embrunoi'^ ,  en 
entraine  qui  font  calcaires ,  mais  moins  abondamment  que 
de  celles  qui  font  de  quartz  en  rocher  ^is,  on  y  voit  auiS 
quelques  parties  rchiteufcs}  parmi  ceux  qui  font  calcaires , 
on  en  diftîngiie  de  'pienes  qui  font  gris^le-fet  avec  ou  fans 
veines  blanches»  ipathenfcs  U  auifi  calcaires ^  te  ruilTeau  de 
Champoleon  apporte  des  qnarcz ,  des  granités  rouges  & 
niés-beaux ,  un  pea  de  ferpcntine  verdâtte ,  des  pierres  verdâ- 
très  tavelées  de  brun«  qu'on  diroit  être  de  lamoUaflc,  &  qui 
peuvent  être  une  forte  de  fêrpentine  ;  enfin  des  pierres  noirâ- 
tres avec  des  taclics  blanches  variées  par  la  figure,  &:  qu'on 
peut  aulTi  regarder  comme  une  forte  de  ferpcntine  ;  ces  der- 
nières pierres  perdent  quelquefois,  \  ce  qu'il  paroît,  la  ma- 
tière à  laquelle  les  taches  blanches  font  dues;  cette  matière 
eft  plus  tendre  que  celle  dont  le  corps  de  ces  pierres  cft  fait , 
loriqu'elle  eft  détruite  le  refte  de  la  pierre  a  tout  Tair  des 
pierres  trouées  des  volcans,  &  l'on  cru  à  la  première  infpec- 
tion  que  ces  jpierres  avoient  réellement  été  attaquées  par  Iç 
fên  de  quelque  volcan,  mais  les  montagnes  voifines  decê 
torrent  ne  donnant  aiiciui  indice  qu'elles  cullcntbrûlé ,  &  la 
comparaifon  que  l'on  fit  de  ces  pierres  trouées  avec  celles  qui 
ne  le  font  pas,  a  levé  les  doutes  qu'on  avoit  .eus  loriqu'ôn 
rencontra  les  preinières. 

Les  pierres  dont  on  a  vu  les  rochers'dans  leur  place  hàtii- 
relie  dans  la  route  de  Anfclle  h  Saint-Bonet ,  font  des  unes 
ou  des  autres  de  celles  que  ks  xuiû'caux  cntraûicnt  avec  leurs 
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eani  ;  pAt  exemple ,  lorlqa*on  vient  d'ÂnlèUe  à  Ouifîète  (  le 
ehemifi eftiUrlc  penchant  de  la  montagne}  &c  qu'on  e£b  du 
côté  de  h  vallée  d'Ourfièrc ,  on  trouve  des  quartiers  de  quartz 
en  rochers  ci  un  gris-clair  détaches  ,  il  efl:  vrai ,  mais  ceux  de 
la  gauche  du  Drac ,  fcmbbblcs  a  ceux-ci,  font  en  place, 
leurs  bancs  font  parallèles  cntr'eux,  épais  de  un,  deux,  trois 
&  quatre  pieds.  Se  un  peu  inclin Js ,  on  en  voit  jufqu'à  Our- 
fiècT)  desinorccaux  font  voir  des  plaques  de  petits  ccyftanx 
de  roche  ;  on  y  obferve  auiH  pa£  endroits  du  Tcl^itc  noirâtre 
dans  le  haut  ou  dans  le  bas  des  montagnes  :  comme  la  vallée 
d*OuiiKcc  ft'éwad  da  cdté  do  Cliât(»ii-i>oiui  fi;  de  Fraifiniècp» 
o&  il  jr  a  d'aflbz  bonnes  aidoifières  ^  les  £chitos  des  mootagnei 
de  la  vallée  d'Oivfihe ,  qui  font  du  cocé  de  ces.«rdoifîères; 
peiivent  bien  n'en  êoe  qti*«ne  continuité. 

La  vallée  de  Chaittpoleon  a  de  part  9c  d*antre  des  monta* 
gnes  chargées  die  cochers  de  quartz  en  rocher  >  qui  font  gra- 
niteux ,  à  bancs  inclinés  &  parallèles  entr'eux  ;  lorfqu'on  a 
dcpallc  CCS  rochers  quartzcux  ,  ceux  qui  fuivent  font  d'une 
pierre  calcaire  bleuâtre  qui  s'clèvcnt  dans  la  montagne ,  &c  qui 
en  longueur  continuent  jufqu  aux  approches  de  Saint-Bonct, 
alors  on  revoit  les  quartz  graniteux  ,  &c  tout  près  de  Sainc- 
BonetGe  font  des  poudingues  vitriiîables  gris>  dont  les  cailr 
loux  gris  on  blancs  U  «fo  gros ,  font  bien  liés  entre  eux  ; 
d'autres  de  ces  poudhigiici  fontrouiSitrcs,  leur  cailloux 
mal  réunis  ;  paimi  kl  (ocbcrs  de  quarts  il  y  en  a  de  veines  en 
gris  &  en  blanc  :  indépendamment  de  ces  rochers  quanzeuz 
ou  cakaiics  de  oetce  toute  *  on  jremaïqœ  encocedes  coteaux 
noiiâtia  »  fchiteux  ou  aigUleux ,  dcpnb  Chabotte  U  Cha* 
bottône,  piefque  juTqu'à  Saint  -Booét  ;  on  en  paflè  de  (èm- 
blables  peu  avant  cet  endroit  :  ce  mélange  de  rochers  quart- 
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zeiix,  calcaires  &  Ichiteux ,  ne  peut  toujours  que  paroître 
fingolicr  ;  il  faut  pourtant  dite  que  les- calcaires  dont  'A  s*agit 
ici  qui  font  placés  entre  un  endroit  appellé  Saint-Nicolas  flc 
Champolcon,  &  qui  s'étendent  jufqu'au-dcffus  de  Chabo- 
tonc,  ne  font  pas  entièrement  calcaires  :  lorfqu'on  jette  un 
éclat  de  cette  pierre  dans  l'cau-fortc,  il  y  excite  d  abord  une 
elFervcfcence  vive  qui  le  ralentit  pcu-h-pcu ,  &:  il  relie  fans 
ic  déformer ,  ce  qui  prouve  que  la  plus  grande  partie  de  cette 
pierre  cft  ou  quartzeufe  ou  fchiteufe. 

■  Les  fchitcs  de  ce  canton  j  comme  ceux  de  beaucoup  d'aa^ 
tm-cndroits  dont  <m  a  parlé ,  fe  décompoiènt  aU4bnent  $c 
deviennent  en  atgillè  que  les  eaux  entraincntpeu^i-pea  :  Ton  a 
£ût  mention  de  quelqijcs«fiêts  fingulicrs  que  cette  dèftruâioa 
a  Ojccaiionnés,  onenavoit  vu  un  au-defliis  d'onlieii  appellé 
Chaillot ,  qui  de  loin  a  tout  Tair  d'ctie  kXuite  de  la  deftruc- 
tion  d*tine  ville  ou  de  quelqu*endroit  confidérable  \  les  rochers 
qui  paroiflènt  être  calcaires ,  comme  •  ceux  des  âioncagncs 
placées  derrière  celles  de  la  chaîne  où  c(l  Saint-Bonet ,  ont 
été  tellement  détruits ,  que  ce  qui  en  refte  a  ,  de  loin  j  tout 
l'air  de  colonnes  ou  de  pyramides  qui  font  reftces  en  place  . 
après  la  dcftrudion  des  bâtimens  dont  ils  faifoient  partie} 
comme  il  y  a  une  certaine  quantité  &c  dans  une  certaine  éten- 
due de  ces  reftos  de  rochers  ifolés  àc  plantes  droit ,  on  fà 
rappelle  à  leur  vue  ces  anciennes  mines  antiques  de  villes 
Komaines'  ou  Grecques ,  que  les  amateins  dos  amiquités  ont 
làit  graver  âc  qui  font  il  pitrorciqncs. 

'  Lcs-montagnes  que  Ton-côtoye  en  allant  de  Saint-fionet  à 
Molines,  n'ont  point  ^té  ainfi  décomporées  ,  quoiqu*eIka 
rayent  été  beaucoup  \  leur  Commet }  mais  les  pertes  qu'eUcs 
ontfiiitcsont  formé  )i  lent  baft  des  amasde  tencs  &  dç  pierres 
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très-cotifidérables  ,  &  ces  diffi^rentes  matières  s*étant  \  la 
longue  réunies,  ontfouvcnt  donne  naiflancc  a  des  poudin- 
gucs  compofés  de  fable ,  de  cailloux  plus  ou  moins  gros  de 
granits  ,  de  quartz  en  rocher ,  de  ferpcntincs  &c  de  pierres 
calcaires  :  on  voit  de  ces  erpèces  de  monticules  dès  Saint- 
Bonct^  Us  (è.coacinucnt  jufqu'aux  pieds  des  hautes  monta- 
gnes; les  environs  de  la  Motte,  du  Villar-Saint'Picrrc,  de 
Fifançott  &  de  Charbillac  en  font  également  remplis  ;  le» 
luiflèauz  qu*on  traverfe  dans  cette  route  roulent  des  caillou» 
des  unes  ou  des  autres  des  pierres  qui  compo(cnt  ces  poudin- 
gocs;  Ton  pafle  à  gaé  un  de  ces  ruiflèaux  jentre  Saint-Boncc 

le  DcaCy  deux  autres  entre  cette  rivière  fie  la  petite  Ser- 
vaUè  ;  autre  rivière  dont  les  fources  ibnt  entre  la  Motse  & 
Molincs  j  on  pafTe  le  ruifTeau  auquel  elles  donnent  nai0knce 
&  pluficurs  ravines  avant  d'arriver  k  ce  dernier  village. 

La  vallée  de  Molincs  où  coule  la  petite  Servaifc ,  a  deux 
branches ,  l'une  renferme  un  endroit  appelle  les  Roys ,  &  une 
autre  nomme  Saron ,  l'autre  n'cft  point  habitée  \  lorfqu'ou 
a  quitte  le  Drac  qu'on  fuit  pendant  une  demi-heure  après 
St-Bonct ,  le  chemin  côtoyé  la  petite  Servaifc  qu'on  palfe  fur 
nn  pont  de  bois  après  Pilànçon,  on  la  repaflfc  au-delfous  de 
Villar-Saint-Pieme  fur  nn  pont  de  pierre ,  d'où  l'on  ahive  en, 
une  heure  te  demie  à  Molines ,  en  payant,  au  hameau  .do 
Serte.dépendant  de  la  Motte  :  Molines  eft  renommé  en  Dan^ 
pfainé  pour  une  efpèce  de  fromage  en  petits  pains  ronds, 
plats  Se  blancs,  qu'on  appelle  Toamu  de  Mo&us,  &  qui  eft 
fait  de  laie  de  chèvres  j  ces  fromages  font  le  principal  com- 
merce de  ce  canton ,  on  les  porte  k  Saint-Bonct,  d*où  ils  fe 
répandent  dans  la  province  ;  comme  la  vallée  eft  très-étroite, 
que  k  torrent  la  remplit  prcfqu  cntièrcmeuf ,  qu'il  n'y  a  point 
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de  terre  cultivable  entre  Tes  boid^  flt  Ifcs  ikieiitagnes  »  les  habi- 
tans  font  réduits  à  cultiver  les  pentes  de  ces- montagnes  « 
£inte  de  terre  ils  ne  fctiicnt  que  fore  peu  de  bled  de  lenr 
cnlrore. 

-  Quand  on  s'en  ticndroit  aux  pierres  roulées  par  le  torrent, 
pour  dctcrminer  la  nature  des  pierres  de  cette  vallée  j  quand 
on  s'en  ticndroit  à  celles  dont  les  poudingues ,  dont  on  a 
parlé  plus  haut,  font  conipofcs,  &:  à  celles  que  les  ruifleaux 
ou  torrens  qui  font  de  ces  montagnes  roulent»  on  ne  pouc- 
roit  guère  fe  tromper  fur  la  nature  de  ces  piètres ,  mais  on 
pettcafllirer  que  l'on  voit  des  rochers  des  unes  ou  des  autres 
de  ces  piètres  dans  les  montagnes  qui  dominent  cette  vallée  : 
outre  les  cailloux  roulés  par  les  torrens  qu'on  a  caraâérlTé» 
plus  haut,  on  en  aencore  vu  danscelui  de  la  vallée  de  Molines , 
qui  étoient  des  ferpentines  plus  ou  moins  vertes  U,  dures,  des 
ferpentines  qui  font  â*iln  Vert  noirâtre ,  d*autrcs  qui  font 
rchiteufes  ,  on  y  a  de  plus  obfervé  des  quartiers  de  quartz 
blanc,  des  pierres  d'un  jaune  roufsâtre  ferrugineux,  des  gra- 
nits rouges,  de  la  moUairc  tavelée  de  brun,  du  quartz  noie 
qu'on  pouroit  peut-être  regarder  comme  une  pierre  de  tou- 
che, des  pierres  talqueufes  a  paillettes  argentées  ou  dorées, 
des  fchitcs  graniteux  qui  ont  du  talc ,  de  même  que  des  pierres 
gravelëufes  aVftcdtt  talc  doré ,  des  quartz  en  rocher  à  grandes 
bandes  ioti|!bs>  vertes  èè  blanches  où  à  bandes  étroites  on 
lignes  blanches  &  gris  titantTur  le  noir  ;.  ces  deux  dernières 
pierres  peu^nt  être  regardées-  comme  de  jolies  pierres  qui 
mériterdiènt  d^ctte  miTcs  en  uflige  :  enfin  on  obferve  encore 
dans- le  tOrtènt'de 'cette -vallée  dés*  morceaux  du  minéral 
qu*on  appelle  eii  Ddiipliiné  dunom<le  Luiliirr>  il  y  a  un  filon 
de  ce  luifart  dans  la  vallée  des  Koysj  ce  filon  eft  renfermé 
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dans  an  qaara  en  rocher  ou  dans  une  eiçire  xonlUe->de-fer  \ 
on  prétend  dans  le  pays  qu'il  tiraver(è  les  vallées  des  deux 
branches  de  la  vallée  principale  :  la  montagne  de  Crcpon  qui 
cft  au-dcffus  de  Moline  ,  en  a  un  d  alkifou ,  &  celle  de  l'Ef- 
falicr  ,  vers  Ton  fommct  ,  un  de  charbon  de  terre  fituc  du 
côté  de  Molincsj  â£  non  fur  Ton  revers  qui  dcyccfc  fui  Saint- 
Bonct. 

Lorfque  l'on  fort  de  cet  endroit  ppi|C  aller  Ji  Corps  j  on 
dcfcend  au  Drac,  où  l'on  arrive  en  un  quart-d'heure  ;  on  le 
paflfe  fur  un  pont  de  bois ,  on  UilTe  à  :Sa|iche  le  chenûn  de 
Gap  9  on  piend  à  droite  le  long  dl^  Pi^c ,  on  en  fuit  la  rive 
gauche  jusqu'à  un  autre  pont  de  bois  quieft  .fur  le  ppc>  & 
à  une  heure  &  demie  de  chemin  »  on  f  raverfe  dms  cet  efpacc 
le  mou-Bel  qui  eft  à  trois  quartS'd'heure  de  rendtoic  où  l'on 
quitte  le, chemin  de.Gap,  à  un  quart-d'hcote  ^nruiifeau  de 
Rajon,  qui  eft  au-deflbus  de  BJou-Bel ,  &  ayant  une  petitç 
ravine  qu*on  traverfc  avant  d'arriver  au  pont  de  bois  qui  cft 
fur  le  Drac. 

Les  atterriflemcns  des  environs  de  Saint-Bonct  j  de  la  nature 
dcfquels  on  a  parle  plus  haut,  paroillcnt  fe  continuer  de  part 
&c  dautrc  long  du  Drac  >  ils  font  fei^lables  à  ceux  qu'on  a 
décrits  j  parmi  les 'quartiers  de  pierres  qu'on  rencontre  autour 
deSaiai!>fibnet,.il  y  a  des  granitcUo  dont  ^a.yaficté  eft  très- 
grande  dont  pluiieuis  font  tris-ioUs  }  ces  granits,|bnc 
tODBbés  faos  doute  du  haut  des  montagnes  qui  fe  font  par- 
confêquent.  beaucoup  jabailTécs  :  on  pafle  des  monticule 
Cemblables  aux  attetnlfemcns  de  Sain^fipnet  en  autant  au 
village  du  Noyer  qui  eft  apris  le  Rajon ,  &:  ou  en  trouve  de 
.même  nature  jufqu'à  Cf>rps  :  les  montagnes  calcaires  font; 
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du  côté  du  Noyer ,  comme  crénelées  îi  leor  fommet,  prewre 
de  la  perte  que  les  rochers  dont  il  cft  chargé  ont  faite. 

Ces  montagnes  calcaires  fe  continuent  julqu  à  Corps  ,  &c 
même  bien  au-dclh  y  leur  bafc  cft  de  fchitc  qui  fait  un  peu 
cfFcrvcfccncc  dans  les  acides,  ceux  du  moins  qu'on  a  exami- 
nés j  on  peut  même  dire  que  toutes  les  montagnes  qui  font 
fur  la  gauche  du  Drac  jufqu*à  Ton  embouchure  dans  l'Isère , 
qui  n'eft  pas  éloignée  de  Grenoble ,  cft  de  cette  compofîtion^ 
dans  ces  montagnes  font  les  villages  de  Poligny ,  qui  eft  avant 
le  RiouF-Bel,  de  Villeneuve,  qui  eft-cntié  le  Riou-Bel  &  le 
Rajon ,  du  Noyer  qui  eft  après  le  Rajon  »  de  même  que  les 
hameaux  des  Evats  &  de  Courte^  il  y  a. encore  fur  la  rive 
gauche  du  Drac  le  hameau  de  Pouillardan,  le  village  de 
Glefil,  le  village  &le  château  de  Lefdiguieies ,  le  pont  Ber- 
nard ,  le  Saut  du  Loup  &  le  village  de  Beaufaycux  j  tous  ces 
endroits  font  avant  Corps. 

Pour  venir  du  Noyer  à  ce  dernier  endroit,  on  dcfccnd  au 
Drac  que  l'on  paflc  encore  fur  un  pont  de  bois ,  d'où  l'on 
monte  en  un  quart-d'heure  à  la  plaine  d'Obfaignc  qu'on  laiflc 
à  droite  j  on  la  fuit  &  on  arrive  en  trois  quarts-d'heure  à  la 
grande  Seveiaife  >  qu'on  paflfe  fur  un  pont  de  bois ,  au  hameau 
de  Chaufayeux  s  on  laiffe  k  droite  ceux  des  Marais  &  de  la 
'  Pcyie  »  de  même  que  le  château  &  le  village  des  Herbeys  \  à 
im  quart-d'heure  de  la  Severaifè  on  travcrfe  nn  miflèan  dont 
le  pont  eft  de  bois  \  on  laiftè  le  hameiiu  de  là  Brou  Se  ta 
maifon  de  laNôte,  d*oik  Ton  monte  en  une  demi-heure  juC- 
qu'à  la  hauteur  d*A(pres,  qa*on  laiftè  à  droite  U  on  va  en 
trois  quarts-d*heure  à  Corps ,  par  ce  qu'on  appelle  les  travers 
de  Corps  qui  font  des  chemins  faits  fui  le  penchant  de  la 
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mùataf^côc  trèsrdangtrcux»  ctaiicbdrnés>pta  Jà  «arttttafene 
d'un  côté,  sparte  précipice  de  l'annc."  ! 
Les  montagnes  de  cette  route  &  celles  qui  font  for  la  rive 

droite  du  Drac  >  ont  des  rochcft. d'une  pierre  noirâtre  qui  fait 
d'abord  avec  ks  acides  une  cfFcrvcfccncc  aflcz  vive  ôc  qui 
laiffc ,  en  collant  j  les  éclats  qu'on  y  a  jette  fans  être  déformés  j 
les  bancs  de  ces  pierres  font  féparés  les  uns  des  autres  par  des 
lits  de  pierres  feuilletées;  les  uns  font  ondes,  6c  les  ondes 
font  quelquefois  prefque  circulaires  ,  ou  bien  ils  ont  tui€ 
dojucine  ou  talon  qui  Ce  recourbant  dans  le  haut,  va  former 
une  éilipiè  dont-  k  centre  cft  dans  k  vallon  y  .d'autres  rochen 
font  prefque  hprifbntaux  ou  perpendiculaires  &  incUhés  tan- 
tôt du  levant  an  couchant,  tantôt  du  .midi  an  no(d&  récl^ 
proquement ,  en  général  ils  k  font  tn  tout  fens  ;  les  ravins 
qu*onpaflc  ont  d'aflicz  mauvais  poudingues.  ' . 

De  Corps,  la  grande  route  paOe  k'  k  Mute  te  à  Vizille, 
d'où  on  Ce  rend  à  Grenoble  ;  on  a  obfervé  cntrt  Corps  &:  la 
Mure  ,  que  le  ruillcau  de  Corps  roule  des  cailloux  de  granits 
&  de  fchitcsj  &:  qu'il  y  a  du  fchitc  le  long  de  ce  ruiflcau  ;  on 
a  encore  remarqué  qu'auprès  de  Quays  le  terrcin  cft  peu 
folide ,  qu'il  s'en  éboule  fouvent  Ôc  qu'il  y  a  des  cailloux  rou. 
les  de  granit ,  de  quartz  Se  de  fchite  près  de  cet  endroit  &:  que 
depuis  Quays  jufqu'au  Fontant ,  le  fchite  règne  aveckai^ail- 
loux  roulés  ^  k  Pontant  où  J'on  paflc  fcu^  im  pont  de  pfttre 
la  rivierre  de  Bonne. ,  eft  k  une  heure  de  k  Mute  ;  jes  envifcoos 
de  cet  endroit  renferment  du  marbre  6c  du'  charbon  de  terre  j 
on  en  exploite  au  hameau  de  Fenfonnas ,  dépendant  de  k 
Mure ,  k  marbre  y  cft  noir  ôc  blanc 

De  k  Mure  on  va  à  Pierre- k-Ch&tel ,  on  paflè  le  long 
de  trois  lacs,  dont  le  premier  s'appelle  le  lac  de  Cgidclmc , 
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ks  cnverfcs  au-deflbns  dcrqucUes  eft  fioié  Sûnfr&iuvcttr }  4^ 
la*  î^iire  à  Picnrc-lcChâtcl ,  la  grande  routt  paffc  dans  un 
marais  où  l'on  met  paître  les  chevaux ,  les  ninklt  fie'lcs4xBufss 

cette  route  cft  parrcmce  de  cailloux  roules  fcmblablcs  aux  • 
prcccdcns  j  lorfqu'on  eft  au  fccond  lac ,  on  trouve  à  gauche 
des  rochers  de  fchitc  dur  ou  graniteux  qui  ne  fait  pas  cffcrvcf- 
cencc  avec  les  acides  j  on  continue  à  en  voir  quelque  temps, 
4iC  il  J  ft'à  la  Fray  des  fchitcs  un  peu  calcaires ,  ils  font  fuivis 
de  foêhMi  calcaires  qui  le  font  de  fchices ,  ôc  plus  on  appro- 
de  ViaiUc,  pto»l«s  fcbitcs  deviennent  de  la  nature  de  l'ardoife^ 
îkf^  a  màaac  qui  ne  font  point  dièrvefcence  dans  les  acides  ; 
«a  paflTe^  loiTqa'on  eft  aU'ddTas  de  ^nt-Sauveur ,  le  long 
de  rochors  de  tof  oalcaiie-^  font  alTez  confidérablft  6c  qni 
s'étendent  dans  TeTpaoe'de  quelqiles*  toiles  :  on'  monte  après 
Vizilleune  montagne  par  on  .beau  de  long  chemin  en  vis»  le 
long  duquel  il  y  a  dn  fdiite  en  petits  feoillets  ibuvcnt  afl« 
minces  ;  on  continuel  en  voir  de  part  &  d'autre  de  ce  chemin 
jufqu'k  la  dcfccntc  des  montagnes  qui  eft  du  côte  de  Greno» 
blc ,  de  forte  qu'il  paroit  que  la  marfc  même  des  montagnes 
qui  font  a  gauche  du  chemin  doivent  être  mifcs  dans  la  partie 
.ftbiteuTe  du  Dauphiné ,  c'eft-à-dirc  avec  celles  du  coucsdc  la 
EOBKUidie  >  du  fiourg-d'oifan  &c  d'Almont. 

'I/onia  rapppMé  /  tocfqu'il  s'cft  agi  de  -ces  demiefs  endroits 
^dés-icnvlroiis  dè Grenoble»  lesobfetvaâofisqo'ény  avolt 
(âites  :  on  peut  y  avoir-  recours  pour*  ks^  Ikc  afvcc  ceUcs-cl* 

I      •  * 
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CINQUIÈME  ET  DERNIER 

MÉMOIRE, 

Dans  Uquet  on  fait  une  récapitulation  de  ce  qui  a 
Aéditdanscet  Ouvrage  fur  les  terres  ^  les  pierres,. 
Us  minéraux  ,  .ks  corps  marins  fojfdes  &  Us  eaux 
duDauphiné. 

Quiconque  anroit  lu  ce  qui  a  été  dit  de  la  Minéralogie 
duDauphiné  dans  cet  Ouvrage,  n*enaurolt,  il  ftutlavouer, 
quedcsidéesqu^U.  reçoit  obligé  de  rapprocher  les  unes  des 
autres  pour  s*en  faire  un  cableau  qu'il  pût  fc  rcpréfcntcr  au 
bcfoîn ,  &  confuhcr  lorfqu'il  voudroir  fc  rappcllcr  les  endroits 
où  les  minéraux  le  trouvent  ,  6c  quels  font  ces  minéraux.- 
Pour  lui  épargner  cette  peine ,  j'ai  cru  devoir  faire  ce  tableau 
dans  ce  mémoire,  il  fera  l'abrégé  de  toutTouVragc.  Je  par- 
lerai d'abord  des  terres  ,  cnfuitc  des  pierres  ^  puis  des  nuné- 
raux ,  des  corps  madns  foifilcs,  &  finirai  par  les-eaux  ie  la 
dcgradarion  des  yonàfflies  qu^dks  occafionncnt, 

Des  Terres. 

LV)nipattt4irequ*en  général  les  fetxcs  lesiplus  communes 
cnDàuphiUé,  fontks  terres  fableufes  &  les  terres  argilleufes 
Ou  glaifcufcs  ;  fans  défigncr  les  endroits  où  l'on  voit  de  ces 
terres ,  il  fuffira  de  dire  t^ue  la  partie  du  Dauphiiic  que  l'on 
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a  nommée  partie  rablcufe,  n*a ,  généralement  parlant, que 
des  tcnes  de  la  nature  du  fable  ,  qui  ont  été  améliorées  pas 
les  engrais  que  Ton  jette  dans  celles  de  ces  terres  que  ron 
cultive  }.  Gtvp^,  parâe  Tableufe  n'étant  qu*un  atterrillement 
formé  de  temps  immorial  par  la  mer,  ic  cet  atterriiTemenc 
s'augmentant  tous  les  jours  par  les  matières  que  les  rivières 
&  les  torrcns  entraînent  des  montagnes ,  ces  terres  font  rem- 
plies de  cailloux  roules  ou  galets  de  différente  nature  j  fui- 
vant  que  ces  torrens  &  ces  rivières  defccndcnt  de  montagnes 
qui  renferment  des  fchitcs,  des  granits  ,  des  quartz  ou  des 
pierres  calcaires ,  ces  fables  font  plus  ou  moins  remplis  des 
unes  ou  des  autres  de  ces  pierres.  Comme  il  eft  rare  en  Dau- 
phiné  que  les  rivières  qui  vont  toutes  fe  jetter  dans  le  Rhône  « 
après  avoir  teçu  les  eaux  des  torrens,  no  reçoivent  les  eaux 
de  totteiis-qui  tombent  de  montagnes  graniteulcs  ou  de  mon- 
tagncs  calcaires  >  il  eft  également  rare  de  rencontrer  des 
iàbles  qui  ne  ioient  plus  ou  moins  jonchés  de  galets  giani* 
'  tenx  t  quaitsenx  ou  calcaires  )  ces  derniers  Te  voyent  princi* 
paiement  dans  la  partie  ballè  de  cette  province:  la  fineilè  des 
fables  eft  en  raifon  de  l'éloigncmcnt  où  font  les  endroits  d'oii 
les  torrcns  viennent,  plus  cet  éloignemcnt  cil  grand  &  plus 
CCS  fables  font  fins  ,  ayant  été  plus  broyés  par  le  roulement 
qu'ils  ont  fouftert  dans  les  eaux  qui  les  charioicnt  j  ces  fables 
font  ordinairement  ceux  des  vallées  de  la  plainequi  s'étend 
le  long  du  Rhône  ^  çtant  formés  par  le  broyen^ent  de  pierres 
de  différente  nature ,  As  né  doivent  pas  être  de  purs  fables , 
c'e^-àf-dire  des  iàbl.es  piiremei|t  vitrifiables,  majs  plus.  ou 
snpins  calcaires.,  fuiygqt  que  le?  .tprrens  viçndroQt  d*«.i|  piHS  ' 
grand  ou  d'un  moins  grand  nombre  de  inonfagnes  calcaires^ 
Us  peuvent  encorç  vai^  pat  Içs  $ugiU$$  o|i  Içs  gUifes  qiii  y 
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font  mélécf  par  les  tonens  qui  entraînent  de  ces.  terres ,  ic 
comme  le  Dauphiné  cft  rempli  de  beaucoup  de  terres  argil- 
kufcs  ou  glaifeufes»  &  que  les  fchites  y  font  très-communs  « 
ces  fables  doivent  être  mélangés  de  ces  terres  :  c*eft  dans  les 

montagnes  que  les  fables  purs  peuvent  fe  rencontrer,  ils  n'y^ 
font  pas  néanmoins,  à  ce  qu'il  paroît,  fréquents,  puifquc 
les  mollalTcs  ou  grès  tendres  qui  ne  font  pas  rares  dans  la 
partie  fablciifc  du  Dauphinc  font  elles-mêmes  calcaires,  ainfi 
que  les  fchites  de  la  partie  graaiteufc  ou  fchiteufc  de  cette  - 
province. 

.Quoiqu'en  général  on  puifTe  peut-être  dire  qne  toutes  les 
aigilles  ou  glaifes  font  vitrioliques,  on  .peut  cependant ,  à 
ce  que  je  penfe»  divifer  celles  de  ces  terres.  qu*on  voit,  en 
Dauphiné  en  aigilles  ïimplcs  ic  en  atgilles  vitfioliques  ;  quan- 
tité de  ces  terres  fe  chargent  d^une  efflorefcence  vitriolique  fi 
abondante,  qu*on  peut  les  diftinguer  des  premières;  cette 
efilorefccnce  eft  telle,  qu?elle  mériteroit  qu'on  établiflc  en 
Dauphiné  des  manufaâures  de  vitriol  autres  que  celle  dont 
on  a  fait  mention  ,  qui ,  h  proprement  parler ,  n'en  eft  pas 
une  ,  puifquc  ce  travail  n'a  été  entrepris  que  par  un  pauvre 
homme  h  qui  il  eft  même  impolliblc  de  vivre  de  ce  kul  tra- 
vail ,  &:  qui  ne  le  fuit  que  lorfqu'il  ne  trouve  -point  à  s'occu- 
per plus  lucrativcmcnt  ;  ces  terres  font  ordinairement  d'un 
gris  ferrugineux  plus  ou  moins  fpncc  approchant  fouyçnt 
du  noir.  ■ 

11  cft  rare  de  rencontrer  en  Dauphiné  de  ces  terres  qui 
foient  blanches,  op  en  employé  «cependant  une  d'un  beau 
blanc  à  TArn;^  }  on  peut  même  la  regarder  comme  un 
kaolin  :  il  fort  de  cet  endroit  beaucoup  de  poterie  qui  iè 
ttanfpoite  dans  toute  la  province  ;.  Iç.  kaplin  eft  une  terre 
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que  j'efpcrois  trouver  plus  commimémenc  en  Dauphiné  que 
je  ne  l'y  ai  trenvéc,  quoique  cette  province  foie  reûopiie  4$ 
beaucoup  de  granit  ic  qu*elle  foit  ainfi  de  U  nattfre  des  pays 
qui  donnent  le  plus  de  cette  terre;  celle  de  TArnage  cft  même 
la  fciilc  que  j'y  ayc  vue  &:  qu'on  puilfc  employer  a  faire  de  la 
porcelaine  ,  les  autres  n'étant  propres,  h  ce  qu'il  me  paroît, 
qu'à  fabriquei  de  U  tuile,  de  la  brique  àc  de  la  poterie  coni' 
mune. 

La  grande  plaine,  celle  qui  s'étend  d'un  bout  du  Daaphiné 
à  Tautre,  le  long  du  Rhône ,  les  vallées  &:  une  grande  partie 
des  montagnes  étant  fableufes ,  le  Dauphiné ,  dira-t-on  pcnt- 
être,  n*eff  pas  on  pays  dont  on  puiflè  eipérer  une  grande  fer« 
tilité  en  grains  \  il  fembte  que  tout  portetolt  à  le  pen(cr ,  mais 
rinduftrie  humaine  a  fttppléé  à  ce  ^oe  la  nature  lui  a  tefuTé. 
£n  e£fet  qui  déctirolt  ce  qUA  les  I>Miphinois  ont  fait^  font 
tous  les  jours  pour  la  culture  de  leurs  terres ,  préfenteroit  un 
tableau  intcrcffant  6c  varié  ,  où  Ton  verroit  une  induftrie 
peu  commune  qui  ne  fcrcfufe  pasaux  peines  «Se  aux  fatigues, 
qui  fait  vaincre  les  obftaclcs  les  plus  grands  ,  afFromei:  les 
dangers  &  furpaflcr,  ce  fcmble ,  les  facultés  de  gens  qui  ne 
font  p.is  accablés  par  la  dernière  des  misères ,  feulement  par 
ce  qu'ils  ne  font  pas  inférieurs  aux  moyens  &  aux  rcflburccs 
que  Telprit  humain  trouve  en  lui-même ,  lorfqu'il  fait  ic 
roidir  contre  les  obftacles  que  la  nature  &  les  hommes  oppo- 
fentàfon  bonheur;  on  verroit  des  hommes  habiles,  non- 
feulement  à  rendre  fertiles  les  plaines  les  vallées  qui  com- 
munément font  d'une  culture  aifôe  ^Kile ,  mais  encore 
des  pentes  de- montagnes  rapides  6c  efcarpées  ;  on  verroit  des 
hommes  qui  ne  cofmolflcutdesloixde^rhydrolique  que  celles 
que  la  nature  donne  en  naillànt  à  tout  homme  »  &  qui  ne  fc 
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développent  que  dans  le  bcfoin ,  conduire  des  eaux  a  pluficuis  - 
lieues  de  diftancc  de  l'endroit  d'où  on  les  tire  a  celui  çù  elles 
font  néceflairesi  on  verroit  des  hommes  qui  lavent  oppofcr 
des  contreforts  à  la  rapidité  des  eaux  qui  tombent  des  mon- 
tagacs ,  Se  qui  dans  leur  chûte  cntrament  trop  fouvepc  les 
terces  cnferaencécs  ou  qui  font  prêtes  à  recevoir  la  femeace; 
on  verroit  des  hommes  contenir»  par  des  digues»  des  torreos 
qaï  encore  plus  fouvent  ravagent  6c  mondent  tout }  on  verroit 
enfin  des  hommes  dror  mime  parti  de  ces  ravages  occaiion- 
nés  par  ces  torrenstoujoursdangei:eitt.Ceubleaa  fidèle  inte^ 
refTeroit  iâns  doute  poor  des  honmies  auffi  induftrieux,  fi 
fupériears  aux  travaux  qu'une  culture  difficile  exige  &  fi  1^6* 
reiTants  pour  l'état,  Ôc  qui  n'autoient  befoin  que  d'être  aidés 
ou  moins  furchargés  pour  étendre  cette  culture  Se  la  porter, 
au  degré  cmincnt  où  l'induftrie  humaine  peut  la  porter.  Les 
différentes  parties  de  ce  tableau  font  difpcrlecs  dans  cet 
ouvrage  ,  les  réunir  ici  ce  fcroit  fe  trop  écarter  de  l'objet 
principal  ;  il  fera  facile  d'en  faire  l  enfcmblc  à  quiconque 
voudra  favoir  Tétat  aâuel  de  la  culture  des  terres  en  Dau- 
phinc.  Pour  revenir  aux  terres  ,  on  dira  donc  qu'on  peut 
réduire  celles  qu'on  a  vues  dans  cette  province  atix  terres 
fuivantes. 

I.  La  terre  végétale  des  bruyères  Se  des  bois. 
X.  La  terre  végétale  des  marais  Se  des  prairies  qui  forme 
les  tourbes. 
}.  La  terre  argilleufe  plus  ou  moins  tenace* 
4.  La  terre  glaifeufe  gris-ferrugineux ,  noirâtre»  noire. 
La  terre  rouge  de  Sanguine. 

6.  La  terre  blanche,  douce  au  toucher  ou  kaolin. 

7.  Le  fdbk  blanc  gtainu»  angulaire  biiUant. 

LUI  X 
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•  8.  Le  fable  jaune  ferrugineux. 

•  5>.  Le  fable  graveleux. 

I  o.  Le  fable  mclé  de  parties  argilicufes ,  glaifcufcs  U  cal- 
caires. 

Les  terres  des  numéros  i ,  &  i ,  fe  trouvent  dans  les  endroits 
indiqués  dans  leurs  dénominations  ;  celles  des  numéros  3  &: 
4,  dans  mille  endioits  des  trois  parties  fablcure»  calcaire  6c 
graniteufe. 

La  terre  rouge  \  un  endroit  appelle  Teire-iougei 

•  '  La  terre  blanche  ou  kaolin  à  l' Amage. 

Le  iable,  rien  de  û  commun  dans  la  partie  iableufe,  rare 
dans  la  partie  calcaire>  plus  coinmundans  la  partie  graniteufe. 

Des  Pierres, 

Lcsefpccesde  pierres  que  le  Dauphiné  fournit ,  font  beau- 
coup plus  multipliées  que  ne  le  font  celles  des  terres  ;  cette 
province  dans  toute  fon  étendue ,  à  l'exception  d'un  petit 
canton  qui  en  ell  peu  fourni  ,  a  de  la  pierre  propre  à  la 
bâtifle:  fcsdcux  premières  parties  renferment  outre  cela  des 
pierres  bonnes  à  faire  d'excellente  chaux ,  &  û  la  troifième 
n*en  poflede  pas,  elle  borde  la  féconde  qui  en  eft  remplie 
dans  toute  fon  étendue  ;  outre  ces  pierres ,  cette  province  en 
renferme  qui ,  indépendamment  de  leur  bonté  pour  la  bâttflè» 
peuvent  fervir  à  Tornement  de  ces  bâtimens»  favoir  les  mar- 
bres »  les  granits,  les  pierres  ferpentines  \  fî  elle  n'a  pas  beau- 
coup de  bonnes  atdoife  qu'on  pitUTe  employer  à  la  couverture 
des  maifons,  les  fîcnnes  étant  plus  ou  moins  calcaires,  8c 
étant  ainH  plus  aifément  attaquées  par  les  effets  de  l'athmof- 
phèrc ,  ce  u'cft  peut-ctrc  que  parce  qu'on  exploite  mai  les 
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ardoifières  qui  font  exploitées  6c  qu'on  fc  contente  d'cxtiaiie 
les  bancs  qui  font  à  rcxtérieur  de  la terre ,  au  lieu  de  former- 
dé  larges  &  profondes  excavations  ou  des  puits  au  moyen 
defqucls  on  pût  parvenir  jufqu'à  des  profondeurs  confidéra- 
bles  oii  ordinairement  les  pierres  font  de  metllenre  qualité 
qu*à  l'extérieur  de  la  terre.  Si  It  Dauphiné  n*a  également  pa» 
beaucoup  de  grès  qu'on  pnillê  employer  à  la  cooftruâion  dea 
chemins ,  il  trouve  beaucoup  de  reflburcc  dans  les  galets  ou 
pierres  roulées ,  au  moyen  de(quels  on  en  peut  faire  d'cxcel" 
lents  par  encaiflement;  chemins  qui  étant  une  fols  bienfaits^ 
demandent  moins  ibiivent  d'être  reparcs  ,  ou  font  d  une 
réparation  ou  d'un  entretien  plus  faciles  ;  ils  n'exigent  mcmc 
prcfque  point  pour  leur  conflruction  des  hommes  dont  Tctat 
Ibit.dc  faire  des  chemins ,  ce  que  les  chemins  en  grès  exigcnf» 
Généralement  parlant ,  le  grès  que  le  Dauphiné  peut  avoir 
e(l  cendre  ôc  ufi  peu  calcaire  }  il  y  porte  le  nom  de  mol- 
lalfe ,  quelques  endroits  en  ont  qui  font ,  fi  oii  peut  le  dire  > 
'  trop  bons  pour  la  conflruâlon  .des  chemins  ;  ils  tiennent  de 
la  nature  du  grès  qu'on  appelle  Cff^cuix  dans  les  grefleries 
d*£tampfcs    de  Fontainebleau  i  les  carriers  le  rejettent  com« 
me  étant  trop  dur  Se  d'une  taillé  trop  difficile  :  on  trouve 
encore  en  Dauphiné  »  dans  quelques  endroits ,  des  grès  qu  i  par 
une  raifon  contraire  9c  plus  réelle ,  ne  peuvent  être  empk))  és  > 
ceax-ci  font  trop  tendres  &r  de  la  nature  du  grès  Courjas  ;  le 
gics  franc  qui  tient  le  milieu  entre  les  deux  autres  fortes  j  n'y 
cft  pas  commun  ;  au  rcfte  ce  défaut  peut  être  amplement 
compcnfé  par  ks  galets  comme  on  vient  de  le  dire. 

Les  granits  font  des  plus  beaux  des  plus  communs  en 
Dauphiné  :  il  faudroit  nommer  un  nombre  infini  d'endroits 
de  ceux  qui  font  icnfeonés  dans  la  partie  granitcufc  de  cette 
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province,  fi  on  voitloit  indiquer  tous  ceux  qui  ont  de  cette 
pierre  ;  indcpcndammcnt  de  ceux-ci,  il  y  eu  a  encore  fur  le 
bord  du  Rhône  du  coté  de  Vienne  &:  de  Tcin ,  qui  ne  le  cèdent 
aux  premiers  par  leurs  qualités  >  ceux  qui  Ibnc  les  plus 
CpflomuQS  dans  les  iin^  pu  les  autres  de  ces  endroits ,  font 
les  granits  gris-blanc  ou  grankello  de$  Italiens,  c'e{l-à-dire  ceux 
éoat  les  grains  ùmt  gris  àc  bUnc  j  quelqi^  endroits  en  fou£« 
nidènt  cependani;  qui  font  rojiges  »  les  uns  iBç  les  nunes  font 
d*un  grain  plus  ou  moios  ferrée  il  y  cn|i  bcsap^pup  dont  les 
grains  font  celkment  foiidus  les  un^  avec  les  ancres ,  fi  on 
peut  parler  ainfi,  qu'ils  ne  pwiûènt  plus  ^  qiie  ces  granits 
iêmblent  avoir  été  formés  d'une  pâte  qui  ne  varie  que  par  la 
couleur  j  ces  granits  appiochènt  beaucoup  par  cette  pâte  de 
ces  pierres  antiques  que  les  Italiens  regardent  conune  des 
porphyres  verds. 

Les  grains  de  ceux  où  ils  font  apparents  &:  diftinifts ,  varient 
beaucoup  par  la  grolTeur  &:  par  leur  nature  )  on  eu  trouve 
grand  non^brc  qui  ont  de  cpux  que  les  Italiens  aiment  voir 
dins  les  granits  antiques ,  je  veux  dire  de  ces  grandes  plaques 
de  fpath  fuûblcs,  qui  forment  dans  ces  grani»  de  grandes 
taches  blanches  qui  prennent  un  poli  plus  ou  moins  tranfpa* 
'  rent  qui  font  fi  ^ien  dans  ces  fortes  de  pierres  \  les  rochers 
des  granits»  quoique  communément  |afiGe%  gros  pour  qu'on 
pût  en  tirer  des  colonne^  d'un  très-beau  fuft,  ne  le  font  pas 
cependant  aflez  pour  fournir  des  obélifques  de  la  grandeur 
des  obélifques  Egyptiens  qu'on  voit  à  Komis  >  néanmoins  on 
en  trouve  de  temps  en  temps  qui ,  étant  exploités  avec  foin  , 
donncroient  des  maffcs  qui  k  cédcioient  pcobablcmcat  peu 
à  ces  obclifqucs  anciens. 

On  commcncç  à  oc  plus  douter  que  les  pierres  que  nQus  • 
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regardons  comme  éts  grairifs  ciomparables  k  cetui  d'Êgyptc , 

en  font  rccllcmcntj  &  qu'ils  peuvent  foutenir  le  parallèle; 
il  le  rencontre  cependant  encore  des  perfonnes,  6c  fur-tout 
parmi  celles  qui  aiment  les  antiquités,  qui  veulent  que  le  gra- 
nit d'Egypte  foit  bien  différent ,  &:  qu'au  moins  il  Ibit  bien 
fupécicur  à  ceux  de  France  ;  il  fcmbie  qu'ils  craignent  que  les 
morceaux  antiques  faits  de  cette  pierre ,  ne  perdent  par-là  de 
leur  prix,  pu  plutôt  cette  opinion  ne  vient  (foc  de  £e  qii*ils 
ont  lu  qu*on  ne  troavoit  du  granit  qa*en  Egypte  ,6£àc  refpèce 
d'enthouiiaûne  avec  lequel  cettains  auteurs  &  fur-toui;  cer* 
tains  voyageurs  en  Egypte  parlent  des  ouvrages  faiâ  dans  ce 
pays  avec  cette  e(pèce  de  pieitc^  c^eft  pour  ces  fortes  de  per- 
fonnes qu*on  a  cru  devoir  ràp^orter  ici  les  atteftatiofns  que  le 
plus  habile  marbrier  de  Rome,  M.  Vinçlli,  a  donné  au  fujct 
des  granits  de  France  h  M.  Fauchet ,  principal  du  collège  de 
Navarre  a  Paris.  M.  Fauchet  ayant  prclcnté  à  M.  Vinclli  deux 
cchautillons  de  granits  do  France  pour  favoir  ce  qu'il  pen(bit 
de  leur  qualité  ,  fans  lui  dire  d'où  ces  pierres  avoicnt  été 
tirées  j  M.  Vinclli  après  les  avoir  touchées  Se  examinées,  ne 
ttottva  aucune  différence  entre  ces  pierres  &c  le  granit  anti- 
que» puirqu*il  les  reconnut  pour  être  des  fortes  de  cette  pierre> 
comme  il  eft  conftaté  par  les  dcnx  atteftations qu'il  en  donna» 
qui  foat  rapportées  €i-deflbtis  (t),dc  que  Ton  conièrve  en 

(l  )^  Antonio  Vin^Ufivpeliaù  m  Romaptntù  tutti  piètre  antiche  iopp9êk 
^ver  tentato  ,  e  njfe^ijiaro  corne  il  fcdppello  ajficuro  ,  e  certifco  che  la  da.  Pietra 
femata  fotto  il  mio  Jigillo  egranito  grigio  orientale  in  fidc  cio  ho  fatto  la  preftait 
t  ftgniau  tpmt  U  mit  mmte*  Rtma  iiii  Giûgiéo  tjSf.  JoÀMMtà  KhiUK  . 

Jo.  Aumùe  Vmtl  ifcArp»llMio£RfmafnÙ9tKlle pietr*  wUteBt  Ji^po  Ji  évât 
tentato  ,  e  ajfeggiato  ton  il  feapello  tt^earo  e  certifico  che^  h  da.  Pietra,  fermMA 
fotto  il  mio  fgilîo  e granito  roffo  orientale  délie  Guglie  die  Roma  in  fide  di  cio  ko 
fattQ  la prtfenu t  e  figftata  Roma  i\  QwpM  Vfif.  Jo*  Aatonh  Viadli, 
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original  dans  le  cabinet  d'hiftoire  naturelle  de  M.  le  Duc 
d^Orléans  j  M.  Fauchct  les  y  ayant  dépoTées  comme  on  mo- 
nument en  €x9em  de  la  bonté  des  granits  de  France  >  Tun  des 
granits  examinés  par  M.  Vinelli  a  été  pris  par  M.  Fauchet  k 
Gran ville ,  6c  Tautie  qui  eft  rouge  Ta  été  par  le  même  M. 
Fauchet  dans  les  chantiers  de  Cherbourg ,  où  ils  avoient  été 
apportes  pour  le  quai  de  cette  ville,  ce  qui  a  été  écrit  pat 
lui-même  au-dcflbus  des  atteftations  de  Nt.  Vinelli ,  qui  a  ~ 
appolé  Ton  cachet  li  ces  aitcllations  auxquelles  font  atta- 
chés les  granits  ,  au  moyen  d'une  ficelle  qui  travcrfe  un  trou 
fait  a  chacune  de  ces  pierres,  &  font  retenues  par  le  cachet; 
on  lit  encore  au  bas  de  ces  attcllations ,  écrit  de  la  main  de 
M.  Fauchet ,  qu'un  antre  marbrier  de  Rome  lui.avoit  dit  la 
même  chofe  que  M.  VincUL 

•  Après  de  femblables  attcftations  ,  il  me  fcmble  que  les 
granits  de  France  devcoient  prendre  de  la  faveur»  8c  que  ceux 
qui  aiment  à  décorer  leurs  appartemens  de  tables ,  de  vafes  » 
de  colonnes  de  granits ,  ne  doivent  plus  avoir  recours  à 
ritalie  ,  où  ces  fortes  d*ornemens.  font  toujours  d*un  haut 
prix  j  il  eft  vrai  que  la  nature  de  ces  pierres  n*eft  pas  la  feule 
propriété  qui  les  mette  à  ce  haut  prix que  leur  antiquité  8c 
la  beauté  de  leur  travail  y  contribue  beaucoup;  mais  la  France 
renferme  des  fculptcurs  d'un  mérite  qui  ne  le  cédc  guère  aux 
fculptcurs  Grecs  auxquels  font  dûs  les  morceaux  qu'on  décou- 
vre dans  les  fouilles  faites  en  Italie ,  ôc  qu'on  achette  fi  chers. 
N'eil-il  pas  temps  de  profiter  des  richelfcs  que  ja  nature  nous 
a  prodiguées ,  Se  d'exciter  les  artiftes  à  porter  leur  art  au  fuprc- 
sne  dq$ré  *  iiii  eft  vrai  qu'il  ne  les  y  aycat  pas  porté,  malgréles 
chef -d'œuvfes  qui  font  fortis  de  leurs  mains  ^ qui  en  fortent 
tons  tes  jouis,  ^htS-^oemts  qui  feront  de  Paris  &  de  la 

France» 
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France  entière,  le  pays  où  il  faudra  venir  reprendre  le  bon 
goût  û.  jamais  les  aces  retombent  dans  l  inaAionoîiiis  étoient 
tombés  dans  les  temps  d'ignorance. 

Les  marbces  découvem  jufqu'à-préfent.en  Daupt^iné,  ne 
peuvent  pas ,  à  ce  -qu-il  pftroît ,  foutjïntr.  un  .parallèle  aiiffî 
avantageUx.avec  les:marbccs  aatiqucs  que  les  granits  de  cette 
province  avec  ceux  d*Eg^te  :  la.conaparaifon  qn'on  en  pour», 
roit  fiiitc  avec  tadotains  macbces*dii  Langucfdoc ,  &.  peut-être 
même  avec  ies  nvltbtes  deFIandcç,  ne  leur  rcrpit,pas  ftvora-. 
ble,  quelques-uns  ndanoioins  méritent  quçlqu'attention  >  il 
s'y  en  trouve  de  noir  fouetté  de  grandes  &  larges  veines  blan- 
ches ,  qui  en  font  un  marbre  auquel  il  ne  manque  que  d  çtrc 
d'un  aufïibcau  noir  que  le  marbre  antique  coupe  de  fcmbla- 
blcs  veines  qu'on  voit  dvins  pluficurs  monuments  de  Rome 
pour  être  un  marbre  précieux  j  une  brèche  rouge  du  Dau- 
phinc  cft  encore  une  pierre  qui  n'cft  pas  fans  mérite  :  d'autres 
marbres,  quoique,  d'un  fond  gris ,  font. allez  jolis  &c  pren- 
nent un  .aflèz  beap  poli  pour  qu;on  ne  les  néglige  pas.  Je  ne 
doute  prefqQQ  pas  que  fi.on  f^Aiif  d^  reçhercbes.cncore  plus^ 
particulières  de  ces  pierres  qu'on  n'en  a  faitq  jurquVpréfent; 
on  n'en  trouvât  ^ans  les  hautes  montagnes  calcaircsy  dans 
celles  fur-tott(  qui  appcoclient  des  montagnes  çcaniteuics  } 
qu'on  nt  décronvnt.  des  marbres  d'un  prix  encore  plus  pré- 
cieux que  n'cft  celui  des  pierres  /emb^ables  qu'on  a  déjà  trou- 
vées dans  cette  province ,  d'autant  plus  que  les  pierrie$  de  ces 
montagnes  calcaires  font  d  un  grain  iin>  net,  &:  fufçcptiblcs 
d'un  certain  poli.  .      '  .. 

Le  Dauphinc  fi  bien  fourni  des  pierres  les  meilleures  &  les 
plus  propres  k  unebàfiûc  fqli^dç|«îiprnçe,  ne  manque  pas  plus 
<^im  aufte  çij^pe  dçjpieae^qpf  .p^j^c  /HX^  à  en  aug^ucntcç 
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les  ornemens  ;  )c  veux  dire  la  pierre  à  plâtre  ,  cette  pierre 
n'eft  pas  d'un  grain  fcmblablc  à  celui  qu'a  la  pierre  à  plâtre 
des  environs  de  Paris ,  crpccc  de  pierre  que  beaucoup  cTou- 
vricrs  ,  qui  prétendent  être  connoiiTciirs  en  ce  genre  & 
doivent  Tctre ,  prétendent  être  d'une  qualité  fupérleare  à 
toutes  les  efpèces  de  pierres  ^  plâtre  qui  Ibflt  femblablesà 
celles  da  Dauphtaé }  celle-ci  ii*ëft  point  gniinie ,  mais  fibreu- 
fe,  oa  bien  elle  eft  én  lames  triaagulaites, ièmblable  k  cette  * 
forte  de  gyps  ou  pierre  à'plâtte  qa*oa  appelle  commonémcnt 
à  iWis  du  Talc  ou  du  Tàrtw  >     que  les  uatnralifles  ont 
ippellé,  on  ne  fait  pas  trop  pourquoi  i  fptatban  AJààrmmy 
miroir  d'âne  ;  tafts  fpeculans  ,  pierre  Ipéculaire ,  ou  Cypfum 
iriangularc  j  Gyps  triangulaire. 

Cette  forte  de  pierre  cfl:  rcjcttée  par  les  plâtriers  des  envi- 
rons de  Paris,  comme  ne  donnant  point  un  auili  bon  plâtre 
que  la  pierre  gtainue  j  le  plâtre  de  la  première  forte  eft  bien 
plus  fin ,  plus  blanc  j  mais^  fuivant  eux  >  il  ne  tient  point  auili 
itlortcmcnt  dans  les  bâtimens  ;  ce  plâtre  eft  iimplcment  em« 
ployé  à  faite  dts  figures ,  ces  figures  demandant  on  plâtre  fin 
éc  trb'blànc  ;  c*eft  auifî  de  ce  plâtre  que  ks  mouleurs  de 
médailles  en  plâtre  (e  iètvent  pour  prendre  Tempreinte  de 
ces  médailles.  Quel  queToit  le  degré  de  croyance  que  Toa 
doive  avoir  à  l'opinion  des  ouvriers  qui  cmployent  à  Paris  le 
plâtre  de  ces  environs,  cctntduDàophtné  mettent  en  ufage 
celui  de  cette  province ,  &:  en  font  cas  j  la  pierre  eft  fibrcufe, 
d'un  très-beau  blanc  foyeux,  quelquefois  d'un  briilantdargcnt 
poli  «Sj  éclatant ,  fur-tout  lorfqu  elle  eft  fous  la  forme  de  Ja 

•  ■  »  •         •  • 

pierre  fpcculairc.  '  .  :  •  

Quoique  je  n'aye  pas  f&ivî  un  ordre  fyftématiquë  en 
l)mt  dcspiciics»mais  ceUiidc  l'eno^Ioiqa'où  fiUt  deces^ime» 
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du»  rnûge  commua  de  U  vie  ;  on  pouna  peut-écie  pcnTcC; 
qoe  je  n'aurois  pas  dû  patkc  de  cette  pierre  précifément  à  la 
fhite  des  marbres  ;  ce  ne  (èront  pas  fans  donte  ceux  des  chy-^ 
miftes  qui,  comme  l'aotiBur  des  Elémcns  de  Minéralogie 
Docimaftiquc ,  prétendent  que  »>  toutes  les  terres  &:  les  pierres 
M  dont  notre  globe  cft  compofé ,  font  autant  de  Tels  qui  pour 
w  être  prives  de  faveur  &:  non  folubles  dans  l'eau ,  n'en  font 
M  pas  moins  de  vrais  mixtes  falins".  En  conféquencc  de  ce 
principe ,  la  craie  «  la  pierre  calcaire  «  les  marbres^  les  fpatha 
calcaires  font  une  combinaifon  de  Tacide  phofpborique  avec 
une  terre  ahforbante  j  la  pierre  à  plâtre  ^.ia  piecre  fpéculairç 
en  font  une  de  Tacide.  vitrioliqae  avec  une  femblable  terre 
abfocbante.  L*antFur  de  ce  ièntiment  avertit  daps  une  not^ 
de  la  page  ta  de  la  pté&ce  >  que  la  connoîflànce  nouvelle  dae 
à]achymie,«paflcra  peut-éorcencote <^ns  refprit  de  bici> 
i>dcs  gens  pour  un  paradoxe  Jnfoutenable  «  :  je  ne  fai  pas  qui 
feront  ces  gens  qui  regarderont  cette  opinion  comme  un  p<tnt- 
ioxe  infoutenabU ,  mais  il  mc  paroît  que  fi  cette  opinion  n'en  cft 
pas  un ,  mais  un  principe,  elle  en  approche  beaucoup j  que 
la  craie,  que  les  marbres,  que  les  fpaths  calcaires,  qui  font 
infolubles^  foicnt  de  la  même  daHc  que  les  Tels  folubles,  les 
fyftématiques  trouveront  probablement  cette  nouvelle  connoif- 
foMc  due  à  la  chymie  un  peu  trop  nouvelle  pour  qu'elle  puille 
£tiie  ainfi  adoptée  dès  qu^elle  ^  pKQpofee  >  malgré  l'aiTuranGC 
g»cc  laquelle  oa  la  ptopoCe*  •  * 

.  Quoiqu*Henfokf  aurefte,delA/qctuiieqiiepoocra&itc 
onte  noHvctfc  flpmoi^iiiM  Jêh^U  ifymU,  j*ai  au  dévoie  iuivic  le 
fentiment  de  beaucoup  de.  Minéc%|qgîûçs  qui  tangent  If 
fuoBeà  ffMtie  pris  kf  pienes  palca|i«Bs  »  ièndmeilt.  qiû  Ce 
IKonsa  atipuyé.dc  U  nmrçUe  ppinioii  >  û  jamaisi  ccUe-ci  çft 
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adoptée  c6inm<:  vraie  &qa*dle  foiit  confirm6é  par  un  gràtid' 

nombre  d'expériences  qui  ne  foicnt  pas  diâécs  par  un  efprit 

^    n   '  '  .....  r..  •     .     .        '.      ,  ^ 

fyftcma  tique. 

■  Il  pourra  pcitt-être  encore  paroître  étrange  a  tataincs  gens 
parmi  les  chymiftcs ,  &  lur-tout  parmi  les  iiaruraliftcs ,  de 
voir  {)laccr  dans  la  mime  clalTc  les  ardoifcs  &:  les  fchites ,  &: 
d'apprendre  que  ces  pierres  font  un  fcl  rcfultant  de  la  com- 
binaifon  de  l'acide  vitrioiique  avec  une  terre  calcaire  'y  cette 
èj^inion  paroîtra  aù  ilâoiiis  (ingulii^rc  b.c^cux  qui  Regardent  le 
ftfaftê  3c  TardoiTc  côninic  un  dépôt  de  terre  argilleufc  ou  de 
terre  réiAilrwt  de'Ia  deflxuâioa  dë&  végéttùx  \  nous  ne  cher- 
cherons pa»  à  prendre  parti  entre  de  fi  grands  maîtres ,  nous 
nous  contenterons  de  dire  que  le  fchite  eft  une  piene  très- 
Commune  dans  la  pactise  granitcufe  6n  Tchiiteuie  de  cette  pro- 
vince, que  ces-fcbites  font  ordinàiremeût  Un  peu  calcaires , 
que  lorfqu'on  jette  un  fragnaent  de  ces  pierres  dans  feau-fortc , 
cette  eau  jette  quelques  petits  bouillons  fcmblabics  a  ceux 
que  les  matières  calcaires  excitent  dans  cet  acide  ,  &  que  le 
fragment  y  rcftc  en  fuite  fans  fc  dillbudrc  ;  ces  fchites  varient 
beaucoup  par  la  dureté  ,  fouvent  ils  font  mêles  de  grains 
femblables  à  ceux  des  granits,  d  autres  renferment  des  rognons 
ou  des  veines  de  fpath  calcaire}  ils  .varient  auflî  beaucoup  pat 
la  couleur  y  ils  font  plus  ou  moins  gritf»-  brans  ou  noirs  ;  cesi 
couleurs  dépendent  pfobabiement  de  parties  ferrtigiiieniès 
qui  font  plus  ou  moins  abondantes  dans  'Ces  pienes  ibus  la 
fàiâsK^o&tm.  4e  fei  vicrioliquie.  Tel  qui  fe  maniicfte  fou- 
ventidans  certailis  fchites  en  formant  une  eiicTvefcefice  fur  la 
furlficeextériebiedcicespierfcs.  ' 

Un  pays  qui  ^oflsmè  le  DaupHi^é  paroit  manquer  de  k 
pkrrc  meulière  de  la  nature  de  celle  de  la  Fetté-fous^ouacic» 
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que  je  jp enfc  étie  une  efpèce  de  pierre  k  fuiil  ou  d'agathe  y  ce 
pays ,  dis-je ,  ne  ponvoit  ne  pas  jctccr  les  yeux  fur  d'auties 
pierres  quipiiiTent  fubvenk  aux  befoins  journaliers  qui  deman- 
dent des  meules  pour  broyer  les  grains  ;  on  a  choifi  les  poor 
dingues,  les  pienes  graveleuTes,  ou- comme  on  les  appelle 
dans  certains  cantons  dé  la  France ,  des  pierres  de  (èl }  les 
meuniers  du  Dauphiné  qui  ne  font  pas  k  portée  de  fe  procu- 
rer les  nnes  ou  les  autres  de  ces  pierres ,  fe  (êrvent  des  granits 
qtfils  ont  (bus  -la  m^dn  :  un  pays  rempli  de  galets  ou  pierres 
roulées,  devoit  avoir  des  poudingues,  auffi  en  trouvc-t-on 
des  maflfcs  confidérablcs  dans  plufieurs  endroits,  de  morne 
que  des  pierres  graveleufcs;  on  choifit  celles  de  ces  pierres 
dont  les  caillox  où  les  grains  font  le  plus  fortement  liés  par  le 
ciment  qui  les  a  naturellement  unis  entre  eux,  &:  qui  font 
ainfi  plus  difficiles  à  fe  détacher  par  le  mouvement  &  le  frot- 
tement que  ces  meules  fouffient  lorfqu  elles  font  employées 
dans  les  moulins. 

Le  Dauphiné  poflede,  comme  oii  doit  s*enappcrcevoir  > 
de  toutes  les  eipices  de  pienes  qui  font  d*un  ufage  journalier 
pour  les  befoins  les  plus  ordinaires  &  les  plus  uigens,  on  7 
en  trouve  d*auties  qui  ne  font  que  de  pute  curiofîté  ou  dont 
Tufagie  n*eft  pas  de  cette  importance }  la  icrpentine ,  par  exem- 
ple ,  eftnne  de  ces  pierres  «  plufieurs  ufages  qu'on  en  fait 
dans  le  canton  oii  elle  (è  trouve ,  pourroit  cependant  la  faire 
placer  avec  celles  qui  fervent  journellement;  les  gens  de  la 
campagne  chez  qui  elle  fe  rencontre  ,  en  cmployent  une 
efpèce  à  faire  des  poclcs  pour  leurs  ragoûts;  ils  prennent  des 
morceaux  de  cette  pierre  auxquels  ils  donnent  une  forme 
ronde  àc  qu'ils  crcufcnt  un  peu ,  ce  qu'ils  peuvent  aifémcnt 

.  exécutée  avec  icADçMccinftniqiçat  4^.fer>  cette  pietie.ctant 
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tendre  ou  de  peu  de  doiecc cette  efpèce  di  d'oa  blanc 
cendré. 

Une  autre  qui  eft  d'un  vcrd  noirâtre  dont  le  grain  cft  plus 
fin  &plus  dur,  mais' qui  fe  fcic  cependant  aifément,  fert  à 
ftixe  des  encriers  ^des  moules  à  mouler  des  baies  ou  des  grains 
de  plomb ,  9c  autres  uAcnfiles  ISunblables  »  imc  troifième  (ôcts 
cft  d*im  vcrd  ^«s  dair     ièrt  aux  mêmes  nfages  \  une  qua- 
trième eft  d*an  très-beau  vetd  »  j'en  ai  toujoois  rçgEerté  une 
maflé  qui  avoir  été  taillée  pour  âcte  employée  dans  une  mai* 
fon  d'un  payfan.  La  pierre  variolite  ou  de  petite  vérole ,  qui 
approche  beaucoup  du  genre  de  la  ferpentine ,  fi  elle  n'eft  pas 
du  même,  pourroit  être  employée  à  des  ufagcs  plus  relevés, 
on  pourroit  en  faire  des  vafcs,  des  tables ,  des  colonnes  même , 
il  s'en  trouve  des  maîTes  affez  confidcrablcs  pour  cela  ,  &:  ces 
malTes  font  quelquefois  telles ,  qu'on  peut  les  regarder  comme 
des  rochers  j  la  dureté  dont  elle  cH,  fait  qu'elle  prend  un  aflcz 
beau  poli  quoiqu'un  peu  gras  y  cette  dureté  la  rendroit  moins 
propre  aux  uftenfiles  de  cuiiinc  ,  que  Telpèce  qui  eft  d'une 
couleur  cendrée  dont  en  a  parlé  ct-deftus  \  celle-ci  »  de  même 
qu'une  qui  fe  trouve  à  quelque  diftance  de  Riom  en  Auver* 
gne»&quieft  anffi  cendrée,  acqnierte  une  très-grande  dureté 
an  feu  \  expérience  qui  a  été  faite  fous  les  yeux  de  M.  le  Duc 
-d'Orléans ,  que  les  malheurs  qui  arrivent  tons  les  jours  au 
•moyen  des  vaUTeaux  de  cnîvie  dans  les  cuifîncs ,  ont  porté  à 
faire  examiner  fi  on  ne  pourroit  pas  s'y  fervir  d'uflenfiles  faits 
de  pierre  oUaire  ;  fi  l'avantage  que  cette  pierre  a  de  fe  durcir 
au  feu  n'eft  pas  compcnféc  par  des  défavantagcs  réels ,  Se  fi 
les  expériences  qu'on  pourra  faire  font  favorables,  cette 
pierre  entrera  dans  la  daflc  des  pierres  de  pcenuètc  néceffité. 
Le  jaTpe  paraiflant-éoe  oncpicitc  dont  onnetteavrceal- 
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fflunément  que  des  mafTcs  i^  confidcxabks  «lie  ièra  proba- 
blement gttiie  employé  que  dans  des  ouvxages  de  pute  cucio- 
ûti ,  comme  en  cabatiiEcS  >  en  pomme  de  cannes»  manches 
de  couteau  6c  antres  ouvragés  femblables,  à  moins  qu*on 

n'adoptât  Tart  que  les  Italiens  ont  de  couper  les  pierres,  dont 
ils  n'ont  que  de  petits  quartiers  à  employer  j  ils  les  Icicnt  en 
plaques  li  minces,  qu'ils  en  font  même  des  colonnes  en  appli- 
quant ces  morceaux  fur  uric  colonne  de  briques,  Ôc  ils  cxc- 
jcutent  ce  placage  avec  tant  d'adrelTe  &c  d'exaâitude>  qu'on 
ne  peut  qu'à  peine  diftingucr  la  jonâion  de  ces  différens 
morceaux ,  6c  qu'on  croiroit  que  ces  colonnes  font  £ûtes 
d*an  feul  mocceau  de  piene,  û  jamais  cet  art  pallè  en  Fiance , 
on  pouna  fe  ftivit  d'mie  piene  qui  fe  trouve  pràs  de  Btian- 
çon  j  qu'on  ne  peut  guère»  à  ce  qu'il  me  paraît,  placer  fous 
un  genre  diiférent  de  celui  du  ja^ 

Le  quarts  eft  une  pierre  qui  Ce  trouve  dans  beaucoup  d'en- 
droits des  plus  hautes  montagnes  j  les  filons  xles  mines  font 
ordinairement  cncaifles  dans  cette  pierre  ;  il  eft  alors  aHcz 
fouvcnt  d'un  beau  blanc  &:  forme  une  couche  ou  lit  folidc 
dans  lequel  il  eft  divifc  en  deux  petits  lits  qui  renferment  le 
filon  i  ces  lits  font  plus  ou  moins  larges  ■■,  lorlquc  le  total  a 
une  belle  largeur ,  lors  fur-tout  que  par  endroits  il  fc  dilate 
6c  devient  plus  latge ,  alors  les  mineurs  ont  grande  e/péiance 
qu'ils  trouveront  un  minerai  abondant,  ilsdifcnt  que  ce 
filon  eft  amoureux  j  tes  rochers  entre  lelqçels  ce  filon  eft 
IttUméme  encailTé»  ibnt  fouvcnt  d'une  antre  pierre  que  je 
xegpuxle  anifi  comme  nne  eipèce  de  quartz»  6c  jc  l'ai  appellé 
quartz  en  lochèt  i  i.*ai  vu  quelques  mineurs  lui  donner  In 
nom  de  grès ,  cette  piene  eft  ORlinairement  d'un  gris  plus  on 
moin&£oacé»d*nn grain  plus ouAoinsfini&apprçchc  beau- 
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coup  du  grès  cliqoart ,  ce  qui  m*empécheroit  volontiers  de 
rejetter  le  fentiment  de  ceux  qui  le  placeroient  fous  le  genre 
du  grès  :  en  effet ,  dès  que  le  grès  diquart  prend  un  poli  auifi 
fin  que  celui  de  l'agathe  même ,  il  me  femble  qu*il  y  a  beau- 
coup de  rapport  entre  toutes  ces  fortes  de  piètres }  je  ne  refu- 
lêrois  pas  de  regarder  comme  des  eipèces  du  toémc  genre , 
non-fculemcnt  le  grès  &  le  quartz ,  mais  l'agathe  àc  toutes 
ces  vaiictcs ,  les  jafpcs,  la  pierre  k  fufil ,  la  pierre  meulière, 
la  calcédoine  mcmc ,  &:  je  rcgardcrois  le  fable  comme  la  bafc 
de  CCS  pierres,  qiiil'croicnt  d'autant  plus  fines,  que  le  fable  qui 
fcroit  entre  dans  leur  compofirion  fcroit  plus  fin. 

£n  effet,  lorfqu  on  voit  le  grès  courjas  former  des  rochers 
dont  les  grains  font  très-peu  lies  entr'eux,  que  parmi  ces  grès 
il  y  en  a  où  la  liaifon  des  grains  eft  plus  forte ,  6c  approche 
de  celle  des  grains  du  grès.franc ,  que  le  grès  firanc  .eft  d'un 
grain  plus  ou  moins  fin,  &  qu*on  eft  ainiî  conduit  au  grès 
diquart  dont  la  fineflb  du  gtain  eft  telle ,  qu'étant  poli,  on  le 
prendroit  pour'une  agathe  ;  on  eft  porté  à  pcnfer  que  (a 
pierre  meulière,  qui  pour. le  grain  approche  beaucoup  du 
grès  diquart ,  eft  du  même  genre  ;  l'on  eft  en  quelque  forte 
forcé  alors  d'y  placer  la  pierre  à  Tuiil  dont  il  i'croit  dirîicile  de 
diftingucr  un  éclat  d'un  éclat  de  pierre  meulière  ,  (1  ces  éclats 
fur-tout  ctoient  polis  :  ceci  une  fois  admis ,  les  au.ttc^ pièces 
fc  rangent  naturellement  fous  le  même  genre,  • 

Mais  admettre,  comme  je  fais,  le  fable  pour  bafe  de  ces 
pierres ,  n'eft-ce  pas  aller  contre  le  fentiment  de  ceux  des 
chymiftes  qui  prétendent  que  cés  pienes  ibnt  une  combinai- 
fon  de  l'acide  vitriolique  avec  l'alkali  fi^e  $  il  ne  me  le  parQÎc 
pas ,  pnifque  ces  chymiftes  rahgent  auffi  k  fable  fous  le  mcip^ 
gentc  que  cchii  ob  jb  plACcnt  toutes  ces  pieitcs  ,1  it.ces  piqies 

font 


c.uj  ,,^L.o  Ly  Google 


D  U  D  A  U  P  H  I  N  È.    6^9  ' 

iofit  (bfmées  par  une  combinaifon  de  Tacide  vicrioliqne , 

d'un  alkali  fixe ,  le  fable  en  doit  auflî  être  une ,  alors  les  deux 
fentimcns  ne  dift'èi-cront  pas  cffcnticUcmcnt  :  ces  chymiftcs 
s'appuycnt,  à  ce  qu'il  paroît,  principalement  fur  le  fentiment 
de  M.  Fuchel,  qui  veut  que  le  fable  foit  une  produftion  de 
la  mer,  que  ce  foit  un  fel  moyen  minéral  &:  qui  foit  devenu 
à  une  auffi  grande  dureté  que  celle qu'ila»  par  uae.fépacati6a. 
9c  une  cryftallifation  fîngulière  ;  avancer'  ces  faits  efl-ce  les 
proaycr  \  M.  Fuchel  A>t*il  dém^ncr^  qu'eu  lui-même  le  fabie 
cft  une  combinaifou  de  facide  vitrioliqne  d*uii  allali  fixe 
pcécendrbit-on  qu'il  Ta  démootié  »  parce  qtt*ii  a  un  iêrtnoyeli* 
infoluble  pR>venn  (f  une  rené  alkallne  fyuSiipiimt  frij^mk 
mêlées  pœ  mUdon  de  fd  vitrioliquei  mais  quand. 

U  'auroir  eu  un  Tel  femblable  par  une  prépàiation  &  nne  jnîz-. 
tion'^^u/'^rc  .,  s'enfuit 'il  que  ceiàble  foir  Un  combiné  d'une 
rerre  alkalinc  &:  de  l'acide  vitriolique?  il  y  a,  à  ce  qu'il  jnc 
paroit,  bien  loin  de  cespetices/zz^^i^f^^  chymiqucs  aux  opé- 
rations de  la  nature. 

LaifTons  aux  chymiftes  leurs  ïingularitcs ,  leurs  fcls  qui  ne 
fe  dilTolvent  pas,  &:  difons  que  le  quartz  eft  affez  commun 
dans  les  minières  du  Dauphiné,  que  fans  l'aller  chercher 
dans  CCS  minîÂieSy  on  peut  en  trouver  afla  abondaiiuncnt 
dans  les  plahies  où  ils  font  apportés  par  les  torrens  qui  les 
arrachent  des  montagnes  on  font  ces  miniires }  ces  quarts- 
roulés  par  les  eaux  de  la  mer  de  temps  immémorial  »  ou  de  nos 
joun  parles  torrens,  ont  été  mêlés  aveclesauties  pierres  dont 
ces  plaines  font  remplies  :  peu  de  province  de  .'France ,  fi  il  y 
on'a,  ne  pourra  guère  iè  procurer  auffi  £Kil<nMnt  de  cette, 
pierre ,  û  jamais  on  (rouve  le  moyen  de  remployer ,  de  faço^ 

N  n  u  n 
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qiiViUe  foit  très-néccflaUe  |  ks  montagnes  ûbkuiesft  kf 
plaines  ftttlcslpooRokilt  y  iîiffi:c;.  .  . 

Le  fpath ,  proprement  dit,  ott  le  fpatK  calcake ,  eft  tmc 

pierre  qu'on  rencontre  ordinairement  en  petites  maflesdif^ 
'  pcrfces  dans  les  rochers  calcaires,  où  il  forme  des  veines  plus 
ou  moins  larges;  fi  ce  fpath  cft  ronge  par  les  eaux  qui  filtrent 
à  travers  les  terres  &c  les  rochers ,  &  que  ces  eaux  le  dépofcnt 
dans  de  grandes  cavités  >  il  y  forme  des  mafics  de  pierres  qui 
fouvcnt  font  telles ,  qufon  peut  les  regarder  comme  des 
cfpèces.dBi  rochcn  j  ces  rochers  fonuiUTent  des  quarticis  de 
pfeoc'propits  à  £ûcc  des  gam^  d'tme  certaine  gtan- 
denr  que  Hoir  ptoc.  amtndr  jii£qu*k  lene  donner  pcti  â^épàkC- 
itsa-àç  léar  prociûcr  ainfi  nne  dcmtfCranfparencejr  quelques 
anteniy  ont  legacdé  ce  fpach  réduit  à  cet  état  »  comme, 
un  albâtte  'qurils  dcfigncnt  par  le  nom  d!albitce' calcaire» 
pour  le  diftinguer  d'une  forte  de  pierre  à  jplâtre  aufli  demi- 
tranfparcntc ,  qu'ils  appellent  albâtre  féléniteux;  ces  auteurs 
ont  de  plus  prétendu  que  toute  albâtre  calcaire  n'ctoit  duc 
qu'à  un  fcmblablc  dcpôt  ;  mai-,  puifque  la  nature  a  formé 
des  veines  de  fpath  calcaire  qui  varient  beaucoup  par  leur 
cpaiflcur,  les  albâtres  calcaires,  dont  les  bans  rcgulicrcment 
pofés  dans-les  montagncsâc  dans  l'ordre  des  autres  bancs  de 
ces  carrieies,  ne  peuvent-ils  pas  avoir  été  formés  dans  le  ttmps 
que  ces  autres  bancs  l'ont  eux-mêmes  été  y  ces  bancs  ne  (ê 
&)nt'ils  pas  plutôt  ainfi  faits  !  fi  le»  dépôts  formés  dans  les 
gfottcs  doivent  ^re  récllomenticgardés  commc  des  albâtres. 
'  calcaires ,  ne  doit-on  pas  diviTcr  ccs-albâties  en  albâtres  pti- . 
mitives  U  albâtres  accidentdtes*  on  plutôt  ns  v^der  cet- 
derniàfies  que  comme  naepieneibrmce  pacla^dcûriiâi^  da 
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i}>ath  ptimtttf  i  communément  Ton  donne  k  nom  de  ftalac- 
tîces  à  ces  Cottes  de  dépôts  j  an  leèc ,  quelque  nom  que  Ton 
donne  k  cette  pierre ,  qu'on  la  regarde  comme  nn  fpath  ou 

comme  une  albâtre ,  lorfqu  elle  eft  en  maflcs  telles  que  celles 
qu'on  voit  dans  certaines  grottes  du  Dauphinc ,  elle  peut  ctrc 
employée  utilement  à  difFcrcns  ouvrages  d'ornement ,  on  en 
pourroit  faire  des  tables,  des  cuvettes ,  des  buftcs ,  des  ftatucs 
même  Ôc  en  détacher  des  blocs  alTcz  coniklcrablcs  pout  ia» 
uns  on  les  autres  de  ces  objea. 

Une  antre  pierre  dae  encore  à  de  iemblables  dépôts^  mais 
qni  a  pea  de  dureté  »  point  de  tnnTparence»  beaucoup 
d*hétérogéaéicé  qtd  Toot  fait  fouvent  mépcifer,  eft  eéttitrqu'oii 
défigne  par  le  nom  de  tnf  ;  ce  tnf  calcaire  eft  cependant  quel- 
cpicfois  d'nnc  grande  otiUté»  on  s*en  fett  d*an  >  par  exemple  > 
à  Aivar  en  gnlTe  de  cafttne  pour  la  fonte  des  raines  de  ftt 
qu*On  y  exploite  ;  ce  raf  eft  dû  au  dépôt  que  forme  une  chute 
d'eau  des  environs  de  cet  endroit,  où  il  fcmblcqucla  nature 
ait  tout  réuni  pour  engager  à  exploiter  les  mines  de  fer  qui 
font  dans  fcs  environs;  quantité  d'autres  chiites  d'eau  du 
Dauphinc  ont  ainû  formé  de  fcmblablcs  tufs  \  pluiicurs  d^ 
ces  tu&  prennent  aÛez  de  conlîflancc  pour  qu'ils  puiflcnt  être 
coupés  en  moellons  qu'on  employé  à  ja  bâtiflTci  ceux  qui  en 
prennent,  le  moins  pourroient  peut-eue  être  d'une  utilité 
coeoce  plus  grande  étant  battus  Se  mis  en  poudre  ;  ils  feroiene 
peut-être  propses  k  fuppléer  à  la  marne  qui  eft  €ott  rare 
Daiqrtiiné ,  fi  même  on  y  trouve  de  ce  Ibffile  ;  ces  monugncs 
font  de  la  nature  de  celles  qui  en  manquant  i  les-  montagnes 
granitenfes  que  j'ai  pu  voir  dans  difierens  pays»  ne  m'ont 
famais  ptim  en  renfermer;  les  montagnes  à  calllonx roules 
de  la.  nature  de  ceux  du  Dauphiné ,  en  recclcfi't  rarement ,  ^ 
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les  montagnes  calcaires  qui  avoifinent  les  hautes  montagnèi 
granitcufes ,  ibnt  plutôt  comme  en  Dauphiné  compofées  de  - 
haut  en  bas»  de  rochers  immenics  de  pierres  qui  font  dures 
:ic  compares ,  qu*eUes  ne  renferment  une  fubftance  auffi 
molle  &  d'aufli  peu  de  conHftanceque  la  marne  ;  cette  efpècc 
de  terre  manquant  au  Dauphiné  ,  on  y  pourroit  pcut-ctrc 
tirer ,  pour  la  culture  de  ces  terres ,  quelque  parti  des  terres 
,argilleures  qui  y  Ibnt  fi  abondantes ,  &c  qui  font  plus  ou  moins 
calcaires  ;  ces  argillcs  pourroicnt  peut-être  très-bien  convenir 
dans  des  champs  auâî  i'ablcux  que  le  font  ceux  des  plaines 
làhleulcs  qui  régnent  tout  le  long  du  Rhône  ;  ces  argUles 
donneroient  de  la  confiftancc  à  ces  labiés  &  leur  fbumtroient 
une  terre  fpongieulè  propre  à  s'imbiber  d*eau  >  qui  «  comme 
dit  ^allerius  dans  Ton  Traité  d*Agriculmre ,  joue  le  plus 
grand  rôle  dans  la  nourriture  des  plantes. 
•  Je  fuis  d'autant  plus  porté  à  penfcr  qucccs  argilles  fèroient 
ptiles-  à  cet  ufagc  ,  qu'en  Dauphiné  même  Ton  cultive  des 
terres  qui  ne  font  en  total  que  des  argillcs  ducs  h  la  dcftruc- 
tion  des  fchites  qui  compdfcnt  entièrement  ou  en  partie  les 
plus  hautes  montagnes  de  cette  province;  il  arrive  fouvcnt 
que  de  grands  quartiers  de  ces  fchites  s'écroulent ,  tombent 
au  pied  de  ces  montagnes  ;  là  ils  fc  réduifenx,  au  moyen  des 
pluies ,  en  pouflièrc  ,  &  cette  efpèce  de  diflblution  ie  pafTe 
en  alTez  peu  de  temps }  fucccflivcmcnt  ces  amas  de  terre  s'aug« 
mentent  par  des  chûtes  de  fchites  Se  forment  des  eipèces  de 
nyonticules  en  trémies  renverfées ,  alors  ces  oionticules  font 
cultivés  i  on  y  :  Icme  du  feigle  qui  7  vient  très-bien  Ôc  qui  ré- 
compenfe  le  cultivateur  des  peines  qull  fe  doime  pour  le; 
enfemcncet  :  ce  o'eft  pas  cependant  fans  beaucoup  de  travail 
qu^elles  peuvent  Vàxtt,  ces  monticuki  étant  ordioaitciiKift 
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«rèsr-rapidcs ,  il  n'cft  pas  poffible  de  les  labourer  autrement 
qu'à  bras  depuis  leur  bafe  jufqu'à  la  pointe  i  le  laboureur  y 
«ft,  lors  fur-tout  qu'il  cft  parvenu  à  la  pointe,  comme  fuf- 
pcndu,  &  je  n'ai  jamab  pu  voir  ces  hommes  au  travail  fans 
admirer  leur  courage,  ou  fans  gémir  fur  la  dure  nécefGtéoik 
ces  hommes  croient  de  fui  vie  un  tiavail  auilî  pénible  pour  iê 
pro  c  ur er  le  u  r  fubfiftance. 

.  Le  Dauphiné  renfermant  de  toutes  les  dpèccs  de  piertts 
dont  on  a  parlé  jufquVpcéfent ,  il  ne  manque  d'aucune  de 
celles  qui  font  de  première  nécdSté ,  il  en  poflede  en  outre 
plufienrs  qui  ont  aufli  l'avantage  d'entrer  dans  là  ouvrages 
d*ornefflcnt  :  ces  pierres  ne  font  pas  les  feules  fubftances  que 
cette  province  pofsàde&  qui  peuvent  être  de  l'un  ou  de  l'autre 
ttfage ,  on  trouve  encore  dans  cette  province  du  charbon  de 
terre  &  du  cryflial  de  roche. 

Peu  de  provinces  de  la  France  n'a  peut-être  plus  bcfoin  de 
tourner  les  yeux  fur  les  matières  combufliblcs  que  la  nature 
peut  avoir  produites  dans  fon  tcrrcin  ,  que  le  Dauphiné  j  plu^ 
ficurs  de  ces  cantons  font  dépourvus  ou  prcfquc  dépourvus 
de  bois,  àc  le  peu  de  foin  qu'on  apporte  dans  les  coupes  des 
bois  &  forêts  augmentera  cette  difctte  de  plus  en  plus ,  û  ce 
défordre  continue  encore  quelque  temps^  le  charbon  de  terre 
peu  donc  lui  être  d'une  grande  utilité  :  il  (bmblfr  qu'on  a  fenti 
<ette  vérité  en  Dauphiné  >  vu  les  recherches  qu'on  y  a  faitei 
de  ce  foffile  àc  les  tentatives  qu'on  y  a  auiG  plufîenrs  fols 
faites  de  l'&ploiter  fur  les  moindres  appareflfîes  derexiftcnce 
''de  ce  fbifile;  ces  tentatives  n*ont  pas  eu  le  fuccès  qu'on  en 
cfpéroit,  &  il  fcmblc  qu'on  ne  devait  pas  en  attendre  de 
grands  dans  plufieuts  endroits  de  ceux  qp.'on  y  a  vu  ;  un  ou 
deux  de  ces  endroits,  «St  lur-tout  uu ,  doit  donner  une  grande 
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erpéraace  U  engager  %  tttaqoer  tvec  Ofdrc  9c  tèffùaaàiti  le 
filon  qui  iè  pcéftnte  à  l'ettétienr  de  la  terre;  ce  qu'on  n'exé- 
cutera iamais  bien  qub  lorfqne  quelque  perfonoe  opulente 

ou  quelque  compagnie  aura  fait  des  fonds  aflcz  grands  pour 
fubvcnir  aux  dépenfcs  premières  qui  font  toujours  confidc- 
rablcs  dans  ces  fortes  de  travaux  ,  qu'il  y  aura  à  la  tête  de 
cette  entreprife  une  pcrfonnc  habile  dans  l'attaque  de  ces 
forte  de  mines»  &  qu'on  ne  laiâcra  pas  au  premier  venu  U 
liberté  de  les  ouvrir. 

Ceft ,  à  ce  qu'il  paroît ,  ce  qii'on  devroit  audl  exécuter 
pour  Texpkiiution  des  cryftallièies  de  cette  province}  quoi- 
que ces  mines  ne  foient  pas  d'une  utilité  a^fli  prochaine  que 
celles  de  charbon  de  tcne ,  elles  m&itetoient  cependant  d'être 
livrées  à  d'autres  mains  que  celles  qui  les  exploitent  i  il  n'eft 
guère  poffible  que  des  hommes  occupés ,  la  plus  grande  partie 
de  l'année  k  la  culture  de  la  terre ,  qui  ne  donnent  leur  temps 
à  l'extraftion  du  cryftal  que  lorfqne  cette  culture  n'a  plus 
befoin  de  leurs  foins  ,  &:  qui  n'entrent  dans  les  cryftallièrcs 
que  pour  fe  procurer  quelque  petit  avantage  paÛager,  puif. 
fent  fui\  re  rcgulicrement  le  travail  que  l'exploitation  de  ces 
mines  demande. 

Elles  font  aflcz  fréquentes  en  Dauphiné  $  on  en  tire  des 
ciyftaux  qui ,  quoiqu'ils  n'ayent  pas  la  groffcur  que  l'on  tronve 
quelquefois  à  ceux  que  les  cryftallières  df  Suifle  k  de  quel- 
qu'antres  pays  foucnilTent,  méritent  cependant  beaucoup 
d'attention  :  quantité  de  ces  cryftaux  Ibnt  d'un^belk  eau , 
U  leur  groflèur  eft  telle  »  que  les  Sntflès  viennent  en  Dauphiné 
pour  les  acheter  ic  let mettir  ches  eux  en  oeuvre.  Pourquoi 
les  Dauphinois  se  tircroi^-ils  pas  tout  le  bénéfice  que  leurs 
cryAailières  peuvent  tettt  procurer*,  il  ne  s'agit  poux  cda  que 
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apprendfc  ^  les  exploiter  avec  légularité  de  (onaex  eaEcàtù 

des  pcrfonncs  qui  les  travaillalTcnt  de  façon  à  être  employés 
par  les  ouvriers  qui  en  font  des  bijoux  ou  des  meubles  d'or- 
nement; il  faudroit,  à  cet  effet,  que  la  province  attirât  chez 
elle  quelqu  étrangcrs  au  fait  de  l'un  6c  de  l'autre  travail ,  qui 
pdt  en  inihuire  cctuc  des  Dauphinois  qui  s'occupent 
d'eux-mêmes  à  Te^iploitation  de  ces  mines. 

Tant  que  Ton  Aiivra  les  crremcnsquc  l'on  fuit  depuis  long- 
temps» les  ctyfiiaUiéKS  du  Dauphiné  ne  feront  jamais  4e  Vod- 
lité  dont  elles  peuvent  étre^  elles  fimt  toutes  iîtuées  dans  la. 
partie  du  Dauphiné  oii  fimt  ks  plus  hautes  montagnes  de: 
cette  province ,  Se  qui  recèlent  dans  leur  fein  les  matièces 
qu'on  regarde  comme'étant  les  plus  piécieoics  de  la.mihérar- 
logie  :  cette  partie  n'eft  pas  cependaïur  la-  feule  qui  renferma 
des  cryftaux  de  roche,  ceux  qui  fc  forment  dans  Tintcricuc 
de  certains  géodes  calcaires  dont  on  rencontre  des  bancs 
entre  ceux  des  rochers  calcaires  de  quelques  endroits  de  la 
partie  calcaire  de  cette  province  ;  ces  cryftaux,  dis-jc  ,  ne 
peuvent  guère  être  regardes  que  comme  étant  de  la  nature  du 
.cryftal  de  roche ,  ils  en  ont  la  figure,  l'eau ,  la  tranfparcncc , 
&  fuivant  le  dire  d'un  lapidaire,  kur  dureté  çft  an-delTus  de 
ccUcdu  cryfiai  de  iioche.oidinaite  >  ces  cryftaux  n'ont  contre  • 
eux  qtted*éticttè»>pedts,  iL8*en.trjBnve  cependant  pln£cursf 
qui  font  d*une  gtofleut  capable  d'iêtK  mis  en  loeuvte  pouc  des  - 
bijouxj 

Ces  derniers  cryftaux  ont  cela  de  particulier,  qu'ik  fe  fi>r« 
ment  dans  rimérieur.de  picriss  calcaires  un  pca  giailcuics 
an  lien  que  le  dryftal  de  roche  orduiaireriè  trouve  commu- 
nément dans  des  endroits  où  les  pierres  ,  qu'on  dclignc  par  le 
nom  de  picices  vitiihabics,  fc  icnconcccnc  3  ils.  lont  même 
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ocdinairement  attachés  à  ces  piecresj  d*où  Ton  poimoit , 
ce  qa*il  me  icmble»  condote  que  le  cryftal  dç  roche  deman* 
dcroic  dans  (à  formation  des  madères  vitriiiables,  &  par  une 
féconde  conféquencc  que  ce  foiBle  doit  (è  former  plutôt 
dans  les  endroits  oh.  ces  matières  fe  trouvent ,  que  dans  ceux 
où  les  pierres  font  de  nature  à  fe  calciner  &  à  faire  de  la  chaux  ; 
mais  G.  le  cryftal  de  roche  n  cil  qu'une  terre  de  la  nature  de 
l'alun  devenue  cryftal  de  roche  par  l'adion  de  l'air  fixe  fur 
elle  ,  comme  le  prétend  depuis  peu  M.  Achard  ,  dans  tous  les 
endroits  où.  cette  terre  fe  rencontrera ,  il  pourra- conféquem- 
ment  fe  former  du  cryftal  de  roche ,  l'air  fixe  étant  répandu 
dans  tous  les  corps  de  la  nature  \  ce  fentiment  eft  contraire  à 
celui  que  M.  Linné  avoir  adopté,  il  vouloit  que  le  cryftal* 
de  roche  fut  du  genre  du.fèl  de  nitre>  &  il  caraâérifbit  ce 
genre  par  les  propriétés  qu*il  prétendoit  qu^avoient  les  corps 
qu'il  y  langeoit,  il  vouloit  que  le  fèl  qui  entroit  dans  la  cooip 
pofîtton  de  ces  corps  fa%  aëricn ,  &cre ,  efl^tiellemcnt  adde;  • 
que  ces  corps  fuflent  des  prifmes  hexaèdres ,  finîircnt  par  une 
pyramide  également  hexaèdre  ou  à  fîx  pans  ;  la  faveur  de  ces 
corps  doit  être  d'un  acre  froid ,  ils  doivent  être  fufiblcs  &:  • 
détonner  au  moyen  du  phlogiftique.  Suivant  l'auteur  des  Elé- 
mens  de  Minéralogie  Docimaftique ,  le  cryftal  de  roche. eft 
une  combinaifon  de  l'acide  vitrioliquc  avec  l'alkali  fixe.  Ces  ' 
auteurs  parlent  d'après  des  expériences  dechymiej  qu'en  coii-  • 
dure}  que  les  expériences  de  chymie  toujours  curieufès^  ne 
font  pas  toujours ,  fi  elles  le  font  qudquefois,  propres  à  nous 
^airer  fur  la        dont  la  compbfition  des  corps  minétaux 
fè  fait  dans  la  terre  :  dans  l'un  &:  Taniré  (èmiment,  il  ièrbit 
ftcilc  de  s*appuyer  des  obferyations  fiiites  fur  1^  fbffiks  avec 
kfqads  les  ciyûattz  de  sodiefètrouVcnn  j  ' 
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M%  Achard  pourroit  dire  que  ce  cryftal  fc  trouvant  dans 
des  endroits  où  il  y  a  de  Targille,  les  argillcs  donnant  fouvent 
de  l'alon  ,  &  Tair  fixe  étant  dans  tous  les  corps ,  les  matières 
<gn,  compofctit  le  ctyftal  peuvent  facilement  fe  combiner 
euTemble.  M.  Linné  atiroit  également  pa  dire  qne  les  terres 
ugilleufcs  contiennent  du  nître  U  de  l'air»  L'acide  vitriolique 
ne  manquant  point  dans  les  argiUes ,  &  probablement  l'alkali 
fixe;  lesfabftances  propres  à  former  le  cryftal  doivent  fouvent 
fe  combiner  &  donner  naiflance  à  ée  fodile.  Qui  décidera  utie 
queftiôn  fi  difiîcile  k  réfoudre ,  élevée  entre  dès  hommes  fi 
itluftres  &c  H  fçavants  j  pour  moi ,  fimple  naturalifte ,  &:  fait 
pour  fuivrc  les  lumières  que  des  fçavants  fi  diûingucs  jettent 
fur  les  matières  qu'ils  traitent ,  je  me  contenterai  de  continuer 
les  obfcrvations  que  j'ai  faites  fur  ceux  des  minéraux  que  j'ai 
obfcrvc  dans  la  terre  mcmc  ,  attendant  que  quelqu'un  digne 
d'entrer  en  lice  avec  des  fçavants  tels  que  ceux  dont  il  s'agit , 
puiffc  déterminer  lequel  de  ces  trois  opinions  il  faut  embraf- 
fer,  &  finirai  rartidc  des  pierres  pat  uçe  tabic  fynoptique  de 
celles  qne  j'ai  vues  en  Dauphiné. 
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TABLE  SYNOPTIQUE 

Des  terres  &  p  'urrcs  qui  fc  trouvent  en  Dauphini. 

Terres  &  Ptems  calcaires» 

..Ma  UNE  blanche, 
z.  Marne  gris  blanc. 

|.  Pierre  calcaire  blanche  d'un  gisiin  plus  ou  moins  fin. 

4.  Pierre  calcaire  rouisâtre. 

5.  Pierre  calcaire  griiê  d*an  grain  plus  ou  moins  fin. 
^  Pierre  calcare  gris-de-fcr.     ,  - 

7.  Pierre  calcaire  bleuâtre  d*un  grain  plus  ou  moins  fin. 

8>  Pierre  calcaire  verdâtre,  avec  petits  madrépores  branchuf , 

blancs  ou  vcrd«itres ,  &:  qui  prend  un  poli  gras. 
5>.  Pierre  calcaire  verte  ,  avec  petits  madrépores  branchas 

blancs  ou  vcrdsj  6c  qui  prend  un  allez  beau  poli. 

10.  Pierre  calcaire  gris-bleuâtrc,  avec  taches  rondes  ou  lon- 
gues ,  blanches  ,  fpathiques  ,  qu'on  prcndroit  pour  dcft 
madrépores  &c  qui  cft  fufceptiblc  d'un  certain  poli. 

1 1 .  Pierre  calcaire  blanche  ^  blanchâtre ,  ou  grife  &:  gravelcufe. 
iz.  Pierre  calcaire  blanche,  blanchâtre  ou  griTe^coquillicrc; 

15.  Pierre  calcaire  fcuiliccce  Ôc  gris- blanchâtre. 

14.  Pierre  demi-calcaire  »  bleuâtre ,  avec  veines  de  ipath  blanc  • 

&  calcaire. 
If.  Marbre  gris. 

16,  Marbre  jaunâtre. 

'  17.  Marbre  à  taches  rouges  Se  blanc  jaunâtre. 
18.  Marbf  e  noir  à  grandes  &  larges  veines  ou  taches  blanches.  . 


Digitized  by  Google 


DU  D  Ji  U  P  H  IN  É. 

%%  Geôdc  bleuâtre ,  calcaire ,  rond  ,  applati ,  plein. 

10.  Gcodc  bleuâtre,  calcaire,  rond  applati,  creux,  avec  de 

petits  cryftaux  de  roche  plus  ou  moins  tranlpaicos*  . 
XI.  Spath  calcaire ,  ihomboïdal  y  blanc* 
9A,  Spath  calcaire  rhomboïdal  jaunâtre. 
15.  Stalaâitc  fpathique  blanche  oujaunâtce»  en  plaqoe  »  en 

cône ,  en  chou-flenr ,  en  coquille  on  cuvette ,  ou  informe. 
14.  Tuf  calcaire  gris  on  blanchâtre  >  informe  où  ramifié ,  ùm 
..  ordre  ou  dont  les  ramifications  font  enodaflccs  les  undi 

dans  les  autres, 
ar.  Ofteocollc  blanche  tubnlaire. 
aiS.  OfteocoUe  blanche  cylindrique. 
'xy.  OfteocoUe  blanche  ramifiée. 
x%.  Gyps  ou  pierre  à  plâtre  blanc. 
Z9.  Gyps  ou  picne  a  plâtre  d'un  beau  blanc. 

30.  Gyps  ou  pierre  à  plâtre  ,  blanc ,  écaillcux,  brillant. 

31.  Gyps  ou  pierre  à  plâtre >  d'un  beau  blanc,  grainu  ou  obf- 
curément  fibreux. 

31.  Gyps  où  pierre  à  plâtre ,  blanc,  grainu,  Comme  cryûal- 

lifé  àc  qui  s'cgrainc  facilement. 
3  3.  Gyps  ou  pierre  à  plâtre  y  blanc ,  tacheté  de  verd. , 
14.  Gyps  oii  pierre  à  plâtre  ,  blanc ,  cryflallin  »  veiné  de  rou^ 
:  sâtre. 

5  f .  Gyps  ou  pierre  k  plâtre  ron^ 

3f$.  Gyps  ou  pierre  à  plâtre  rougeâtre,  grainu,  oblcurémcnt 
,  fibreux. 

37.  Gyps  ou  pierre  \  t)Iâtre  blanc  Se  rouge ,  grainu ,  comme 

cryftaliifé  &  qui  s'cgrainc  facilement. 
.38.  Gyps  ou  pierre  à  plâtre,  grainu,  obfcurcment  fibreux,  un 

peu  vcidàtic»  •      -  t 
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59.Gyps  ou  pieneà  plâtre,  grainii>  obrcurémêht 'fibreux;  1 
.  veiné  de  blanc  6c  de  vèrdâtie. 

40.  Cî\  ps  ou  pierre  à  plâtre ,  lic-de-viik 

41 .  Gyps  ou  piciTC  à  plâtre  gris. 

41.  Gyps  ou  pierre  a  plâtre,  ou  pierre  rpcculaife^  en  grandes 
I   lames  d'un  argenté  brillant  Se  comme  poli. 

4).  Gyps  ou  pierre  à  plâtre  j  ou  pierre  fpcculairc  en  grandes  ^ 

lames  d'un  argenté  bruni  &:  comme  poli. 
44.  Gyps  ou  pierre  à  plâtre ,  ou  pierre  ipéculaire  en  grandes 
>  lames  rougeâtres  &  comme  polies.  1 

Les  numéros        font  très-rares  en  Daupbihéj  on  n'en 
voit  que  dans  quelques  endroit^  de  la  parcte  (âbieuft. 

Le  numéro  5  y  eft  trés-commUn ,  la  partie  calcaire  de  cette 
province  n'eft  >  .fi  on  peut  parler  ainfî ,  qu'un  rocher  de  cette 
pierre ,  qui  ne  varie  qUe  par  la  couleur ,  par  la  finefle  du  grain, 
par  la  dureté ,  par  l'aptitude  à  Te  polir  plus  ou  moins  6c  par  I 
répaiflcur  des  banck 

Le  numéro  4  cft  des  environs  de  Briançon. 

Le  numéro  5  le  ttouve  dans  une  iniinicc  d  endroits  de  la 
partie  calcaire. 

Le  numéro  6  cft  des  environs  de  Briançon ,  &c  il  s'en  voit  ' 
auffi  dans  pluficuus  autres  endroits  de  la  partie  calcaire. 

Le  numéro  7  eft  également  de  quantité  d'endroits  de  cette 
même  partie  calcaire. 

Les  numéros  8  &  9  font  des  environs  de  Rouvière,  peu 
éloigné  de  Dieu-le-fit  ;  ce  canton  eft  aflcz  riche- en  corps 
marins  fofiiles» 

Le  numéro  10  eft  de  la  Tiliéc  de  Ccrvières. 

Le  numéro  11  (è  rencontre  dans  plnfieucs  endroits' de  la 
partie  calcaire  9  de  nommément  aux  cuves  de  Saflènage. 
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Le  minicro  ii  fe  voit  dans  pluficurs  des  endroits  où  il  va 
des  corps  nuxins  foifilcs  qu'on  indiquera  à  i'actidc  de  ces 
foi&ics. 

Le  numéro  13  eft  des  environs  du  châtéao  de  Qoeyras  ott 
de  la  vallée  de  Soulier ,  qui  eft,  |^ès  de  ce  château. 

Lenuinéro  14,  Aie  trouvé quel^efbisjiLta'eft  pas^étoiii» 
nanc  que  dans  on  .pays  où  les  ichites  font  plus  ou  tmoios  caU 
caiics ,  on  mcont^e  da  temps  en  temps  des  pienes  calcains 
qui  ren6smentuaecemiiiequ«ntitédrmatiètes^ri]ne«iiatnis 
^diffétcnte  »  comme  pentéoe  de  l*a^giUe.ou>d&!lji:^sûIê» 
lorsTur-tout  que  ces  piecies  lollt.d'aidroits^eirélbignés  des 
pays  fchltcux.  -  •  - '  •  —  — • 
•  Le  numéro  ly  fc  trouve  aux  environs  de  la  Grandc^-Char- 
trculc  ;  I  on  en  rcncontrcroit  probablement  dans  piliiicurs 
autres  endroits,  peut-être  iiicmc  que  la  plupart  des  pierres 
calcaires  grifes,  d'iui  grain  fin ,  prcndroicnt  un  poli  plus  ou 
moins  beau,  comme  beaucoup  d autres  picncs fcmblablcs , 
mais  d'une  couleur  di£Fcrénte.>'Ipa£  cxémpfe  les  environs  de  la 
Grande-  Chartréniê  lenfcrmtîlit'  une  picrrQi^oiïijkixlancbc  .ou. 

;  ^ris-blanc  fouetté  de  veinés, d'un  aûcz  beâtt}rDnge-^.il  y  -«''liett 
ducroire  que  cette  pierre  fe  policoit  tifèsfjsien.' .: .. ,  -,  z .  ... 
.  ■  Xc  .mmiéro.  i&  eft  des  envicons  du  Mont-Baiiphin  ;  je  n*aî 

,  {NDÎBt  vu  cet^  pierre  polie  lnai&  ellé  jBii*a  pani.d\m  grain  «iÇ» 
iîa  pour  me  faire  penfcr  qa'çllèfaoitJuCceptible  de  poU»  - 
;  Le  numéro  17:,  il  cft  anffi  des  emtons  deMont'Paupbin. 

Le  numéro  18  eft  d*ciidtoits.  pett<éloignés  dte'SaintrHugon>} 
ic  n'ai  pu  voir  aucun  de  ces.endroitsx}ui  y;'Coat  entièrement 
Ignorés  i  l  on  ne  fait  qutf  par  tradition  que  ce  marbre  eft  des 
environs  de  cette  Chartrculb  i  il  n'cLt  pas  probable  que  les 

V  puviagcsiaits  4c  £C  iXLiu:bic.â^.  qu'oji  yoit  A'^i^^tt-Hugon  ^  y 
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aveht  été' apprortésuk  la  vallée  ,  dé  Séulier  qui  eft  près  da 
ciutcau  de  Qiicyras  àc  qui  renferme  un  marbre  fcmblablc. 

Les  numJros  19  &  2.0;  on  trouve  de  ces  gcodes  dans  plu- 
fleurs  endroits  de  la  partie  calcaire  ,  riommcment  aux  envi- 
rons de  la  Grandc-Chattrcufc  ,  où  il  cil  rare  d'en  rencontrer 
avec  des  cryflauxi  il  y  en  a  à  Monc-Ficiuy. à  Mcylan  ,  peu 
cloigncs  dc  Grenoble  >  à  Rcmnfat  i  pluficurs  des  Gcpdc;^  dç 
Cttcnklcoks  rcnfctmeac  des  ccyftam  ;  depuis  long-ccmps  ik$ 
g^cidcs  iicJ3ieibhc  Bodniifl  packon  cryibiiXk; ,  (  :  ^ 
.  'Xci  miméros  xiJBç.  zi     voyent  fircqucoMacnt  dans  les 
atn9èR»dè.plecre£alcaité  ,-&:daas  ces  picnes  mêmes»  nom- 
mément dans  les  carrières  de  la  porte  de  Grenoble ,  appellée 
4aiJB6rtt'  dcPnmcc!}  Iss(£clutfacacenfemienc  également  fou- 
.  vent  r  là  pasde  calcaire  tioneen  général  Ici  fchitesibnt  mêlés, 
eft,  k  ce  ^uil  me  paroît,  duc  h  ce  fpath  calcaire. 
'  Le  numéro  13  fc  forme  dans  les  caves,  gouttières  ,  balmcs 
ou  baumes,  nommément  dans  celle  des  environs  de  Salcttes» 

Le  numéro  14  fe  voira  la  chiite  de  prefque  toutes  les  piflcs 
ou  cascades ,  S>c  dans  quantité  d'autres  endroits ,  tels  que  les 
environs  du  Poncrdc-Beauvoiûa ,  la  montagae  de  TÂlpc  des 
environs  du  Mont-de-lan ,  Saint-Bon ,  Davcnne ,  Campver , 
la  vallée  de  Cervièses»  les  environs  de  MaUif  &  d'Abciés,  la 
montagne  qui^cft  c^nt^de  à  celle  dé  R.ioiive;t>  celle  qui  va 
about»;  à  M(>mbardoli.daas>le  Qivçycaà.. 

lies  nàmérôs  15  ,     ic'^y,  dans  les  environs )8e .près  de  la 
Chartreafe  de  Notre-Dame  de  Rouvante.  • 
-  LeSfiomcroflr  18^41  %  ces  gyps  ou  pierres  \  pâtrefè  voyent 
•dans  les  tfns  on  Ic^  antVQsLdeB'endœks  fuivants  f  (avoir 
village  tle  Valboneyi  Ic.Randotiillcr ,  montagne  des  environs 
dcBrUnçon,  à.lUIais>  les  epvicooS'd'Alvard ,  daos  la  vailce 
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ide  Vàujani,  les  oivirom  de  la  ChapeUe-Saint-Simon ,  U 
inoiicagne  de  Biouvcrt  &  une  qui  lui  eft  contigiie»  dans  le 
Qucyras  :  on  a  cncoce  parlé  dans  te  corps  de  .ronvrage  de 
quelques  endroits  qui  ont  de  cette  pierre. 

Les  numéros  41 ,  43  &:  44 ,  font  d'une  plâtricie  qui  eft  peil 
éloignée  Se  au  midi  de  Coudorcet. 

Terres  SZ  Pierres  vurifiabU^f         >  . 
•       .         Sableufisé      -  '  ' 

X.  Sable  blanc,  jaune ,  rougcàtrc  ou  gris,  à  jgrainsî  plus. ou 

moins  tins. 

1.  Grès  jaunâtre  ou  rougcàtrc ,  tendre  ou  Courras»        y-  •  -j  ; 

3.  Grès  blanchâtre  dur,  oyx  Cris  franc.  •  ,   .  r.^  j,  , 

4.  Grés  blancliâtre  très-dur,  qui  prendre  poli, ^u  Cliquan,' 

I.  Gits  gris  ou  gris-blanc ,  tendre»  en^artie  calcaiif  .>.pu 
\moIlaJfe,  ....  vli  i:t  v  'J! 

6.  Picrrjc ^  Bliil  blanchâtre  ou.npirâtrç.       -  ,j  'i 

7. *  Spath  fqiible  blanj:  ou.  gcis-blaoc.  ,.*...,..-  ;  -  . ,  .  ;  -  , 

8.  Quartz  blanc  ou  gris-blanç  liflê.  . 

9.  Quartz  gris,  grainu  en  rocher. 

lô. Granit  gris-blanc  à  petits  grains.  >.•.,,  ; .      .'  !•..  > 

II.  Granit  gris-blanc  h  gros  grains.  -jf  ^ .  Granite/ioi 
12..  Granit  gris-blanc  â  gros  grains  ôc  à  piaqucsf  des  Italiens. 

de  fpath  fiiliblc  blanc  ou  rougcàtrc.       "  '  ,j 

13.  Granit  rouge  à  petits  grains.  ,:•  ^ 

14.  Granit  rouge  à  gros  grains.  ^    f  ^ranùo  anù- 

I y.  Granit  rouge  à  ma  grains  Se  plaqkxes  dcf^'"' 

%  liens 

fpathfuiîble^  blanc  ou  rpugeâtrci  •       '  J  ' 
16.  Granit  k  grains  blancs»  rouges  S:  verds.-  - 
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f  7.  Granit  ^ris-bUac  V  li£fe^&qai«ft  par  bandes  grifes  d£  blah- 

iSbfîsanir  à'gros  QU'petits^tains  >  gris  ou  blancs  ôc  mêlés 
avec  du  fchite. 

X5t,  Graiitt  à  gros  ou  petits  grains ,  gris  6a  blancs,  mêlés  avec 
des  paillettes  talqiieufes ,  blanches ,  jaunes  ou  rougcâtres. 

zo.  Porphyre  a  gros  grains  rouges  &C  blancs. 
ZI.  CryAal  dcTOchc  tranfparcht. 

iz.  Cryflal  de  roche  teint  £upcrûçie^cment  d'un  jaune  fèrm* 

gineux  clair.  .  .  " 

'  13.  Cryftal  de  roche  d'un  brun  noirâtre. 

14.  Cryft.il  de  roche  demi-tranfparent. 

15.  Crydal  de  roche  \k  canons  k  deux  pointes  y  gros  9c  group^ 
pés  en  trochées  ou  bottes  6Ç  demi-trânJpare'nts. 

Jjt  nuihéi^  l' fait  le  fbnd  de  la  partie  fablciife  du  Datt« 
phiné  j  il  eft  auÏÏi  très-commun  dans  la  partie  graniteufe,  ^ 
fc  voit  de  temps  en  temps  dans  ta  partie  calcaire  )  il  varie 
beaucoup  par  la  groflèur  des  grains  s  c|uti<|tte{pislesgrainsront 
tels  en  groffciir  qu'on  peaticrégàrder'aïprs  cbinme  du  gravier* 

Les  numéros  1  —  ^  (è  trouvent  dans  la-  partie  fableufe ,  le 
numéro  ^  dans  mille  endroits ,  les  numéros  z  &:  3  fe  voyent 
dans  quelques-uns,  le  numéro  4  cft  des  environs  Saint-Paul- 
rrois-Chatcaiix. 

Le  numéro  6  fc  voit  en  montant  au  col  du  Noyct  dans  le 
Pcvoluy  &z  en  dcfcendant  après  ce  col. 

Le  numéro  7  accompagne  fouvent  le  fîlon  des  mines. 

Le  numéro  8  accompagne  auHi  les  mines ,  les  ciyftallières,' 
Ofienvoitmémis  quelquefois  dans  les  bancs  de  pierres  calcaires. 

Le  numéro  9,  forme  fouvent  les  lits  entre  iefquels  le  filon 
des  mines  cft  encaiflë*  .... 

La 
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Les  numéros  10  —  19  compofènt  communément  le  fom- 
met  des  montagnes  j  les  GramuUo  font  les  plus  communs, 
les  granits  rouges  fe  voycnt  de  temps  en  temps ,  &c  nommé- 
ment aux  environs  de  Tcin ,  où  les  montagnes  étant  beau- 
coup plus  baOfes ,  font  prerqu'cntiàrcment  formées  de  granits  ; 
.  CCS  monugnes  ne  font  ptobablcoieat  que  la  fin  d'une 
che  de  celles  du  Vivatabr,  qui,  comme  toutes  les  moaugMS* 
s'abaiflenc  iofcnfiblement  du  côté  qu'cUos  doivent  fioir*. . 

Le  naméco  H  fe  voit  dans  k^cnvicoiit  oa  plutôc  .etiixe 
Qoeyias  Se  1* Abe£re7. 

.  Le  Attinéio  ao  cft  tare»  \t  ne  l*ai  va^qoCenaé  Qneyns  9c 
rAbcffcy. 

Lei  nainâroi  »— «a^  ttonvenc  dans  les  niies  ou  les  ancres- 
des  cfyftalUèies  %  ces  ciyftalUifes  font  dans  les  environur.dtt 
lac  de  Bfande,  de  Maronne ,  dc:!a,Gafflé  jde  Cyantot  pr^ 
le  Châtelet ,  de  Vau|ani ,  de  Sauter ,  paroilTc  du  Mont-de-Lan 
de  Mizoin ,  à  la  grande  cryftallière  près  de  la  petite  Hçrpièrc 
ou  Hcrpia ,  au  Freynet ,  au  lac  du  Grand  Plan  ,  &:c. 

Les  grouppes  que  les  canons  de  cryftal  forment ,  varient 
beaucoup.  On  a  dans  le  corps  de  l'ouvrage  rapporté  pluficurs 
variétés  de  ces  grouppes  \  les  plus  curieux  font  ceux  qui  font 
mêlés  de  cubes  fcrrugiAeux»  «fi^  ccu^c  ^ui  ifofic  compofcs  de 
'canons  k  deux  pointes. 

Terres  &  P  'urr^s  y  'ur  'ifabU^* 

'  ■  •  ArgdUufi»* 

k.  A«gM|e  PU  gl#ir«  blwiçliâtce  «  jtiti^afC^yiiMS»*  Stife  0<i 

nlDitàti&    '     •  •  ^  '     •  .  ..  « 

X.  Tr^po^  ^l^^i^ciiitte  ou  jaante. 
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calcaire.  >     '      '  -    i  '  .      .  :  " 

4.  Ardoifc  noirâtre  un  peu  ■calcflirç*  •    .  ■•         :      .<  ! 

y. Serpentine  blanchâtre  ttSiidrc,         :.*  c--:    •. .      :.,  .'i 

Serpentine  verte  dure.  '•■;;•)•■  .      •     .i        î  -i 

T^Scppctwinc  grrsuoirâtrc                :     -r:  ■  •  :  .    ■  ;•  ■  . 
fcStt^ptntinc  grifc  avec  taches  blanchàtfes.  '  ' 

^.Selpeatinc  l'ccd  ja(ic^  jckisdj  jon.  p0.nrjM)UJ4 
oiift^tog'riq yadc;  jîi/r''  2.1  <ii.'.'.  :    •  .  ï:  •>-.  . 

10.  Serpentine  blanche.  .  'W'-WJi  v..  ..^ 
^.'Seip06^''flo1rp* i.;/.'  -r»  1;  .  :  •  ' 

11.  Serpentine  verd-pâle >  grainue  \  grains  dlTcrets , 
-éonfinains^;  peti»>de!iiM9enifigi»irciiF&abQn- 

f'^dantsi.  î'    '       î  '''       •'i'f'-  1- 

i*^.  Si*J«ntîàci«rA«pôte,Jgraîiiitt,'^^ 

tous  difcrets ,  pour  la  pluparttiis?gtOf  «iBai&4a| 
dift'cicntc  groflcur  &c  en  moyenne  q^iantité.  ..  . 

14.  Sci  pcntinc  vcrd-palc  ,  grainiic ,  h  S''^*"^  ^*^***V ^^^^^ 

■'^  &  confluents,  prcfquc  tous  de  inoycnpc  grof-^' 

ïyViSirpetttinc-'vttd-pâlc'grainuc ,  à  grains  petits  &:| 
«Kfctets  ,^toiif  éi'pdbs  îa-plupaM  dUmeiiiatièrc 
comme  épanchée.  •      •  ■ 

itf. Serpentine, yerdrpâlc  ^raini^,  4f  ayçc.^uic 
matière  métallique  blancne. 
Le  numéro  i  Te  trouve^  généralement  parlant,  en  mille 
endroits  duDauphiné,  tantôt  une  variété ,  tantôt  l'autre  \  la 
tèuge  »  été.^è  à'Wii*a«lr»il'4pp*n4- ttfftt  t<»S^',  ^*dt 
dans  la  vallée  de  Cervières  /  on  en  a  encore  vu  dtt  '«M"du 
chemin  (ju'on  ptcnd  près  de  Br iahçon  peut  àÙer  à  k  Yacbéitc; 


dans  ceux  dcMontelimm,  mais  m  petirs  morceaux  déu- 

«c  qu'on  ignore.      "      '         •  •  ,  ,  r/ 

Le  numcro  5  fc  voit  dans  une  infinité  d'aidioits  de  la  par- 
tie fchiteulc  &  granitciifc  du  Dauphinc  j  celui  qui  n'idk  ^lH 
un  peu  calcaire  |)arott  y  être  très-rare  .-y.  :\::  ;  jir/. .-  -..  •:> 
;  Le  numéro  4  Ht  ccAfiQOfiio  daos  plli&iifiS|çadi»icssilc;tçtt 
jnemepaide;        ;    *  :  .lyi        j  ?.îr/.;o. 

4c.dcsiiiies-on  rdis,  uitzcs  4»  "^teufairQiii^a^^^oibttttià 
piene  eft  airezicaiim]im&  o   ?  j';-:  '  rî'îvib  *  !  ?u.'.b  rc  lr  ^  ,î 

k.BriançowyiiKîioeitente  cttjpicpO  4ii!Dà.  ttoiivndtfq»'!^ 
DuDDioe^4fe»éiiie.(qiie  celles /diii.fiHmérc»  Mifcnt 
entr^aéet^domion^pieB  de  ccg  cpdtoits  par  ksitoirçns  qui 
lis  gênent dîQiitcictttinviài3&./  ?  [  v  i  \  boi^ 

Pierres  compofies  du  débris  des  unes  ou.  des  aufre^ 

de  celles  déjignées  dans  cette  table, 

•  -         t.  .f. 

Poudingue  compofc  de  cailloux  de  difPérffUe,  natale  , 
■ççuleur ,  groilcur  <Sj  peu  liés  çAfcmblc.     •  ....  v.  ^  , 
JkPoiidingue  compare  de  caHloiu^grif^  b)a|WB;i;^iolc^ 
non  calcaires,  ti^bifi|i  li^^çnt}»  eux.      •     •  .  î^'|  j  .« 

V/a6fiçe>9çn^y^l^^.n^  Mti(h(ui(|i)j|c,iÇj)Kc  de  Ge|«; 
pîWi  W  .•«.y^âu/B,  de  fjsml^^ 
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Câdcs  &  dans  un  certain  nombre  d'endroits  qui  font  défignét 

dans  le  corps  de  l'ouvrage 

Le  numcro  t  a  ctc  obfcrvc  en  fortant  des  cafcmattes  du 
Randouillet ,  partie  des  fortifications  de  Briançon  ■■,  cette  pierre 
m'a  para  fufccptiblc  dcpoli^  peut  être  regardée  comme  une 
brèche. 

Onauroit  peut-être  dû  placer  fous  cette  diviûon  des  pier- 
iss,  les  granitiesrpoirqu'iljj  font  cooapoTés  de  pÊsm  diftîaâs 
èc  fouvent  de  différentes  natures;  mais  comme  on  ne  peut 
goès  déttnÉiincr  avec  oolticode  -fi  ces  grains  Ibnt  nne  fuite 
de  k  déoo«Bpofiti^«de.socheif  primitifi,  on  a  mteui  aimé 
lesplaccr  dans  la  divifion  o&  ils  ont  été  rangés^ 

rty  piff  re>  femAdela  déoompoficion  dcs  aottei  piètres  imals 
CCS  Tufaftances  ayant  conlèrvé  une  grande  analngiff  avec  la 
marne,  oa*a  cru  ne  devoir  pas  les  en  élcugnec;  au  lefte  on 

ne  prétend  pas  doimer  un  fyftêmc  de  minéralogie  »  mais  feu- 
lement rapprocher  les  unes  des  autres  les  matières  dont  il  a 
été  qucftion  dans  le  corps  de  cet  ouvcagc*  . 

Ùcs  Mines. 

Les  métaux  »  les  demi-<mctaat  (Se  en  général  les  ilibftancd 
auxquelles  on  donne ]patticulièreiilelit  le  'nom' de  minéraux, 
font  dé  Hoittd  là  fubilan^  qile  Ton  tite  de  la  terre  U  qui 

.  font  Tobjet  de  la  minéralogie»  celles  èax  leiqueÙes  non-ièn- 
kïBCnt  ics  tiiituraUftès  ilâ  chjritaièes',  lâals  iè  ÉilhîAiiè'  métee 

^èm  le  piiUi  tourné  lênts^^htés)  léii^  inàtyiès  te  feuxs  iecher4 
èheSb  Le  peuple  habiii^'  Vlâ  inôntagncs  sTeft  pibrte'dc  Ibi^ 
iiiCme  k  cetterecfaerche^cardeuf lo(fqa*U  a  été  cncou^ 
•tagé  par  k  miniftère^  il  a  tedcNiUd  de  foins  &  a'a  pas  aaint 
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les  peines  &  les  dangers  ;  auflî  eft-ce  en  grande  partie  ^  ce 
peuple  qu'on  doit  la  découverte  de  ces  fubftanccs ,  fouvcnt 
même  il  a  fu  tirer  parti  par  lui-même  de  fcs  découvertes  ,  &: 
a  fondu  les  métaux  qu'il  découvroit  ou  les  a  vendu  tels  qu'il 
les  tiroit  de  la  terre ,  à  des  artifles  mieux  outillés  qu'eux  &C 
plus  en  état  de  fondre  ces  fubftanccs  avec  avantage  &:  profit* 
.  C'eft  aiTez  la  marche  de  toutes  les  decoiu  crtcs  ca  ce  génie 
dans  tous  les  pays  »  les  mines  àc  filons  font  conmiunémenc 
<lans  les  plus  hautes  montagnes,  &  fouvent  placés  dans  de» 
endroits  cTcacpés.où  Ton  ne  peut  gravir  qu*avec  beaucoup  de 
peines  9c  de  pdril»  \  il  £ittt  être  accoutumé  d&s  fa  plus  tendre 
jeonellè  à  efcalader  des  montagnes  de  cette  nature  \  malgré 
^pttteilles  difficultés»  tes  découvertes  fe  font  multipliées 
cenleft  posfiiute  de  mines  en  tout  génie  fi  cette  partie  de  la  ■ 
minéralogie  tt*eft  pas  anifi  brillante  en  France  qu*eltele  devrôk 
itre  :  plulieurs  ob^des  s  y  oppofent  fouvent ,  la  fituation 
des  mines ,  la  dilctte  de  bois  on  d'eau  ne  (ont  pas  les  moins 
fréquents  i  fouvent  les  filons  font  placés  dans  des  endroits  fî 
élevés ,  qu'ils  font  fous  les  neiges  ou  les  glaces  pendant  prcf- 
quc  toute  l'année  ,  &  qu'on  ne  pourroit  les  exploiter  que 
pendant  deux ,  trois  ou  quatre  mois  i  d'autrefois  ces  filons 
font  enclavés  dans  des  rochers  fi  cfcarpés ,  {qu'on  n'y  peut 
poiyenir  qu'avec  les  plus  grandes  difficultés ,  de  forte  que  fi 
Ton  vouloit  attaquer  ces  filons^  il  faudroit,  par  des  travaux 
pcéliminaites ,  former  dans  ces  montagnes  des  chemins  dont 
•Iki  çoi^ftruâioa  de  l'entretien  fetoiçnt  peut-être  au-defiiis  du 
pio4uit;qHC  reitci^ndcces  mines  pourroit  ptocucer.  ... 

Si  tes  fik>ns  .f<Mic.accei]ibks  de  peuvent  s^exploiier  £ictle^ 
ment ,  la  dtiètte  de  bois  fidc  ibnvent  échouer  tous  ic  projets 
qu*op&  jiima^c  POKU  ^  ^  mines  \  cet  oÛbde  fe 
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ttouvc  ordinairement  lorfquc  les  filons  font  vers  le  fommct, 
des  plus  hantes  montagnes  \  les  habiransdc  ces  cantons  man-. 
qiicnt  communément  de  bois  pour  les  ufages  ordinaires  de 
la  vie  >  &  font  réduits  à  employer  des  Lvoufcs  de  vaches  dcflfc* 
ché^  aa  folcil ,  au  lieu  de  bois  qui  leur  manque  ,  ou  qu'ils 
feroicnt  obligés  d'aller  chercher  au  loin-  £o  cfivt ,  c'cit  ane 
foi  a0cz  ^générale  que  les  plus  hautes  moDfia^tis  (<Mit  dénuées 
de  Ms  TCts  leur  ibmmee,  -iMcmble  qu'il  y  ait  tfn  «raie  06 
les  aibfts  ne  poiflênt  plus-  venir  crcMtit  $  dfi  ne  firoiif&aloc» 
que  de  chédves-pfamte»,  les  arbriflèaux  «  fi  il  f  en  a  qudquef 
ôns ,  ibnc  râbongns  ou  campent  naturàUemaïc  ibc  Ja  ton^ 
ôtt  (nr  lâfocliecs.         '  •  c 

*  H  paroîtra  peuc-dtte  étrange  d'cHtfendre  dire  qu'on  ne  podt 
exploiter  certaines  mines  faute  d'eau  ;  on  fait  que  les  hautes 
montagnes  font  les  endroits  où  la  nature  a  placé  les  grands 
rcfcrvoirs  de  l'eau  qui  arrofc  la  terre  ;  c'eft  de  ces  montagnes 
que  les  plus  grands  fleuves  &  les  plus  grandes  rivières  Ibrtcnt; 
il  n'y  a  guère  de  vallées  entre  ces  montagnes  où  il  ne  coule 
des  torrcns  confidcrablcs  ;  ces  faits  font  vrais ,  mais  Ci  il  tomba 
beaucoup  d'eau  de  ces  montagnes  ,  conime  elle  tombe  fou* 
Vent  de  très-haut,  cette  eau  eil  d'une  très-grande  rapidité  9^ 
paflc  vite,  de  forte  que  ttt  monl!agnes  inondées  d*caa  dans 
les  fontes  des  neiges  ou  dans  les  ticmps  de  pkiie ,  ksÀt  df  dl» 
nanrinnentptel<]Qe  privées  tfcau  lorique  cesiempsrentpnflrés, 
^  (bc-tont  fi  il  y  fiiccède  un  ttmpsde  ISchereflè  )  cts  obfia* 
des  ferônt  tott|oafs  canfe  qoc  de»  inines>  mime  Mclies<  ne 
pourront  être  âploitées ,  00  les  dépenfb  éodiiiies  qu'elles 
entraîneront  avec  elfes  (£in»lenif  explèitatfon ,  feront  des  plus 
grandes  j  dcpcnfes  que  des  parti ctilicrs  ne  pouiroicnt  jamais 
fuppottcr>  te  auxquelles  les  fouvcxains  fcub peuvent  fubvenii; 
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Or  and  nombre  <le  oiiiiss  de  tous  les  pays ,  pluficurs  du 
X^anphîiié  du  moias ,  font  dans  Tune  ou  Tautte  des  circonl^ 
tsnceti  dont  on  vkat  de  païki:.  On  a >  par  exemple»  aban* 
donné  une  nine  de  qiivit  à  canft^  de  la  difficulté  des  chemina 
U  h        du  bcds^  la  montagne  où  cette  mine  cft  placée 

noms»  la  montagne  de  la  Cocbe ,  Son  onvcrtote  eft  au 
xevets  de  4a  vallée  de  Graifivaodan  :  «ne  mine  de  |domb  qui  , 
kJa  rigaeai^  pouaott  être  exploitée  pendant  tfoate  l*anné<}£ 
ne  le  peut  être  facilement  que  pendant  quatre  mois  ou  envi" 
ron  ;  elle  cft  fituée  au  fommct  de  la  montagne  de  Bouflîer  , 
l'une  des  plus  hautes  du  Dauphiné  &  qui  cft  entre  celle  qu'on 
nomme  Taillcfer  ôc  le  dcfert  ;  elle  cft  d'un  accès  plus  facile , 
mais  font  fommct  cft  ordinairement  clinrgc  d'une  ptodi* 
gieuic  quantité  de  neige  :  on  pourroit  y  conftruire  des  hara* 
que$  »  mais  ces  baraques  &c  fur-tout  les  travailleurs  pour- 
rciene-ils  y  fubiîftct  long-temps  >  Une  autre  mine  .de  plomb 
iimée  dans  line  miontagne  appelléc  le  I>ccrQi£,  ne  ipeut.être 
exploitée  faute  d*eaii  ic  dtbùià,  H  ,nV  00  a  point  dans  fes 
ehviront  outre  tUt  cft  inocceifiblc  ou  d'im  acoèspr^ir! 
qnlmpoffible. 

La  duteté  dn.tDc  ebtre  kqtael  certaines  mines  Ce  font  trèn* 
vées ,  rabondance-dea  eaux  qui  fiiintem  des  terres  ^  ont  Mt 
abandonner  quclquesiiiiiici  ijue  ron  avoit  kttàquées }  la  dureté 
du  roc  a  fait  cdfcr  les  travaux  d'une  mine  de  plondï  conte>' 

nant  argent  à  OuUes,  qui  cft  à  rrois  quarts  de  lieue  du  Bourg- 
d'oifan  ;  elle  cft  fituce  au  Pontet,  montagne  k  cinquante  toi- 
les au-delà  du  Bourg-d  oilan  ,  fon  filon,  qui  cft  unique  ,  cft 
«l'une  bonne  qualité  ;  on  prétend  qu'il  a  été  découvert  6( 
■ccavûllé  ptL  ks  JLomaiias  ^  il  a  deux  pieds  d  cpaiftcur  il  rend 
cnvîBOA  vingr-tiMiq  liwy«4ic.ploBri?<par  quinfal  ^  deîu«oacct 
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d'argent»  il  eft  comme  l'on  dit  fûr ,  mais  le  roc  cft  très  dur; 
indépendemment  de  la  dureté  du  roc,  l'abondance  des  eaux 
a  encore  fait  abandonner  quelques  mines  en  Dàuphtiié }  une' 
dé  ces  mines  qui  c(l  dans  le  Mas  de  la  treille  >  territoire  de 
Savines,  fubdélcgation  d!£iiil»un,  auroit^  exploitée  avec 
avantage  fi  l'épaUcmcnt  jtes      |py  iiîiverlcnt  le  filon  &  là 
duftté  du  toc  n*eiiilîeilt  pascKédélc  profit  ^'on  aucitfit  pn 
feire;  à  Teflai' cette  mine  a  donné  cinyii^aMMmf  livres  de 
plomb  ic  un  gros  U  demi  d'argent  ^j/fiUmAycit  n*eft  k  ce 
qu'il  patok ,  que  Tabondance  de  l'egif  >  puifque  le  «pdicc 
n*étoic  pas  dur  6c  qtt*ll  s'enlevoit  au  pic  «  qui  a  &k^rtiandon* 
ner  une  mine  de  cuivre  qui  cft  an  Bivier  d'AtIcmond ,  elle 
rend  quarante-deux  livres  de  cuivre  pur  par  quintal ,  le  lîlon 
a  environ  un  pied  de  largeur  au  fond  du  puits  qu'on  y  a 
creufé;  pour  fc  dcbarraCTcr  des  eaux ,  on  avoit  commencé  un 
percement  au-deflbus  du  puits,  à  deux  cent  toifcs  plus  bas, 
pour  prendre  en  même  temps  trois  filons  qui  s'étoient  fait  voir  \ 
pour  arriver  au  premier,  il  faut  cinquante  toifes  de  travail  « 
il  y  en  a  ûx  de  faites  »  un  trou  conduit  à  vingt-cinq  toiles  djB 
galleries ,  l'on  y  trouve  enCuite  un  vuide  de  deux  cent  toliict 
en  basoii  l'on  a  extrait,  ic  au  deflbusde  ce  vuide  il  y  a  une 
autre  excavation  coaQdétablei  il  faut  apparemment  qae  l*oa 
ait  trouvé»  que  la  dépenfè  excédeioit  k  bénéfice  »  nu^gré  la 
'  quantité  de  enivre  pur  que  le  minerai  icndoit; 

Un  antre  défavantage  ttè»<Qntraire  à  l*eneoomgcmênt  de 
Texploitatioadcs  mines,  qui  par  mallienr  n*cftqnc  trop  fié- 
qucnt  en  Danphiné  6c  dont  on  n*a  pat  encore  parlé ,  eft  le 
peu  de  conHnuité  que  les  filons  ont  dans  beaucoup  de  ces 
mines  ;  les  filons  s'y  préfcntent  d'abord  d'une  manière  à  flat- 
tcr,  on  le»  fuie  Juiqu'^  ipe  cciçuoc  ptofvodcux  avec  fhiit , 

mais 
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mais  pca-i-pcu  ils  s  .itninciircnt  &:  ccflcnt  entièrement ,  ou 
ils  fc  rétrcciiTcnt  h  un  point  qu'ils  font  perdre  toute  efpcrancc 
de  les  retrouver  avee  la  largeur  qu'ils  avoient  dabocd^  plufieurs 
mines  ont  été  abandonnées  pour  cet  effet  :  on  a  pendant  plus 
de  quarante  ans  tiré  de  la  mine  de  plontb  d'Une  jninière  qui  eft' 
à  la  fieaume  des  Armandes }  les  veines  en  font  maintenant  fi> 
ftetitès,  qu*on  les  a  abandonnées..  On  à.égalemenf  celTé  de 
travailler  à  celle  de  la  vallée  d'Ârgentière  fimée  à  quatre» 
lieues  au'deflos  de  Briançon  ^  fur  lé  bord.dè.U  puràncé; 
k  peu  de  matière  qu'on  en  tiroit  y    force  :  c'eft  fans*  doute- 
la  même  caufe  qui  a  fait  ccflTet  les  travaux  qu'on  àvolt  faits  à 
Oulles  qui  eft  à  trors  quarts  de  lieues  du  fiourg-d'oifan  \  on  y 
avoit  attaqué  fix  filons  contenant  les  uns  delà  mine  de  plomb 
&  argent ,  les  autres  de  la  mine  de  cuivre  ;  la  plupart  ont  été 
abandonnés  lorfqu'ils  Te  rctrcciffbicnt ,  quoique  le  minerai 
fut  très-bon  \  le  filon  d'une  mine  de  plomb  s'étant  réduit  a  un 
pouce,  ayant  eu  jufqu'à  dix-huit  .pouces  d'épaiflcur ,  a  été. 
également  abandonne  ;  cette  mine  eft  (îtuée-au  Pootcf  foa 
filon  eft  appellé  la  Gtraud,  il  eft  pur  &.  coupe  un  autre  filpA 
de  la  même  montagne  »  on  y  a  fait  vingt  .toiles  4e  ga(l«f|e;  - 
outre  le  rétrecilicment  du  filon  ,  la  dureté  du  roc  a  auflt 
£iit  abandonner  la  mine  de  cuivre  fituéc  aux  Hièfcs ,  par pifle 
de  la.Grave  >.à  onze:  lieues  iud-oueft  deGrenobles  le  miius^ 
du  filon  qu'on  y  avoit  ouvert  rend  vingttdeux  livres  de  -cuiviç 
lofette  par  quinral  de  minç  >  il  a  quelquefois -cinq  à  Sx  pou* 
ccsdcpaifleur.  ■  •  • 

Il  ne  manquera  pas  Hms  doute  de  fc  trouver  de  ces  hommes 
qui  pcnfcnt  qu'il  ûitfit  de  découvrir  un  filon  de  mines  pour 
aulii-tôt  en  entreprendre  rexploitation ,  qui  dircnu  que  l'on 
a  plutôt  manquc-dccouftanccdansk-ttavail  que  ^e.mati^c 


«74    M  I:N  Ê  R  A  L  O  G  I  E 

mcmc,  &:  qu'il  ne  faut  pas  abandonner  un  filon  parce  qu'il 
s'amincit  julqu  a  devenir  prcl'quc  a  rien  i  je  f(,ai  que  fouvent 
ai  continuant  le  travail  dans  la  même  direction  ,  le  filon  fc 
retrouve  au  boutxi'ua  ccircain  temps  avec  avantage ,  &  paye 
les  firais  qu'on  peut  avoir  f^its  pour  fa  recherche  :  cet  heureux 
événement  n*eft  pas  fans  exemple  ;  maisil  arrive  auifi  fouvent 
que  tout  le  travail  A  en  pute  perte  ,  ou  q|i*U  fàudroit  1^ 
continuer  fi  profondément  >  quç  lai  clépen(^  en  devient  fi  çon- 
fidérable  ;  qu'elle  cft  bien  capable  de  rebuter  les  entrepre- 
neurs qui  n'ont  pas  rafliiianice  de  rencontrer  de  nouveau  le 
filon  &:  de  fe  dédommager  ainfi  de  leurs  avances. 

On  commence  k  revenir  de  cette  opinion  flattcufe  répandue 
parmi  les  mineurs  ,  &:  qui  s'ctoit  communiquée  jufqu'aux 
naturaliftcs  &:  aux  phyûciens ,  favoir  que  les  filons  des  mines 
ibnt  comme  autant  d'arbres  métalliques  qui  ont  leur  tronc, 
leurs  branches,  leurs  ramifications  &c  leurs  racines ,  ou  que 
femblables  au  fy^cmc  vafculaire  desanimaux ,  ils  fulvent  des 
^vifions  dC'ifons-sdiviiÎQns  qui  repréfentent  ce  fyftéme  vafcu- 
lairé}  cette  opinion  déjà  combattue  par  plùfîeursminéralo- 
giftes-,  9c  nommément  par  M.  Dtihamei ,  habile  dans  la 
minéralogie  fie  l'exploitation  des  mines ,  par  un-mémoire  lû 
à  TAcadémie  des  Iciences;  cette  opinion,  dis-je ,  ne  ponvoit 
jfonvent  que  donner  des  idées  faufiès  qui  dévoient  Aécefiidr 
rement  influer  fur  l'exploitation  des  mines. 

Un  filon  de  mine  quelconque,  cft  une  maflc  d  une  fiibf-' 
tance  métallique  qui  a  rempli  un  efpace  vuide  formé  entre 
deux  bancs  de  pierre  ou  de  terre  ,  qui  l'a  rempli  en  entier  ou 
en  partie  >  qui  cft  continu  ou  interrompu ,  Se  qui  s'ctcnd  ou 
non  dans  les  antres <rpaces  qui  peuvent  abqntir  à  celui-ci;  il 
cft  des  fiions  métalliques,  comme  'des  ifilons  dc&iubifauïces 
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pierreii(cs.,  tels  que  peavènt  être  les  cryftaux  de  roche,  les 
quartzs,  les  fpaths  fiifibies ,  les  fpaths  calcaires  ;  en  effet  -, 

qu'cft-cc  qu'un  filon  de  cryftal  de  roche ,  iînon  une  mafle  de 
matière  cryftalline  qui  s'cft  infinucc  dans  un  clpacc  que  cette 
matière  a  trouve  vuidc  entre  deux  bancs  de  rochers ,  Se  qui 
en  fuit  plus  ou  moins  l'étendue  &:  les  finuofités?  cette  dciini- 
tion  cft  d'autant  plus  vraie  &  a  d'autant  plus  de  rapport  avec 
celle  qu'on  a  donnée  des  filons 'des  mines,  que  le  cryftal  de 
roche  fe  trouve  tràs-fi>uvent ,  pour  ne  pas  dire  toujours ,  avec 
ks  «unes  efi-filoiv  ;  combien  de  mines  ;cn  e£fet  font  mêlées 
flveé  ce  cryftat;  il  Ihffit  pouf  s*en  convaincre  dé  Te  rappcHer 
ce  qa*on  peut  avoir  vu  dans  ces  cOUeâiOns  que  les  curieux  de 
foines  forment  dans  leurs  cabinets  d;hiftoiré  naturelle  ;  conï- 
-Irica  &*y  voit^in'  pas  de  morceaux  de  mines  mêlés  avjàc  des 
scr5rftaux  de  roche  plus  ou  moins  gros!  les  inufles,  &^comme 
l'on  dit  en  Dauphiné,  les  mères  de  cryftal  de  roche,- ont 
fouvcnt  leur  baie  parfcméc  de  mine  de  fer,  Se  ces  cryftaux 
font  nivlmc  entremêles  de  gros  cubes  de  cette  mine  qui  ren- 
dent aux  yeux  des  curieux  ces  mafl'es  plus  précicufcs  &:  plus 
importantes  ;  on  en  doit  dire  autant  des  fubftanccs  quartzeu- 
ies  &c  i'patheufcs  ,  c'eft  dans  les  premières  fur-tout  que  la 
:matière  minérale  pénètre  le  plus  fouvent  j  il  y'a  peu  de  mines 
•ca  filon» qui  nefoicnt  unies  à  du  quartz;  ce  qtt*on  appelle  du 
nom  de  cou  dans  les  minea  de&  Voiles ,  n*eft  antre  chofe  que- 
du  quartz  pénétré  de  matii^. minérale»  unie  fouvent  avec 
des  cryftaux 4e  roche,  petits  il  cft  vrai ,  mais*  plus  ou  moins 
-  .variés  par  les  attangemens  qu'ils  prennent  fur  lafurfaee  de  ces 
quartiers  de  quartz  où  dans  les  cavités  qu'ils  peuvent  avoir, 
r  .  '  De  pins ,  les  mafTcs  de  pierres  qui  compofent  une  monta> 
gne  ne  font  pas  continues ,  niais  diftii^uées  en  plus  olï  moms 
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de  bancs  doht  Jes  épaUTetin  font  bien  difFérentA  s  \ç%  inatièits 
qui  fonuent  ces  bancs  ne  fc  fônt  pas  toujours  appKqnées  les 
unes  fur  les  jautrcs,,  de  façon  k  -ne  .pas  fouvent  laiflCbr  entcc, 
CCS  bancs  dcsefpaccs  plus  ôa  moink  confidéiables  &  plus  oa 
moins  étendus  :  d'après-  cette  temarque ,  on  doit  fentir  qu-i| 
a  pu  fbuvcnt  fe  former  d;ins  ces  efpaces^dcs  filons  de  la  inênie 
ou  de  diftcrcntcs  matières ,  c'cft  rcellcmcnt  ce  qui  s'obfervc 
tous  les  jours  j  que  Ton  ïàC^z  un  puits  pour  exploiter  une  mine 
quelconque,  fi  les  bancs  font  liorifontaux  lorlquon  a  percé 
le  premier  banc  <Si:  qu'on  cil  au-deflbus  ,  on  trouve  un  filon 
de  quartz,  de  fpath  âuor»  ou  de  toute  autre  matière:  Ci  les 
bancs  de  la  montagne  Ibnt  inclinés  &  qu'on  faûc  un.pcrce- 
.menc  borifontal,  lorfqu'on  a  percé  le  premier  banc,  ob 
trouve  refpace  qui  eft  entre  ce.banc  9t  celui  qui  le  fuit»  renk- 
pli  de-  Pune  ou  de  l'auti e  dc.ce»  fubftances  ;  fi  on  continue 
la  fouille  on  rencontre  ainfi.  AicccfEvcoicnt  les  unes  ou  les 
autres  de  ces  matières  qui  formcnt.des  filons  entre  les  lits  de 
xes^  rochers.- . 

Si  dans  le  temps  de  la  formation  de  la  montagne  ou  après 
fa  formation  ,  par  une  caufc  quelconque ,  il  s'cft  fait  dans 
cette  montagne  une  fente  perpendiculaire  ou  oblique  ,  qui 
ait  coupé  tous  les  bancs  de  cette  montagne  ,  àc  fi  cette  fente 
s*cft  remplie  cnfuitc  d  une  matière  métallique  ou  de  toute 
autre  nature ,  le  filon  qu'elle  formera  coupera  d'autant  plus 
de  bancs,  que  la  fcmc  en  pénétrera  elle-même.  >  s—  -, 

Tout  ceci  fuppofé,  il  femble  que  l'attaque  dtnne  mine  dok 
fe  faire  fuivant  que  les  bancs  dont  la  montagne  oà  Ton  a 
découvert  le  filon  cft  compbfée  font  dirigés^  fi  ce^  bancs  fimt 
horifontaux ,  le  filon  le  fera  lui-même,  il  fera  petpendtculaire 
ou  oblique  files  bancs  ont  Pune  ou  i*aatre  de  cc8dÎKcâioii&$ 
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ainfi  il  patoîc  qu'on  doit  fàixe  les  perceraem'Ielon  rohe  ott 
Tautre  de  ces  diicâions ,  &  l'on  ne  doit  cfpcrer  de  trouver  de 
la  mine  qu'autant  qu'on  les  fuivra.  Si  dans  une  montagne  à 

bancs  horifontaux  on  fait  un  percement  perpendiculaire  , 
lorfqu  on  aura  percé  le  filon  ,  on  pourra  très-bien  ,  en  Sui- 
vant cette  dircclion,  ne  plus  trouver  de  mines  au-dcflbus,  ÔC 
il  pourroic  très-bien  arriver  qu'on  perçât  tous  les  bancs  de  la 
mourague  lans  en  trouver ,  ce  qui  pourroit  également  arriver 
dans  une  montagne  à  bancs  perpendiculaires  ou  obliques  ,  fi 
.on  faifoit  le  percement  dans  une  direction  horilbmale  ;  les 
cfpacc^  qui  réparent  les  bancs  étant  trèsXouvent  remplis  de 
.matières  bien  diâ^crcntcs  les  unes  des  autres  ;  ce  ne  fcroit  que 
dans  le  derntci  cas«  c'cft-à-dire  que  la  fente  qui  Ce  fecoit  for- 
mée dans  la  montagne  ,eût  coupé  perpendiculairenienc  ou 
obliquement  un  orès-grand  nombre  de  bsancs,  ce  ièroit  alors 
que  le  percement  devroit  être  fuivant  ces  direâions ,  Se  que 
l'on  pourroit  e(pcrcr  de  trouver  long-temps  du  minerai ,  ôc 
n'en  cfpérer  néanmoins  qu'autant  que  le  filon  garderoit  tou- 
jours ou  prclquc  toujours  la  même  cpaiûTcur,  car'iiil  vient 
à  s'amincir  de  telle  façon  qu'il  Ibit  réduit  prcfquc  à  rien, 
on  cil  probablement  parvenu  a  la  tin  de  la  tente  formée  dans 
la  monragne  ,  &  ce  fcroit  s  cxporcr  à  des  frais  inutiles  que  de 
pourfiiivtc  les  travaux. 

Il  fuit  de  ces  obfcrvatipns  qu'on  ne  doit  point  coniidérer 
les  filons  des  mines  comme  autant  d'arbres  métalliques  qui 
ont  leurs  branches  &c  leurs  racines  :  (i  on  en  croyoit  certains 
mineurs ,  il  y  auroit  dans  l'axe  d'une  montagne  une  malTe  de 
matière  métallique  qui  dcfcendroit  vers  le  centre  de  la  tdrre, 
Se  que  de  cette  malTe  il  partiroit  de  tout  côté  des  branches 
U  des  umificatioos  de  ces  branches ,  ôc  qu'enfin  cette  maflc 
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finicoit  par  cTautres  lamiiicatioiis  qu^on  devroît  r^ardet 
comme  ks  racines  de  cet  arbre  i  cet  idée,  il  £iut  Tavouer,  eft 
féduifante  &  flatte  Tavidité d'im  mineur»  mais  n*eft-elie pas  . 
plos  riante  qa*elle  n*eft  réelle;  c*eft  ce  qjii  fe  confirme  tôt» 
les  jours  dans  la  fouiUc  des  mines.  On  attaque  une  mine  qui 
s'cft  montrée  à  Tcxtéricur  de  la  terre  ,  on  fuit  les  indices,  ce 
qu'on  trouve  eft  maigre  ou  de  peu  de  rapport  i  on  continue, 
rcfpérancc  augmente  par  un  produit  plus  confidcrable  j  le 
courage  fe  foutient  par  lattcntc  du  tronc  ,  on  le  cherche 
toujours,  il  fuit  ou  plutôt  il  ncxifte  pasj  les  indices  dil'pa- 
roiifent  Ôc  l'on  en  eft  pour  les  dépcnfes  qu'on  a  faites. 

Ce  n'cft  donc  pas  Ta  la  marche  que  Tauteur  de  la  nature  a 
fuivic  dans  la  produâion  des  filons  j  on  croiroit,  û  on  ajou- 
toit  foi  aux  anciens  mincialogiftes,  qu*ii  a  eu  une  prédilec- 
tion pour  les  mines  qu*il  n*a  pas  eu  pour  les  autres  fubftan- 
ccs  qui  forment  des  filons  ;  auifi  ces  minéralogiftes  vont-ils 
parler  des  mines  métalliques  «  leur  ftyle  prend  de  la  force  6c 
une  certaine  dignité;  mais  loriqu'on  confidire  cette  matièrfc 
avec  les  yeux  d'un  obfervatcur  tranquille  &  fans  prévention , 
on  rabat  beaucoup  de  ces  grandes  idées ,  on  revient  a  la  iim- 
plicitc  de  la  nature,  l'on  le  convainc  bientôt  que  les  filons 
des  mines  ont  fuivi  dans  leur  formation  des  loix  femblablcs  à 
celles  que  les  autres  fubftanccs  qui  forment  des  filons  dans  les 
montagnes  ont  fuivics  cllcs-mcmcs. 

£n  efict,  jcttez  les  yeux  fur  la  coupe  d*une  montagne  dont 
les  bancs  de  pierres  qui  la  compofent  font  à  découveit  j  qu*y 
voyez-vous)  des  bancs  plus  ou  moins  épais ,  fouvent  fépa- 
rés  les  uns  des  autres  par  des  veines  de  quartz ,  de  fpath  o.n  de 
quelque  autre  fubftance  fcmblable ,  fouvent  ces  bancs  ont 
ime  dicc^on  couplante ,  plus  fouvcot  encore  ils  foivcnt  des 
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contours  U  des  linuofités}  leur  épaiflèur  eft  plus  grande  Hany 
des  endroits  que  dansd^autres,  quelquefois  cette  épaiflcur  eft 
telle  qu'elle  forme  ce  que  des  mineurs  appellent  un  bouton, 
lotfquUl  s'agit  de  mines ,  qu'ils  regardent  comme  un  indice 
d'autant  plus  favorable  j  qu'il  cfl:  pins  gros,  plus  large,  . 
comme  ils  s'expriment,  plus  amoureux;  quelquefois  auifi 
cette  cpaiireur  s'amincit  de  façon  que  les  filons  font  prcfquc 
réduits  à  rien ,  ôc  pafle  ce  point  d'amaigrilTemcnt,  ils  repren- 
nent infenfiblcment  de  l'épaiflcur  -,  ils  fouffrent  fouvent  ces 
vari  ions  dans  pluûcurs  endroits  de  leurs  cours  »  &  après 
plu^  urs  de  ces  variations  ils  s'évanouiiTent  entièrement. 

Si  ces  filons  font  dans- des  montagnes  dont  les  rochers  ayent 
une  certaine  indinaifon  avec  rfaorîTon,  il  .arrive  plus  d'une 
fois  qu'ils  font  coupés  horifontalement  on  prefqn'horifontale* 
ment  par  un  autre  filon  de  quartz  ou  de  fpath^  fi  les  rochers 
Ibnt  hori(bntaux,  les  filons  qui  le  font  auffifbnt  quelquefois 
coupes  par  un  ou  par  pluilcurs  autres  filons  de  la  même 
fubllancc  qui  font  perpendiculaires  ou  inclinés. 

Que  l'on  imagine  maintenant  qu'il  y  ait  dans  ces  quartz  ou 
ces  fpaths  du  minéral  difpcrfé  ou  qui  forme  au  milieu  de  ces 
pierres  un  Ut  plus  ou  moins  large ,  on  aura  l'idée  d'une  mine 
de  la  compofition  &  de  U  marche  que  ces  filons  fuivent  ;  ^ 
beaucoup  de  montagnes  n'ayant  fouvent  qu'un  filon  de  quartz 
ou  de  (path ,  d'autres  en  ayant  plufieurs,  dans  des  troîfièmes 
ces  filons  étant  peu  éloignes  les  uns  des  autres^  au  lieu  qu'ils 
le  font  beaucoup  dans  des  quatrièmes ,  on  comprend  aiféinent 
pourquoi  .certaines  montagnes  qui  renferment  dés  mines  ; 
n'ont  qu'un  filon ,  que  d'antres  en  ontplufieuis ,  Se  pourquoi 
ces  filons  font  plus  ou  moins  éloignés  les  uns  des  autreis  j  cloi- 
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gnement  qui  n'eft  occafîonné  que  par  Tépaiffirur  ou  pat  le 
nombre  des  bancs  des  picinrcs  qui  les  féjArent. 
On  peut  encore  conclure  de  cette  théorie  pluficurs  autres 

vérités,  fjvoir  qu'on  n'cft  point  fur  des dlmenfîons  que  les 
filons  peuvent  avoir  \  qu'on  n'cll  pas  plus  an'ure  de  leur  lon- 
gueur que  de  leur  épaillcur  &  de  leur  largeur  j  que  leur  nom- 
bre n'cft  pas  plus  confiant,  a  moins  qu'ils  ne  fe  montrent  à 
l'cxtcricur  de  la  montagne  \  qu'il  en  eft  de  même  des  branches 
qu'ils  peuvent  avoir  :  de  plus  »  c'cfl;  encore  une  loi  bien  incer-- 
taine  que  celle  par  laquelle  on  prétend  qu'un  filon  paffe  d'une 
montagne  à  l'autre  $  pour  que  cette  loi  fût  vraie ,  il  faudroit 
que  les  malTes  de  ces  montagnes  n*en  euflcnt  faite  qu'une 
dans  leur  origine,  &  que  les  vallées  qui  les  fépairent  n'eulTent 
été  creufées  qu'après  la  formation  de  .cette  maflè. 

Cette  difficulté  n*arrétcra  pas  fans  doute  teui  qui  veulent 
que  les  vallées  ne  (oient  dûes  qu'aux  torrens  qui  peu -à-pcu 
ont  emporté  les  terres  des  montagnes  dont  ils  defcendcnt^ 
ou  que  les  vallées  ont  été  creufées  par  des  courans,  lorfque 
les  terres  ,  qui  Ibnt  découvertes  maintenant,  étoient  fous  les 
eaux  de  la  mer  ;  en  adoptant  l'un  ou  l'autre  de  ces  fentimens, 
on  explique  ,  il  cft  vrai ,  comment  il  peut  fc  faire  qu'un  filon 
pafle  d'une  montagne  à  l'autre,  puil'que  dans  l'origine  ces 
deux  montagnes  n'en  faifoient  qu'une  ,  &c  que  ce  qui  les. 
uniflbit  a  été  emporté  :  de  ces  opinions ,  la  féconde  eû  bien 
hypothétique  \  qu'elle  certitude  a-t*on  de  l'aéHon  des  cou- 
rons de  la  mer  fur  les  montagnes  cachées  fous  fes  eaux}  quant 
\  la  première.,  on  ne  peut  difconvenir  que  les  torrens  n'aU 
longent  ne  creuien^  les  vallées^  &  que. ce  qu'on  appelle 
d'abord  «ii:tavhi  i>e  piiilTe  devetiir  pat  la  fncceâlîon'dcs  temps 

une 
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une  vallée  6c  peut-être  une  longue  &  profonde  vallée  ;  mais 
peut-on  d'un  fait  particulier  conclure  pour  le  général ,  &  de 

ce  qu'il  fc  forme  une  vallée  au  moyen  des  eaux  d'un  torrent^ 
peut-on  faire  ainfi  former  toutes  les  autres. 

Si  on  poiivoit  également  conclure  de  ce  qui  fc  paflc  fur 
les  bords  de  la  mer  dans  la  formation  des  dunes  de  fable , 
pour  la  manière  fuivant  laquelle  s'élèvent  les  montagnes  qui 
fc  forment  dans  fon  fein ,  ne  pourroit-on  pas  dire  que  comme 
les  dunes  font  ifoices  ,  &c  forment  des  chaînes  de  dunes 
qui  (ont  fcparées  par  des  vallées  plus  ou  moins  larges ,  Ion* 
gnes  6c  profondes ,  de  même  les  montagnes  qui  Ce  (ont  éle- 
vées ou  qui  s'élèvent  dans  la  mer ,  font  également  (eparées  les 
unes  des  autres  &  entrecoupées  de  valons  \  d'où  Ton  pourroit , 
k  ce  que  je  crois,  conclure  que  les  niontagncs  ont  pris  en  îe 
compofant  la  forme  qu'elles  ont ,  6c  que  fi  leur  forme  a  été 
un  peu  changée  par  la  perte  qu'elles  ont  pu  fidre  6c  font 
tous  les  jours  d'une  partie  des  matières  qui  entrent  dans  leur 
compolition ,  elles  confervent  cependant,  généralement  par- 
lant, encore  allez  de  celle  qu'elles  avoicnt primitivement  pour 
qu'on  la  puifle  reconnoîtrc. 

Si  les  montagnes  ont  été  formées  dans  l'état  où  nous  les 
Toyons  de  nos  jours ,  àc  H  leur  forme  a  peu  changé  >  fi  leurs 
fommets  ont  été  diHincts  dès  leur  origine,  il  paroît  que  c'efl; 
un  fcntimcnt  au  moins  très-hazardé ,  que  de  dire  que  les  filons 
d'une  montagne  fe  continuent  ou  peuvent  iê  continuer  d'une 
montagne  à  l'autre?  fi  les  filons  font  des  fubftanccs  fur>ajou< 
teês  'aux  montagnes  ,  6c  qui  ont  rempli  des  fentes  qui  s'f 
•  étoicnt  £dtes ,  eil-il  probable  que  les  filons  d'une  fuite  de 
montagnes,  malgré  les  dircâions  fcmblablcs  qu'ils  peuvent 
avoir,  foient  des  parties  d'un  mêaie  6c  fcul  filon >  6c  fi  ceU 
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(epcut  dire  de  quelques  montagnes,  le  peut-on  affirmer  de 
toutes?  Quel  mouvement  alTez  régulier  auroit  pu  faire  fendre 
une  fuite  de  montagnes  dans  le  même  fens»  6c  quel  autrç 
mouvement  auroit  pu  poner  dans  ces  fentes  l^même  ma- 
tière, de  façon  qu*il  y  e&t  une  continuité  parfaite  entre  les 
uns  ôc  les  autres  de  ces  filons  i  il  femblc  donc  que  la  loi  géné-  ' 
xale  qu'on  a  voulu  établir  par  rapport  k  la  correfpondance 
des  fiions  de  différentes  montagnes ,  eft  au  moins  très-dou- 
teufe  ;  idée  que  les  fuccès  malheureux  de  ceux  qui  ont  des 
principes  différents  ne  confirment  que  trop  fouvent. 

Un  mineur  ou  un  directeur  de  mines,  dccouvrc  dans  une 
inontagne  voifinc  d'une  autre,  dont  il  exploite  une  mine, 
un  filon  de  quartz  llmblable  a  celui  de  la  montagne  exploi- 
tée -y  ce  filon  a  la  même  direction ,  il  eft  du  même  quartz^ 
fon  épailTcnr  clk  femblable ,  il  fc  dilate  par  endroits ,  de  façojf 
à  prendre  beaucoup  de  largeur ,  il  devient  amounux  \  oi^ 
compte  trouver  fous  cet  endroit  une  maffe  ou  bouton,  en 
terme  de  minéralogie  'y  ce  bouton  doit  être  d'une  richeflè  con^ 
fidétable  par  fa  qualité  &  €on  abondance  \  on  ouvre  le  filon 
fous  des  aufpices  fi  fiatteufes,  on  le  fuit  jufques  $c  par-delà 
l'endroit  ttmoureux,  6c  les  eipérances  s'évanouiflènt  avec  le 
prétendu  bénéfice  j  le  mineur  déçu  eft  obligé  d'avouer  Se 
l'avoue  alors  >  que  fes  loix  ne  font  pas  toujours  1  ùrcs  j  c'cft  ce 
que  je  m'étois  propofé  de  prouver. 

Cette  incertitude  6c  les  autres  obftacles  qui  s'oppofent  à 
l'exploitation  des  mines  dont  on  a  parlé  ci-devant,  ne  font 
pas  les  fculs  que  l'on  rencontre  dans  cette  exploitation)  il  y.  - 
en  a  encore  qui  dépendent  des  matières  qui  font  mélangées 
avec  le  minerai  ;  par  exemple ,  la  mine  de  cuivre  des  Adcs* 
au-deûus  de  Plampinet,  à  deux  lieues  au  nord  de  Bdançon  , 
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€ft  dans  ce  cas.  M.  Hellot ,  de  T Académie  Royale  des  Scîen* 
CCS ,  a ,  par  Tcflai  qu'il  a  fiùc  de  cette  mine ,  retiré  cinquante 

livres  de  cuivre  rofettc  par  quintal ,  mais  cette  mine  étant 
mêlcc  d'ocrc  fcrrugincufc  &c  de  blinde ,  ou  étant ,  comme  dit 
M.  Hcllotj  »>un  mélange  de  cuivre  «5«:  de  fer  diflfous  par  un 
»  acide  fulphurcux  que  l'air  a  développé  ,  ce  qui  en  a  fait  une 
Nat  clpèce  de  crocus  ^  des  deux  métaux ,  ce  que  les  ouviicis 
»  appellent  AKtM /o«rrû  ou  éventée cette  mine  étant,  dis-je, 
ainfi  mélangée ,  la  matière  étrangère  abforbe  le  cuivre  lors- 
qu'on travaille  en  grand  cette  mine ,  ce  qui  en  a  fait  abandon- 
ner l'exploitation  %  c'eft  ce  qui  eft  auiE  arrivé  à  la  mine  de 
plomb  de  Chichiliane ,  quoique  Ion  filon  fut  de  dix-huit  k 
vingt  pouces  de  large ,  mais  les  matièreshétérogèncs  que  cette 
mine  renferme  en  détruit  tout  le  méiite ,  elle  eft  mêlée  d'an- 
timoine, de  blinde  &  d'alun  ;  le  idtillàgc  de  cette  mine  qui 
demande  beaucoup  de  foin,  de  prudence  0r  d'attention  pour 
en  extraire  l'alun  &  les  autres  matières  qui  y  font  mélangées, 
entraînent  apparemment  trop  de  dépenfes  ,  ce  qui  l'a ,  à  ce 
qu'il  paroît ,  fait  abandonner  \  elle  n'eft  point  renfermée  dans 
un  filon  limite,  le  rocher  même  efl:  la  matière  minérale  ,  il 
poulTc  des  fleurs  &:  donne  une  terre  qui  peut  être  liquéfiée 
fans  paflêr  par  les  fours. 

Une  autre  mine  encore  plus  prédeufe ,  tant  par  la  quantité 
de  çmytt  que  par  celle  d'argent  qu'elle  contient ,  n'a  pas 
encore  été  fuivie  \  caufe  des  différentes  nutières  dont  elle 
tft  mélangée;  cette  mine  contient  cuivre ,  argent,  mercure 
te  zinck-,  elle  donne  trente-huit  livrés  de  cuivre  par  quintal 
de  minéral  choifi ,  &  neuf  onces  d'argent ,  &  du  mercure  en 
û  petite  quantité  que  les  frais  d'extradion  en  abforbcnt  le 
produit ,  de  même  que  celle  du  zinck  ,  quoique  ce  zinck , 
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qui  n*eft  pas duûile  foas  le  marteau,  paflTé  à  la  coupelle  avec 
le  plomb ,  donne  un  quart  de  -cuivre  &  crois  onces  d'argent  v 
un  autre  dcfjiut  de  cette  mine ,  c'eft  qu'elle  n'eft  point  en 
filon  réglé  ic  qu'elle  ne  prcicnte  que  de  petits  rameaux;  elle 
eft  (itncc  dans  les  environs  de  Prunières ,  de  la  fubdclégation 
de  la  Mure.  Le  peu  d'abondance  a  encore  fait  ccflTcr  les  tra- 
vaux d  une  mine  de  plomb  de  l'Argcnticre ,  fubdJlegatioa 
d'Embrun  ,  ellecft  fur  le  bord  de  la  Durance,  a  quatre  lieues 
au-deflbus  de  Briançon  \  on  a  difcontinuc  le  travail  qu'on  y 
avoir  commencé  à  caufc  du  peu  de  matière  qu'on  en  tiroir. 

Far  tout  ce  qui  a  été  dit  jurqu'à-prcfent  des  obftacles  qu'on 
trouve  à  Texploitation  des  mines ,  on  doit  s'appcrccvoir  qu'il 
ne  fu^t  pas  qu'un  pays  renferme  beaucoup  de  filons  de  dif- 
férentes mines, -il  faut  en  outre  que  beaucoup  de  circoiiA 
tances  favorables  £e  rencontrent  réunies  pour  qu'on  puillè 
fe  déterminer  à  les  exploiter  &  cfpérer  de  les  extraire  avec 
bénéfice;  &:  que  toute  pcrfonne  à  qui  l'on  propolê  de  s'in-  . 
téreflêr  à  TextraCtion  d'imc  mine,^  comme  conceflioimairse> 
doit  prendre  des  précautions  avant  d'entrer  dans  cette  entre- 
prife  ,  que  celui  qui  a  découvert  la  mine  ou  qui  cfl:  à  la  tête 
de  la  concclllon  ,  ne  manque  prclquc  jamais  de  préTcutcr 
comme  une  cntrcprife  des  plus  avantageufes- 

Si  la  mine  d'argent  d'Ailemond  ,  exploitée  aux  frais  du 
Roi, n'a  pas  rapporté  beaucoup  au-delà  des  frais  qu'on  a  fiûts 
pour  cctre  exploitation ,  on  peut  dite  que  le  produit  n'a  pas 
été  au-defibus  de  ces  frais  ;  cette  mine  eft  iituée  dans  une 
montagne  appellée  les  Chalanches,  fur  laquelle  eft  le  village 
d'Ailemond  qui  a  fidt  donner  à  cette  mine  le  nom  qu'elle 
porte  ;  cette  montagne  fait  partie  de  U  chaîne  de  celles  qid 
bordent  la  vallée  d'Ailemond  ^  qui  çft  à  ooe  dizaine  de  llcuo 
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dcGrenoblc}  elle  peiu  avoir  ^ftf  pieds  &  plus  de  haateut 
perpendiculaire»  ou  107^  toifês 'y  elle  eft  en  génital  compofée 
de  rochers  d'une  elpèce  de  pienequartzenfe^  k  laquelle  i*ai 
donné  le  nom  de  quartz  en  rocher»  les  filons  de  la  mine  (ont 
càcaiflfés  entre  des  lits  de  cette  pierre ,  comme  on  l*a  dit  en 
décrivant  les  montagnes  qui  bordent  la  vallée  d'ÂUemond  ; 
ce  que  CCS  filons  ont  de  (ingallcr ,  c'cft  que  k  mixicrai  s'y 
trouve  fouvcnt  mclc  dans  une  terre  noire  qu'on  prendroit 
pour  de  la  fuie  &:  qu  il  s'y  prcfcnrc  fous  une  forme  des  plus 
varice ,  de  forte  qu'on  y  uouve  prefijuc  de  toutes  les  variété» 
de  mine  d  argent. 

Ces  variétés  peuvent  fc  ranger  (bus  deux  che£»  >  fous  le 
premier  font  les  mines  d*argent  natif  »  en  pouifière ,  en  grains, 
en  cheveux  ,  en  filets  foyeux  ou  non  ,  en  lames  ftriécs  oa 
ikns  ftries,  en  végétation  ou  arbriùeaux  ^  fous  1^  iccond  (ont 
l'argent  minéralifé,  c*eft>^dife  que  Targent  n*eft  pas  recoiH 
noiflabley  qu'il  n*a  pas  l'éclat  métaïlique,  étant  déguîTé  6c 
combiné  avec  d'autres  fubftances  ;  l'ai^oit  (bas  ces  différent 
tes  formes  peut  (è  trouver  mélangé  ou  uni  à  diiFérentes 
matières  ;  l'argent  natif  peut  étre'dans  des  terres  on  de&pie^ 
res  qui  ne  font  pas  de  même  nature  ^  en  conféquence  Ton  a 
multiplié  le  nombre  de  varictcs ,  ou  comme  difcnt  les  mi- 
neurs qui  prétendent  par-la  donner  du  lullrc  à  l'étude  des 
mines  ,  nombre  d'efpcces  de  mine  d'argent;  de-là  font  nées 
les  mines  qu'on  appelle  argent  natif  capillaire ,  foyeux,  en 
fable,  en  lames  ,  &c.  ou  mine  d'argent  grife,  cuivrcufc, 
vitrcuTe  ,  folide»  moUe  »  friable ,  Sec  6c  tant  d'autres  qui  fou- 
vent  ne  font  qu'une  fuite  d'une  imagination  plus  ou  moins 
vive  on  prévenue  de  quelque  fyftéma  fur  k  formation  de» 
joincs^ 
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Par  ezemplê»  fi  un  mineur  penlè  que  les  mines  ont  été 
formées  par  des  feux  foutemins ,  ils  donnent  à  certains  mor- 
ceaux de  mine  d'argent  le  nom  d'argent  volcaniféi  fi  il  penlè 
que  les  mines  Te  décompofcnt  dans  la  terre,  il  appellera  cer* 
tains  morceaux  mines  d'argent  vetmoulue;  mais  qu'a-t-oa 
befoin  d'avoir  recours  à  de  femblables  cauTcs  pour  expliquer 
de  pareilles  variétés ,  qui  peuvent  l'être  facilement  de  toute- 
autre  manière  Horfqu'il  s'agit  de  certaines  pierres  qu'on  pour- 
roit  aufli-bicn  dcfigncr  par  le  nom  de  vermoulues ,  a-t-on 
recouru  à  une  diilblution  que  ces  pierres  avoicnt  fouffertes 
dans  la  terre  ?  la  pierre  meulière  qui  cft  toute  trouée  a-t-ellc 
été  regardée  comme  une  pierre  en  partie  décompcfcc  \  il  y 
a  peu  de  pierres  qui  rcITcmblcnt  plus  à  une  pierre  vermoulue 
que  celle-ci  ;  remplie  comme  elle  l'cft  de  cavités  de  diâercn- 
tes  figures  >  de  différentes  grandeurs  y  qui  ont  leurs  parois 
plus  ou  moins  amincis,  qui  font  plus  ou  moins  légères,  qui 
le  font  quelquefois  k  un  point  qu'on  (les  ptendroit  pour  des 
pierres  brûlées  par  des  volcans.  Si  quelqu'un ,  comme  M. 
Bomare,  a  prétendu  que  cette  pierre  étoit  nnedécompofidon 
de  grès,  l'a-t-on  cru  fur  fa  parole  )  qui  ne  voit  que  cette 
pierre  n'eft  ainfi  remplie  de  cavités  que  parce  que  la  matière 
dont  elle  a  été  formées  étant  infinuée  dans  la  malle  de  terre 
ou  de  fable  dont  ces  pierres  tiennent  aclucllcmcnt  la  place, 
n'a  pu  par  les  diffcrcns  contours  qu'elle  a  été  obligée  de 
prendre,  que  former  une  pierre  fort  irrégulière  &  percée  de 
trous  &c  de  cavités  qui  font  même  très-fouvcnt  pleines  de 
l'efpèce  de  terre  »  dans  la  maflfe  de  laquelle  cette  pierre  s'eft 
formée,  &c  dans  la  compoiition  de  laquelle  la  terre  ou  le 
fable  dont  elle  tient  la  place  eft.cnt£éc  comme  partie  inté* 
grante. 
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n  en  a  été  de  même  pour  la  formation  de  ces  mines  d'ar- 
gent prétendues  vermoulues;  la  matière  métallique  s'eft  infi- 
micc  par  diffcrcns  filets  dans  les  terres  où  elles  fc  trouvent , 
ces  filets  ont  cmbraÛc  dirt'crcntcs  portions  de  ces  terres,  Sc 
n  ont  pu  ainfi  que  former  des  malles  trcs-irrégulièrcs  &:  dif- 
féremment contournées  \  les  prétendues  mines  voicanifées 
n*ont  pas  d'autre  origine ,  elles  ne  font  pas  plus  dues  à  des 
feux  fouterrains  que  les  morceaux  de  pierre  meulière  les  plu» 
remplis  de  trous  &  de  cavités;  un  mineur  qui  voit  jctter  dans 
le  foutntau  de  fonte  des  morceaux  de  mine  folidcs  &  fans 
cavités ,  qui  en  voit  couler  k  métal  &  qui  remarque  les  fco- 
ries  prendre  tontes  fortes^  de  formes»  qui  les  voit  poreuiès  U 
légères,  au  lien  que  le  méul  devient  folide  en  ib  rcftoidii^ 
(ânt,  en  conclut  auiG-tôt  que  le  minerai  iblide  qu*il  trouve 
datis  la  mine  y  que  les  morceaux  qui  rcflemblent  en  quelque 
forte  à  ces  fcorics ,  &c  qu  il  appelle  mine  vermoulue ,  ne  font 
tels  que  parce  que  ce  minerai  n'eft  que  l'effet  des  feux  fou- 
terrains  qui  ont  tondu  la  matière  dont  le  minerai  cft  t'ormc. 
Se  que  les  morceaux  folides  reilcmblent  à  la  gucufc ,  les  ver- 
moulus aux  fcovies. 

Ce  mineur  qui  n'a  fonvcnt  vu  que  les  mines  où  il  travaille 
&  que  le  fourneau  où  elles  fc  fondent ,  ne  pouvoir  guère 
porter  Tes  vues  plus  loin  :  un  peu  de  réflexion  cependant 
auroic  dû  lui  faire  fentir  que  des  feux  fouterrains  capables  de 
mettre  en  fuiion  une  fubftancc  métallique ,  auroient  laiflS 
dans  cette  mine  d'autres  traces  de  leur  pré(ênce ,  6e  auroient 
du  j  finon  culbuter  tout ,  déraiiger  du  moins  la  régularité  det 
bancs  dont  la  montagne,  ou  il  fouille  ^  eft  compofêc  ;  que 
les  pierres  qui  forment  les  épontes,  le  plancher  du  filon  de  la 
xmac,  devroient  avoir  été  attaqués  pat  ces  feux;  il  ne  voir 
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rien  de  tout  ce  ravage  >  tout  devroit-  donc  lut  annoncer  que 
les  opérations  de  la  nature  fe  font  pafl*écs  tranquillement,  U 
par  une  caufc  qui  agit  fans  (ècouflcs  àc  iàns  Violence, 
Je  crois  entendre  un  chymtfte  qui  n*eft  fouvcnt  jamais  fort! 

de  fon  laboiaroirc,  qui  n'cft  jamais  entre  dans  une  mine  , 
s'ccricr  :  comment  expliquer  autrement  la  formation  de  l'ar- 
gent natif,  n'a-t-il  pas  toute  l'apparence  d'un  métal  fondu ï 
l'argent  natif  en  poulllèrc  ou  en  grains  plus  ou  moins  gros  , 
n'a-t-il  pas  l'air  de  l'argent  en  grenaille  ?  1  argent  capillaire  ou 
^n  cheveux  ne  rcflemblc-t-il  pas  à  ces  filets  d'argent  qu'on 

*  trouve  dans  les  (coiies  des  fontes  de  mines  d'argent  \  l'argent 
en  arbrifleaux  ou  ramifié,  l'argent  en  lames  (triées ,  n'ont-ils 
pas  un  rapport  frappant  >  ce  dernier  a  de  femblables  plaques 
qui  ic  forment  fur  la  mafle  fondue  de  certaines  mines  >  loxC" 
que  le  creu(èt  eft  frappe  de  Tair  >  &  ces  arbrifleaux  ont  ces  par- 
ties d'argent-  fondu  qui  prennent  une  figure  ramifiée  dans 
rintérieur  du  culot  d'argent  qu'on  retire  6tt  crenfet  ï 

Tous  ces  faits  obfervés  dans  l'argent  natif,  peuvent ,  &  ce 
qu*il  me  fêmblc ,  très-bien  s'expliquer ,  fans  avoit  recours  aux 
feux  foiitcrrains.  Que  l'acide ,  qui  par  fon  union  avec  la  terre 
métallique  qui  fait  la  bail-  des  métaux  ,  fi  c'cft  réellement  un 
acide  qui  s'y  unit,  pénèac  cette  malfe  de  terre,  il  formera 
par  l'irrégularité  avec  laquelle  il  la  pénétrera  ,  la  des  gvains 
de  différente  grolleur  ,  ici  des  filets  plus  ou  moins  contour- 
nés ,  fuivaat  le  contour  que  les  filets  de  cet  acide  auront 
pris  j  fî  cet  acide  s'efl  amailc  dans  une  cavité  en  partie  remplie 

•  de  la  terre  métallique ,  il  fe  fera  élevé  de  l'argent  natif  en 
Ibrmc  d'atbriAcaux ,  comme  il  s'eft  élevé  un  acbriircau  dans 
ce  pot  rempli  d*eau  féconde  cliargéc  de  parties  métalli- 
quef ,  fiont  }\  4  été  parlç  daqs  les  mémoiies  fur  les  fctences 


l^ïcsarts  :  fî  l'acide  s'cft  infinuc  dans  des  fentes  d'une  maffe 
'de  terre  métallique,  il  V  àirrà  donné  nailTaute  a  des  lames 
d'argent  natif  qui  feront  fans  ftries,  fi  les  furfaccs  de  la  fcntè 
font  iîÀcs  ^  unies ,  &:  Ûhécs  û  ces  fuifaccs  foIïc'ellcs-m<3mds 

On  poufraTcpondrc^,  jc  h*ch  doute  prcrqùcf  ]poirik  ;  ^lie'àeil 
explications  font  (i*iin  nacuraliRe^qûi  n'cft'pom^'acxô 
âiu  grandes  op»atibns  de  là*  cHybii'di^tlctéc  ïiri^ilce  fiiblffifiè 
qui  feule  po/sfdè  la  clef  qtil  ôuvrc  le  grand  ¥âb6éâCo'th:^â6'à 
Hatilre  &:  qui  àévôilé  rbsYccreà/i'avôùèrallïiâ  ^èiA^c'a^'lVè^ 
pTaifirmémc/quccHexp 

lalifte  i  mVis'qm  a  tô'ujôùrs'rccbnnû  qu'd  11  îliaffifê'a|;fi!^6ifd!^ 
îiaifcnient  lans  <îc  graricts  c'ffort'sV  Se  qui  ;  Ibf rqll'elîc' ciïfpfèyè 
une  caufc  violente,  comme  eft  ceUc'd'es'retix  '/oii^e^raîh's^, 
'confond  plutôt  qu'elle  n'arrange' avec  ordfe'è<^'d*uric'fac6il 

qui  annonce  que  tour  s'cft  fait  avec  rranqOîlltc.'   ^• 

'  On  inûftcra  pcuc-ccrc  encore  on  ciira':  hc  voy^lis  hods 
pas  qiic  les  matières  vomies  par  les  volcans  è'èntièhnerit  ^des 
t)'ardcs  mctafUqucs',  du  fer,  du  fchiorl  îon  nc^éut'diAidh\/èi 
tiîr  'cic  ces  fa\rs  rniAîs  èh -'conclure  que  ccs'fûbllând!i''(bâe 
<iûés  aux  vbicaiâs^c'cft'uWàlIertion  àui  m6iilV'bietf  haâ:ârdél!^ 
feMcMiqucl^  irfcraÔlc  qnll  raukroiV  corfeitité '  ^«è^g^ 
nombre  dé  gramcs  &  tTaùtre^ 

VÔtcansVil  y  'a  'cfc  cêi'pîcrrcV'qtii'donHenricWt  ditir Ifitfeffâncft 

métalliques  &:  nommcmcnt'duTchorI  :  h*ete-îl  pas  plus  fittiV 
pic  de  dire  que  les  matières  rcjettces  par  les  volcans  nc  lolit 
que  des  pierres  miles  en  fulîon  par  ces  feux  fouterraihs,  Icf- 
queîlcs  contenoient  ,  avant  leur  fufîon  ,  de  ces  fubftanccs 
métalliques  qui  ont  repris  leur  forme  dans  le  refroidiflement 
oa  qui  fc  font  îacimemciic  mciccs  avéc^a'  maticï'c'ca  fuiîont 
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c*cSt  ce  que  les  chymiftes même  avouent,  lorfque  Vintétèt  de 
la  chymte  le  demande  Se  qulls  ont  befoin  d'expliquer  des 
faits  fcmblablcs  ;  de  plus  ces  fubftances  métalliques  s*obrervcnt 

dans  les  pierres  des  volcans,  &  que  ces  volcans  n'ont  prcfquc 
point  attaquées  j  ces  fubftances  étoicnt  donc  dans  ces  picircs 
avant  qu'elles  eullcnt  rcflcnti  les  effets  de  ces  feux. 

Des  chymiftes  contraires,  finon  toujours,  quelquefois  du 
moins ,  au  rentiment  de  ceux-ci  ,  diront  peut-être  que  ces 
fubftances  métalliques  ne  font  qu'une  dccompofition  d'un' 
minéral  qui  a  pafle  à  l'état  de  ceux  qu'on  voit  dans  ces  pienes 
ou  qu'on  en.  retire}  ilsjpourront  apporter  en  exemple  ces 
cryftaux  d'argent  rouge  qu*on  appelle  Rq^lair^  &  qu'ils  veu- 
lent n'être  qu'une-  décompofitîon  de  mine  d'argent  qui  a 
palTé  à  l'état  dç  Bn/Mtir,  cette  opération  de  la  nature, 
diront-ils  peut-être,  fe  trouve  prouvée  par  une  obrervation 
démonftrativc.  On  a  trouvé  dans  l'intérieur  des  jambes  d  une 
figure  de  cheval  de  bronze  antique  ,  des  cryftaux  cuivreux 
dûs  à  la  diflblution  qui  s'éroit  faite  d'une  partie  ,  petite  il 
cft  vrai ,  de  l'intérieur  de  ces  jambes ,  «Se  qui  avoit  forme  les 
cryftaux  :  on  ne  nie  point  la  réalité  de  robfcrvation ,  mais  en 
conclure  que  tous  les  cryftaux  métalliques  ne  font  qu'une 
décompofition  de  minéral ,  &:  que  la  nature  ne  forme  de  ces 
ciyfiaux  qu'en  décompofant  des  mines,  c'eft  sûrement  avan- 
cer un  fait  qui  eft  démenti  par  mille  autres  produâions  de  la 
nature  Se  d'oii  il  fuivroit  des  conféquences  qu'il  (croit  très-, 
difficile ,  pour  ne  pas  dire  impoi&ble,  d'admettre. 

Far  exemple ,  pourroit-on  dire  que  ces  cryftaux  qui  font 
dans  les  géodes  de  pierres  calcaires  ou  vitriftablcs ,  que  Te 
cryftal  de  roche  en  mafle  ou  en  aiguilles  plus  ou  moins  grof^ 
fcs ,  que  I  on  trouve  en  filous,  que  ces  globules  ou  ces  cryf- 
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tnui  de  fer,  ces  py riches  cubiques jijae  Ton  obrervc  dans  des 

géodes  vitrifîablcs ,  ne  font  que  des  fuites  de  la  décompofi- 
tion  des  pierres  dans  lelqucllcs  ou  entre  Icfqucllcs  les  uns  ou 
les  autres  de  ces  cryftaux  fc  trouvent.  N'eft-il  pas  plus  fimplc 
de  pcnfer  que  dans  le  temps  de  la  formation  des  unes  ou  des 
autres  de  ces  pierres ,  la  matière  dont  elles  font  compofces  , 
écoic  mélangée  avec  celle  dont  ces  cryftaux  font  faits  »  que 
cette  madère  s'eft  dcpofée  dans  Tintérieuir  ou  entre  ces  pier- 
xes ,  ét  qu'elle  a  pris  la  figure  qui  lui  cft  propre  :  eft-ce  parce 
que  plufiêuts  de  ces  pierres  font  aflcz  fonvent  fur  leuis 
parbb  intérieures ,  trouées  &  fiUonnées,  &  qu*ellesrenftnnent 
un  noyau  de  nature  différente  ou  d'une  qui  eft  de  même  nature 
qu'elles ,  qu'on  penfe  que  ces  pierres  fe  décompoiênt ,  9c  que 
là  matière  provenante  de  la  décompofition  forme  les  cryftamr, 
qu'on  embrafTe  cette  opinion  !  mais  cette  matière  qu'on 
regarde  comme  la  faite  de  la  décompofition ,  n'eft-ellc  pas 
plutôt  de  celle  où  le  noyau  a  été  enclavé  ^  &  qui  a  formé  la 
picn  c  qui  le  renferme  :  tous  les  jours  on  voit  des  concrétions 
qui  enclavent  des  noyaux  fur  Icfquels  ces  concrétions  fc 
font  faites  ;  ne  riroit  -  on  pas  de  Topinion  d'un  honmic  qui 
diroit  fcrieufcment  que  ces  noyaux  doivent  leur  origine  à  la 
décompofition  de  l'intérieur  de  la  concrétion;  &  pourroit<on 
prendre  les  petites  cavitéi  &  les  filions  des  fiirâccs  intérieup 
res  de  la  tonccétion  pour  une  marque  de  la  décompoilrion 
de  cette  concrétion^  au  lien  de  les  attribuer  au  noyau  qui 
par  fi»  afpéiités  anroit  occafionné  cel  petite»  cavités  6c  ces 
petits  filloni^  Je  laiflè  à  juger  de  ce  qu'on  en  doit  pcnfer» 
ccox  qui  avet  lui  eTprie  non  prévenu  de  iyftànc  ,  ûvcnt 
obferver  ce  qui  fc  paflc  dans  la  nature. 
Ceci  pofc ,  il  icitc  maintenant  à  expliquer  la  formation 
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dqs  9y.1ayx  yus,  4ftiis  J'iiitçjïCHr  flfiSujam^s  $Ie.U.JgpiiC 
çc]iicflrç  en  .qucdiopi  ces  Jafnbes  9iit  ç(4  ttouyé^.^^n^.iin^ 
tivicj;c  où  elles  avoieiit  rcftiE      Qècilc^.  entiers  $  U  furfj^çe  dç. 
çcs  jambes  a  été  recouverte  de  ce  qyp.les  aptiquairçs  appela 
lent  la  Patina^  ç'eft-h-dirc  d'«nc, légère, cçuchç  de  ladi.flblui 
tion  c]Mi  s  cil  faite  de  l.i  matière  avec  laquelle  on  avoit  moulé 
la  fi^'ucj  cette .ciiiioiutioa  cuivreui'e  s'eii:  unie  a  une  maticrç 
cryilallinc  ch.uiéc  par  l'eau  d^-  la  rivière,  &  il  en  a  rélulté 
des  cr^'rtaux  tcints  de  cette  matièie  :  tout  s'efl.  à-peu-près  palVç 
dans  ce  cas-ci,  çQmmc dans  )a, formation  des  crydabx  métal-, 
li<)uç^  ^ue  |^oi(,.tr.Quvc  da^is  Ic^s.mines  ;  dans  le  temps  qu^^ 
çes^incs  ont  pris  nai(](âncc leur  matière  ctoit  avec  des  par* 
tics  .cryftallincs  y  çp,  parties: fç  fpptj^         fie  la  matièr^. 
métallique  ,     dans,  leur  fépaf^tiptn  piles  on^  entraîtié  gyec 
elles  deà.partics  de  cette  niatièi;e      y  Cont,  rçftées.uoie» 
les  ont  colorés    d'un  petit  fai^t  .^1. que.  celui  .des  çryftauj|^ 
cuivrçu^,obl.çryés,dans     jajn|)cs  çlp  la  ftatue  équedre  dppjl; 
il^.ç'a^it»  il  AC  faut  pj^?^  en  conclure,  que  . çe.quj  fe  paflc  e^i 
gjrati.d  dans  la  nature^  s'exécute  prccjfément  de  |^  n^ême 
n^a^jièrc  ,  «Sj  que  la  nature  agit  ^çujours  de  ITiêrnç  )  dans  l'un 
6c  l'autre  cas,  ces.cr)'(laux  l'ont  bien  dus  a  une  niaricrç  cui- 
vrculc  unie  avec  une  fubÛancc  cryAallinc ,  mais  de  ce  que 
dans  un  cas  la  matière  cuiyrcuic  cil  une  fu^ç  d'une  djÛpliL- 
tion  de  cuivre  >  il  cft  très-hazardé  d'avancer  que  la.nature  ne 
fprme  pas  |cçttc.niati|^r5^  âvant  fie    faire  paiTer  ,p(^f  J*^ta^^de 
"?ÇÎ^5  Pf.u'i*,»^  dabquç^çettc  eTpèce 

ment ,  c'eft  mefurer  fa  puiiIà]içe/i|(|,|io«^i|>ljçs.)C^^  çetff^ 
mefurc  ne  fera  jamais  iiifte»  .         ,  r 
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r.-  Si  AHitoit  6trc  ciKQnfpcûjcn.doimant  r«pHçatioji  .4c  ,1^ 
£(>jCinatiQn  4c  l'argent  natif  ,  on.  nc.lç  doit,  pas  moins  ctrç 
jiaiis  çdlç  qu'on  chcrchcrojt  a  donner  dos  autres  varictés 
QUi'on  obfcrvc  dans  cette  efpcee  de  r.iinc.  On  en  tcouvc  plur>. 
fieurs  dans  l.i  mine  d  argent  d  Allemont  ;  on  les  a>  défignécs- 
;nine  d'argent  blanche  ,  mine  d'argent  grile  ^  mine  d  argenc 
noire  feuilletée,  mine  d'argent  Tolide, miii.c,d'argept raoUç ^ 
mine  d'argent  friable,  Lpriquc  ces  piincs  ont  été  iiQics,0)K 
iointjcs  à  quelque,  autre  matièrejininéralc ,  on  ks  ji  déiÎQies  par 
Khpc  QU.rautre  4c. ces  fubftançes,.,Sc.Qo  les.a.uppdléesjiilaQ 
4'argept  çuivfcnrc.,.|niQCfl'argçnrminétaUU2.dan$le  cobolt^; 
çoloré  par  ips  çffloreCççnççAi  mine  d'argent  t^inéralîTé  dansi 
4e  Tasbeftc ,  mlnc/l'argent;  mioéralifé  diUis  du  plomba  du  W£«: 
mutli  i  &  lorfqu'elle  a.é^  dirperfôe  dans  une  terre  eolcMrée  ai 
yerd ,  pn  lui  a  imppfc.l^  poni  de  ipinc  d'argent  mcrde-d'oic.-  ' 
Toutes  .CCS  définitions  ,  fofit  plutôt  un  montre  d  ollen- 
Ration  ,  que  des  cfpèccs  particulières  de  mine  d'argent  ; 
çiultiplier  ainfi  ces  prétendues  efpèccs  ,  c'cll  vouloir  plutôt 
annoncer  l'abondance  du  piinerai ,  que  d'en  faire  connoitrc, 
la  vraie  valeur ,  qu'eft-ce  en  cfîot  qu'une  mine  d  argent  mcrdc*. 
d'oie,  fuion  un  argent  natif  en  petites  l4mcs  parfemécs  dan» 
une  tçirc  noit.ât£c.&:  veidàtrc ,  dans  les  couleurs  de  laquelle 
on  a  cm  aflcz  improprement  trouver  Içs  cq.ul6urs  des  exccé- 
çiens  de  cet  oifeau.:  Upe  mine  d'argent  friable  n*eft  autre 
çhofe  qu*uiv  argent  natif  djuis^.uoç-  terre  gravcleuib  eu  ui^ 
amas  de.  petits  g^vicrs  colorés  on  non  coloré»  :  û  ce» 
graviers  (ont  aûêz  bien  liçs  cntre,  eux.  &  forment  aind  une 
cfpèce  de.picrrcr  àlo»  onue  manque  pas  de  la  diftinguçr  ic 
de  Vap^Ucr  mine  d*aigent  dans,  du  grès  :  fi  ce  neTont  pa& 
d(;s  graviers ,  mais,  une  terre  où  cet  argent  Toit  mêlé  ,  oa 
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rappelle  auffi-tôt  mine  d*ai:gcnt  teneufe  :  ii  on  a  nn  pca 
plus  ou 'Un  peu  moins  de  facilité  à  couper  cet  argent  natif 
avec  un  couteau ,  alon  c*eft  une  mine  d'aigent  molle  ou 
duie }  fi  cet  aident  cft  uni  avec  de  la  mine  de  cuivie  ou 
qu*ii  foit  mînéralifé  avec  elle ,  c*cft  une  mine  d*argcnt  cui- 
vrcufc:  enfin  fi  cet  argent  s'cft  formé  dans  de  l'amianthc, 
dans  du  quartz  ,  dans  une  terre  de  cobolt ,  ce  Ibnt  encore 
là  pour  un  mineur  aurant  de  mines  d'argent. 
•  Tout  ce  faftucux  étalage  fe  réduit  à  dire  que  ces  diffé- 
rentes prétendues  efpèces  de  mine  d'argent  fc  trouvent  dans 
Tune  ou  Tautie  de  ces  fubftances  »  qu'elles  y  font  plus  ou 
moins  intimement  unies.  Cette  manière  de  s'exprimer  fcroit 
txop  fimpte  >  elle  n'annonceroit  pas  une  certaine  abondance 
que  Tautre  manière  ièmble  promettre  :  au  moyen  de  cel- 
le- ci,  on  diroit  que  tout  eft  renipli  de  mine  dans  la  minière, 
&  qu'il  nY  a  ainiî  qu'un  profit  immeniè  à  en  attendre;  on 
trouve  plus  aifément  des  conceifîonnaites  ,  qui  ibnvenc 
finiflcnt  par  apprendre  que  l'abondance  étoit  dan»  les  paroles 
&  non  dans  la  matière  :  ce  qu'on  a  dit  jufqu'k  prcfent  de 
ces  piércnducs  efpèces  de  mine  d'argent  ,  on  le  peut  dire 
de  toute  autre  efpcce  de  mines ,  de  cuivre ,  de  plomb  ,  de 
fer  &  mcme  d'or  :  les  mineurs  n'ont  pas  moins  pris  .plaifir  à 
multiplier  les  efpèces  de  ces  autres  mines  que  celles  d^argent. 

De  toutes  les  mines  dont  on  a  jufqu'à  préfent  découvert 
un  plus  grand  nombre  de  filons ,  comme  il  fera  aifé  de  s'en 
affiirer  pat  les  ubles  fuivantes,  font  celles  de  plomb  »  de 
cuivre ,  de  fèc  ,  d'argent  :  on  n'a  trouvé  que  des  Indices  de 
l'exiftence  de  l'or,  encore  ne  s'eft-il  rencontré  ordinairement 
que  miiiétalifé  avec  d'autres  mines»  Si,  comme  le  prétend 
im  célèbfc  cbymifte  de  nos  jours ,  la  tene  des  bruyères ,  le 
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iumier  même  des  écuries  ,  domient  une  certaine  quantité 
d*oi  par  quintal  >  il  fcroit  peut-être  plus  utile  d'exploiter 
matières  végétales ,  que  les  mines  du  Dauphiné  qui  contien- 
nent de  ce  métal  :  il  ne  paroit  pas  du  moins  que  le  produit 
(de  ces  mines  pût  excéder  les  frais  qu'il  £iudroit  £ûre  pool 
fe  procurer  cet  or. 

Il  ne  paroît  pas ,  par  exemple ,  qu'on  en  tirât  beaucoup 
des  roignons  de  pierre  ou  de  terre  qu'on  trouve  dans  le  iîlon 
de  cryftal  de  roche  de  la  Gardcttc  ,  au-dcflus  Ju  Pontet  j 
qui  cft  de  la  communauté  de  Villard-Aimont.  Cette  mine 
n  étant ,  par  rapport  à  l'or  que  par  roignons  ,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  fi  on  1  exploitoit ,  ce  ne  dcvroit  plutôt  être  que 
pour  tirer  parti  du  crydal  de  roche  que  pour  lot  :  ce  n'eft 
encore  que  pour  le  cryftal  ôc  l'argent  qu'il  me  icmble  qu'on 
exploitera  fans  doute  la  mine  de  cryftal  de  roche  de  U 
communauté  d*Aunis ,  qui  eft  au  levant  >  &  à  deux  heures 
de  chemin  du  Bourg -d'oifan  i  on  retire  vingt-(cpt  grains 
d*or  pat  quintal  d^antimoine  >  qui  fe  trouve  avec  le  cryftal , 
'  encore  n*eft-ce  qu'après  deux  opérations  j  Tantimoîne  9*f 
trouve  par  roignons  :  on  fond  cet  antimoine  avec  du  luifar ,  ■ 
qui  eft  une  mine  de  fer  dépourvue  de  phlogiftique.  Ce  régule 
refondu  avec  le  même  luifar  ,  donne  quarante-deux  livres 
d'argent  par  quintal  ,  Se  vingt-fcpt  grains  d'or  :  il  en  fera  à 
plus  forte  raifon  ainû  de  la  mine  de  cuivre  de  la  montagne, 
de  la  Cochettc>  qui  eft  au  dcIFus  du  V  aujani ,  puisqu'on  ne 
retire  qu'un  peu  d'or  du  cuivre  qu'on  extrait  de  cette  miner 
il  faut  que  la  mine  de  Villard-Âimont  ,  qu*on  regardoit 
comme  une  mine  d*or  »  n*en  ait  également  donné  qu'une 
petite  quantité ,  puifqu'on  a  abandonné  cette  mine. 
Les  aiincs  d'Auriau  &  d'Orel ,  dont  H  cft  parlé  dans  Tétat 
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dÈÏi^mîftcf  aè'Rrancc,  f>ar  M.  HcUot;  iic  doivent -^(fcft-étft 
ICOr  ^Mth€îi^xi\tri  tfdhié  ^*Ué'  làs  fnb'ntagnek  ôù  1  WpréCtlièl 
ie$  avdtir  trouvées ,  ptfitent  /&'<)u*bn  a  crif  ne  les  aVôir  qu'à 
Cadfe  des  *miût$-vrof  ^ul  ic  li^btivôient  ddiis  Icùrs  cAViroMifL 
M.-  Hdlbé  dir/bu]èDfrcnt,-d*apriâ  là  rcftftucion  dic  PltltbA^ 
qu*k  Auriau  »  montagne  du  Dauphtné ,  iiyiitfne  ïnfîiic^'d'oir) 
mais  ctitkttài  ttt'  duvrage  éft  ;  tliivàht  Ml  Hdtof  âféiiie , 
ttcs'ftifptfâ:  ;  àyâYif  été  donné  par  la  Baronne  de  Beanfoldl  , 
fcmïrtc  d'un  crrangcr  ,  employé  h  la  recherche  des  mirfcs 
par  lé  Cardin.il  de  Richclicn  ,  qu'il  trompa,  &c  qui  fut  obligé 
de  lefaiic  ancrer  j  cette  prétendue  mine  paroît  n'avoir  eu 
d'cxiftcncc^uc  dans  l  imagination  du  mincralogirtc  :  il  ûurà 
trouvé  dans  lé  noni  de  la  môtittigne  Un  ri^ppôrt  âffez  fritp^ 
paur ^vcc  céUii  de  For,  poàr'y'j^UeeCgnttUitmeht  "Utiè 
nim©  d'or  tcellc.*' '  -  '  '  " 

^  e*eft  encore  ùne  pâtd'irè  cbhfoÉniité  de  libiiï;  I  cêqdrfl 
lieu*de  crolte qui  a  encoi^e  i>lacé  une  renM>Iab1é  minë 
dàni  la* montagne  d'Orél.  M.  KdloY  rapporté  qu'à  Xyit\\ 
«moabgne ,  il  y  a  Une  mine  d'or  doiit  elle  a  pris  rdn'rtbtti'? 
M  celte  mific  a  été  découverte ,  (liîvaiïflui ,  &:  trataiiréc  paï 
»lcs  Romains  ;  on  y  trouve  anjourd  hui ,  contiiu'ic-t-il ,  des 
>i  efpcces  de  diamans  Si  rérymoloL,ie  que  BuUet  donne  du 
moiOrcl  ell  vraie  j  M.  Hellot  aura  été  tiompc  par  "les  appa- 
rences :  faivani  Bullet ,  Or.:/viChf  dc^  mot&c!cIti<^ucs<>r,  câil', 
Help,  fccbuts ,  'Ord,  eau  fécourabrc  ;  &:  Bullét  prètcnâ  qu'il 
y  a  fur  la  montagne  dOçl  ou  dans  i^s  «nvirons  des  eab)t 
qbi  font  fpécifiques'codtré  la  fîèVre'tiètcev^tfeér^ttiôto^é 
tend  la  (tremière  atrmblns  fbrirtlcMiteUft'.  M;*Hell6t'p'GrûVf6!fe 
n'avoir  embralTé  fohfekîAmentv  qdè  'd*aptès  tt  qâ'îl'  atiébtt 
ca  lu  dami^1iiftdi(e\ta'l>au^bnhé ,  pâr  Chb^ki^/  -  " 
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"La  montagne  d'Orcl,  dit  cet  Hiftoricn,  à  tire  fon  nom, 
•  d'une  mine  d'or  qui  y  fut  ouverte  fous  les  Romaiiis ,  on  y 
»cn  voit  le  puits  qui  cft  d'une  profondeur  extraordinaire  «. 
Chorier  ne  dûnQc  aucune  preuve  de  pc$  aiTcrdons.  Le&obfccT. 
varions  fuivan'tcs  pourront  ftrvW;^: faire  connoîtrçfi  Ics.càvi; 
tés  qu'on  obrerve  fut  la  montagne.  d'Orcl  »  font  iDil  non  ua 
travail  fait  pour  extraite  4e  la  mine.  'La  montagne  d'Qcel.eik 
tu  midi  da  village  qni  poste  le  mcme-nom  ^ia  Jiautenri  eSk 
médiocreV  fbn  vial  nom  eft  .Solanie  |.&i<liftaoae4ni.vlUj)g9 
eft'd'environ'' troto  qûanside  ^liene^'.diftaiiitecqalcbjbifait  la 
pente  :  pour  allerdans  Tendioit  .appeUé  raUdenne  miiip 4*ofii 
on  fait  un  niiflèaù  qiii  paflc  tout  prèî  dti  villttge,'^  l'on  «y* 
parvient  éa  une  luùie  âç  demie  ^«.environi  .quan4'  on  .çl^ 
près  du  fommct  de  la'montagnei  rlctorrcnt-  Ç%  divif^  oi|  deu^ 
bi.uiLhcs  qui  viennent  de. droite  &  dë  gauche}  le  cours ;de  c£; 
torrent  &  les  branches  qui  fc  joignent  pour  le  former,  font 
interrompus  en  dilïlircns  endroits  depuis  le  commencement 
de  la  pente  jufqu  au  haut  de  la  montagne  par  des  couches 
ou  bancs  de  rochers  .calcaires  plus  ou  moins  épais. 

Celle  de  ces  couches  qui  cfl  la  plus  éle^Qeft  Ja  plus  épaiflc» 
&  elle  a  dans  Jes  àidroits  ks  plus.découvem  quinsse  à  vingt 
toîics  ou  environ  d'épaiflêur  ;  c*eft  (or  cette  ptemi^re  cpuchç 
en  dércendahtqueiê  trouvenf  plitfîeurs  ouyeimes  pn  ^j^rt^T 
nâensî  au  noinbie  deTquiBli'eftiiCeliit  .^u'on.appelle  la  mine 
d*or  ;  ii'  eft  fitué  for  iuie  petite  cxpoTé^  au  /cotych^lt  >:pré$  de 
rôrigine  de  la  btancfae  droite  en  montant  du  raiflcau ,  à  quel- 
ques toiics  du  bord  du  rocher  i  de  .fur  les.  confins  d*une  pai^ 
lie  de  la  tnêmc  montagne  appellée  Chanvicrs  j  qui  a ppartient- 
à  la  communauté  de  Mont-maux.  Cette  ouverture  n*ofFrc  rien 
de  particulier,  c'cil  uu  écartcmcat  ou  un  défaut  de  jonâion 

Tttc 


1 


L^iyi  i^uj  L(y  Google 


M  l.N  Ê  R  A  L.a.G  l  S 

4e quatre  quartiers  de  rochers  qui  laiflènrencre  eux  on  quarié 
irrcgiilicr  de  deux  pieds  de  longueur  fur  un  pied  de  largeur. 
.  Au-dcflbus  de  cette  première  fente,  on  en  voit  une  autrcr 
contigue,&  vis-à-vis,  qui  cfl  auili  formée  par  trois  rochers 
feulement,  &  qui  ert  de  figure  triangulaire  ,  d'une  grandeur 
à  peu-près  igalc  à  laipteouière  y  cette  ôuverture  eft  perpendit 
Culaicd-Ac  longue  d'environ  dix  pieds}  au-dcflous  de  ces 
Mchcwceixbti  devient  iadiiw  âc  fe  diuffB  un  peu  du  côté  dii 
couchsuiir  oa  vdit  àu  comiDcnâeniait  de  cette  inclinaiibn 
^ùélqueïbinGstdeTodicnqal'imitent  ks  fltercbes-d*uncfaL- 
lâs'tdat  rompaVrentrêeextérieuie  s*ànnonce  par  unenton- 
ikOJi  d*enviton'  vingt  k  vingixinq-  pieds  de  diamètre ,  de  de 
doute  Si'qoatotte'  de  profondeur;  quand  oh  jette  des  pierres 
dans  éette  caverhè ,  on  comprend  par  le  bruit  fonrd  qii'elles 
occaflonnent ,  qu'elle  s'élargit  en  delfous  &  s'étend  beaucoup 
plus  avant  que  l'étendue  de  trente  pieds  qu'on  peut  voir  en 
defccndant  fur  les  rochers  qui  rétrecifTcnt  fon  entrée  :  on 
remarque  à  droite  &:  à  gauche  ou  en  dcflbus  de  cette  caverne, 
plufîeiurs  éeartemcns  irréguliers  du  même  rocher  qui  font  pca 
prôfboid^  y  mais  qui  fans  doute  i'étoient  davantage  autrefois , 
puifquc  des  groiTcs  pierres  font  tombées  dedans  clU:Qnt  été 
toulées  quelqu'un  qui  vouloir  s*ama(èr  ;  enfin. on  y  voit 
de  la  terre  Sc-dii  bois  qui  augmente  âc.croît  -de  joiuren  jour* 
La  prétendue  -mine  d*oc  4uiroit  dâ  fe-iemplir  auiS  par  la 
roc^ffioii  des  temps  &  par  la  même  raifoo ,  mais  outre  que 
fon  intétieôr  eft  peut-être  plus  vafte  6t  plus  profond  >  les 
crédules  habitansqni  ôtit  *  vu  manquer  leur  récolte  fur  leur 
montagne  pendant  que  fon  embouchure  étoit  comblée ,  ont 
eu  foin  de  l'ouvrir  ,  iélon  le  rapport  même  des  gens  du  vil- 
lage 5  une  cavité  auiii  iricgulicrc  n'annonce  guère  un  tiavaii 
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gnKèfciitfefi^qarUi'  dMf HaiSiiit  iMtittlfloi ,  eHe  a  plutôt  lr«it 
dTwie de-ces  <?avitié«  qui  Te  fbMmtif '^tfe  «cftip^^  en  tclAtts'dtfnil 

des  montagnes  lorfquc  par  la  (ouftra'dlion  des  terres  qui  poii- 
voicnt  fc  trouver  fous  les  rochers  ,  ces  rochers  s'afFaiflent/ 
fe  brifcnt  ôc  occafionncnr  h  la  furfacede  la  terre  une  ouver- 
ture plus  ou  moins  irrcguiicrc  y  les  eaux  pluviales  qui  filtrent 
à  travers  les  jonâîoos  des  rochers  AiffifcAt  p<>iiî  ontràînei  Veé 
tcnés  &  les  porret  àtf  dcho»  de  la:  nio!aià|gae?  fcMrt^nf 
clle»-itiâiiic»^oii  bktib  eottiBié^Ëiûât'  d'auttlft  ooverfâéi^faîcël 
à  la»  tenfif  y  eelle-d  jpest  avoir  poût  oanlè  ^èti^ettlïâibletiicat 
detene.  '  • 

éere  re^dâ^  eôiââUS  iltf-iihwiil^  f^pbâk  ctf  âiMM  ttaè 
iiiifie  &  foU-tioBt  mite  niîifé  d*bi!  j  ca^  SndépciKttnâxiiâit  dé-ëë 
^nî  vient  d*en  éMe'dit ,  on  peut  ajouter  qtiétié  ofeft'^ehtrtf 
des  rochers  calcaires  que  l'on  trouve  des  niints  d-or  ,  &  dans 
des  montagnes  femblablcs  à  celle  dont  il  s'agît  :  les  mineS 
femblablcs  fe  voyent  ordinairement  dans  des  montagnes 
dont  les  pierres  font  d'unc  toute  autre  nature  que  celle  déé 
pierres  calcakts  iêmblables  à  celles  db  cette  montagne.  H 
femble  que  \t  iiiiiiiftèxe  a  siinfi  pen^é  ou  dtt  f&ûtns  qu'il  n^a 
pas  cm  devoi^  entreptèndre  pàt  Ittii>ihéinédcf 'feiiie  expIdiHÂ^ 
cette  pt^dàb  mSlié  siilgid  M  ptàtSlÉ-yttbkV  h^  ^ 
Blamftein, que  lmeriVb)ni>1^1iEvèçîik'dSi  IM^  1^^ 
attiré  à  mtpirm  l^^vtt.fétït' dé^^ 
«endtteniiieVk-i^teilûer  7  ayàbt  âît  <ie(c!ëliidc«ailinuQ^ 
et  làinedt  èh  apporta  une  màâ^t;  qur  J  ïêlbh  VcSkh  dib^Sb 
BltttnMhy  Coiitènott  ré^em&it  de  Toi:   le  procè9!>véïbi3  • 
qu'il  en  drcfla  fut  envoyé'au  ininiftère  qui  réi^ondit  que  It 
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çro«>  M  l  N'^  RALQQJE 
Roi  t»(7inettoit;à.  ftl.  .l:£vê^ç,dc;>'iM:  Bliiiiiftei«:cle  hSsc 
exploiter  la  inio&à  IçtuS'.fittb  &l  dépens.»-:  de  même  qu*à  leur 
PK)fit  miue  ii*a-.poi9i$!^cé.expl0it;^Ck  ij'eii.a.pa».  ct^. 
qucftion  depuis  :  ii  il  efl;  vfdt  qocrUDHt,  Oimiec'  dçoAP.  de  for  «i 
la  oiarièrc  apportée  par  le  nlinc^^  ppuriH>iCrbi€ii  être  un  ter- 
reau du  aux  feuilles  des  aibrcs  qu'on  a  dit  avoir  poufTé  dans 
cette  caverne  ,  &ù  l  or  extrait  de  ce  terreau  aura  été  caufcdes 
mcprilesqui  ont  été  faites  au  fujet  de  cette  prétendue  minç 
d'or  >  .fii^i^  malheurculémait  k  fumier  ordinaire  n'en  don- 
Sianç  point ,  il  dl  pli)»  que  p^gbable  que  ce  dernier  n'en  a  pas 
donné  ;  i*or  du  fîiniicr  6c  de$  ccndccs  cû.dù  auplomb  employé; 
dans  les  elTais. 

-  Quand  on. quitte  €etteouvertiire-&'  qu'on  iUtt  le  gros  cor- 
don iiipérieur-  4e  la  mântagne  du  côté  du  nord ,  op.  en  trouve 
une  d*unq  antre  caverne  peu  propre  k  afièûer.les  gens  da 
paysj  ma»  beaucoup  les  naturalifte;  \  cette  grotte  eft  peu 
profonde  &r/ip|.double|çnpée  fort  étroite^  elle  eft  iitnée  fous 
les  couches  moyennçs.dv^ocheir,  dans  l'endroit  mime  où  il 
fe  trouve  le  plus  épais  &  à  côré  de  la  branclie  du  tiiiflcau  qui 
vient  de  la  plus  haute  extrémité  de  la  montagne  qui  cil  du 
côté  de  Die  j  il  eft  trcs-diffieilc  de  rencontrer  Ton  entrée , 
même  avec  les  indications  les  plus  juftcs  ,  elle  eft  à  dix  ou 
douze  toiles  du  ruilleau  fur  la  rive  droite ,  àc  il  faut  dcfccn* 
doe-au  milieu  du  rocher  en  fe  détournant  .ttpis_fois  pour 
ttonyer  l'interruption  des  bancs  du  toclier. 
.  :  L'on  entre  dans  çefte  grotte  par  deux  ouvertuies,  l'une  ^ 
gjiuche^  pblonggae,,  l|»itc  |4e  deux  pieds  &  dani>  l'aune  à 
droite,  .ptefqae  rpndç,  d'qn  pied  &  demi  de.diamètreion 
entre  •  couché  U  \  fçculon^;  par  la  jp^emiièrf en  f^ivant  la 
ifirâce  du  rocticr.extçricar  ^  quao^  oi^  a  avancé  .environ  fii^ 
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pieds ,  on  voît  Tantre  entrée  qui  donne  da  jour  dans  la  partie 
fupérieuie  qui  cft  vis-à-vis  de  ki  grotte}  celie-d  s*élargit  cn« 
fuite  &  s'enfonce  horirotttalen^ent  à  ttentc-fix  ou  quarante 
pieds  de  diftance  de  rentrée,  elle  s'élève  &:  a  dix-huit  ou 
vingt  pieds  dans  fa  plus  grande  largeur  qui  II-  trouve  prcfquc 
divifcc  en  deux  parties  par  des  maflcs  conlidcrablcs  de  (lalaç- 
titcs  qui  dcrcciidcnt  de  la  voûte,  &c  par  celles  qui  s'élèvent 
du  loi  (Sj  qui  les  rencontrent  ;  ftaladites  font  blanches 
en  dehors ,  roufsâtrcs ,  cryftailiiles ,  rayonnccs  &  peu  tranf- 
patcntcsj  elles  varient  beaucoup  par  leur  grandeur  &  leur 
figure ,  les  unes  pendent  comme  des  morceaux  de  glace  adhé- 
rents les  uns  aux  autres,  d'autres  en  forme  de  cylindres  tran- 
chans  d!un  côté ,  d'autres  font  boflèlées ,  irrégulicres ,  en 
choux-fleurs  »  &c.  d'autres  forment  des  colonnes  Irrégulières  » 
des  culs-de-lampe  qui  viennent  pat  leur  extrémité  fe  joindre 
avec  celles  qui  s*éièvent  du  fol. 

Cette  grotte  peut  avoir  eu  dans  fa  formation  une  des  eau- 
fcs  qu'on  a  dit  plus  haut  avoir  pu  former  la  prétendue  mine 
d*or,  peut-être  auifi  eft-elle  une  de  celles  qui  ont  été  faites  dès 
le  temps  de  la  formation  des  montagnes,  auquel  temps  on 
pourroit  pcut-crrc  également  remonter  pour  trouver  la  fpr- 
mation  de  la  première.  On  ne  peut  que  fc  livrer  à  des  con- 
jectures loriqu  on  a  à  expliquer  des  faits  fcmblables  ,  .Con- 
jectures quon  ne  doit  donner  éprendre  que  pour  cequ'elles 
font. 

Pour  dire  quelque  cho(è  de  plus  pofltif,  il  fuffit  de  rap- 
peller  que  le  Rhône»  depuis  Lyon  jufqu'à  Valence,  eQ;:ett 
quelque  forte  une  eij^ce.de  mine  d'or;  le  (àble  qu'on  en  tit^ 
eft  lavé  par.  des  hommes  qu^on  nomme  Arpailieurs ,  parce 
qu'ils  féparent  par  ce  lavage  des  paillettes  d'or  que  le  BJionç 
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cnri-aîne  avec  ce  fable;  coniinâ  le  Rliôae  vient  6t  \i  Sui(l^  ; 
qu  il  a  fa  fourcc  dans  les  memtagncs  de  ce  pays  ,  6c  qu'il 
icçoit  depuis  Lyon  jufqu'à  Valence  ,  les  eaux  de  plufieurs 
rivières  du  Daiiphinc' ,  i  on  ne  peut  dire  d'où  ces  paillettes 
peuvent  être  portées  dans  le  Rhône  par  les  rivières  qui  s'y 
jc^fteat,  il  fcmblcroit  cependant  qu'elles  vicndroicnt  des  mon- 
tagnes du  Dauphific,  du  Languedoc  ôu  du  Vivarais,  iî  il  cft 
vrai  <|u'<mn*cn  trouve  ordinairement  que  depuis  Lyon  jofqu'à 
V^encc  »  comnafe  le  rapporte  M.  Hclioc  dans  Ton  EilTai  def 
Mines  du  Royaume;  e*eft  ce  qui  doit  engager  à  toujours 
faire  des  recherches  en  Dauphîné»  peut-être  qu*à  la  fin  on 
pourra  découvrir  dans  cette  province  quelques  mines  de  ce 
métal  qui  mériteront  d*étre  exploitées  U  qui  le  feront  avec 
profit:  les  environs  de-la Gatdette ,  lieu  dépendant  de  Villard- 
Aiment ,  où  ceux  dit  Potïtct  pourroietit  être  une  de  ces  four- 
ces.  »M.  HcUot  du  moins  rapporte  qu'en  1717,  des  paylans 
»)  tirèrent  d'un  de  ces  endroits  des  pierres  jaunes  qu'on  apporta 
»a  Grenoble,  &  dont  on  tira  de  l'or  :  en  1718  M.  Blum- 
•sflcin  père,  y  alla-âf  en  apporta  des  échantillons  où  l'on 
Mvoyoitderor  en  grains  parfemcs  dans  un  fpathci.  LesclTais 
û-on^ils  pas  été  favorables  >  c*cfr  ce  qu'on  ne  fait  pas.  M. 
Hellot  rapporte  feulement'  qu'une  mine  de  la  Gardette  a 
donné  \  Teflai  de-Por  &  de  l'aigenR  Ce  peu  de  mots  fcmble^ 
ioit  annoncer  qne  réellement  reilâi  ne  doimoirpa^'dc  gran** 
des  efpérances  \  on  en  peut  dire  autant  de  la  mine  de  J*Hcr« 
mitage  au-deflu»  de  Tein  U  vis-k-vis  Toumon  ,  dont  M. 
Hèllbt  parle  encore  fit  d'après'  Chambon ,  q\ii  dit  page  77 
de  fa  phyfiqiic,  qu'il  en  a  tire  par  Tes  cflais;  que  la  mine  cft 
hcureufcmcnt  firucc  &  qu'elle  mérite  attention  \  mérite-t-ellc 
eu  cù'ct  cette  attention ,  il  ne  p^ioit  pas  qu'on  lui  en  ait 
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•doiuijébeaacoup>  ce^cft  défavorable  k  rklée  <ie  Chamboli. 
.  Diaprés  ce  ^ui  a  écé  dit  de  Tôt  da  Daophitié  »  on  ne  peut 
•a*emf)écher  d'en: conclure ,  qu*on  a  véelteilletit  tiré  de  l'or 
■de  quel<]ues-ancs  des  nittes  découvertes  en  Dauphinc ,  mais 
en  méme-tcmps  que  l'ôr  de  ces  mines  n'étoit  pas  aiTcz  abon- 
dant pour  qu'on  les  exploitât  en  vùc  d\ivoir  cet  or  :  on  en 
peut  encore  conclure  que  l'exiftencc  de  pkilîeurs  de  ces 
mines  ,  n'cfl:  duc  qu'aux  noms  que  portent  les  endroits  où 
l'on  prctendoit  avoir  trouvé  de  l'or  ;  c'cft  à  ce  que  je  crois 
ce  qu'on  doit  encore  pcnfcr  d'une  mine  dont  Chotier  fait 
mention  dans  fon  hiftoirc  du  Dauphiné ,  page  6$.  Cette 
M  mine,  fuivant  lui,  Te  trouve  dans  unàfocêt.qijii. s'appelle 
itOrfoiile  encore  aujourd'hui,  ou  parce  «qu'on  y  a  fouillé» 
»>  c*eli4-dire  cherché  autrefois  de  l'or  dans  les  entrailles  de  la 
»  terre  ou  parce,  qu'à  caufe  de  cela  ille  n'étoit  pas  moins 
»  riche  que  fi  les  feuilles  de  chacun  de  fes  arbres  avoient  été 
M  des  feuilles  d'or  «.  Chorier  en  écrivant  bed ,  avoitdansTel^ 
prit  le  rameau  d'or  dont  parle  Virgile.  Il  a  voulu  y  faire 
allufion  &C  rendre  le  pays ,  dont  il  faifoit  1  hiftoirc ,  aullî  célè- 
bre que  celui  que  l  imaj^ination  de  Virgile  avoit  créé.  Le 
Dauphinc  eft  aflTcz  riche  en  mines  pour  que  la  fiction  ne  lui 
en  prête  pas  d'imaginaires:  il  fcroit  reulemcnt  à  fouhaitcrquc 
ces  mines  ne  fufTcnt  pas  l'ouycnt  dans  des  endroits  prefqu'inac 
ceffiblcs  y  que  les  fiions  de  ces  mines  fuflcnc  plus  conffcammcnt 
de  la  même  épaiilèur ,  qu'ils  ne  s'amlncifTent  pas  fouvcnt  ju(^ 
qu'à fe perdre,  4e  que  les  bois/dans  les  environs  de  pluiieurs. 
de  ces  mines  fulTent  j^tus  abondants ,  on  <]ue  ces  environs  ne 
manqnaâent  pas  d'eau  ou  d'un  eau  fuffifante  à  l'exploitation 
decesmines. 

Il  feroit  inutile  de  s'étendre  ici  fur  les  autres  métaux  &  les 
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démi-métaux  pins  qa*oii  ne  s'cft  étendu  dans  le  cours  de  cet 
Ouvrage  ou  dans  les  catalogues  &  dans  les  tables  données 
d-deilbus  »  ou  il  s*agit  des  unes  ou  des  autres  de  ces  fnbftan- 
ces:  il  ne  le  fera  pas ,  à  ce  que  je  penTe»  de  placer  ici  la  de(^ 
cription  qu'on  à  faite  de  la  manière  dont  on  fabrique  le  ver- 
det  ou  cryftaux  de  Vénus  dans  les  environs  de  Grenoble,  &:  la 
façon  employée  \  Rives  pour  convertir  en  acier  le  fer  qu'on 
tire  des  forges  d'AUcvard  ;  le  dctail  in  eu  a  ctc  donne  par 
une  pcrfonnc  occupcc  à  cette  nianufadure. 

Defcription  de  l'an  de  faire  le  verdet  ou  cryjlaux 
de  Vénus  dans  Us  emvrons  de  Grenoble, 

Le  verdet  ou  cryftaux  de  Venus  n*cû  qu*un  verd-de-gris 
plus  pur  que  le  verdde-gris  commun ,  &  qui  a  plus  que 
celui-ci  d'être  en  beaux  cryftaux}  les  chymiûes  n*ont  donné 
aii  y^dfct  le  nom  de  cryftaux  de  Vénus ,  que  parce  que  le 
cuivre  eft  connu  dans  la  minéralogie  fous  le  nom  de  Vénus  i 
comme  Tor  fous  ccliii  de  Soleil ,  Targent  fous  celui  de  la 
lune ,  le  vif-argent  (bus  celui  de  Mercure»  &c.  &  que  le  ver« 
det  étant  une  combinatfon  de  Tacidc  végétal  ou  vinaigre  avec 
le  cuivre  ;  il  rciultc  de  cette  combinaifon  un  fcl  cuivreux  :  le 
verd-de-gris  eO  connu  depuis  long-temps,  on  a  dû  le  recon- 
noitrc  dès  qu'on  a  fait  ufigc  des  vaifleaux  de  cuivre  ;  ce  métal 
le  rouille  facilement,  l'eau  feule  agit  deÛus,  elle  le  rongç 
promptcment  ,  £c  le  fait  tomber  en  une  .çfpèce  d'c^oref^ 
•Ccnce  qui  n'ed  autre  chofe  que  du  verd  -de-gris.  * 

On  a  donc  diî  peu  aprjbs  cette  obfcrvation  chercher  à 
imiter  ce  qui  s'opéroic  naturellement ,  de  comiœ  la  deftruc«> 
tio^  du  çuivfc  eft  bcauco^p  plu»  prompte  lorfquc  Tcau  eft 

chargée 


L-iLjûii^od  by  Google 


DU  DAUPHIN  È.  70/; 

chargée  d'acide ,  on  a  dû  en  conféquence  h*éae  pas  long-» 
fenips-à  Ci  fcrvir  de  vinaigre ,  qui  eft  Tadde  le  plus  com- 
munément employé  dans  les  ufages.  ordinaires  de  la  vie ,  & 
k'  plus  fadlé  à  ic  procurer  :  on  n*a  été  engagé  a  ainfî 
détruire  le  cuivre  ^  que  parce  que  ce  méul  uni  avec  Tacide 
végétal  devient  vent     peut  être  employé  dans  les  arts ,  où 
l'on  colore  les  corps  qui  font  l'objet  de  ces  arts;  mais  comme 
parmi  ces  arts  il  y  en  a  qui  exigent  des  couleurs  vives  &  fines, 
le  verd-dc-gris  n'a  pu  lervir  a  ces  dernières  :  on  a  donc  ima- 
gine de  purifier  le  verd  dc-giis  &:  de  le  faire  cryftallifcr. 
•  Cette  opération  s'exécute  depuis  long-temps  dans  les  labo' 
fatoires  de  chymie  ,  mais  en  petit ,  c'cil-à-dire en  petite 
quantité  :  les  cryftaux  de  Vénus  ne  pouvoient  être  ainfi  que 
trop  chers  pour  être  admb  dans  des  attciicrs  où  il  en  faUoit 
une  glande  quantité  :  on  a  donc  penfé  à  en  établir  des  fabri^ 
qnes.  U  n'y  a  guères ,  fuivant  le  diâionnaire  des.arts ,  qi^nne 
trentaine  d'années  que  l'on  en'  a  élevé  une  manuââure  à 
Montpellier:  M.  Bcaumé  en  a  enfuite  fait  Une  à  Paris  ;  te 
4lepuis  quelques  années  M.  Bernard ,  Médecin  de  Grenoble  » 
en  a  formé  une  aux  environs  de  cette  ville ,  &  M.  de  la  Mor- 
Kcrc  une  autre  à  Grenoble  même  :  c'cft  d'après  ce  qu'on  a 
vu  dans  la  première  de  ces  deux  fabriques  ,  que^  l'on  donne 
ici  la  defcription  de  ce  travail ,  dont  il  nVtoit  guère  pofTiblc 
de  ne  pas  parler  dans  un  ouvrage  fur  la  Minéralogie  ,  d'une 
province  fi  riche  en  métaux  ,  &:  qui  renferme  ipécialcmcnc 
beaucoup  de  mines  de  cuivre.  La  fabrique  de  M.  Bernard  cft 
établie  à  un  endroit  appelle  Sainte-Marie  ,  pen  éloigné  du 
Tonvet  j  qui  eft  k  quatre  lieues  ou  quatre  lieues  &  den^ie 
communes  de  Grenoble.  La  première  opération  qu'on  y 
«zécttte  eft  de  diftiUer  dit  vinaigre  \  cette  diUUlation  s'y  opàe 
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\  la  mani^  onlinaire»  c*eft-à-<Uie,  avec  un  alambic  Cùsa^ 
mun  »  dont  le  récipient  eft  un  vafe  de  cuivte  cylindcique  ji 
dans  le  corps  duquel  le  bec  du  chapiteau  de  Talambic  entie 
par  le  côéé  :  la  pureté  &  la  tranfparence  qtt*on  demande  dans 

les  cryftaux  de  Vcrdet  ,  exigent  qu'on  fe  fcrvc  de  vinaigre 
diftillc  \  le  vinaigre  commun  eft  charge  d'une  portion  colo- 
rante ,  quon  lui  enlève  par  la  dirtillation:  le  vinaigre  chargé 
de  cette  partie  colorante ,  colorcroit  les  cryftaux  de  Vénus  i 
ils  ne  fctoicnc  plus  propres  à  procurer  les  belles  couleurs  que 
les  artiftes  cherchent  à  donnée  aux  corps  fur  Icfquels  ils  opè- 
rent :  par  la  diftillatioa  on  Ce  procure  un  vinaigre  blanc ,  bien 
tcanfparent ,  de  qui  ne  porte  dans  les  ciyiUux  de  Verde^ 
aucune  couleur  qui  pui0e  ternir  la  belle  couleur  verte  que 
le  cuivre  prend  loriqu*il  eft  dilTout  par  un  acide  pur  &  dégagé 
de  toutes  les  parties  qui  lui  font  étrangères  :  ainfi  fourni  d*une 
'  certaine  quantité  de  vinaigre  diftilté  ,  on  met  des  rognures 
de  cuivre ,  achetées  chez  des  ouvriers  qui  travaillent  ce  métal , 
on  les  met,  dis-jc,  dans  des  baifines  de  cuivre  circulaires 
d'environ  un  pied  de  diamètre  ,  fur  quelques  pouces  de  hau- 
teur ou  de  ptofondeur:  on  arrolc  cniuite  ces  rognures  avec 
un  ou  deux  verres  de  vinaigre  diftillc  j  on  répète  cette  opé- 
ration tous  les  deux  ou  trois  jours.  Lorfque  les  rognures 
font  couvertes  d'cfflorefcenccs  cuivrcufes»  on  lave  alors  ces 
rognures  avec  de  Teau  :  on  vcrfc  l'eau  dans  un  fac }  la  matière 
de  refflorefcence  refte  dans  ce  fac  ^  on  conferve  Teauj  on  Ja 
mêle  enfuite  avec  du  vinaigre  diftillé  j  on  en  arroiè  d'autres 
rognures  ;  puis  on  tire  du  iàc  la  matière  qui  y  eft  reftée.  Cette 
matière  eft  un  verd-de^is  commun ,  plus  pur  cependant  que 
le  verd-degris  ordinaire. 
Pour  fe  procurer  celui  qui  eft  cryftallifé ,  on  prend  ce  vcrd* 


> 


Digitized  by  Google 


D  U  D  .A  U  P  H  I  N  Ê.  707 

de-gris  provenu  de  U  pieniière  opération ,  on  le  diflbnt  dans 
du  vinaigre  diftiUé  :  on  verfe  ce  vinaigre  »  ainli  chargé  da 
verd-dc-gris ,  dans  une  chaudière  de  cuivre ,  on  le  fait  bouillir  ; 
lorfqu'on  en  a  fait  évaporer  jufqu'k  pellicule  \  on  verfe  celui 
qui  refte  dans  des  vafes  C}'lindriques ,  également  de  cuivre  : 
ces  vafcs  ont  quatorze  ou  quinze  pouces  de  iiautcur  &:  de 
diamètre  ;  l'on  plonge  cnfuitc  dans  le  vinaigre  ,  dont  ces  vafcs 
font  remplis,  des  pyramides  de  bois ,  à  jour  ,  triangulaires  , 
d'environ  un  pied  de  hauteur,  fur  un  ou  deux  pouces  à  leuc 
bafc  :  les  parties  de  Verdet  contenues  dans  le  vinaigre ,  fe 
dépofcnt  peu-à-pçu  fur  les  pyramides,  ^  y  forment  fucce^ 
iivemcnt  de  beaux  cryftaux  verds ,  tranfpatents ,  mais  qui  ne 
prennent  de  la  gtoflèur  que  lor(qa*i]s  y  ont  refté  un  c^rtaifi 
temps  :  (90  ne  laiflfe  pas  cependant  condaueUtmout  les  pyra- 
mides dans  le  vinaigre  pendant  tout  le  temps  néceiTain;  pour 
que  les  cryftau^  acquièrent  cette  groflèur  f  on  les  en  retire 
&  on  les  y  replonge  au  contraire  une  00  deux  fois  par  jour  ; 
lorfqu'on  les  en  retire^,  on  les  place  dw  Que  gouttière  de 
bois ,  pour  conferver  ce  qui  en  peut  dégoutter  de  vinaigre  & 
d'une  matière  noire  ^  dont  la  lurface  des  çryftauï  eft  légère- 
ment recouverte. 

Les  pyramides  étant  bien  cgouttées ,  on  verfc  le  vinaigre , 
qui  eft  tombé  des  pyramides ,  dans  une  chaudière  de  cuivre , 
pour  le  faire  chauffer ,  le  on  le  rcvetfc  lorfqu'il  eft  chaud 
dans  ks  vaics  cylindiiqnes:  on  y  replonge  ensuite  les  pyra- 
mides p  8c ,  comme  on  vient  de  k  dire,  on  répète  cette  mg- 
iiGenviedeuxoatcoi»  ^  par  jour,  on  ne  ceflc  de  replongeir 
les  pyramides»  ^  lor(qu*elles  font  recouvotes  de  cryftaox 
d*une  belk  groflèur  ^  on  le»  en  détache  alors  avec  précaution 
Acoalafiûtiécticr. 

Vvvva 
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Les  vafcs  qu'on  employé  à  ces  diflRSrentes  opérâtions  ne 
peuvent  qu'être  attaqués  par  le  vinaigre,  aaffi  fe  déttuiicat' 
ils  pcii-à-pcu  :  lorlqu  ils  ne  peuvent  plus  fervir  &  qu'ils  font 
perces,  on  les  coupe  en  petits  morceaux  avec  des  cizaillcs  ; 
on  les  met  dans  un  grand  vafc  perce  vers  le  bas  d'un  trou 
OÙ  il  y  a  une  candie,  qui  communique  avec  un  autre  vafe  : 
on  VCrfc  fur  ces  rognures  du  vinaigre  diftillé  ,  qui  diflbut  le 
vcrd-de-gris  qui  ctoit  refté  fur  les  rognures  :  ce  vinaigre  paflc 
an  moyen  de  la  cancUe  dans  le  fécond  vafe  ;  ce  vinaigre  fert 
à  arrofer  les  rognures  qu'on  met  dans  les  baûines  où  fc  forme 
Tefflorefcence  ou  le  verd-de-grîs  commun. 

Les  opérations  qu'on  fait  dans  la  fabrique  de  Ste-Marie  , 
xeviennent  en  général  k  celles  qu'on  a  décrites  dans  le  Dic- 
tionnaire des  Arts  :  il  y  a'cependant  quelques  diffécehces  dans 
la  manipulation  qu'il  eft  bon  de  foire  reinarquer ,  de  qui  ont 
engagé  à  décrire  de  nouveau  cet  art. Il  eft  dit  dans  le  Diélion>- 
nairc  des  Arts  &c  Métiers ,  que  l'on  prend  du  vcrd-dc-gris 
humide  qu'on  fait  bouillir  dans  du  vinaigre  diftillé^;  à  Stc- 
Marie  l'on  fc  fert  de  rognures  de  cuivre  ;  on  n'employé , 
fuivant  le  Didionnaire  ,  qu'une  chaudière  ;  à  Ste-Marie  ou 
£ût  ttfagc  de  pluûcurs  vafes  ,  qu  on  remplit  de  vinaigre , 

cbarg^  de  parties  cuivreufes  tombées  en  efflorcfcence.  Sui- 

vaut  le  Diâionnaire ,  on  fe  £ert  de  baguettes  fendues  en  trois  ; 

que  l'on  plonge  dans  la  cuve  pour  recevoir  les  parties ,  qui  en 
•s'y  dépofant ,  forment  les  cryftauz  de  verdet  \  \ Ste>Marîe  on 
recours  à  de  petites  pyramides,  à  jour  &  triangalaires  qui 

font  beailcoùp  plus  commodes  :  on  n'eft  point  obligé  de 

les  attacher  avec  des  iils ,  pour  les  tenir  en  place ,  comme 
•    il  eft  néceflaire  de  .le  faire  pour  les  baguettes:  de  plus  ces 

baguettes  nagent  d'abord  dans  la  liqueur,  &  ne  fe  mettent 
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droites  qae  lorfqu^cUes  font  chargées  d*uiie  certaine  quantité 

de  cryllaux ,  d'où  il  peut  réfaltcr  quelque  embairàs  ,  qu'on 
évite  au  moyen  des  pyi.iniidL'S  ,  qni  font  aflcz  pcfantes  pour 
rcftcr  droites  ,  lorfqirdlcs  ibnt  placées  dans  les  vafcs  cylin- 
driques :  en  outre  le  ^rand  nombre  de  ces  vafcs  accélère  la 
crylhillifation  ,  ou  plutôt  on  a  une  grande  quantité  de  cryf- 
taux  en  beaucoup  moins  de  temps  ,  que  lorlqu'on  ne  fc  fcrc 
que  d'une  chaudière  :  par  le  grand  nombre  de  vafes  cylindri- 
ques, on  niuliiplic  la  furfacc  de  la  liqucur^&  l'on^cilite 
la  promptitude  de  la  cryftalUfation  :  par  les  pyramides  on 
évite  l'embarras  des  baguettes ,  qui  demandent  beancoup 
d'attention ,  ûilvant  ce  qui  eft  dit  dans  le  Diâionnaire  :  il  fiint 
les  arranger  diffëremihent  à  la  premièfè ,  féconde  &  troi* 
iième  cryftalUTation'ou  tontes  lès  fois  qn'on  lek  liemec  dàDS 
la  chaudière  j  les  pyramides  ne  demandent  pas  plus,  de  (bin 
la  dernière  fois  que  la  première.  •  •         •  "  ' 

On  oblcrvcra  encore  que ,  quoiqu'il  femblc  qu'on  ait  un 
avantai;e  a  le  Icrvir  d'abord  de  verd-de  gris  au  lieu  de  rognu- 
res de  cuivre  j  qu'on  évite  par-la  une  opération  ,  qu  on  fait, 
fuivant  la  manipulation  employée  à  Ste-Marie  ,  il  paroît 
cependant  qu'il  y  a  un  grand  a\  antagc  à  fc  fcrvir  des  rognures 
de  cuivre  &  de  faire  le  vcrd-de-gris  ,  comme  on  le  fait  à  Scc^- 
Marie ,  celui-ci  étant  fait  avec  dU  vinaigre  dillillc  doit  ittt 
•pttts  pur,-^  l'cft  cn<iFet,  plus  que  le  vérd'de-gris  da '6<ttn- 
-fflercc  y  qiû  l-eft  avec  des  rafe  de  grappes  de  r^ns,  qui  dojr  ■ 
^ksit  toujoufs  occafionner  un  mélange  de  qtelqqés>tthes  de 
leurs  pardescxtraûi^'afëê'cclles  du  vetiT-^eS-gris: dèl^V  li 
ce  qu'il  parbit  ,  cette  impureté  de  ce  -tetd-kl&gtis',  quVft 
dûe:  cette  grande  quantité  de  tiqu€ur''vgner,  fyruptùfc-f»'  qui  tu 
■ayjlainfc  plus  j  qui  rcfte  dâns  la  chaudièi-e  ,  apr^  le$  difio- 
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rentes  cryftalliûtioos>  6c  dont  il  cft  parlé  dans  le  DiÛion- 
nairc  fur  le$  Arts  àc  Métiers  \  liqueur  qa*on  n*a  pas  ou  que 
Ton  a  beaucoup  m^ns  abondamment  dans  la  manière  de 
£ûte  les  cryftanx  de  verdct  à  Ste-Matie  :  il  en  doit  réfuiter 
des  cryftaux  plus  pues  U  plus  ttanfparents.  Cette  fabrique  de 
Ste-Marie  étant  confidérabîe»  &  Ton  travail  étant  un  travail , 
comme  l'on  dit ,  en  grand ,  on  n'y  filtre  pas  le  vinaigre  chargé 
des  parties  cui\ rouies  ,  ce  qu'on  demande  dans  le  Diclion- 
naire  ,  où  l'on  décrit  la  fa»jOn  de  faire  ces  cryftaux  en  une 
quantitc,  qui  paroïtrra  toujours  petite,  fi  on  la  compare 
Jivec  celle  qu'on  fait  à  Stc  Marie  ;  on  y  vend  cependant  cin- 
qu^te  fols  la  livre  de  ce  verdct ,  &  fi  Ton  en  croit  les 
jouvricfs  I  ces  cryftaux  font  préférés  à  toi^t  autre  de  cettç 
fi^cti  par  les  artiftçs  qui  en  font  ufage, 

Dtfcripdon  de  l'art  de  faire  Cajàtr  aux  forges  de 

Rjves, 
'    I.  ■      .  ..      •  . 
.  Xc^  forges  \  acier  ibnt,  les  u^es  à  foufflets  ordinaires  eu 
■cuir ,  d'autres  k  foufflets  en  bois ,  &  d'autres  k  trompes. 
,   Chaque  forge  a  quatre  ouvriers  ou  forgerons  qui ,  dans 
ridiômc  des  forges  de  cet  endroit  ,  font  diftingucs  par  les 
HQms  de  maître,  goujat ,  valet  &:  brafquct. 

JLcs  lonûions  du  maître  font  d'arranger  U  jucuiè  fur  le  fb^ 
.|^r  y  être  fondue ,  de  la  conduire ,  rcnrrctcnir  &c  la  ména- 
ger :  lorfqu'eUe  cft  en  fuûon  dans  le  creufec  jufqu*à  ce  qu'elle 
ibit  épurée  U  painrouie  2t  ùl  çuMToii ,  de  la  lortir  enfuite  du 
k  fiv  de  mcfiwe  .qu'elle  eft  cuicç  »  de  la.  préfènter  a«  goal- 
geat  «  qui  la  porte  (bus  le  maiUot  pour  la  jréduire  en  nuir 
£nux  \  t*cft  lui  qui  enoeticiu  tous  les  oatib  Se  les  ttccommodc 
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dans  les  fréqoeilts  befoios  qu*ils  ont  d*étré  réparés:  il  vcUk 
encore  fut  les  fondions  des  antres  ouvriers»  U  aide  tonjoucs 
le  gougcat  dans  les  fiennes. 
Celles  du  gougeat  font  de  recevoir  la  matière  tirée  dn  fea 

par  le  maître,  de  la  réduire  en  maHcanx,  de  mettre  dans  la 
fuite  CCS  mêmes  maflcaux  au  icu ,  de  les  chauffer  autant  de 
fois  qu'il  faut ,  pour  les  faire  étendre  en  barres  par  le  valet  : 
ccft  aulîî  lui  qui  tire  du  feu  le  fer  rcfultant  de  la  divifion 
des  parties  dans  l'opération  de  facier  j  ce  fcc  fort  comme 
Tacier  en  une  maûfe  informe  ,  àccfk  réduit  comme  lui  en 
mallcauz,  enfuite  en  barres  ou  autres  formes  propres  à 
.  f  uûge  auquel  on  le  deiUne  :  c'cft  encore  lui  qui  prcfente  au 
valet  les  barres  d'acier  échaufices  de  nouveau  pour  les  couper 
en  carreaux  fur  une  enclume,  tenant  \  cet  efièt  d'une  main 
la  barre  &  de  Tautte  un  marteau  trandiaht  >  qu'il  applique 
fur  die  à  la  difiance  de  la  longueur  que  doit  avoir  le  carreau» 
&  fur  lequel  le  valet  frappe  avec  une  mafle  pour  le  couper , 
&  enfuite  le  prend  avec  une  tenaille  &  le  jette  dans  l'eau  ovi 
il  trempe ,  jufqu'h  ce  qu'il  foit  refroidi  pour  l'en  retirer. 

Celles  du  valet  font  premièrement  de  calquer  :  cette  ope- 
ration  très-fatigante  eft  trcs-eflenticlle  ,  puifquc  c'cft  de  la 
calturc  que  dépend  le  fucccs  de  la  cuite  \  elle  conliftc  à 
réduire  en  corps  d'anc  certaine  confiftance  &  prefquc  folide 
la  brafque  de  charbon  dont  doit  être  rempli  le  cremfet  dans 
lequel  doit  couler  la  gcafe  :  ce  creufcr  en  forme  de  cône 
tenverfé  ,  a  trois  pieds  de  profondeur  ,  fur  deux  pieds  & 
demi  de  largeur  à  là  furfâce;  cet  ouvrier  fe  fert  \  cet  efict 
d'un  outil  connu  fous*  te  nom  de  vergette ,  c'eft  une  barre 
de  fer  ronde ,  du  poids  de  trente-cinq  à  quarante  livres ,  d'cn- 
vii.oii.quatte  pieds  de  long ,  dont  le  bout  inférieur  eft  terminé 
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par  une  grollcur  en  forme  de  pomme  de  piiv,  rcnvcriféc  & 
taillée  en  petites  pointes  :  c'eft  avec  cet  outil  que  de  toutes 
fes  forces  Se  pendant  quatre  heures  il  pile  ,  preûe  àc  conir 
prime  la  brafque  dans  le  creufet  6c  par  gradation  juiqu'à  ce 
qu'il  en  foit  comblé  ;  ce  même  ouvrier  >  dans  le  cours  du 
travail ,  reçoit  les  maflbaux  qui  lui  font  préfentés  par  le  gou- 
geat  pour  les  détendre  en  barres  ;  c'çft  auffi  lui  qui  avec  une 
mailê  frappe  fur  le  marteau  tranchant  qu'applique  le  gougeat 
fur  les  barrçs ,  pour  ks  couper  en  carreaux  6c  enfuiie  les 
tremper. 

Ceux  du  brafquet  font  de  préparer  les  charbons ,  d'en 
alimenter  le  feu  dans  tout  le  cours  du  travail,  de  le  veiller 
en  place  du  maître  ,  lorfque  l'opération  lui  permet  d'aller 
dormir;  de  nettoyer  le  creufet  à  la  fin  du  travail ,  de  vani^ic 
OU  vanner  la  brafque  ,  de  ramafler  les  grains  de  fer ,  enhn 
di:  fçrvir  U  aider  lç$  p^vric]$  daps  leurs  di£fçrcns  travaux. 

J)it(ùL  de  l*  opération. 

Ce  détail  ftia  établi  par  une  journée  ordinaire  de  fîx  balons 
d'acier;  on  appellç  journée  tout  le  temps  néceflaire  pour 
Vopér^Ofi. 

Avant  d'entrer  daps  ce  détail ,  il  eft  à  propos  qu'on  fâche 
que  pour  un  balon  d'acier  pefant  105  livres ,  poids  de  marc , 
il  faut  un  quintal  &  demi  de  gueufe ,  poids  de  fourneau ,  qui 
donne  30  pour  cent  fur  le  poids  ordinaire  de  la  province  , 
C'cft-à-dirc ,  qu'un  quintal  de  gueufe,  poids  de  fourneau ,pcfc 
.  130  livres  ,  poids  de  la  province  qui»,  réduit  au  poids  de 
iparc  ,  n'en  pèfc  que  11 2.  ,  livres  \  il  ne  faut  pas  non  plus 
i^o^  que  çcs.i  ;o  lly^cs  de  gueufe ,  poids  de  fouxneav ^  r«a« 

dcnt« 
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dent,  otitre  le  baloo  d*acvr  »  ftf  livres  de  fer,  poids  de  pays,, 
on  II  livres,  8  onces ,  pokbde  marc  :  on  voit  par  ce  calcul 
que  dans  la  converfion  de  la  gneafe  en  ader  fer,îly  a  un 
déchet  de     ponr  cent. 

U  s'enfuit  donc  que  pour  faire  fix  balons  d'acier  ,  il  faut 
500  livres  de  gueufc  ,  poids  de  fourneau,  pcfant,  poids  de  la 
province ,  1 170  livres  ,  &:  poids  de  marc 
1008  livres  ,  8  onces ,  ci  1008  liv,  8  oncc$* 

Que  cette  gueufc  rendra  fix  balons 
d'acier ,  pefants^  poids  de  marc ,  éjo 
.  livres,  ci   .  ^30 

Et  119  livres  6c  demie  de  fer  »  auifi 
poids  de  marc,  d.  .........  119  liv.  <c demie. 

Déchet  •   .   .        liv.  - 

On  iànra  encote  que  chaque  balon  d*acier  confbmme  dans 
û  fabrication  cinq  douzaines  de  chartM>n  >  la.donsaine  eft  le 
contenu  d*ùn  fac  de  la  hauteur  de  quatre  pieds  9c  demi  del- 

phinaux ,  fur  deux  pieds  &  demi  de  largeur  ;  il  faut  donc 
trente  douzaines  ou  facs  de  charbon  poux  une  cuite ,  qui 
doit  rendre  Qx  balons  d'acic& 

-D  i  T  A  X  L. 

Premiire  opiraiionappelUe  dans  les  forges  détendre 
Ç acier  ;  elle  dure  environ  dow^  heures. 

Le  cteufèt  étant  préparé  parle  valet,  comme  on  Ta  va 
dans  le  détail  de.  Tes  fondions ,  le  gongfat  avec,  une  ajguille 
de  fer  de  la  groflèuf  du  doigt ,' vient,  cteaièr  la  hçalqnci  dans 
Se  n^Iicn  dn  creufet  «  y  fait  en  touauuit:fon.a|guillje  un  troi^ 

Xzzx 


calqatr  ;  checche  alcus  au  fovjd  «lu  creii£èt  le  ftr  qui  peut 
s*7  arouver,  ce  qui  préTqite  ençoce  îçux  oa  trois  nûfleaux 
qu'on  porte  comme  ceux  d'adtfj.fuc  Iç  maillot  pour  .les 
réduifc  :  après  quoi  avec  un  cabac  >  ^uorement  une  cuilUèrç 
de  fer  du  poids  d'environ  trente-doq  livres  >  on  fort  du  creu> 
(et  une  partie  du  lait  ou  de  la  crafle  qui  y  cft  en  fufion  ,  ne 
devant  y  en  rcftcr  qu'environ  la  hauteur  de  deux  doigts  pour 
nourrir  la  matière  qu'on  va  couler  ;  cela  fe  fait  fous  les  yeux 
^u  maître  ,  qui  y  prête  toute  fon  attention  j  l'opçf jiçion  >.u(» 
Qtt'àxc momcm  a  duré  caviroa  4c4ui  Ivriuas. 

Deuxième  opération. 

•      •         *       r  *  • 

N 

Mettre  la  ciiUe  &  la  couler  ;  dure  quatre  heures, 

.  Le  creoièt  ainfi  nctfoyé  eft  rempU  de  charbioii ,  iùc  lequel 
lemaître  arrange  lespiibces  de  gneuTes  préparées  poâr  la  cuite, 
&  dont  celles  de  delTous  font  foutenucs  par  des  ferrailles  ^ 

pour  foutcnir  elles-mêmes  celles  de  dclTus  :  les  pièces  ainfi 
arrangées  font  couvertes  de  charbon  i  alors  on  met  le  vent 
&  on  entretient  le  feu  dans  toute  fon  adlivité  pendant  envircui 
quatre  heures  \  ce  temps  fuâit  pour  la  fuûon  entière  de  la 
-gueufe  :  le  maître  ne  ccfic  de  veiller  h  ce  que  ce3  gucufbs  ne 
tombent  dans  le  cten^çt  fans  être  fend»^4  çeccv^cme^ 
fnffiioit  pbuè  faire'  manqiîèr  U  cuite.    '       \  • 

.  ..T  K.  O  I  5  1  è.M  Ç  .9  p  i  R  A  T  X  O  N,    .  ... 

Couper  L'acier  ;  dure  environ  dix  héuré^^"  • 

•  :     "S  i  ."i    :.:  1  •       ..  v.-^ 

.  Tou^l^gtiqiilês.étaiaC^ill^ilpmM^^i^^^ 
partie  des  batrçs  provcnaA$f%4c«jn^»^  iG^^^ài^^)^%t^ 

XXXZ  2. 
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menoe  à  i(e prendre:  alots  il  laïqâfle  avec  cet  outil  celle  qui 
ic  trouve  prifc  ,  la  pouffe  derrière  le  vent  pour  qu'elle  n'en 
fôir  plus  frappée ,  la  laiflc  ainfi  un  inftant ,  &  cnfuirc  la  fort 
en  une  mailc  informe  ,  donr  il  dégoutrc  le  lait  de  toute  part, 
la  préfente  au  gougcat  qui  la  porte  dcflus  la  cafficrc,  qui  eft 
une  nulle  de  gueufc  d  une  certaine  épaiûeur,  ayant  un  trou 
au  milieu ,  dans  lequel  le  gougeat  roule  cette  malTe  informe» 
tandis  que  le  brafquet ,  avec  un  gros  marteau ,  la  frappe  pour 
en  réunir  les  parties»  après  quoi  elle  eft  portée  fous  lemailloc 
&  réduite  en  maflean  d'environ  un  pied  de  longoeor  fur  dn^ 
pouces  de  diamètre  ,9càx  poids»  comme  on  Ta  déjà  dit  »  de 
trente  k  trcnte-dnq  livres ,  poids  de  marc  :  c*cft  ^^!nfi  que 
fucceffivement  fe  tire  toute  la  matière  «  qoi  devant  tendre 
ik  balons  d'âcîer  »'  préfente  environ  vingt  maflcaux  ;  cette 
.  dernière  opération  qn*on  appelle  voter,  occupe  environ  Gx 
heures ,  6l  c*eft  par  elle  que  iè  termine  la  journée. 

La  journée  ainfi  faite  le  l>ra(qnet  vuide  le  crcufct  de  tout 
le  lait  ou  craflc  qui  s'y  trouve ,  prépare  la  brafquc  pour,  la 
cuite  prochaine  ,  la  vangie ,  c'eft-à-dire,  la  nettoyé  par  Tac- 
tion  de  la  vanner  fur  une  galice ,  qui  eft  une  grande  peflc 
de  fer  avec  un  bord  de  chaque  côté ,  &c  en  fait  ainfi  iortic 
tous  les  grains  qui  s'y  rencontrent  y  ce  feul  ouvrage  occiqpe 
le  brafquet  pendant  trois  heures  ou  environ. 

On  fera  obferver  que  toute  l'opération  eft  détaillée  ici 
conmic  elle  iè  paûè  »  lorfque  tout  s>  opère  avec  faccès, 
fonvent  au  lien  de  trente -deux  heures  qn.*clie  caige».  il  en 
fint  tfcncfeitx,  trentefhnit.Ac  même  quarante:,  on  ne  corn- 
-  piend  point  dans  ce  temps  celui  que  le  valet  met  il  .calquer  » 
ni  celui  qui  eft  nécelTaire  au  braTquet  pour  nettoyer  le  crêuTet 
&  vanner  la  bcafque*  .  ' 


t 

i.  Cki'dira  ienooR  csfiiiifliuit  «pie  la  gHeuTe  cmpLojFMlUvef  « 
eft  tiE^  des  focg^  d*Allfevasâ. 

CATA.I..OGUfiS.  DE   MI1»BS..  ' 

PiemUr  Catalogue  de  mines, 

,  Quoique  de  deux  catalogues  dc|mincs  qui  m'ont  ctc  com- 
nmniqucs  par  M.  de  Quinfonat ,  ancien  préfidcni  du  parlc- 
meotde  Grenoble  >  l'un  foit  peut-être  moins  fur  que  l'autre  , 
cm  devoir  donner  ici  le  premier ,  pour  ne  rien  négliger 
de  ce  qui  peut  inftmiie  fiic  là  minéralogie  4e  cctoe  province  i 
Hpoucra  du  moins  engager  quelque  amateurs  de  mincraiogjç 
à'conftater  fi  les  endroits  où  Ton  y  indique  des  minesj  en 
contiennenf  on  cooticmient  pas  $  ce  qua^ggae  eft  «d'in 
^fdcnlicr  nommé  Çkunet  :  Tautic  étok  dn  à  M*  dn  Boncbet , 
doûeor  en  Médecine  à  Sjonsaos^  ce  dacnie^catalogne  a  bçaii- 
iconplèm  à  M.  Hellot ,  pour  cdul  qn^tk  a  dans  Ton  état  des 
JBtines  '^c  Fiance ,  donné  far  celles  du  Dauphiné,  où  cç.çat^ 
lognc  a  été  fiiit  iUr  cekn  de  M^  HeUoCj  phtijcurs  articles  , 
^tant  dans  l'un  dans  rantrc  rapportés  en  de  mcmes  ter- 
mes y  quant  k  celui  du  ficur  Guinct ,  il  ne  renferme  que  des 
indications  de  mines  de  cuivre  &;  de  plomb  >  contenant  ou 
ne  contenant  point  argent.  Ces  aunes  ibot:.  . 

Minés  dè  ouvre  ne  contenant  point  argent. 

•    I*,  Dans  la  paroiCR»  de  Lancey  »  an  lies  appeUé  nmntsgne 
-ie  la  Cidre  »•  qui  eft  an  ooiochanc  de  la Gnnul&Comhe»  iity 
«a  lui  filba  ^  'p4ïrott  confiddrafate?  ii  <ientf  14  lifilea  far 
quintal.  • 

Sur  la  dépendance  de  Thcys  font  ttois  filons  \  fkvok 
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un  à  Mcidarei»  un  antre  à  U  Coche,  6c  le  troiûime  à  un 
endroitappelié  le  Merle  :  le  premietdonne  i  j  livres,  le  Second 
If  livres ,  iç-  le  troifième  19  livres-  de  cuivre  par  quintal  :  le 
minerai  de  ces  trois  filons ,  join^  enfemble  à  celui  4*un  autre 
filon  fittté  an-deflus  du  hameau  le  (îlêzin  ^'  paroUTç  de  la. 
Fertiere  ,  rendent  livres  &  demie  de  cuivre  par  quimal 
de  mine;  on  devoir  pour  plus  grande  commodité  les 

ctablinimcns  néceUaiies  à  cette  exploitation  à  un  endroit. 

•  -   ■       .  ■     ■  •  •  •  •• 

appelle  Brignod. 

j**.  Dans  la  vallée  de  la  Romanche  ,  paroilTe  de  Chichi- 
liane,  entre  des  coteaux  de  montagne,  vis-à-vis  Gavet,iiy 
a  un  filon  ,  &:  un  autre  fur  le  fommet  de  la  même  monta« 
gnc  ,  a  un  endroit  appelle  la  Croix  de  ChampetoufTc  :  il  y 
a  toute  apparence  que  c'cft  le  filon  d'cn-bas^  qid  a  étendu* 
Tes  ramificacions ,  l'un  &:  l'autre  donnant  livres  par  quia- 
al  :  il  eft  de  k  prudence  de  faire  travailler  À  oclul'd'eii'bis. 

4*.  n  y  en  a  plufieutt  filotis.  dans  U  pai^oilTe  d'Almbnf  y 
depuis  le  lac  de  Medône ,  rendrai  appetlé  Vial€t| 
le  minerai  de  touë  ces  filon»  ,'foinc  à  celui  d*mt  àutre'filoii  y 
qui  eft  près  du  tuifièatt  delà  Bâre,  VM'vk  de  V«i^ani, doii^ 
nent  id  livres  de  cuivre  par  quinciL - 

5^  Entre  ks- montagnes  de  la  grande  petite  Sufe ,  (iir 
les  confiné  des  parôifics  de  Châtillon  &:  de  Sigoycr  ,  dans 
le  Gapcnçois ,  il  y  a  un  filon  ou  corps  de  mine  en  plulleurs 
rognons ,  rendant  15  livres  de  cuivre  par  quintal  de  mine* 

M'uus  d€  cuivre  o^nte/umt  iirgent^  . 

i".  À  un  endroit  appellé  Prunieres,  près  la  Mure,  hii 
petir filon  die  mine,  rendant  depuis  jufqu'k  30  livres  dé 
cuivre  par  qiiiiital  de  mine  :  on  7  a  trouvé  iiifqu^à  ix  osiOCt 
d^trgent  par  quintal  de  cuivre. 
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z^.  A  la  moptagne  de  la  Cochette ,  paroiflb  de  Vaujani  ; 
endroit  des  Alpes ,  le  plus  fécond  en  minéranx ,  plnfieurs* 
filons  de  cuivie  6c  plomb  chargés  d*argent ,  depuis  dnq  onces 
par  quintal  jufqu'à  quinze  :  ce  canton  eft  un  mauvais  pays, 
où  Ton  ne  peut  tout  au  plus  travailler  que  trois  mois  chaque 
année  :  on  prétend  que  les  Romains  y  firent  anciennement 
de  grands  travaux  ,  que  les  injures  du  temps  ont  ruinés  j  c'cft 
au  moyen  de  ces  (uincs  qu'on  y  a  dccouvcit  ce  <^ui  pacoît 
à  prcfcnc. 

Mines  de  plonU?  ne  contenant  point  argent. 

L'on  voit  au-deflus  du  village  de  Croies ,  dans  la  mon» 
tagnc  du  rocher  appelle  le  Bore,  une  gallcric  qu'on  dit  avoir 
été  ouverte  par  les  Romains  :  au  fond  de  cette  gallcrie  eft  un 
filon  de  mine  d'environ  un  pouce  de  largeur^  dpot  le  minerai 
contient  41  livres  de  plomb  par  quintal. 

z^.  A  la  paroiÛTc  Saint-Barthélemi-les-Chichilianes ,  eik  un 
iilon  dans  l'endroit  appellé  Bourfîer  ^  il  a  été  exploité  par 
Al.  Boifver  >  conceiSofioaire  :  à  trois  quarts  de  lieue  plus  bas 
il  y  a  nn  autre  filon  tentnt  30  livres  de.  plomb  par  quintal 
4e  mine  (  il  a  été  exploité  depuis,  quelques  années  par  un 
homme  de  la  paroiflè  d*Oule  »  fans  autie  petmifiîon  que  celle 
que  M»  Gravier  lui  a  donnée  i  et  miper»!  a  été  vendu  pour 
£d)rç  du  vernis. 

3^  A  la  diftance  d*envIron  deux  lieues  des  confins  des 
paroifl'es  de  ChÂtUlon  &  de  Sigoycr  ,  fur  les  ferres  de  Beau- 
jïpu ,  près  de  Vant^von ,  eft  un  filon  de  mine  de  plomb ,  qui 
rend  40  livres  de  plomb  par  quintal  de  mine  :  près  de  cet 

çwkQH  M  y  il  UAC  foA^ine  qu'on  4i(  éttc  aluAiacui'c* 
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4*.  Près  le  bourg  de  Vcyncs  ,  dans  la  paroiflc  de  Mont- 
brun,  cft  un  filon  tenant  3  y  livres  de  plomb  par  quintal  de 
mine ,  Se  qui  ne.  donne  pas  plus  d'argent  que  le  minerai  d'un 
autre  fîlon  ,  qui  cft  dans  un  cndcoi(  nommé  U  Bcaumc  »  Se 
qui  cft  du  même  canton. 

•      *'  Mi/ifs  de  cuivre  contenant  argent.  ^ 

î*.  Dans  la  patoiflc  de  Vaujaiii ,  dans  un  endroit  appelle 
Grandc-Combc  de  l'Eglife  ,  il  y  a  un  filon  contenant  livres 
de  plomb  par  quintal  de  miiic  ,  ^  dtfu^^  onces  un.'quatt  d'ac- 
gcnt  par  quintal  de  plomb.  ;  •^ 

1**.     communauté  de  U  Grave  a  dans  la  Combe  de  Mala- 
val ,  vis-à-vis  le  pont  Xongeau  »  ^vnlcffas.  de;  rHopital.,  ,à' 
gauche  de  la  Romanche»  u9.filw.teiiafi(|ftMYres..dej^Qqib 
par  quintal  de  mine  ,  jSc  x^pnees,  trois  quarts  .4*axgçnt.par. 
quintal .  de  plomb  j  on.  dit  que  le  .filon  cft  confidqablç. 

3^  .yae;miae  qui  cft  , encore  ;iboiidante^t-çft  6elle..4f  .lâ. 
paroi0c.de  jSaintrPancrace  >  près  de  Mci!^5:,cHe;,doii]ie:)o, 
livtcs  de  plomb  par  quittai,  de  BkiBa»'AC:f  .oaces  d;aj:gcnc 
par  quintal  de  plomb  :  elle  a  été  travaillée  par  des  habitans 
de  Mens ,  qui  .Tcndoient.  la  nUne  poor.du.¥cmis }  le  travail 
a  été  écrafé  faute  de  conduite  :  il  y  a  environ  vin^  toilèS 
de  tcrrcin  neuf  à  enlever  pour  joindre  le  fîlori.   '  ^'  '"' 

4*.  En  Valgodmar  ,  près  du  bourg  de  Corps ,  cft  un  gros 
filon  entrclalfc  de  pierre  ;  la  mine  dépouillée  de  cette  pierre 
donne  30  tivrcs  de  plomb  par  qaincai  de  niinc^  Se  3  onces 
d'argent  par  qùintai  de  plombi  '  '  ^ 
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.  7**:   M  l\K  $.  M,A  L  Q:  G  l  B 

,    .    Mines  de- chlore. 

'  i".  A  fenfirintrappellë  Fituiieres>  prÀ  <^'U  Mut  ^  on 
trouve  une  mine' de  cinabre  icdc  mercure  conlsuit}  on  a 
en  y  travaillant  crevé  Un  ancien  travail  qii^ôn  attribue  aux* 
Romains  :  l'on  n'a  pas  pu  voir  le  fond  de  la  galerie ,  attendu 
qu'il  auroit  fallu  emporter  les  terres  que  les  eaux  y  ont 
apportées  :  il  (Ijft  'à:  pférumcr  que  cette  galerie  conduit  au 
grand  filon.  ;       '  '  i  , 

•  H  faut  obfcrver  que  toutes  les  mines  ne  font  prifes  en 
tecettc  de  fabrique  que  poids  de  marc  j6cacCc  délivrent  que 
poids  de  pays  >  qui  fait  quatorze  livres  par  quintal ,  qui  rérvent 
pour  ks  fyxaé  £»us  indiipeafables  qui  §c  font  ttès-lbèvent; 

'^oniesiei  toêaen  de  caivie  ne  doivent^coûter  tout  an  pltii: 
quey  Imdf  ic  ibis  la  banc  >'  qui  enpèfe  environ  tio  poids  de 
marc >•  par  conliqncnt  lik  quintal»  on  benes  .de  mines»' 
^dûl^t'tî'lSv'rcs'-iô  fols>>ae  }»iivres^ik>nr  grillageas  fou- 
dBné':-U<iénëflcè>€ft^done  par  qiââtel  de  57  liwcSs  10  fob; 
&ldnkèi-dePplo«blt  p^6pbrti<Mi;-  '        ;    ■  r% 

^ . . :    :  .:Seeo$td--  Cotàbgut  de  miaes.  <* 

Ce  qui  rcg^^  .^^^^  ^9^.?!'^  ^^i^fl^  .^^f^ 
ijpflàntç^  4c  la,jpain5r^ogie  >i}  «y^Xj^Q  qiic  je.Ofi  deyoîs  ciçn 
'omèbp:e  de,  to.îit  f:e,,siie  j'avoi!|  .^u  nie  pipcu>ar  .for  cette. 
tpxtfhcy  dans  ce  dcfl^ein  j^e  pla(;erai  ici  des  ipuar^ucs  &  dçs, 
expériences  que  je  dois  k  M.  ^e  Montigày  ,  de  TAcadémie 
des  Sciences  j  qui  a  confènti  que  j'en  ûCk  ufagc  :  ces  obser- 
vations &  ces  expériences  feront  une  addition  k  ce  que  M. 
Hcllot  a  fait  imprimer  dans  ces  ElXàià  fur  la  Aliiiciaiogie  de 
f  tance ,  ài'^clc  de  Dauphinc. 
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'JÀ  taSne  <lë 'aplomb'  de' OttriiOii  «ft  peioiite.ik  rkh^  ,  t 
petits  tk>iiit5  brît!^  ;  •ièméesMââiU  tm  quartz  put  :  c'eft  une 
Hiinc  à'bocâmbier  ,à  caulêdis  inteiilicesde  quartt  pur;  elle 
cft  attàqiîée  ^'ftia  pu-  èàt''gèSa^éc  (bc  pieds':  4m-  n>  â 
ttlmté  que  qudqudi  bburM '^difpèi^fês  dkntf  ub  rdé  lauvagc 
très-dur  ,  jaillilTant  fous  le  pic  d'acier  ,  fans  aucun  fik>|l>>4Ml 
Ta  âbkridonné  par  le  tonfcH'd^î  M.  Privaf.      I  -  mii  •  • 

La,  mine  de  cuivre  d'Oullc  ,  bien  loin  de  perdre  i  la  calci' 
nation  ,  elle  augmente  de  trois  pour  ccnr^  le  grilbge  lui 
donne  une  couleur  rouge  &:  noire  ,  mêlée  de  points  blancs i 
ce  qui  annonce  du  cu4vrc,  du  fer  ,  &:  une  terre  difficile  à 
fondre.  Suivant  lé  rapport  du  fieur  Pri\'at ,  cette  mine  eft 
ouverte  fur  iin  û\6r\  dirigé  ' à  r(^ft-rud-eft  p3t^^  utié  giAçM 
hAtttt  du  ûa  pieds  &  de  ftfit'40ffts:&  déflttk  dë  ^efôb^t^'^ 
Ctcoléd  tu  haut  ât  li  to&àHpSe  i  oà^eri^tttxi^UH^iiè^^iiyA 
taui  dé  mliie,  ^ttie  porc  ,  ^parè^  ttélée  de^aiigûieV^i^tfUb 
cft  éparpiUceî  à cént'toâcs plus  ba8;ën/iâVaiit''lèfion i oii 
tiouTQk  ûBïtoks^ènattieiiéf  oà  le  filôà  j^ài^nSêlMeà  tégïé 
dans  un  beau  quartz  large  de  trois  à  cinq  pieds ,  de  m\ûè 
dans  fbn  eetiftr^  im  «âr^  dtsrîMvértni^d^ia  fiîitM,'^«iÂ>n 
cent  qutntaujt  de  tiûw  pure  ,  &  deux  cent  quintaux  déniitiê 
h  bocambrcr  &  à  laver  ^  4  cinq  cent  pas  on  trouve  ufi  autre 
filon  aufli  dé  mine  de  cuivre  ^  dccouvcrr ,  qni  coupe  k  moiik 
tagne  ,  mais  les  approches  en  font  très-efcarpccs  Se  très-diiffii 
cilcs  ;  ce  frlon  a  la  ménoe  dircâion  que  le  précédent ,  on  peut 
Ûirc  un  chemin  pour  l  aborderi  ce  filon  nétoyé  par  les  ravi> 
lies»,  ÎKiyok  *erf  &  «ift^  î  iVir  extérieur  en  a  développé  les 
acides  qui  ont       iirî  àvcC  Id  èUiVrc «boudant  qùir  lui  iert  dé 
biircrLa<x)fetdePozs:dlétat>pàrrcnant  à  M:  le  Duc  de  Ville* 
tbir^  tout  âd)^tès.  Aiàfi  *  éii'MUiHellotv  qui  fut  <:oafulté^, 

Yyyy  % 
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•ellp  paroît  i^gnc^  f|c  l'a^ntipn  du  miniftète.  rapport  dcM» 
Bluii|ftao>  le  filon  dei^  in|ne  d'OuUe  amie.^çâion  con^ 
tante,  dcsjjgamçiis  A^Jc». époques.}  la  montagne  eft  ti^lcr 
.vér4lf(tes:ti9pipotts  ^e^peuvfiK  ^qu'^  «k».  de  mulet} 
tt  prcffse  90  |Qffikur;(|e  iCij^te  tollp»  X  cçlip^  ^ 
Attaqué-:!  n.:,  r.  -   '.   '  }     ■  • 

La  mine  de  plomb  du  Poucet  eft  d*fm  €wUe  accès  %  lots  de 
ta  vifît0  4u  -Privât'^  ,pa  ayoit  faift  une*  fouiil^  de  quatre 
pieds  de  [Hrofondc  ur  pour  joindre  Iç  filon  qui  eft  dans  un  quarts 

net  j  au-dc0bus  ;  à  une  portée  de  fufil  du  filon  >  le  fieur  Privât 
ayant  rencontre  une  marcanicc  mêlée  de  fleurs  de  plomb, 
jugea  que  la  mine  pourroit  s'y  trouver  ;  on  le  fit  ouvrir  avec 
la  poudçe,^  l'on  trouva  un  beau  filon  de  mine  de  plomb 
flirigé  de  (L'câ:  ^;)'oue£l,  8c  ctoUc  par  le  filon  fupéricur  qui  va 
du  fud-cA  au  nordTQuçûâ  on  a  attaqué  depuis  le  noeud  de.  ces 
4cux  fiioQj^  >  &  l'otncn  atiré. des  morceaux  très-riches  en  miné» 
t9X\  le  roc  qui  raccompagne  eft  très-dur >  la  forêt  de  Beau- 
V^asfià  y;  itboiRtote  cn.iTapins^,  .cettç  môntagoe  4^  . 
Pontet»  -'.•»'•.-.  ... 
.  inino  çSi!|  pioqib  d'Allcmi|d.ei|'>«ii  fappoct-dfi  (kuf 
Ctivat  ft  attaqaée  par-«ne  gidedç  en  pCQte  de  ttoiatoifea  dç 
profondeor.,  joais  prcfque  cpmbUe  >  ji^p^^Sàm  Aa,  filon 
p^roM^Cik  Vonc^>  il  n'a  que  trois,  pieds  . dfiMigcur,  ^  te 
Itérai  y.  jçft  éparpiHé  j  le  fieurrPrivat  n'en  .efpèie  pas.  beau- 
0pup  >  la  fprctdc  Bcauclos^enrapins,  n'en  eft  éloignée  que 
d'un  quart  de  lieue. 

Le  filon  de  la  mine  de  ciiivre  de  la  Grave  cù.  à  I  cft  fud- 
oyicft,  il  n'a  été  attaqnc  que  par  des  payfapsi  les  abords  en 
font  très-difficiles,  mais  ces  payfans  oifrent  dc  la  livrer  à  la 
fondcfic.à  cinq.Uvrcs  le  fiiiia(ai>.ft  on  veut  y.fajrjiiïinc  atta*' 
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que  eti  règle  ;  les  bois  ponr  étançonncr  ne  Ibnt  qu'à  une 
dcmi-licae ,  fuivanc  le  rapport  du  fieui  Privât  :  il  a  indiqué 
frèt  dt  U  Faute  un  emplacement  tnb-avantagenz  pour  Vita^ 
bMêment  d*unc  fonderie  \  la  Lignare^  ttiiflbau  trjb>àbondanti 
peut  donner  vingt-cinq  pieds  de  ichûte  d*eau  ponnine  trompe  , 
il  faifoit  alors  (  ij^i  )  travailler,  par  une  laignée,  unmonUnà 
bled  ic  une  fcirie..  ' 

;  La  mine  de  plomb  de  la  Salétte  ,  eft  aux  deux  tiers  de  U 
montagne  de-  et  nom ,  diftante  de  deux  heures  U  demie  da 

village  de  Prcflcs  >  la  mine  eft  dirigée  au  fnd ,  attaquée  par 
quatre  galeries  obliques  ^  éloignées  d'une  toiib  l'une  de  l'au- 
tre ;  la  plus  profonde  n'a  qu'une  toifc  &:  demie.  C'cfl:  une 
"mine  à  roignons  entourée  d'une  terre  graffc  ,  ferrugineufe  ; 
les  vapeurs  abondantes  qui  fortcnt  de  ces  ouvertures  fem- 
blçnt  annoncer  dans  cette  montagne  un  amas  coniîdérable 
de  minéral,  fuivant  le  Heur  Privât:  on  en  tira  en  fa  préfence 
dc^  blocs  de  quatre  à  cinq  quintaux  de  mine  pure  j  cette  mine 
cft'^  effet  abondante ,  U  faut  la  tirer  pendant  l'été  i  les  neî« 
ges  eqipêchantd^y  travailler  pendant  l'hiver^  il  n'y  a 'eu  qae 
ciiiqininetii^Allemjands  qui  y  ayent  travaillé.  Ma^icaPAl* 
lemand  avqit  établi  à  Preûes  une- fonderie  avec  une  trompé 
&unbocard. 

La  .mine  de  cuivre  .dn-Chardonnet  eft  d'an  accès  tr£s-diffi* 
elle ,  les  payfans  ofirent  de  fournir  le  minéiral  à  cinq  livres  te 
quintal  j  elle  a  dix  pouces  d'épaiflcur  de  mine  pure;  les  bois 

en  font  éloignes  d'une  lieue  &  demie ,  ils  appartiennent  à  la 
communauté;  fcs  environs  ne  renferment  point  de  mine  de 
fer  comme  on  l'avoit  annonce. 
M.  de  Montigny ,  de  qui  je.  tiens.,,  comme  je  l'ai  dit  plus 
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haut  j  CCS  renMfqnci  j  ayant  été  envoyé  par  ordre  da  Roi  en 
17^8  pour  reconnoîtrc  les  mines  d'ai^gent  d'Allemond ,  rai* 
fcmbU  des  échantiUoos  de  pluûean  autres  mines  de  la  pro- 
yinct  qui  liiL  fuient:  cctnifis  pat  des  paiôimcs  lûtes.;  il  en  fit 
les  cflais  fuivans ,  avec  M.  Blanchet ,  k  la  mohnoie  de  Gre- 
noble. 

La  mine  de  plomb  de  Valbonnay ,  eflayée  avec  one  partie 

dtaât  de  flilz  noir ,  a  rendu  cinquante  trois  livrcsde  plomb 
par  iquilital  ,  quatre  gros  dix-huit  grains  d'ai^gent  pur  par 
iguintal  de  plomb.  •  .  . 

Cette  mine  cft  à  deux  lieues  de  ?onteau  près  Valbomiay: 
on  exploite  cette  mine  pour  le  vernis.  • 

La  mine  de  plomb  de  la  Grave  a  rendu  cinquante-neuf 
livres  de  plomb  par  quintal  de  minéral ,  Se  quatre  gros  dix- 
huit  grains  d'argent  par  quintal  de  plomb}  die  tCt  également 
exploitée  pour  le  vernis.  ' 

La  raine  de  plomb  de  U  Mottfr4ux-BainS ,  a  rendu  pn 
Quintal  de  minéral ,  cinquante-quatre  livre»  de  plomb }  pâ)t 
^intal  de  plomb ,  un  once  dix^^huit  gjcalus  d^argent  fin< 

M.  de  Montigny  qui  vtOc^  cette  takut  tfvec  M»  le  Barbie  ile 
Venterolles ,  y  remarqua-  des  veftige»  d^unc  andarine  galerie 
qui  étoit  effondrée  j  M.  de  Venterolles  conunen^it  k  la  Aire 
ejcploiter  i  aupiès  de  cette  fbii»  il  y  eti  •  unie  belle  de- fer 
entièrement  femblaUe  k  celte  4' AJlf  ord  -,  le  tak^crai  cft  à 
grandes  mailles. 

La  mine  de  plomb  d'Articol  â  rendu  cinquante  A:  une 
livres  de  plomb  par  quintal  de  minerai ,  &  trois  onces  d'ar*- 
gcnt  par  quintal  de  plomb  ■■,  cette  mine  cft  fituée  fur  la  paroiffe 
4'Alj£moa4,  peu  éloignée  d  iHic  fo^ét  dciàpins  ^uipoutioit 
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fyyït  à  cxploicet  la  ffiine  «ftigent  des  ChaUu^es  \  ks  eank 
tlKNodent  chus  ks  envîtonii 

,  Xa  mme  de  pk>ml»dc  ViziUe  s*cft  augmentée  de  troisgnim 
par  ^«ntal  fidicet  elte  a  rendu  crence-ièpt  livres  de  plomb  » 
He  le  quinial  de  ce  plomb  a  donné  dnq  onces  ttob  grés  dbt 
grains  d'aigeat  :  cette  mine  mérite  d*étre  exploitée  polir 

Targcnt» 

'  La  mine  de  cuivre  des  Chalanges ,  paroiiTe  d'AlIemond , 
a  rendu  vingt  &  une  livres  par  quintal  de  cuivre  rofeuc  j  elle 
a  perdu  fcpt  pour  cent  au  grillage. 

La  mine  de  cuivre  de  la  Vaudcnce ,  |>aroi0c  d'AUemond , 
a  donne  treize  livres  par  quintal  de  cuivre  rofettc  :  cette 
mine  qui  n  cft  point  travaillcc,  mérite  de  l'être ,  elle  eft  beau- 
coup plus  accefTible  que  les  mines  d'argent»  cUc  a  perdu  au 
grillage  dix  &  demi  pour  cent.' 

La  mine  de  cuivre  d'AUemond  a  rendu  vingt  &  une  livres 
par  quintal  de  cuivre  rofette  %  elle  |etta  au  grillage  beaucoup  : 
de  vapeilrs'  diacide  vittloliqne  ,  fulphnieux  ;  elle  a  perdu  dix- 
fcpt  deux  tiers  par  quintal  \  elle  mérite  d*étre  travaillée: 

mine  de  cuivre  dé  St-Barthdemi'  a  donné  quarante^ 
quatre  livres  par  quintal  de  cuivre  noir  ;  elle  jette  pendant  le 
grillage  des  vapeurs  diacide  vitrioliqne  fulphureux  »  A(  a 
peidn  dans  cette  opération  onze  livres  par  quintal  :  elle  Cé' 
trouve  à  une  demi-lieue  de  Vizille ,  dans  la  conceiSon  du  * 
ficur  Boifverd  qui  ne  rexploicc  pas. 

La  mine  de  cuivre  de  Bcaufort  a  perdu  par  quintal  au  gril- 
lage, neuf  àc  demi ,  &:  a  donne  fept  livres  de  cuivre  rofettc 
elle  cft  fitucc  près  de  Remoulon ,  à  demi-lieue  de  Gap. 
,  JLa  mine  de  cuivre  d'Aivatd  a  rendu  dix-huit  livres  Se 
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demie  j^ar  quintal  de  ciiivre  noir  8c  mat,  dont  la  fcfonce 
a  produit  douze  à.  treize  livres  par  quintal  de  cuivre  rofette: 
elle  a  perdu  au  grillage  dîx-fept  livres  U,  demie  par  quintal» 
elle  cft  dans  une  fo0*e  d*o&  Ton  tire  du  fer  dans  un  endroit 
appellé  les  Paniifiites';  le  filon  a  trois  pouces  d^épaifleiic 
-.  La  mine  de  plomb  de  Chiteaurouz ,  paroiflè  d*£mbrun» 
a  été  eflàyée  en  17^3  par  M.  Hellot,  le  fchHch  ou  minéral 
lavé  f  lai  a  rendu  par  quinral  cinquante  -  neuf  tiers  &  demi 
de  plomb  fort  doux  ,  d  où  il  n'a  tire  par  la  coupelle  que  trois 
gros  vingt-fix  grains  par  quintal  d  argcnt  i  parmi  les  échan- 
tillons envoyés  à  Paris ,  il  s'en  eft  trouvé  qui  tcnoient  de  la 
mine  de  cuivre  bleu  dit  azur  ;  l'envoi  a  été  fait  par  MM. 
Fabre  ,  Dcfcalis  àc  Pichar  qui  en  demandoicnt  la  conceflion. 

L'on  n'a  point  jufqu'à-prérent  trouvé  de  mine  d'étaia  en 
Dauphiné  y  Mathieu  Lallcmand  prctendoit  en  avoir  décou* 
vert  une  à  St-Martin,  près  le  val  de  Querières;  mais  cette 
prétendue  mine  d'étain  n*a  donné  dans  deux  eflàis  Aits  par 
M.  Hellot,  que  des  fcorids  ferruginénCcs',  quoiqu'il  eût  em- . 
ployé  pour  ces  ellàis  le  flux  rédu^  dont  on  Ce  Ctn  pour  les 
mines  difficiles  U.  rebelles  j  réchantillon  examiné  ne  pac<^ 
£tre  qu*une  pyrite  formée  dans  unkille  ferrugineux. 

Quoique  les  effais  de  la  plupart  des  mines  rapportés  ci^ef* 
fus  fbient  avantageux ,  ceux  de  quelques-unes  de  ce»  mines 
faits  par  le  fieur  Freflàliquc ,  Infpcfteur  pour  la  Compagnie 
Royale  des  mines  de  France  dans  les  Pyrénées ,  le  Teroient 
encore  plus,  fi  on  étoit  aulTî  fur  de  l  habileté  de  cet  Infpcc- 
tçut  à  faire  de  ces  cflais ,  qu'on  peut  Térre  de  celle  des  pcj- 
fonnes  'a  qui  on  doit  ceux  qu'on  vient  de  rapporter. 
.X'Q  iî<:ur  fiellàUque  fut  charge  par  le  Coulcii  de  faire  ces 
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eflàis,  ils  dévoient  regarder  des  échantillons  de  mines  envoyés 
par  un  Piémontois ,  qui  dans  les  années  1741  &  1745  &  fui- 
vantcs ,  avoit  fait  des  recherches  de  mines  dans  les  montagnes 
du  Dauphinc:  on  en  accorda  la  conceffion  à  M.  Quinton  , 
Lieutenant  de  Roi  de  Vienne  ,  qui  forma  en  1743  une 
Compagnie  pour  exploiter  avec  Mathieu  Lallcmand  les 
mines  qu'il  avoit  aufU  découvertes*,  fuivant  les  rapports  faits 
par  le  fieur  FrciTalique,  en  date  du  x8  Juillet  >  6  Août  &  24 
Novembre  1744.  ' 

La:  mine  de  cuivre  de  la  Grave  eflàyée  au  poids  de  deux 
onces,  comme  celles  qui  fuivent,  a  rendu  »3  à  24  livres  par 
quintaL 

La  mine  de  plomb'  de  la  Valdens  a  domié  un  produit  de 
^8  livres  par  quintaU 
La  mine  de  plomb  du  Bivoiran  a  rendu  en  plomb  57  liv. 

par  quintal. 

La  mille  4e  plomb  d'Oulle  a  donne  en  plomb  63  liv.  par 
quintal. 

La  mine  de  plomb  d'Âliemond  a  donné  en  plomb  55  liv« 
par  quintaL 

Tous  CCS  citais,  tant  ceux  de  MM.  Freflalique  >  Montigny 
&  du  Boucher,  que  cekiz.de  AL  Hellot  rapportés  dans  fou  - 
état  des  mines  de  la  France ,  font  certainement  de  nature  à 
engager  à  entreprendre  l'exploitation  de  ces  mines,  fi  cette 
exploitation  n*avoit  pas  quelques-unes  des  entraves  donc  on 
a  parlé  au  commencement  de  cet  article.  Quoi  qu'il  en  foit 
de  la  fortune  ^e  ces  mines  peuvent  avoir  par  là  fuite,  j'ai 
cru  qu'il  ferolt  bon  d'en  faire  ici  un  tableau  raccourci  par  leii 
tables  fuivantes  ;  on  a  fait  entrer  dans  ces  tables  les  endroits 
où  elles  font  ûtuécs,  la  communauté  dont  ces  endroits  font 
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U  leur  fubdélégation ,  l'dpàce  de  ces  mines,  le  nombre,  Ift 
làrgenr  «  répaiflèiic  de  leurs  filons»  les  accidents  qa*on  y  a 
obièrvé ,  leur  produit  par  iquincaU  &  les  travaux  qu^on  a 
faits  dans  les  tnini^rcs. 
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PREMIÈRE  TABLE 

Des  Mines  étOr  ,  it Argent ,  (TEtain  ,  de  Fer, 

de  Mercure, 

Or.  •     .  . 


I. 

A  Auriau«  fuivant  la 
redicuiion  de  Plu- 
looidauwuib 

I. 

A  Auris  on  a  tiré 
vingtfept  grains  d'oi 
blanc  ou  platine  pu 
cent  de  recule  d^u- 
titnoine. 

î. 

A  la  Cochctte  >  filons 
de  mine  de  cuivre 
tenant  im  peu  d'or. 

A  laGar  Jette,  pierre 
jaune ,  l^Mth  dont  on 
aiifé  àcïottatfvf 

A  Ord  ,  if  nrohqiie 
lenonde  umooca- 
me jeo  a  inpofé  ; 

d. 

Dans  le  Rhône. de- 
puis Lyon  juiqu'à 
Valence  oa  lecueilie 
des  ptillam  d*or. 

Tain«à^Heiaiîiage 
aiadcdiii  de  Tain  «e 
vifè-vi«  Tounon  , 
mille  d'or. 

8. 

A  VtUard'-Ainonc, 
mine  qui  condeni  de 
l'ot... 

A  B.  G  S  N  T.  . 

t. 

ABemoiicliiiioatagne 
de  Nert-Wvnier 
intnedeploÉb«vec 

argenr. 

a. 

Articol    fliiDe  de 
ploinbcooiemit  ar> 
sent» 

t. 

Autis,mine  de  cui- 
vre contenant  ■  ar- 
gent; 

4. 

Chalames  (  les  )  , 
paioiHed'AUeinonds 
cette  mine  eft  ex- 
ploitée ,  on  r  a  dé- 
couvert (trand  nom- 

bre  de  variécéj  de 
mincj  d'argent  ;  Iça- 
voir. 

Argent    en   fable  , 
foycux ,  capilla-re  , 
en  lames,  en  malfes. 

dentelé  ,  comme  vol- 
cani(é  ,  rai;ie  d'ar- 
gent siilc ,  mined'.ir- 
eent  cuivreule ,  vi- 
rreiire ,  comme  ver- 
moulue, mo'le,  fria- 

We,  rouge  oa  rofi- 
-iair ,  blaitche,  noi  re, 
feuilletée  ,     m  -ni'- 
d "uye  ,  mincralikv 
dans  le  coiiult  .  & 
co!orëe,danj  rasncf- 

tc  du  pluiiib ,  du 
bifmuth ,  cuis'reule, 
.uoc  icliuil,  dintdu 
i;us  ou  quartz  en  ro-« 
cher ,  dans  une  cryf* 
tallifàtion  fput  que. 

A  la  Cochi'tte  plu- 
ficais  filons,  il  y  en  a 
qui  coDuetuieut  de 

6. 

A  la  Grave,  «ïtne 
de  l'iomb  comcnaat 
argent. 

r-     ,  . 
A  Mottc-aux-batns 
muiede  plomb  con- 
tenant argent. 

8. 

A  la  Motte  de  Avel- 
i.ine  ,  min  -  qu'oa 
croit  être  d'<u|catt 
prefqu'ijiaficdfiHç» 

9* 

A  Oulle*  mine  d. 
fitonib  oooMoinc 
gcnc. 

10. 

\usprèsdeOumon, 
mine  de  p'omb  con- 
tenant afgeac. 

11. 

Au  dcffusdePremo', 
momapoedelaCioix 
deCheanioux*mtne 
de  cuivre  fcaifent. 

II. 

Au  Pontet,  mine  de 
plomb  comenanc  ar* 
gent. 
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Au  Pontet .  nBe 
nioe  (k  plofliib  tOûr 
Koncarfcai. 

>4> 

A  Fniidéiitt«jûne 
decoiwic  contenant 

A  Pntnièm,  même 
min^^d^ece  de 

1  »«• 

A  Prunicfcs  •  anne 
de  plomb  ccwcnaini 
laigeni* 

17» 

A  Rivoiran  «  mine  de 

plomb  COUtClMBI  U' 

geiii. 

st. 

Ala  Silène,  idnede 
plomb  ooocemnc  ar* 
teoi. 

t». 

ASavuei,  iBine  de 
plomb  coprcnanr  ar- 
gent. 

10. 

A  VatbonaU  «  miM 
de  plomb  œnwMW 
argeoi. 

21. 

A  VizilJe ,  mine  de 
plomb  COOROlBiar» 

gcat. 

• 

É  T  A  I  N. 

L'on  n'a  point  jufqu'h-préfent  découvert  de  mine  d'ctaîn  en  Daupkiné  •■,  une 
prétendu*  mine  de  ce  mitai  trouvée  k  la  Frey  ayant  été  examinée  ,  n'a  plus  été 
lu'Mkùfti  Ott  pyriufiifyhareafe. 

I  E  K0 

f. 

A  Alvard  »  plufîeun 
moataniet  ont 
mines  de  five  ou  de 
mailla. 

s. 

A  St.  -  Bathelemi  , 
près  de  VixiUe  »  une 
mine» 

- 

}. 

Chalangcs  (  fofre 
des  )  mine  de  ferli- 
moneufe  avec  efflo- 
refcence  cuivreufe. 

4* 

Chalanges  (foflèdet 
Chalanges)  mine  de 
fer  fpongieufe  conc 
tenant  aigenu 

A  la  Chvtreure  de 
Durbon ,  (on  terri- 
toire efl  pwtie  en  Sa- 
voie, panie  en  Ftan* 
ce. 

6. 

Dans  II  forêt,  à  une 
lieuede  Vizilie,  mi- 
ne de  fer  Tpathiquc. 

A  H  montagne  de 

Gaver,  une  demi- 

lieue  de  Vizilie ,  nu- 

ne  de  fer  fpathiquc 

». 

A  S^Ju]îen  de  Beau- 
chene,à  «lieues^ 
Oap,  mine  de  ter 

alFez  abondante. 

A  la  montagne  de 
Malpanier  prcs  Arti- 
col,  hameau  de  la 
paroilTe  d'Alleoioiid, 
mine  de  fer. 

to, 

Prèj  de  Monnean  , 
hameau  au-deifus  de 
Vizilie .  filon  de  mi- 
ne de  Kr  fpaihique. 

II. 

Près  du  même  Mont- 
jcan  ,  mine  de  fer 
noire ,  die  donne  le 
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i 

%9  liv.  &  demie  de 
DIOinb  nar  ouïtiral  de 
intDerai,  &  de- 
niers d'aisent  par 
quitual  deplomb» 

Noacxploielei 

*•   *  » 
« 

»  .  ■  ■  'j 

"  .  .    .-  • 
■  •  ,  -  - 

7  •  iravaiue  ^ 
"Mis  on  a  cdft  c» 

! 

.  1 

l 

i 

On  y  a  travailli'  nm. 
dant  40  ans  ;  ■  les  fi- 
ions devenant  trop 

Filoa  de  très-bonne 
Qualité ,  a  deux  pieds 
d'épailfeur.  nuis  le 
•ne  eft  tfbdur. 

• 

Uiec  cftoMir- 

! 

-  •-  . .  • . 

15  Itv-  de  plomb  par 
quintal  de  mine,  i 
oiKCs  d'aijent  par 
4liiiiinl  dcpkwb^ 

II  a ,  dip-on'j  ét^  tra- 
vaillé par  lea  Jlo> 
Bail»  i 

Filon  di[  le  GirauH  . 
aiufqu'à  i8  pouces 
d'épailfcut,  u  s'eA 

t 

Ce  filcn  coupole  pf<> 
cédenc. 

! 

On  Ta  fcliiwltmii>a  • 
IbdeiUkne. 

1 

) 
• 

t 

41  1-  de  plomb  doux 
rai ,  <Sc  10  deniers  it 

'IfODlBiploiliKi 

j 

1 

v^ueiquciois     4|eiIX  ' 
piedtd'épaiilêiu'»  . 

♦ 

ROCNftUfUBIB  tt 
KDOKi  1 

ikUi-  de  llodib  par- 
qnûualdeaiacnB»  • 

■ 

1 

'.lUttlBploit^e. 

• 

t 

En  tognou  «e  Te  ré- 
Dedt  iuiqu'à  déve- 
oujapeneptibl^ 
1 

■ 

tfl  'iv.  par  quloialdé 
um  plomb,  It  pcii 
d'artcM» 

î 

1 

NoQ  exploitée» 

•  •.  J  I 
! 
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■ 

EndrousoufUes 
• 

1 

SmLiilleMÏon 

ï 

t 

En  haut  llHVhi- 

1 

« 

BÏTOÙÏD. 

1 

• 

^  gnuiariMBrBfii 

Salctic  (  la 
éeSE»  «u  Village 

Saint -Maitin  de 

BriiDÇoiu 

Partie  en  pedit 
KraïDt,  Mme  çn 
facettCi  ipéCHtal- 
rcs. 

FfXnbnint 

duPooKfit. 

k 

- 

1 

• 

1 

gnedelàQBCbet- 

le.  ' 

• 

1 

Vauiam.  ,  à  l* 
au  defltkf  de  l'e- 

\ 

« 

» 
1 

1 

..1  .... 

Digitized  by  Google 


Niomire ,  largeur  , 
ipaijfeur  des 
filons. 


Aecideats, 


Produit  par  Quim- 


TravauM  pour  Cex* 


'1 


MMéedç.ppiieful- 


4«  liv.  de  plomb  par 
quintal  de  mincirai , 
iS  deniers  ix  grains 


i 
I 


lî  Uv.  «c  éciuie  de 
plomp  par  quiaul ,  \ 
qeuien 


^  exploitée. 


f9  hv.  de  plomb  pat 
.quittai  de  nmerai . 
«ft  demi'gitis  d'ar- 
CÇm  par  qàimal  de 

plomb.  ! 

n.ltv.  de  plomb  par 
quintal  de  minerai , 
.4.SCOSi8grairu  d'ar^ 
fem'par  qùaial  de 
plomb. 


On  n>  travaille  plui; 
«1  en  co^teroic  <roo 
pour  crdufer  fe 
cher  «c  épuifcr  les 


Environ  vingt  fflanc 
de  mines  de  plo  nb 
fcdecutvie. 


««liv. 


de 


venitti  ' 


Non 


Quantité  de  gallerie 
ont  en  duveticijac 
lesaocic^. 


Filon  de  if 


iPW. 


foliv.  de  plomb  par 
qitiaal  denioerai. 


L 
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• 

Endroits  ouelUs 

Vanjam  ;  ■KMXi' 
pwdeBcvanier. 

■ 

• 

Gwnotte» 

45- 

•     •  • 

I»            •  •  - 

*  » 
• 

....  ... 

ViÉlec(au)- 

Des  Fonloet  de 
ViziUcà  laMoc- 

LiMuie.  ' 

■ 

Un  fikn  èpcdtt 

■  J^- 

.•  l 

Vieoue. 

*                          *  * 

Vienne. 

VknDC*  1 

« 

1 
1 

VtsUle. 

Vialle. 

• 

Tamtar.C  1^ 
atom^ncs  )  près 

MaadMMtttrAl- 
Visdr 

.... 

1 
i 

• 

-— ~ 

Touvet  { le  ) ,  au- 
dffruî ,  4  la  dent 
de  Loup. 

 ...1  i... 

•  »     '           •  ! 

t 

•*    ■  ,  " 
♦  •  '. 

•.  ■         ■  '1 

î 
) 

« 

1 

'  '  '  — (  : — 

• 

t 
1 

\  ... 

!  i 
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Nombre  t  largeur, 
'  épa'ifeur  des 
filons. 

Aeeidtius, 

Produit  par  Quia^ 

Travaux  pour  l'tx- 
plùûatiom. 

t 

Plufieun  filons  de  15 
pouces  d'ipai(Seni, 

6<  liv.  par  quintal  ^  le 
ploinb  di  pur  *  mouis 
dur  que  celui  du 
Bourg -d'oifan. 
• 

ITaaMfiiiTL 

■ 

1 

t 

Non  exploitée, on  ne 
cunnoitfneftfin» 

titio.  .  1 

Deux  fioos  qui  fe 
loucbem  Ac  qu'on  die 
abondants;  fs  ont 
ju^'à  1  pieds  d'é- 
pailKiir. 

t 

Ft  ils  coupent  la  mon- 
tagne. 1 

i 

• 

Ndnailoitéib 

En  174)  il  paroifloit 
doiiieatteliers  >  outre 
celtd  du  Piquet  prés 
Vienne,  0c  le  beau  fi- 
lon de  poui  filé  qui 
cftentocvif. 

1 
1 

• 
1 

Exploitée  ;  trois  ga* 
lericj  de  St.-Manin» 
SCé'Musc^,  St<>filaiip 
dim  , 

1 

•  • 

1 

%f  L  àe  t\owh  par 
quint*!  de  mine  ,  1 
onces  )  gros  10  graiot 
d'argent  pat  q/àaui 
deptook 

1 

ElleiàérfMdtirec» 
pioiaéefo«l'!af|eM. 

« 

FUoD  ttès^iche* 

« 

1 
t 

» 

» 

Non  exploitée ,  on 
ne^connoît  que  I4 

Uo  petit  filoq* 
1 

• 

•  • 

1 

« 

MonpplDUiée. 

• 
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QUATRIÈME 

DenùrMétàMX  dans 

>  •  ■  ... 


Endroits  ou 
tllêsfontfitutes. 

Comnauuttui  <U 

1 

1  

SubdiUgaiion 

£JfiU, 

iutunoine. 

-  i 

t. 

A   1    ncurcs  au 
Boui?-d  piian ,  au 

IcVitUt.  ; 

i 
I 

.  .GifiDobb., 

■  iJ. 

•     a.   ■  ' 

de    Kr6nar  A 

I      Fr^nair  Êt 

Huefc 

• 

i 

Gienolile.' 

1 

'  :.  1  .  1 
MontagM.  ^  Û 

..j 

Gieaoble. 

•             *    .  ■  « 

4.  - 

• 

Dm  le  Mnd» 
awntd'Alvatd. 

#  * 

1 
1 

1 
1 
t 

4Sienobkt 

i 

1 

•  '  •   ::  •  1 

5.  - 

Au  fommet  de  la 
montagpe  de 
BouAcf. 

•  ! 

Les  forabes  de 
ViiilleàlaMotK. 

La  Mue. 

• 
• 

• 

Kfinuih. 

• 

A  dt-ux  heures  du 
Bourg-d'oiiàD,  au 
levant. 

Auiis. 

Gfeoobk. 

1 

Blinde; 
1. 

Au  fixnmcc  de  la 
mooagQC  de  But 
fier. 

Aurisi 

CiengUe. 
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TABLE. 
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Nombre,  largeur, 

iOKMm 


Dans  116  flfan  de 
cryllaldeiodie. 


Produit  pàr  Qain- 
taL 


îo  liv.d'aBumtMiie, 
grauud'or] 


Travaux  pour  ttitm 
ploitacion. 


Outkluei  nmaiift. 

'  :  1 

$ 

Naomrviilljo. 

NoBBsraiBI» 

! 

■ 

SOD  travaillée 

/ 

f 

Beaucoup  dans  je  £• 
ioancnve*!. 

Non  uavai'i(:-e. 

Quelques  rognoiu- 

Non  cnvailléfr 

Mdié  au  filon  de  mi- 
ne d'iugeiiii. 

Non  travaillée. 

cccc  a 
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Endroits  «ktilts 
Jottijituéts* 

fiWIlWIBIHIHff  M 

SnUilégatto» 

Cofaok* 
I* 

Dant  le  Mande- 
mène  d*Alvatd  , 
RioDiagne  de  U 
TwHc. 

Giendile. 

t 

a» 

• 

Allcniood. 

t 

Allcmood. 

• 

Gteoobic. 

Zsack. 
•■-ii' 

Au  cicnlis  de  Pré- 
mul.  lu  lud-eftde 
«nteoblB.  <' 

î 

'  '     '           •  » 

* 

• 

Crcn&ble.^ 

a* 

Fnuùcre. 

Pnmiùe. 
1 

La  Mute. 

Efpèce  de  7inck  , 
non   dudlilc  au 
m.irteau,  âc  qui 
palle  à  la  coupelle 
avec  le  plomb  • 
donne  uaqMandf 

Pyrite  ou  Manaffue 


la  Ffcoar  9l 
Huei. 

La  Fier\ay  Se 
Huei» 

GfciioUe» 

* 

MnenAiie 

Barbicres- 

Baibicies. 

Romans. 

On  n'en  comioîc 

«« 

pattanatuRb 

.„ 
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Nçmire ,  largeur  t 

épaifféur  des 
filons. 

Travaux  pour  f  ex. 
ploitatimi. 

• 

■ 

KoatamuMe. 

Mtléaveclefiloade 
mine  d*arfeiK> 

OaraosTailUe. 

n  r  a  >f  i  }o  «M 
qu'oo  ne  Va  oavaît 

lée. 

cuivre       }  onces 
d'argeiK. 

Les  frais  abforbcnt  le 
liéntficc  .  aiiifi  elle 
elt  abandonné. 

'&  fils  v'anoTtqius. 


Enrognoni' 

* 

Non  travaillée. 

• 

Non  uavaiUée^ 
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CINQUIÈME  TABLE. 

Des  Subjlanccs  cryjiallifécs  &  des  Mines  de  charbon 

de  terre. 


C&TSTAL  DE  ROCHE.' 


I. 

A  deux  heures  de 
chemiu  du  Bourg- 
d'oilan,  au  levain 
dam  la  ConimuBautc 

d'Auris  ,  il  y  a  uo 
(.'ros  filoD  de  crrilat 
de  roche  qui  a  fix 
picdi  d'éMiflèuf  « 
dans  lequel  oo  uou- 

ve  des  {«ngnooi  d*aiip 
daniae  Acde  biliiiut. 

s. 

LeFlKnay ,  pludcurs 
filons  de  ciyllal  de 
loche  blanc  > 
beau  te.  de  jaune  m» 

vaillés. 

A  la  Gatde ,  dans  les 
e:idroits  dirs  Viaroii- 
ne  &  1  î  Kibots  , 
trois  mines  de  Cfjrlla 
de  rui  he  blaiic. 

A  ta  Garîctte ,  au- 
d-;iru$  du    Pi>iiiet  , 
CoMiiniinaut^  dj  \'il- 
iid-AiiTiont ,  i'  '/  a  , 
di:-on,  un  filou  de 

i  ryllal  de  roche  noir 
ne.  btanc,  il  contient 
del*or. 

c. 

A  la  G:avc,  une 
mine  de  cryrad  do 
roche  blanc* 

a 

6. 

A  Huez,  au  lieu  dit 
II-  Ci.n ,  il  y  a  une 
mine  d-  cTylîa!  de 
K'ctie  blanc,  il  y  a 

plufteurs  ouvenuTes. 

♦ 

S  A  P  H  I  R. 

.  .  ' 

Grenol-ite  ;  i  deux 

licutfs  d' cetre  ville 
il  r  a  <m  ba»  d'un 
racner  dtrs  gâteaux 
de  pierre  qui  cootieD- 

iKot   des  fapbirt 
blana  ■  beaux 
afics  durt  ;  V*  vm 
devenus  rares ,  &  ce 
n'eft  qu'après  les 
gnmdc  orages  qn'«a 

en  trouve  quelques- 
unS' 

Digitized 
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'  Alun. 


I. 

A  Ch'ichilîane ,  la 
mine  de  plomb  e(l 
iDcliS« d'alun,  il  faut 
la  rôtir  pour  en  reti- 
rer ce  ici  de  le  faire 

cnruiteaylhUifer. 

1. 

Prêt  les  Faurtéres  , 
Communauié  de  St;- 
Lallier,  Subd^lë(a^ 
cioadeRoiiiaot»  on 

ViTP.IOL  VÇRD, 

>• 

A  rAinaee  .  'à  utte 
■liowfltt  Kiione  >  der- 
rière Tain  :  die  cft 
aHêi  abonaante. 

• 

Nota.  Toutes  ou  prcfquc  toutes  les  glaifes  &  argïlUs  du  Dauyhinc  , 
■it  mime  qu'un  grand  nombre  de  fchltes  ou  mauvaijcs  ardoifesj  jctunt 
une  effiorejcence  è/anche  vîtrio/ique ;  on  pourm'u^  à  ce  qu'il  me  paroU  , 
en  tira' du  vU/iol  en  une  quantité  telle  qu'on  pmaroU  étabUrun  corn* 
meite  con/idéntle  de  cefel,  &  fe  mettre  au^fi  dans  U  au  de  n'en  flus 
tirer  de  l*ému^er. 


* 

}. 

Dan»  la  montaRne 
de  U  Taille ,  daus  ie 
Mandeneac  d'Al* 
vaid. 

Charbon  de  piekile  ou  de  t 

EHILE. 

t. 

A  SainfA«nct .  Sub- 
dcicgatioo  de  Greno- 
ble ,  mine  qui  a  bon- 
ne apparence. 

s. 

Uaiu  une  des  monta- 
gne* TénkUy  ,  du 
Mandement     d  a: 

vard  ,  mine  de  lu 
inidii^cre  qualité- 

1. 

On  en  trouve  dar« 
l'.ombre  de  monta- 
l-'nes  decetteconrrée, 

■•-   'i  11  rn  f:nt  uÇv;.r 
 .1       1  ■ 

laganufooiiteBiiaii' 

ÇOIW 

I 


1 


I 
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4. 

Avunnutt  uoe  nunc- 

A  Allanand  une 
mine. 

<• 

A  Huniine  nuMé 

7. 

A  la  Moae  d'Avd*- 
ne.Subdélégadoode 
la  Mure,  une  aiioc 
qui  ^'cspUAie  i  la 
confonunatïon  ë'Cn 

f„".t  à  Grenoble  ,  flc 
beaucoup  de  cas. 

8. 

A  Laval,  SubJéléga- 
ii<)ndcGren<iWc,un 
fiUm  qui  paioît  abon- 
dant ,  mais  il  n'a  pas 
bonne  apparence. 

A  Tcmar ,  SuWélé- 
gation  de  Vienne, 
mine  son  espkùiée. 

10. 

AVcnofelueatfiKt 

• 

II. 

A  Voteppe  ,  Subdé- 
lésatïon  de  Greno 
bk}  mine  dont  la 
qualité  a  pan»  bonne, 
on  y  a  travaillé ,  le 

travail  «ceiTé* 
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Des  Corps  marins  foJJlLes, 
* 

.  Quoique  le  Dauphiné  ne  (bit  pas  une  province  de  la  IPrance 
des  plus  riches  en  corps-  marins  foflilcs,  qu'elle  ne  foie  pas 
comparable  an  Vexin  François  ,  à  la  Champagne  par  la 
quantité  &  la  variété  de  coquilles  univalves  &  bivalves  j  k  la 

Franchc-Comré  par  les  porcs,  madrépores  &:  les  autres  corps 
delà  clalîc  des  zoopliytcs,  cependant  comme  le  Dauphiné 
renferme  quelques  cfpcces  allez  curieufcs  des  uns  ou  des 
autres  de  ces  fofliles ,  il  ne  conviendroit  pas ,  dans  un  ouvrage 
où  4  on  parle  des  minéraux  autres  corps  que  les  montagnes 
les  plaines  de  cette  province  peuvent  renfermer»  il  Qccon* 
viendroit  pas ,  dis-jc ,  de  palTcr  fous  (Ilcnce  ce  ^*ona  çonni} 
de  corps  matins  foifilcs  que  le  Dauphiné  peutprocttter-de 
ifonfond.- 

-  Ce  qui  ièra  dit  ici  k  ce  fujet ,  pourra  peut-être  engager 
quelque  naturalifte  du  Dauphiné  à  en  £iire  des  recherche^ 
plus  déuiliées  U  plus  multipliées  qu'il  n'a  été  poiCble  d'en: 
faire  dans  une  entreprife  ob  il  s'agifToit  d'apporter  Ton  atten* 
tion  fur  tous  les  corps  qui  pouvoient  entrer  dans  la  compoû* 
tion  des  montagnes  de  toute  cette  province. 

Il  eft  étonnant  que  ce  ne  foit  que  dé  nos  jours  qu'on  ait  cii 
Dauphiné  tourné  les  yeux  fur  ces  corpsj  dans  un  pays  où  tout 
paroiflbit  merveilleux,  il  femble  qu'on  auroit  dû,  à  l'alpc^l 
des  corps  nurins  fofliles,  que  fans  doute  on  a  dû  trouver 
anciennement  plusd'unefois ,  les  regarder  comme  aufli  mer- 
veilleux que  ces  pyrites  cubiques,  qu'on  a  nommées  Dez  de 
Bofcodon  »  9c  qu'on  a  miles  au  nombre  des  merveilles  dç 
cette  province}  ces  corps  marins  fbffiles  qui  ont  fait  imaginer 
tant  de  fyfl&nes  pbis  fii^uliets  les  uns  que  1^  auties,  étoieni; 
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bien  propres  cependant  à  échaufitr  rimagination  de  CC9 
hommes  qui  trouvoient  tant  de  merveilles  dans  leur  pays; 
néanmoins  de  tous  les  corps  que  la  met  a  ahandènnés  en  (c 
retirant  de  defliis  la  partie  de  notic  globe  qui  eft  habitée  ou 

qui  peut  l'être ,  les  dents  de  Requin ,  connues  fous  le  nom 
de  Glollbpctrcs  ou  de  langues  de  fcrpcnt ,  font  les  fculs  dont 
on  ait  dit  quelque  chofe  avant  l'hiftorien  Chbricr  i  cet 
Auteur  du  moins  ne  parle,  de  tous  ceux  qui  ont  appartenu k 
des  animaux  qui  ont  vécu  dans  la  mer  ,  que  de  celui  ci. 

La  façon  dont  il  s'énonce  à  fon  fujct  me  fcroit  croire 
qu'il  étoit  le  fcul  qu'il  connût  ;  il  n'en  put  voir  quelqu'un 
fans  admiration,  il  auroit  fans  doute  accordé  une  fembUbie 
admiration  w  autres  corps  matins  foifiles ,  fi  il  en  eut  connu. 
Son  dlence  k  cet  égard  prouve ,  à  ce  qu*tl  me  fcmble ,  qu*oa 
n*avoit  point  avant  cet  auteur  dît  de  recherchesde  ces  corps» 
ou  qu*oa  y  avoir  fait  peu  d'attention  ;  Chorier  qui  avott  feuil- 
leté lin  fi-graad  nombre  de  livres  pour  la  compofîtion  de  foa 
hiftôire ,  n'irait  ptobablemene  pas  ignore  ce  qu'il  auroit 
eu  à  décrire  fnr  cette  matière  ,  (i  quelqu 'écrivain  s'en  fut 
occupé  i  il  fcmblc  même  que  c'cft  d'après  ce  qu'il  avoit 
obfervc  dans  la  terre  qu'il  parle  des  glofropctrcs. 

>j  Si  Pline ,  dit-il ,  a  raifon  de  mettre  la  gloflbpetre  au  nom- 
wbrc  des  pierres  prccieufes ,  je  n'en  ai  pas  moins  d'ajouter  à 
m  ce  diicours  les  pierres  à  qui  leur  forme  a  donné  le  nom  de 
m  langues  de  ferpents  ;  la  glofibpetie  reffemble  à  une  langue 
m  humaine ,  Pline  lui  attribue  une  origine  &  des  vertus  in* 
•  croyables  ;  mais  une  montagne  qui  eft  voiiîne  de  la  ville 
M  de  Sain^  Antoine  de  Viennois ,  produit  des  piètres  très- 
»  liflès  &  très-échtantes,  qui  teficmblent  par^tement  à  cel- 
i>  les  des  ferpents  j  leur  couleur  léft  un  pcuobfcure»  quoi- 
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«>  qa*dk  foit  fort  vive,  &  elles  font  dentelées  en  leurs  bords 
«  d*one  manière  fi  étudiée ,  quUL  femble  que  pour  les  former 
»  l'art  a  prêté  iès  foins  aux  defirs  de  la  nature  $  elles  nailTcnt 
»  d'une  certaine  terre  blanche  A:  tendre  comme  de  la  craie, 

».  quoiqu'elles  foicnt  extrêmement  dures  :  j'en  ai  vu  qui  ne 
commençoicntqu'à  fc  former ,  d'autres  qui  rétoicntcnticrc- 
»>  ment,  &c  ce  ne  m'a  pas  été  fujct  d'une  médiocre  admira- 
»  tien  de  les  voir  fortir  d'iuic  pierre  fi  tendre,  &  qui  même 
m  n'a  aucun  rapport  avec  elles  ,  s'il  faut  fuivrc  le  jugement 
•*  des  yeux  plutôt  que  celui  des  philofophes.  X'iik  de  Maithe  * 
»  en  produit  de  pareilles  pour  en  &iie  préfent  aux  cabinets 
m  des  curieux  :  avant  que  Ton  fc  fïït  apperçu  que  la  nature  en 
M  forme  en  des  provinces  bien  éloignées  de  cette  ifle ,  on 
»  aoyoit  que  St.'Pattl  Payant  purgée  de  ce  venimeux  infeâe» 
»  y  avoir  fait  naître  ces  pierres  en  même-temps  pour  y  êtxc 
un  témoignage  évident  de  ce  miracle  6c  un  £^  ioifible  de 
»  cette  célefte  fiiveur  <*. 

.   Chorier  croyant  que  les  gloflbpetrês  Ce  formoient  dans  la 

terre  ,  il  n'eft  pas  étonnant  que  ces  corps  ayent  été  pour  lut 
un  fujct  qui  n'étoit  pas  d'une  médiocre  admiration  ;  mais  Ce  qui 
doit  furprcndrc ,  c'eft  que  Columna  ayant ,  foixante  ans  avant 
Chorier,  démontré  que  ces  foffilcs  étoientdcs  dents  d'un  gros 
.poiflbn  de  mer  ,  Chorier  ait  tombé  dans  Terreur  oii  il  a 
tombé }  &  quand  l'ouvrage  de  Columna  auroit  été  inconnu 
à  Chorier,  les  ouvrages  de  Palyffi  qui  cxiftoicnt  avant  ceux 
de  Columna ,  n^auroient-Us.pas  dû  éclairer  Chorier  fur  ce 
point  d'hlAoire  Wtnrdle  >«e  qui  a  trompé  cet  iiiftorien ,  c*eft 
d^avoir  trouvé  de  petites  deMs  dans  le  même  endroit  où  il  en 
voyoit  de  trèa-grandeS)  il  a  penl<^  que  les  premières  commen- 
çoicnt  à  fc  former,  6c  que  les  grandes  avoient  acqtt»''touCe 
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leur  grandeur }  dans  cette  idée  il  devoit  lui  paroitre  étrange; 
comme  il  lui  a  paru  >  qa*il  formât  de  femblable»  corps  au 
jniliea  ^wê  umwubt&  hleneke commt  dé  la  cnaU:  au  refte ,  cela 
foit  dit  k  la  décharge  de  Chorier ,  it  étoit  encore  de  Ton  temps 
-  en  quelque  force  permis  de  fe  tromper  fur  cette  matière»' 
L'hirtoirc  <ics|foffiles  ne  faifoit  prcfquc  que  d'éclorc ,  &  proba^ 
blciiient  fi  cet  hiftoricn  eût  écrit  de  nos  jours ,  il  eût  reconnu 
CCS  corps  pour  ce  qu'ils  font  ,  &  n'auroit  pas  imité  cet 
écrivain,  M.  de  la  Sauvagcrc  ,  qui  fait  former  des  coquilles 
marines  dans  un  baffin  de  fon  jardin  ,  par  la  terre  qui  fe  dé- 
pofe  dans  ce  baffîn  >  opinion  qui  a  été  embraflcc  &c  défendue 
par  un  grand  pocce,  M.  de  Voltaire,  &par  un  médecin, 
M«Raullin,  qui  ont  probablement  voulu  en  cela  fuivre  Tavis 
que  M.  de  Fontenelle  donnoit  à  un  écrivain  ,  qu'il  falloic 
plutôt  écrive  des  cho(cs  extraordinaires  que  de  fuivie  les 
idées  reçues  quand  elles  lèroient  vtaies. 

Depuis  Chotier  ^  qui  écrivoit  en  i66i  »  c*eft4i-dite  il  y  a 
plus  de  cent  ans ,  aucun  phyiiciejt  ;  ni  natnralifte  n*avoit 
Ipàrlé  des  cotps  marins  fbffiles  qui  pouvoient  Ce  trouver  ca 
Dauphiné,  lorfqu'cn  tjj$  M.  Gcndon,  anhateur  d'htftoiic 
naturelle  &  fur-tout  de  la  partie  de  cette  fcicncc.dont  l'objet 
cft  la  recherche  des  folîilcs  dont  les  analogues  ont  appartenu 
à  la  mer ,  fit  infcrcr  dans  les  affiches  du  Dauphiné  pour  les 
mois  de  Mai  &c  de  Juin  de  cette  même  année  177J ,  des  obfer- 
vations  fur  ceux  de  ces  corps  qu'il  avoit  trouvés  dans  quçir 
qucs-cndroits  de  cette  province. 

.  Ce  que  M.  Gendon  rapporte  4^  ces  affiches  n'efl  en.quel- 
qne  forte  qu*une  annbtice  de  m  qu'il  y  auroit  à  faire  en  ce 
-genre' par  tapport  an  Dauphiné.  Per(b|me  ne  feroit  pliis  ea 
état  que  lui  de  templir  cet  objet}  les  foi&les  dont  il  fait  men- 
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tion  (ont  declaflê»  de  de  genres  difF<!rent»i  il  n*a  trouvé  de 
Gelle  des  poiflbns  que  des  gloflfopetres  de  différentes  gran- 
deurs, il  en  a  vu  qui  avoicnt  jufqu'à  deux  pouces  &  demi 
de  bafe  ;  la  clafl'c  des  zoophytcs  ou  des  coraux  ,  lui  a  fourni 
des  caralloïdcs  ,  dos  millcporitcs  ,  des  madrcporitcs  ;  celle  qui 
tient  le  milieu  entre  les  zoophyres  6c  les  coquillages,  lui  a 
procuré  des  nautiles,  des  .cornes  d'iVfnmon,  des  bélcmnitcs, 
des  glands  de  mer  de  différentes  grandeurs ,  des  écliinites  de 
différentes  cfpèces  ,  tels  que  peuvent  être  le  petit  échinite 
milliaire  ,  celui  qu'on  appelle  Brifus  ^  les  pas  de  poulia  à 
.petite  on  à  grande  lacunes,  &  des  pointes  d'ourlins  qui  ont 
appaitenu  à  quelques  efpèccs  de  ce  génie  de.  qui  font  cylin- 
driques êc  graimies. 

M.  Gendon  a  de  la  daflê  des  coquilles  univalves,  déccm- 
vert  des  vis ,  des  (àbots ,  de  petits  rochers  i  de  celte  des  coquil- 
les bivalves,  des  cames,  des  moules»  des  teiebratules,  des 
peignes ,  des  oftracites ,  des  huîtres  des  grandes  Indes  -y  ces 
coquilles  font  bien  confervccs  ;  celles  qui  ont  des  flrics ,  des 
cannelures  ,'des  oreilles,  les  ont  confervécs,  ou  bien  onn^ 
trouve  plus  que  ce  qu'on  appelle  des  noyaux  de  coquilles, 
c'cft-à-dire  des  corps  pierreux  qui  fc  font  moulés  dans  l'incc- 
rieur  de  ces  coquilles  ôc  qui  en  ont  pris  la  forme.  '  - 

Les  uns  ou  les  autres  de  ces  foi&les  ic  trouvent  fur  la  mon* 
tagne  de  Clanfayes ,  dans  le  quartier  nommé  Penfier,  Chan- 
teauâe  les  Serres;  au  fud-eft  &c  au  bas  de  cette  montagne, 
fur  une  petite  hauteur  de  fable }  le  long  du  ciiemin-  de  SainN 
Payl-trois-Châteauz  à  Saint-Raphael ,  dans  des  couches  de 
pierres  calcaires  i  au  levant  du  côté  de  Chantoiat ,  petit 
Village  à  defnt-Ueue  de  Claniàyes»  fous  un  banc  de  roches 
compofées»  au  fpmmet  de  lamonugne  de  Ctanfaycs,  dam 
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une  couche  d'argille  blanchâtre ,  feuilletée  &  mêlée  dé  terre 
calcaire;  dans  une  petite  pUine  qui  eft  un  peu  plus  bas  èc 
dans  un  fable  terreux  \  plus  près  du  village  dans  une  argille 
blanchâtre  ;  au  couchant  de  ce  même  village  »  entre  des  cou- 
ches c normes  de  fable  d'un  ravin  profond  ,  les  coquilles  y 
font  brifccs ,  elles  y  forment  un  banc  qui  s'élève,  s'abaiffc, 
s'incline,  devient  horifontal  &c  fc  prolonge  au  loin;  ces  por- 
tions de  coquilles  font  fi  fortement  lices  enti'cllcs  ,  qu'elles 
donnent  nailTancc  à  une  forte  de  pierres ,  &c  on  ne  pourroit 
les  féparcr  les  unes  des  autres  qu'on  ne  les  brifàt  encore 
plus  qu'elles  ne  le  font.  £n  longeant  la  montagne  du  midi ,  à 
une  portée  de  carabine  de  Saint-Paul-trois-Ciûtcauz ,  dans  la 
petite  montagne  nommée  Châtiilon ,  au  bas  de  la  montagne 
6e,  dans  le  chemin  de  Sain^FalU^trottrChâtetux  à  Suze ,  l'on 
lencontie  encore  de  ces  corps  foffilcs^  le  premier  len&tme 
beaucoup  de  bêlemnites  qui  font  en  gioflèor  depuis  celle 
d'une  plume  jufqu  à  celle  de  iix  à  huit  lignes  de  diamètre  à 
leur  bafc ,  qui  eft  crenfe  &  qui  renferme  un  corps  articulé» 
dont  chaque  article  eft  une  calotte  demi-fphérlque;  les  foiE" 
les  du  troifièmc  endroit  cité  ci-deflus ,  font  enfevelisdans  des 
fables  alTez  fortement  liés  ;  les  foffilcs  du  quatrième  &  qui 
cftprécifémcnt  devant  un  domaine  appelle  la  Grezc ,  font  éga- 
iemeot  très  bien  lies  cntr'cux  :  il  quelque  diftance  du  grand 
étang  de  Suze  &  fui  le  bord  d'un  autre  petit  étang  également 
dans  la  terre  de  Suze  y  oh  trouve  encore  ks  uns  ou  ks  autres 
de  ces  fbiiîles. 

On  peut*  comme  il  eft  aifé  dei'co  appncevoir ,  iaire  dans . 
cet  e(pace  de  tèttein  pen  confidérablé,  une  cbtleâiOia  aflife 
•curieufe  êe  intâreflante  en  ce  genre  de  foftîks }  on  peut  auffi 
fe  ptocuxcc  d0i  bois  pétpfiés  devenus  même  agathe , 
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frauKDt  ttis-bien  k  poli  U  qui  ibnt  d*tin  beao  roag^,  M. 
Gcndoo  kt  ^  découvcm  au  grand  étang  de  Suze»  dont  on 
vient  de  pailer  \  c*cft  h  lui  que  le»  amaseot 5.  d'Uftoirc  natiuellc 
devront  la  connoiflânce  d'un  fi  beau  bois  pétrifié  >  qui  pQOtv 
xoit  être  employé  dans  la  bijouterie  ;  ils  lui  devront  aufli  celle 
des  corps  marins  dont  il  vient  d'être  fait  mention  6c  qui  méri- 
tent \  pluficurs  égards  d'entrer  dans  les  collcftions  qu'on  fait 
de  CCS  fortes  de  corps  pour  les  cabinets  d'hiftoirc  naturelle. 
Les  endroits  qu'on  vient  de  citer  d'après  M.  Gendon  ne  font 
pas  les  feuls  du  Dauphinc  où  l'on  voit  de  ces  fofliles.  On 
peut  avoir  remarqué  dans  le  corps  de  cet  ouvrage  qu'on  en 
a  indiqué  quelques  autres  qui  en  renferment^  teb  que  font 
ks  environs  de  la  Grande  Chartreufc ,  où  l'on  a  découvert  ' 
des  cornes  d'Aounon  9c  des  ccbinites;  ceux  de  laBalme  de 
Salettes ,  oii  l'on  obfervc  des  aftroïtes  &  quclqu'auties  cotps 
matins  3  ceux  de  Cremieux  oii  les  premiers  bancs  des  carrières 
renferment  des  piencs  étoilécs ,  dcsgrifics ,  des  verticillcs ,  du 
palmier  marin,  des  tuyaux  matins  •  de  petits  corallites,  des 
bélemnites ,  de  petites  huîtres ,  des  bivalves  &  quelques  autres 
corps  qui  pourroicnt  être  marins  ;  on  remarque  à  la  gauche 
de  la  defcente  par  laquelle  on  arrive  à  la  Verpillièiedes  fcag- 
mcns  de  coquilles  marines  cnfcvclis  dans  le  i'able. 

Tous  ces  endroits  font  renfermes  dans  les  deux  premières 
parties  du  Dauphiné ,  c'cft-à-dire  dans  la  partie  fableufc 
dans  la  calcaire  i  la  partie  fchitcufe  ou  graniteufc  paroit  n  ca 
pas  {dus  contenir  que  les  partks  de  cette  nature  qui  fon  t  dans 
d'autres  provinces  de  Ja  France ,  n'en  contknnent  i  les  fchi« 
tes  des  premiers  bancs  des  carrières  qu'on  regarde  en  Daur 
phtné  comme  des  ardoifîèrcs>  les  premiers  bancs  des  minci 
de  charbon  ae  aous  ont  ùàt  voie  aucun  corps  matin  ^  pu 
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vaètac  des  plantes  tencftres  m  snarîiies^  comme  on  enobTenre 
dans  ceux  des  mines  de  charbon  du  Lyonnoisfie  des  Vofges; 
fle  dans  les  aidoifièics  d* Angers  ;  plolieiirs  prétendues  mines 
de  charbon  de  terre  du  Ds^uphiné,  n*ont  été  prifes  pour  dé 
vraies  mines  de  charbon  qu*à  cau(<s  de  quelques  (ragmens  de 
bois  il  demi  détruit,  on  plus  ou  moihs  changé  en  jayct^  qui 
n*ont  conduit  qu*à  occafionner  de  la  dépenfe  fans  profit  ;  11 
paioît  donc  que  c'cfl  dans  la  partie  fablcufe ,  &  fur-tout  dans 
la  calcaire  que  les  amateurs  des  corps  marins  foffiles  doivent 
en  Dauphiné  faire  leurs  recherches  pour  s'en  procurer  j  ceux 
que  j'ai  pu  recueillir  font  de  Tune  ou  de  l'autre  partie  i  ou 
peur  les  ranger  fous  quatre  claflcs  générales ,  la  première  ren- 
fermera les  zoophy tes  ou  coralloidcs  >  la  féconde  les  demi- 
zoopbytcs,  la  troiiièmcics  coquilles  univalvcs,  k  quatrième 
les  coquille  bivalve;» . 

Dâs  Zoof/ut€:s, 

ôa  entend  par  zoophitcs  ces  corps  marins  qnl  font  formés 
par  les  animaux  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  Polypes ,  Se 
qu*on  range  tous  fous  la  clafle  qu'on  appelle  dafle  des 
coraux  j  cette  claffe  eft  divifée  en  pluficurs  genres  déflgnés 
par  les  noms  de  Pore  ,  Madrépore,  Aftroïte,  Héliolithe, 
Corail  &c.  Ceux  de  ces  corps  dont  on  trouve  des  analogues 
dans  la  terre  ^  qui  font  plus  ou  moins  changés  en  l'une  ou 
l'autre  efpèce  de  pierre  ,  ou  en  matière  fcrrugineufc ,  font 
nommés  Porites  ,  Madreporitcs  ,  Aftroïtes  ,  Héliolithes  , 
Corallites&c.  pour  les  diftinguer  de  ceux  qu'on  pêche  dans  la 
mer  y  de  tous  ces  corps  les  uns  Tont  (impies ,  irolcs ,  c-cft-àr 
dite  qu-ils  ne  fe  grouppcnt  point ,  ne  font  point  des  ma0ès 
plqs  ou  moins  compolëos  de  ces  corps  j  4*^ties  au  contraire 
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fortftentdes  maflês  qui  varient  beaucoup  par  la  groflcur, 
qui  le  (ont  cTaatantplus  qireilesfont  pluscompofôcscTîndivi- 
dus  de  rcfpècc  auxquelles  elles  font  dues  ^  ceux  de  ces  foflî- 

fcs  qui  font  ramifies  ,  varient  également  beaucoup  par  la 
quantité  de  branches  qu'ils  jettent ,  par  l'arrangement  qu'elles 
prennent ,  par  leur  grandeur ,  par  leur  grolTeur ,  de  forte  qu'il 
y  en  a  qu'on  peut  comparer  aux  plantes  les  plus  délicates ,  &: 
les  plus  fines,  tandis  que  d'autres  pouiioieni;  êcic  comparés  à 
des  fous-arbriflcaux  aflcz  élevés. 

Il  eft  rare  de  trouver  dans  la  terre  de  ceux-ci  qui  foient 
d'une  certaine  confervation ,  les  mouveiQens  qa*ils  ont  du- 
foufïrir  lorfqnils  ont  été  déporés  fur  la  terre  par  les  eaux  de 
la  mer  &  pat  le  poids  des  madères  qui  les  ont  enfêvelis,  te 
dans  lefqucls  ont  les  trouve  maintenant  >  ont  dû  les  mutiler, 
beaucoup;  aufli  eft-on  maintenant  fort  heureux  lor(qu*on  en  : 
découvre,  non  des  malTes  entières ,  mais  quelques  groflês- 
branches  plus  on  moins  ramifiées }  ceux  qui  font  ûns  ramifi- 
cations &:  fur-fout  ceux  qui  font  ifolés ,  ont  aflcz  ordinaire^ 
ment  conrcr\'é  leur  figure,  où  elle  a  peu  été  changée,  de 
forte  qu'il  cit  facile  de  déterminer  celle  qu'ils  avoient  avant 
la  perte  qu'ils  ont  faite  par  leur  fvjour  dans  la  terre  j  ces  dcr-  . 
niers  font  de  ceux  qu'on  a  appelles  ficoïdcs ,  fungouks ,  œil- 
lets ou  caryophylloides  ,  porpites,  pierres  lenticulaires  ou 
numifmalcsj  ceux  de  ces  corps  qui  font  compotes  d  une  plus  . 
ou  moins  grande  quantité  d'individus  de  la  même  el^  ècc, 
n'ont  pas  fouvent  conférvé  leur  figure  primitive .  la  malle 
qu'ils  forment  a  aflcz  fouvcnt  fouflfcrt  dans  cette  figure  j  mais 
comme  elle  peut  varier  à  l'infini,  fuivant  qu'elle  cit  compo- 
fée  d'un  plus  .ou  moins  grand  nombre  d'individus  qui  font 
entrés  dans  fa  compoficion ,  cette  figure  o*eft  pas  auûi  eflea- 
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tid  qu'cUc  l'cft  k  ceux  qui  font  ifolés ,  &  pourvu  que  ccUc  des 
individus  foit  bien  confervéc.,  cUc  fuffit  pour  en  £&ire  lecon- 

jKÛtie  refpèce. 

Quoique ,  comme  on  Ta  dit  plus  haut ,  le  Daophiné  ne 
foit  pas  auiB  ridic  ca  foffile  que  pluficui»  auties  provinces 
de  la  France ,  cependant  on  tfouve  qudquesHUS  des  uns  ou 
des  autres  de  ces  foflîles  :  pâr  exemple  on  y  a  découvert  cette 
efpèce  à  laquelle  on  donne  communément  le  nom  de  petit 
œillet ,  une  forte  de  porpitc  :  les  aftroïtcs  ,  les  héliolithes  y 
font  plus  communs  ;  il  y  en  a  pluficurs  cfpcces  ,  fur-tout  de 
celles  qui  ne  font  pas  ramifiées  ;  l'on  n'en  a  vu  des  ramifiés 
que  deux  efpèccs ,  une  qui  eft  très-fine  cft  renfermée  dans 
une  efpèce  de  pierre  calcaire ,  fmgulicre  par  fa  couleur,  d'un 
vcrd  plus  ou  moios  beau  ,  &  qui  prend  un  poli  plus  ou 
moins  brillant  ,  propriété  qui  pourroit  la  faire  legaidcr: 
coinfiff  une  ibrte  de  marbre^ 

Des  (kmi'ioojyhytes,  • 

Si  les  dcmi-zoophytes  qu'on  a  trouvés  en  Dauphiné ,  font: 
encore  moins  multiplies  que  les  zoophytes  ,  on  peut  dire 
qu'on  y  en  a  découvert  deux  efpèces  des  plus  rares ,  c'eft-à- 
dire ,  une  efpèce  d'étoile  de  mer ,  &  cette  efpèce  de  tnyau 
.marin  qui  porte  le  nom  d'orgue  de  mer  ;  de  plus  on  a  vu 
des  fragmens  de  ce  corps  fingulicr  ,  qu'on  appelle  palmier 
marin.  L'on  fait  maintenant  que  les  pierres  ctoilécs  ont 
appartenu  i  ce  corps ,  de  même  que  ces  fortes  de  foflîles 
coniques  un  peu  recousbés ,  qu*on  a  comparé  à  des  griffes: 
un  foffile  encore  aflcz  rare  6c  qui  fc  découvre  en  Daupliiné , 
eft  cette  efpèce  de  conque  anadfcre ,  qu*on  nomme  ordi* 
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naicemcnt  Calotte  de  Sui(re  \  les  autres  foffiles  de  cette  claflè, 
eacoie  trouvés  en-Dauphiné*  font  deux  efpices  de  tuyaux 
matins,  4^  bdemuites»  auxquels  on  peut  peut-^re  joindre 
les  cornes  d'Ammon  &  les  échinitcs  :  on  n*a  vu  de  ces  der- 
niers que  deux  efpèces  de  ceux  qu*Qn  nonune  Pas  de  Poulain , 
une  eft  à  lacune  cfeufc  &  profonde ,  &  Fautre  paroît  être 
de  Telpèce  la  plus  commune  :  quant  aux  cornes  d'Ammon 
on  en  a  rencontré  de  plufienrs  efpèces ,  mais  dont  je  n'ai  pu 
me  procurer  qu'un  fragment  informe  ,  quoique  j'aie  vu  de 
CCS  foffilcs  dans  plufieurs  des  endroits  où  il  son  trouve, 
comme  dans  les  environs  de  la  Chartrcufc  de  Diirbon ,  & 
en  allant  de  Gap  a  la  Batic-Vicillc  j  quand  on  voyage  dans 
un  pays  aufïi  difficile  que  le  Dauphinc  ,  &:  où  les  villages 
qui  fervent  de  retraite  font  H  rares  ou  fi  éloignes  ,  l'on  ne 
peut  fouvent  donner  le  temps  néccflaiie  aux  cplicâions 
qu'on  voudroit  faire  des  corps  qu*on  rencontre  j  ce  qui  cft 
Ibuvent  caufc  qu'on  eft  obligé ,  comme  cela  m'eft  plus  d'une 
fois  arrivé  j  de  laifo  ces  corps ,  dans  l'elpétapce  de  ic  kk' 
procurer  par  la  fuite  jefpérance  ibnvcm  fruftrée-par'l^'eptîe'»  - 
U  négligence  de  ceux  auxquels  on  s*adreflè  >  ou  pér  lé  prix 
qu'ils  mettent  en(uite  aux  peines  qu'il-  faut  fe  donner-  poltir 
ramalfer  de  ces  corps» 

C'eft  ce  que  j'ai  éprouvé  au  fujct  de  l'ctoilc  de  me*  citée 
ci-deflTus  :  des  payfans  qui  marchoicnt  tous  les  jours  fur  plu-- 
fieurs  de  ces  foilîlcs ,  qui  les  fouloicnt  aux  pieds  en  les  mépri- 
fant,  voyant  qu'on  en  faifoit  cas  ,  mirent  à  leur  travail  un 
prix  ,  qui  éroit  beaucoup  au-dcflus  de  ce  que  le  folTile  même 
pouvoir  valoir,  &c  rcfolurcnt,  fi  on  vcnoit  pour  en  enlever,' 
de  s'y  oppol'er ,  regardant  ces  corps  comme  faii'ant  partie  de 
leurs  biens:  il n'ctoit  pas fage  de s'expofer  à  la  violence,  on 
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a  donc  laifle.à  la  {urtidence  de  ceux  qui  poonrônt  rencontrer 
ce  foflîle ,  à  le  mieux  faire  connoître  qne  je  ne  Tai  pu  :  il  cft 
dû  à  une  de  ces  grandes  étoiles  de  mer»  dont  les  r^ons  font 
épais  &  larges  \  efpèces  bièn  différentes  de  celles  qu*on  a  fait 
graver  pour  un  mémoire  inféré  parmi  ceux  de  l'Acadéime 
des  Sciences,  &  de  celles  dont  on  a  parlé  d*après  quelques 
ouvrages  étrangers  :  Vorgue  de  mer  foflilè  n*eft  pas  moin» 
rate  ;  je  n*en  ai  jamais*  vu  qu*une ,     je  ne  me  rappelle  pas 
en  avoir  jamais  vu  de  gravée  :  celle  que  )'ai  vûe  fâifoit  partie 
d'un  cabinet  de  iniiicraux  étrangers  qui  fc  vcndoit  à  Paris , 
&  j'ignore  entre  les  mains  de  qui  elle  a  paflc;  le  propriétaire 
de  ces  minéraux  la  regaidoit  comme  uu  folÛUc  des  plus  rareS' 
9c  en  cela  des  plus  précieux. 

Des  coqiùLLes  univaLves. 

Le  nombre  des  coquilles  univalves  que  j  ai  pu  me  procurer 
fc  monte  à  vingt-cinq  ou  vingt-fix  efpèces  ,  mais  qu'elt-cc  que 
ce  nombre  ,  comparé  à  celui  que  des  recherches  plus'muiû^. 
pliées  poutroient  faire  découvrir  en  Dauphinc ,  &:  qu'eft-ce 
que  ce  nombre ,  il  on  le  compare  avec  celui  d€s  efpèces 
qu'on  trouve  en  Vexin-François  ,  en  Champagne  >  dans 
quelques  autres  endroits  de.  la  Fiance  :  ce  qulon  dit  ici  de 
celles  du  Dauphiné,  n]eft  en  quçlque  forte  qu'une  annonce . 
JKOX  naturaliftes  de  cette  province  de  ce  qu'il  y  a  à  faire  en  ce 
genre  :  ce  que  j'ai  vu  ic  réduit  à  quelques  buccinites ,  purpu- 
rites ,  ftrbmbites,  &c.^  àç  a  un Jépadites»  dont  la  coquille 
non  foiElc  pocte  le  nom  de  Ze/of  Caèatuhon, 
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Des  cofuittes  bibalves. 

Ce  qui  cft  dit  de  ces  côqoiUes  dans  cet  bnvi^gfe  ;  n*eft  encoce 
qu'une  annonce  de  ce  qu'il  y  a:  &  £iife  à  leurTujet  :  nri  bac-  • 

carditcs ,  deux  pcftinitcs,  quatre  chamites  ,  trois  oftraciteS'j 
lont  toutes  les  coquilles  que  j'ai  pu  avoir  de  celles  que  les 
montagnes  du  Dauphinc  peuvent  renfermer  :  celle  de  ces 
coquilles  qui  me  paroit  la  plus  curicufe  ,  eft  cette  efpùcd 
d'huître  ou  oftracite  de  plus  ou  moins  d'un  pied  de  long  fur 
pluiicurs  pouces  de  large  >  dont-oa  trouve  quelquefois  des 

bancs  des  plus,  confidérablcs.  ..    \j 

Toutes  CCS  coquilles  bivalvci  on  univalvcsJont  bien  coil«> 
i^rvé  leur  figure  ou  font  peu:  muciltées/ leur  nature  eft  peu 
changée  %  oUcs  ne  font  jlcvciilies:iii  dé  là  naciite  éc^lk  pietcfi* 
à  fttfil ,  ni  de  Tagathe ni duquarnzaL  h*en'eft>pa8.de'méine' 
dc&  cbips  de.  Ja  daflc  jâcs  .zobphytes  y  la  plupart  ibnt  de  Id' 
natuit.  du  quartz ,  te  beaucoup  ibiit  teints  d'one  mâtièrc' 
ffinigineuft de .  coùlcnr  de  rouillé  de  fer  ;  propriété  quci- 
Toigue'  de  mdr  a  atiiEjacquife  dans  la  terré  :  les  'autres  tuyaur> 
marins  ont  peu  changé ,  font  reftés  blancs ,  pouc  les  cornes  ^ 
d'Aramon ,  les  échinitcs  &  les  bélcmnitcs,  ce  font  des  noyaux 
Cillcaires  ou  fpathiques  ,  formes  dans  l'intérieur  des  corps 
marins  qui  leur  Ibnt  analogues  ;  les  endroits  où  les  uns  ou 
les  autres  de  ces  foiîiles  fe  trouvent,  font  indiques  dans  le  ; 
cprps  dci'ouvxage  ou  dans  l'explication  d&s  figures.       '  r  '  ! j 

■      .       Des  eaux,.  • 

•Il  n'y  a  point  de  provilice  en  Ftancc  qui  foit  f^lus  ou  peut-*' 
étft  antalnt  artoféê  xi^ïtSilkïÀ!^^^^  ^ 
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Rhône  qni  la  tiaveriè  dans  toute  ion  étendue  »  U  y  a  des 
rivières confidérabics  qui  &  jettent  dans. ce  fleuve,  après  en 
avoir  reçu  plnfieuis  autres  de  moindre  importance  :  outic  ces 
nvièies  le  Daupbiné  renferme  grand  nombre  de  lacs,  des 
fontaines  multipliées  >  qui  £bnt  d'unp  eau  comnmne  ou  qui 
(ont  minérales! de  çèlles-d  les  unes  font  fioides,  les  autres 
font  chaudes  ^  cntit  les  fioides  les  unCs  font  ferrugineufcs  , 
d'autres  acidulés  on.  aériennes ,  d'autres  fulfureufes  ;  enfin  il 
y  en  a  de  (alccs ,  ^  outre  ces  dernières  fontaines  un  lac  éga- 
lement falc. 

Le  Rhône  qui  a  fa  fourcc  dans  la  montagne  de  la  Four- 
che ,  a  I  cxtrémitc  orientale  du  Valois  ,  paflc  à  travers  le  lac 
dç  Genève,  foufFre  une  cfpccc  de  perte  à  la  montagne  du 
Credo.»  cotre  en  Dauphinc  vers  Icft  de  cette  province» 
câtoyf  la  Brcife     le  Bugcy ,  fc  dirige  vers  Lyon  qu*il  trar 
yecCc.»  fépaœ  enfutte  le  Lyonnois ,  le  Vivarais  &  la  province- 
du  Dauphiné  »  &  iè  jttte  dans  k  golfe  de  Lyon.,  à  huit  ob- 
neuf  lienâ  au  fud  d'Arles ,  ayant  pris  à  . Lyon  uçe  diieâioM- 
du  nord  âu  fud.  Ce  gtàndlSe  magnifique  fleuve  cft  le  réftrvoir  - 
commun  o&.iê  rendent -toutes  les  eaux  dii  Dauphiné,  immé*  • 
dlâtement  ou  après.  s*é(re  jettées  les  iines  dans  les  autres; 
risère,  la  Dionte  0c  la  Dnrance ,  font  tes  trois  rivières  les- 
plus  confidérabics  qui  y  portent  immédiatement  leurs  eaux  : 
l'Isère  qui  vient  des  confins  du  Piémont  &  de  la  Savoie  les 
y  vcrfc  à  une  lieue  &  demie  au-delfus  de  Valence  j  la  Drômc, 
dont  la  fourcc  cft  dans  la  vallée  de  Drôme  ,  près  de  l'abattic 
des  Fons  ,  y  entre  à  quatre  lieues  de  l'Isère  \  la  Durance  qui 
fort  de  terre  auprès  du  mont  Genèvre  en  Dauphiné  ^  pafte 
par  Briançon.,  au  pied  d'Ambrun ,  par  Siftéron,  Lan^beCç  9f 
Cavaillon,  fe  jette  dans  le         aupiè$  dç  Bacb^iiûnf:«.à 
vnç  Ucue  d'Aviron, 
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Le  Khônc  reçoit  encore  inunédîateiiieht  kseatut  de  pltf- 
lieiirs  autre»  riviàres  moins  confidérables  il  cft  yrai ,  mais  qui 
M  foorniflcnt  cependant ,  dans  1»  fonte  des  neiges  fdr-toot , 
beaucoup  d*êau  :  une  de  ces  rivière^  eft  ccHe  qui  porte  le 
nom  de  Guycr,  que  la  rapidité  de  fcs  eaux  a  fait  ainfi  nom* 
mer  ,  du  mot  celtique  Gur  ou  Gam  ,  rapide.  Cette  rivière 
prend  fa  fource  dans  la  montagne  de  la  Grandc-Chartrcufc , 
le  dirige  au  nord  ,  fcpare  la  France  de  la  Savoie ,  paflc  au  pont 
de  Beauvoifin  ,  &  fc  jette  dans  le  Rhône ,  au-deflbus  de  Saint- 
Gcnis-rHoftc,  à  douze  lieues  au-dcflus  de  Lyon,  au  levant, 
après  avoir  reçu  un  ruiflcaû  qui  vient  de  la  paroifle  d'Entre- 
'mont,  &:  qui  y  entre  auprès  des  Echelles. 

Suivant  Chorier»  pluiieurs  autres  rivières  fui  vent  la  robte 
M  du  Gnyer,  9c  comme  lui  (e  jettent-  de  tous  cdtès  dans  le 
M  Rhéne  \  mais  eUcsr  ne  fônt  qiie  les  vuidange»  des  mes ,  M 
w  étangs  &  des  marais  $  de  ce  riombie  (osa.  la  Bievre/auprfis 
«•d*Aoufte;  IcHnert,  qui  naîtk  Granieu  ,  fip  Chamis,  qui', 
«donne  Ton  nom  à  un  port' fréquenté  fur  lé  Rhône  <<. 

L*Qzon  qui  ,  icloii  Choriér  ,  prend  (on  nom  d'an  mot 
grec  ,  qui  fîgnifîc  mauvai(e  odeur,  fort  du  marais ,  qui  lui 
donne  une  odair  &  une  couleur  dcfagréables ,  travcrfe  la 
petite  ville  de  Saint-Symphoricn  ,  trois  licucs  au-dcITous  de' 
Lyon  ,  &:  fe  jette  en  fui  te  dans  le  Rhône. 

Avant  d'arriver  à  Vienne  l'on  trouve  la  petite  rivière  d'Ar- 
podj  on  la  paflc  fur  un  pont  de  pierre  :  elle  vient  des  mon- 
tagnes ,  comme  fon  nom  le  fignifie  ,  fuivant  Chorier.  Ar^ 
ài celtique,  veut  dire  rivière  ,  pod»  montagne,  ainû  Atfod 
vaut  autant  que  rivière  fortant  d'une  montagne  ;  elle  entre 
dans  le  RJiéne ,  à  peu  de  diftançe  de  Vienne.  Cette  viUe  eft 
lëparée  en  baiTe,  haute  viUe  ,  ou  en  nouvelle  U  ancienne 
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ville  par  la  Gkare  :  Ta  fource  eft  dans  la  forêt  où  fe  voit  Tab- 
baye  de  .Bonnevaux  \  clic  fe  jette  dans  le  Rhône ,  à  Viennt 
même  :  Chorlcr  l'appelle  Tlère^  &  prétend  que  ce  nom  ne 
lui  a.  été  donné  que  parce  qu'on  avoit  détourné  une  partie 
de  Tes  eaux  ,^  &  qu'on  Ic^  conduifoit  par  un  aquéduc  au 
temple  que  les  Paycns  avoicnt  .k  Vienne.  1ère ,  fuivant  lui , 
vient  du  mot  grec  qui  fignifie  facré  j  il  veut  encore  que  ce 
nom  peut  lui  avoir  Ltc  donne  ,  a  caulc  de  la  bonté  de  les 
eaux  pour  la  trempe  des  armes ,  qui  croient  pour  les  anciens 
des  inllrumcns  lacrcs  \  mais ,  ùir-tout  11  Ion  doit  écrire  Giere , 
ce  nom  n  a-r-il  pas  la  même  racine  que  çciui  de  Guicr ,  dont 
on  a  parlé  ci-dellus.  ' 

Vienne  cft  encore  arrofé  par  deux  petites  rivières,  qui  ont 
çgalcnaçn^  porté  Jç  nom  <;iç  tuiilin  ^  qu'un  des  deux  a  gardé - 
&  ^ue  Taptre  a  .perdu^  étapt  m^iqtenaiit  sippeUé  le  Homef-- 
tang..Çhoiier^çut4iqe.le  noindc  fui^  vienniB  de  .ce  que* 
I^is  d'une  de  ces  deux  petites  rivières  |es  Rbmains  avoieht 
bâti  lin  temple  à  Neptune ,  qne- cette  divinité  y  étoit  repré-'< 
fçntçe ,  tenant  à.lan^ai^  leTridçm ,  qqi  fe  diïoit'en  latin  F/tf- 
cma  ;  de  même  .qu'à  Home  on4ifoit  en  parlant  rdeicpr tains*, 
bâtimcns,  qu'ils- étoient    «Scd/^j ,  ai  Tabemas  i  on  difbità' 
Vienne  que  la  rivière  étoit  ad  Frefe'uuun  j  pour  dire  qu'elle  étoit 
près  du  temple  de  Neptune  ,  d'où ,  par  corruption  ,  eft  venu 
à  cette  rivière  le  nom  de  luilTin,  quelle  porte  encore  de  nos 
jours  :  quoiqu'il  en  foit ,  ces  deu;t  petites  fivicrcs  entrent  dans  ; 
le  Rhône  près  de  Vienne. 

A  environ  un  quart  de  lieue  plus  bas  que  cette  ville ,  le  ' 
ruifieau  Bayct ,  anciennement  Bajo,  fc  jette  dans  le  Rhône, 
d^nslcs  Taifons  où  il  confcrve  les  eaux,  &c  qu'il  n'eft  pas  à  • 
icç  comme .11  i'eft  ordinairement  CA  été;  la  pctitcne  de  t:c  ' 
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Yaiflèaa  lui  t  fait  donner  ,  fuîvant  Choricr ,  le  nom  qn*ii 
porte  j  cet  antenr  fait  venir  ce  nom  du  mot^rec  Bajos,  qui 
en  cette  langue  Hgniiie  petit:  ne  fèroit-il  pas  plutôt  un  mot 
celtique  ,  qui  vicndroit  du  mot      j  qui  en  cette  langue 

fignitic  ruifleau. 

•  Une  dcnii-liciic  plus  bas  que  Tcmbouchurc  du  Bayct ,  le 
Bar  entre  dans  le  Rhône  \  la  quantité  de  fcs  eaux  &  leur  rapi- 
dité en  font  quelquefois ,  fuivant  Chorier  ,  un  torrent  redou- 
table i  ce  qui ,  encore  félon  Choricr ,  lui  a  fait  donner  le 
nom  qu'il  porte  ,  &  qu'il  dérive  du  mot  grec  Baros  ^  difficile  : 
ne  feroit-ce  pas  plutôt  du  mot  celtique  Bar  qui,  dit  BuUet, 
fignifie  tout  ce  qui  arrive  fubitcment ,  avec  impétuofité  & 
violence  ,  fans  que  la  caufe  en  foît  connue;  ce  qui  convient 
ttès-bien  à  un  torrent ,  dont  les  eaux  fè  gonflent  (buvenc  fans 
qu*on  en  puifle  déterminer  la  caufe ,  &  qui  totijours  précipite 
Tes  eaux  avec  violence  ic  impétuolité. 

La  Varèfe  après  avoit  reçu  les  eaux  du  Saltiyen  &  du  Ci- 
fon ,  qui  y  entre  auprès  d'Aubcrivc ,  avoir  palfé  à  Monfterou , 
k  Saiiit- Alban  ,  à  Vcrgnc  ,  à  Cheflieu  &  à  Aubcrive  j  fe  mêle 
avec  le  Rhône  ,  environ  deux  lieues  au-dcflbus  de  Vienne , 
ayant  eu  un  cours  de  cinq  lieues  feulement ,  fa  fource  étant 
dans  la  paroiflc  de  Saint-Julien.  Le  nom  de  Varèfe,  en  larin 
Varcfia i ^ztolt  bien  être  un  mot  celtique,  dont  Ja  racine  cft 
Vara  j  qui  fignifie  fleuve  en  cette  langue  i  mais  d'où  font 
dérivés  les  noms  de  Saluyén  &  de  Cifon  \  c'cft  ce  qu'il.  n*eft 
l^as  auflî  aifé  de  conjeâurer  :  le  premier  viendroit-il  du  mot 
fal,  fahu^  petit ,  de  peu  de  confidératioii }  cette  rivière  eft  en 
cflFet  peu  confidétablc.  Cifon  anroit>il  pour  racine  le  not 
fis»  dont  une  des  figiîificatibns  eft  coupé ,  trou  Vc'cft  çfi 
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iqtt*on  iaUTe  à.  déterminer  à  quiconque  aime  ces  fortes  de 
recherches. 

Il  y  a  peut-être  moins  lieu  de  .fe  tromper en  faifant  veniir 
le  nom  de  la  Sane ,  autre  petite  rivière  de  ce  çanton ,  du  mot 
également  celtique  fan  j  conduit  d'eau ,  canal  >  égoût  :  ellç 
vient  du  moins  d'auprès  un  étang»  appcUé  l'Etang  des  Chè^ 
vres ,  qui  eft  dans  les  bois ,  entre  Bellegarde  9c  Mont-Severoux  , 
&  à  deux  lieues  de-Ui ,  au-deflbus  de  la  paroilTe  de  Sablon , 
elle  eft  reçue  par  le  Rhône  j  clic  a  pû  d'abord  n'être  regardée 
que  copimc  l'égoût  de  l'étang ,  auprès  duquel  elle  a  la 
fource. 

On  ne  fe  trompcroit  peut-être  pas  encore  en  failant  venir 
le  nom  de  Dolon ,  petite  rivière  qui  a  fa  fource  entre  Pri- 
marcftc  ôc  Pommiers ,  fc  jette  dans  le  Rhône  entre  Sablon 
&  Saint-Rambcrt,  où  elle  porte*  les  eaux  de  l'Ambre  &  du 
Barberon  j  on  ne  fe  tromperoit  peut-être  pas  ,  dis  je ,  ii  on 
ikifoit  venir  Con  nom  du  mot  celtique  Dohin  ,  courbure  de 
nvîèic  î  ainii  Delon  voudroit  dirç ,  rivière  qui,ja  des  fîn^ofités 
&  des  courbures  :  quant  aux  noms  d'Ambre  &  defiarbgron  ^ 
le  premier  peut  venir  du  mot  celtique  Aminn^  dont  une  des 
£gni/îeations  dl  celle  de  chaleur  »  rt>n  fait  que  les  petites 
rivières  paroiflcnt  même  en  hiver  pins  chaudes  que  celles  ^ 
qui  font  grandes  &  larges:  peut-être  que  l'eau  de  l'Ambre 
aura  paru  avoir  cette  qualité  plus  que  le  Dolon  &:  le  Bar-  . 
beron  ,  quoique  peu  conlldcrablcs ,  qu'on  l'aura  appellcc 
la  Rivière  chaude  ,  par  comparailbn  avec  les  deux  autres «j 
quant  au  nom  du  Barberon  ^  il  pourroit  Hgnifler  un  petit  ruif- 
feau  ».  4c  venir  du  mot  BaAonnn  j  efféminé.  Choricr  préten^ 
!q;ue  ce  ruiiTean  eft  n  d!un  préiàge  inâûlUblc  de  i  abondaiicç 
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rtdu  bicd ,  par  la  baÛcITc  de  Tes  eaux  &  de  la  difcttc  par  leur 
»j  abondance  <».  On  a  dit  le  contraiic  de  quelques  fontaines 
ou  de  quelques  autres  rivières  :  cette  contrariété  ne  vient 
'  probablement  que  de  ce  que  la  nature  du  Toi  varie  dans  ces 
endroits  :  dans  les  pays  Iccs  l'abondance  fera  ,  quand  Teau 
£ttk  elle-même  abondante  j  elle  cégneifa  dans  les  pays  humi* 
des,  quand  Tcau  ièra  en-  petite  quantité ,  c'eftià-<lke  ,  qn*il 
aura  beaucoup  plû  dans  Ici  ptcmieijs  &  peu  dans  la  féconds  « 
&  conféquemonent  les  tivtèrcs  auront  plus  on  moins  d'eau.  ' 

I.*Oron  qui.  naît  ali-deffits.de  la  ville  de  Beansrepaire  ,  n*a 
peut-être  été  ainiî  appdlé ,  que  parce  qu'il  cft  plus  oonGdé^ 
lable  que  les  autres  rivières  de  .ce  canton.  Chorier  remarque 
qu'à  cent  pas  de  fa  foiurcc  il  Cft  navigable  ;  l^cs  Celtes  auront, 
par  lonnom  d'Oron  ,  qui  vient  de  0/  j  qui  lignitic  eau  ,  dcllgnc 
une  rivière  plus  confidcrablc  que  les  autres  de  ce  canton.  Oron 
voudra  ainfi  dire  la  rivière  par  excellence  :  cette  rivière ,  ftii- 
vant  Chorier ,  le  perd  &c  difparoît  h  une  lieue  dciaiburce, 

elle  rcparoît  à  Saint^Rambert.  11  cft  iingulier  que 
/n>/2^  en.  flamand  &  ntfpnmgycisi  AUcmand,  que  M.  Bullec 
prétend  avoir  pour  sadine  le  mot  celtique  «r,  fignîfient  à  kl 
lettre  fiaa  'deai,  ljci  Celtes  n'aurtoient-ils  donné  à  VOron  Coa- 
nom;  que  pacoe ^qu'ils -.avaient  remarqué  qu'il  «ntroit  Se 
veflbrtoit  de  tént  ,  &  faiToit  éinQ  dcùi'efpèices'dc  iauts'f 
M.  Bullet  penOlainfi,  &  fait  venitie  nom  d'Otoj  de  or^- 
temps  fixe; temps  réglé ,  &  dè  SAoni,  coulante.  Oiwj  nvièrp 
qui  coule  pendant  un  certain  temps  &  qtii  fc  perd  enfuite. 

Il  paroît  encore  que  ce  n'cft  que  parce  que  la  Vcufe  eft  forte, 
même  a  peu  de  diftance  de  fa  fourcc  ,  qu'elle  pourroit ,  à 
vingt  pas ,  porter  battcau  ,  comme  le  remarque  Chorier  ,  que 
l^s  Celtes  lui  ont  donné  le  nom  qu'eue  a.  ITcusj  en  celtique  j 
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veut  aufli  dire  eau  ;  ainfi  Vcufc  fignifie  eau  ,  rivière  princi- 
pale ,  par  excellence  :  au  rcftc,  la  Veufc  a  fa  fourcc  au-deflu$ 

de  Moras ,  a  peu  de  diftancc  du  prieuré  de  Mante  j  clic  fc 
perd  à  dcmi-Iicuc  de  fa  fource  ,  &  rcparoît  cnfuitc ,  fuivant. 
Chorier  ;  ce  qui ,  fclon  M.  Bullct ,  lui  a  fait  donner  fon  nom  , 
dont  la  racine  cft  beuiiy  wea^i ,  fc  fubmcrger.  Vcuzc,  rivière 
qui  fc  fubmcrgc  y  qui  fc  perd. 

,  M.  BuUer  fait  venir  k  nom  de  la  rivière  d'Aiigenc  qui  eft 
en  Provence,  du  mot  celtique  Argam»  belle:  ne  pourroit-on- 
pas  donner  la  même  origine  au  nom  de  la  rivière  Argen* 
telle ,  qui  iè  jette  dans  le  Rhône  entre  Sain^Rambert  &  Saint- 
Vallier>  après  avoir  paifô  à  Aneyron  ,  qu^elle  incommode 
par  Tes  vapeurs  malices  ;  dit  Chorier  %  cette  qualité  ne  feroit 
pas  ftii^rable  à  l'étymologie,  BuUet  voulant  que  la  rivière; 
d'Argent  n'eft  ainfi appelléc  y  que  parce  que  fcs  eaux  font  extrê- 
mement pures,  claires  &  tranfpaicntcs  \  mais  alfcz  fouvcnt 
des  eaux  tranfparcntcs  S>c  qui  parollfcnt  pures ,  exhalent  des 
vapeurs  incommodes,  comme  ,  par  exemple  ,  les  eaux  des 
fontaines  fulfureufes,  les  eaux  de  certains  lacs,  dont  il  ne. 
£àut  que  remuer  k  fond  pour  en  faire  fortir  une  vapeur  défa- 
grcable ,  quoique  leur  eau  foit  claire  &:  lympide  lorfqu'cUe 
eft  tranquille.  Le  Bqnfay  qui  fe  jette  également  entre  Saint-. 
Kambert  U.  Saint-Vallicr  »  n*anroi^il  été  ainfi  appellé ,  que« 
parce.que  Ton  eau.  cft  d*iine  bonne  qualité.     j  en  celtique 
£^nifie  bon  ,ic  m  ',,  eau  \  ainfi  Boniày  fîgnifieroit  bonne  eau.' 

De  même  que  la  Bonfay  .a  pû  être  ainfi  nommée  de  la 
^nté  de  fon  eau  ^  de- même  la  Galaure  ra  pû  être  de  la 
bonté  du  pays  où  elle  conk.  GtU»  par  crafe  de  ^«e/j  fignifie 
gras  ,  ^ur  j  pays ,  contrée. 

Galaure  mouille  au  fud  les  murailles  de  Saint- Valllcr  , 
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où  elle  a  nn  pont  »  &  va  Te  pcrdce  dans  le  Rhône ,  ûx  lieues 
an-dcflbus  de  Vienne. 

Le  Furan  ,  qui  après  avoir  pafle  auprès  du  couvent  de 
Saint-Antoine  de  Viennois  ,  entre  auflî  dans  le  Rhône  , 
auroit-il  eu  fon  nom ,  de  ce  que  fcs  eaux  jctteroicnt  quelque 
odeur  dcfagrcabic  ,  ou  de  ce  qu'elles  feroicnt  fouvenr  boucu- 
fcs  )  le  nom  de  Furan  lemble  du  moins  ctrc  compofé  du 
mot  fur  qui  >ruivant  Bulict ,  paroît  avoir  fignifié  pourri ,  & 
du  mot  an  ,  qui  Hgiiific  livtèrc  :  fi  cela  écoit  /Wwi,  voudroit 
dire  rivière  pourrie  ouqui  fcnt  le  pourri.'  .  v     :  . '.  î 

Les  rivières  dont  ba  a^lc  iu^^fu^  ^qiii'poftQncItni» 
eaux  dans  le  Rbône  »  j  entrent  àvaik  l'Isère  :  -depiiis  Tlsère 
jufqa'aux  coi^fins  du  Daupixiné  &dê.la  Provence,  le  ïlbône 
ed  :  reçoit  iMancènp.iniaiiu.;  tl .  n'y  eiitre  que:  4es  -rivières 
l^Achaflê»  ie-fioofaionK  leiLez  :;lè  ttOindrU  prêriiière  vient 
pcciblaUciftent  . -mot  violer  >  >qùi  en  général,  fignîfic  rivière. 
Achaflb  veut  donc  dire  la  rivière  ;  Choricr  fait  venir  Ton 
nom  de  deux  mots  grecs,  de  a  privatif,  &:  de  kafios  j  bon  : 
Akajîa  qui  n'cfl:  pas  bon  ;  il  trouve  la  bonté  de  cette  cfyrao-' 
Ipgie  dans  les  inondations  de  cette  rivière  ,  qui  »  inonde 
I»  fouvent  les  terres  qui  lui  fout  voiiincs^  &  les  remplit  d^lièt'^ 
«reur  &  de  mi^^ 

.  Le.  ^ubiO0>jOù.;*ciDimBeChorier  écrit ,  le  Hdublol^  cire 
fon.flom  du  n^ot  iUj/qii'an  prononce  Boa,  &  qui  fi|paifie 
IttiiXêatt  y  totteiit »  ic  du  mot  Bûmy  promptement  i  cri  tSct 
k  I^bion ,  de  mànc  que  la  plnpart  -des  voticH», ,  foofire 
des  cnies  promptes ,  qui  inondent  Se  fe  répandent  dans  les 
campagnes;  le  Roubion  fe  jette  dans  le  lUiône  après  avoir 
paCé  auprès  de  Montelimart ,  ayant  reçu  la  Vcbrc  6c  le 
Jabron  :  Il  y  auroit  lieu  de  penTer  que  la  Vcbre  ne  fcroic 
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ainiî  nomtDiée»  que  parce  opà  du  temps  des  Celtes,  il  y  avoir 
le  long  de  cette  rivière  des  loutres  qui  fe  nommoiextt  Bebn  en 
cette  langue  \  8e  comme  le  h  îz  change  fouvenc  en  t  dons 
cette  langue ,  otf  a  dit  Vebre  au  lieu  de  fiebce  ^  qui  fignifioic 
rivière  à  loutre  :  quantau  Jabron  quî-defccnd  de  h. montagne 
de  Mîrandrc ,  voifinc  de  Comps  >  il  paroît  erre  ainfî  nommé 
de  Id  j  eau,  &  de  Bwn  ^  gorge  ,  montagne  \  ainlî  Jabron 
fignificioit  eau  de  la  gorge  ou  de  la  montagne. 

Le  Lez,  luivant  Bullet,  tire  fon  nom  de  Zc.Vj  nom  appcl- 
latit"  de  rivière  ,  devenu  propre  de  celle-ci  ;  l'Aygues  ou^ 
Vogues  ^  vient  de     ».  eau  \  elle  dofcciid  des  montagnes  du 
<;apençois  >  &:  ie  jette  dans  lc£.hôoc ,  ayant  paflK  à  Nyoos , 
au  Bois  ^  \  Vaiiofl ,  vilbi.da  comtatdlAvigndii. 
.  Lç$  fivières  doat  lîeatt;  eft  ipprtéè  Immcdiaiemciit  dans  1er- 
]gLhd««i dont  :oft3,pa«lé!j>]jrqifid  ,  feittoawenl ,  coEbjàc 
ça  l'aidb;  |)lu&  h»itt.K^iii£:l«>Gpiiiflilen€cmcikt  du  Daophind. 
Zc  t'Istèije  >  cplIts-dôntlcB  eam  jDcTcboélènt à  cslksduJLhôaé 
qu'après  être  entrées  dans  ccllesiler&ère,<(bnrptemiàrément. 
L'Ayrc,  qui  fe.  jette  près  de  Montclimart  :  Ibn  nom  a  pour- 
^    racine  iIg  mot  At  ^.  eau  ,  rivicre  Ayrc  veut  donc  dire  la* 
ùyicrè.  "  "  *     '  .  :   .  .      -  , 

Après  l'Ayrc,  l'Isère  reçoit  la  Bourne  près  de  St-Nazaire 
de  IVoyans  i,  Cilç  Tprt  d'un  rocher  élevé  de  da  vallée  de  GHa- 
ranches,  qui  dépend  du  tcrcitoirede  Vcrcors,  &:  »de  loin, 
0  dit  Ghorier.*.eile  fenible  ttne:eafca;de4irtiâcieiie  ,  tant  lai 
M  natûre,  j  a. -empaillé  avec  art  *<;  Le  noaade'BoanieiMicbît 
vctiic  de  Aoi(r^>ei|u.où  bourbe.  -  - 
.  La;  Bourne  tfiçoît  rEfdievîz ,  .qui  vient  àwssètBie&  naon^ 
tj^gnes  que . celte- fil  cUo  en  cft  angmentiée  dans  un  endroit 
peu.  éloigné  de  iCcilal  où  elle  fe  jette  dansTIsère  il'Elchéviz , 
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•Suivant  Chorier  j  fi'cft  que  la  décharge  d*uii6  eTpèce  dé  féTer- 
;Voir  d*cau  ,  formé  par  Une  ouvcrtiue  de  trois  pas  de:dîa- 

mètrc  j  fituéc  ^  la  ciirtc  du  rocher  d'où  l'EfcbeViz  fort  :  l'eau  , 
dit  encore  Choiicr,  qui  s'ama lie  dans  cette  cavité  ,  ne  tarit 
jamais,  &c  c'cll  ccire  eau  qui  fournil  celle  qui  fort  par  \a 
fourcc  de  l'Llchcviz  \  pour  prouver  la  communication  de 
l'eau  du  rcfcivpir  avec  celle  qui  fort  par  la  fourcc ,  Choricr 
rapporte  uti  fait  qip  pOMrtoic  a'ccre  qu'un  de  ces  Êiitscoh* 
trouvc.$j  dont  les  gcni  de  la  campagne  font  fouvcnt.prc- 
vecius^,^.  c)u-ils  vous  façonteiit  pour. des  faits  .donc  on  ne 
doit  pas  douter.  Il  veut  que  «»  deux,  boeufs  attaches  k  leur 
!»  joug«  étant  tombés  .dans  rouvexture»  futetic  tionvés  quel* 
M. que  temps' apirès  dans  TEfcheviz;.  fif  .c'cft  ^  -cont&nie-t-il  > 
vfc  qui  depuis  a  palfé,  pour->Une:ptieuve  convaincante  :dd 
H  cette  communication' c«.  Sans  atoir  égard  à  cette  hiftoire  , 
on  peut  bien  regarder  l'eau  qui  fort  par  la  fource  comme 
venant  du  réfcrvoir  ;  celle-ci  fc  filtre  en  terre  ou  a  un  canal 
naturel  dans  la  montagne  qui  s'étend  julqu'à  la  fource:  on 
a  mille  exemples  de  femblablcs  canaux  ;  il  paroit  que  les 
Celtes  ont  connu  cette  communication  ou  qu'ils  l'ont  foup- 
çonnée  :  le  nom  qu'ils  ont  doimc  à  l'Elchcviz  fcmblc  porter 
à  le  croire.}  ce  nom  c(l  compofé  de  Es  j  qui  eft  ia  même 
chofc  que  Ts^  plus  bas ,  dcÛbus  j  de  Clujf^  demeure ,  habir 
ution ,  Fi^^xdXL  Efcheviz  (ignifie  donc  rhdéfc ,  dbnc  Teaa 
lort  de  deiTous  la  dcmeuse>  c'eft-à-dii!e,  de  la  cavité  qui  dlr 
anfommet  du  locbef.  * 

L'Isère  reçoit  enfnite  les  eaux  du  JDrac  qui  s'y  préciprto 
près  de  Grenoble v  ayaiDt  augmenté  ics:  daux  de  celles  de  lar 
Romanche  r^lc  Dratrcfr.unc'efpècé.dqrtOtt'cnr  qui  ,  par  la 
quaatltC'd'jéaoiquil^pojxc jians  i'Jbète^vdl  fouvcuc  la  cauù 


I 

784    M  I  N  É  R  A  L  0  G  I  E 

principale  des  dibordemens  de  cette  tiviète  \  la  rapidité  de 
ce  torrent  cft  û  grande ,  qu'on  le  compare  k  tui  Dragon  : 
»  Tâcher  de  le*  mettre  dans-  la  contrainte ,  ce  fêroit  vouloir 

»  apprivoifcr  un  Dragon  *,  il  en  a  le  nom ,  Drakon ,  fîgnifîe 
»  un  Dragon  j  Ôc  il  n'cft  pas  moins  à  craindre  Quoique 
cette  étymologic  du  nom  du  Drac  revienne  en  quelque  forte 
à  celle  que  Bullct  donne  du  nom  du  Drac ,  cependant  celle 
de  Bullct  me  paroit  plus  vraifcmblabie  j  il  le  fait  venir  de 
Dera  n  les  furics ,  le  diable ,  le  mal  j  £>erj  furieux ,  mauvais  j 
*»  Aches  j  ac  j  rivière  j  X>«Rtc  j  Drac  ,  rivière  maiivaifc ,  rivière 
I*  furieufe  Quant  au  nom  de  la  Komanche ,  Bullct  le  com- 
pofe  des  mots  Ro  ,  rivière  i  Mon»  petite }  Romanche ,  petite 
rivière;  ta  Vence  qui  entre  dans  Tlsère  auprès  da.prieuré  de 
Saint-Robert ,  ne  tiendroit-elle  pas  ;  de  même  qoe  la  Vew» 
fon  nom  du  mo^  Beuzi ,  Veazi  *  fubmeiger.  Il  ne  s*agiroit 
pour  cela  que  de  Tuppofer  le  changement  de  r«  en  chan- 
gement dont  on  trouve  plus  d*un  exemple  :  il  paroît  que  la 
Gié  a  pour  racine  celle  du  nom  de  Guicr  qu'on  a  rapportée 
plus  haut. 

La  Drôme  ,  qui  cft  une  des  grandes  rivières  qui  fc  jettent 
immédiatement  dans  le  Rhône,  y  porte  aulïi  les  eaux  de  plu- 
ijcurs  rivières  plus  ou  moins  confldcrablcs  j  favoir  laMeyroce , 
la  Sure  >  la  Roane  >  la  Geriianc  &:  la  Bcfc:  la  Meyroce  de(^ 
cend  de  la  montagne  le  Haut-de-Gras}  fon. nom  paroit  venir 
des  mots  dcAWTj  grand ,  âc  de  afc,  eau:  Meyroce  vaut  aîitanc 
que  glande  eau  i  cette  rivière  qui  n'eft  pas  cependant  biei» 
cofnfidérable  i  a  apparemment  paru  aux- Cdtes  être  plus 
changée 'd*«aa  que  ksaiàres- petites:  rivières  qbi'S^-'jettent; 
la  Mcgrro<e,  qu'on  appelk6dlcaie:enjDauphiàcla.Mctoflfe^' 
çft  OommqC'daiiK  Ibd^âioàAaveJ^co^iaphiqucide'là  A^oce 
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aàcietui*  moderne ,  da  nom  de  Meyrou ,  c*eft  d'elle ,  du 
moiiis-à  ce  qa'on- pcnfc ,  donc  on  veut  parlée ,  puifqu'on  y 
dit  que  la  Mqrtou  eft  une  petite  tivià»  du  Dauphinc  qui  fc 
jette  dans  la  I>c6me. 

La^uc  vient  de  la  montagne  de  Quint  ;  fon  nom  ne  (Igni- 
&  qoé  Tean.  Sur  ou  Tkr^  qui  ont  la  même  valeur ,  veulent 
dire  eau,  en  celtique  :  la  Roane  a  fa  fource  dans  la  montagne 
^5aint-Na2airc-le-Dércrt  ;  fon  nom  eft  compofc  de  deux 
mots,  qui  fignificnt  l'un  &  1  autre  eau,  Ro  ^  an  j  peut-être 
a-t-on  voulu  marquer  rcxcellcnce  de  fon  eau  ;  la  Gcruanc 
vient  de  la  montagne  de  Bais  .  &:  entre  dans  la  DrômCj^  ajlr 
dcflus  d'Aofte ,  à  cinq  lieues  de  Die  \  fon  nom  paroît  être 
compofé  de  Guer,  rapide  ^  fic  o»  ,  eau,  Gcmane,  eau  rapide.. 
.Chorict  mec  cette  rivière  au  nombre  de9  mètveilles  ^lu  Dan- 
phiné,  de  ce  qu'elle  fort  d'un  rocher  par  une  ouverture  ailcy 
fpacicufc  depuis  le  mois  de  Mai  juiqu'au  mois  daSeptembse  , 
&  que  le  rcfte  de  l'année  elle  naît  environ  mille  pjtt  au- 
deûbus:  fi  le  (ait  eft  conftant  »  cela  ne  vient  ptobablcment 
que  de  ce  que  dans  les  mois  du  ptîntcms  &  de  Viti ,  VeavL 
étant  plus  abondamment  pômp^  par  le  Tokil  qn*en  àniiomne 
U  en  hiver ,  l'eau  qui  eft  entrée  enterre  n'a  ^  autant  le  temps 
delà  pénétrer  pendant  le  printems  £e  l*étc  que  dans  les  deux 
autres  ûiTonsi  d'oil  il  atrive  qu'elle  fort  plutôt  de  tene  dans 
les  deux  premières  faifons  que  dans  les  deux  dernières. 

Le  Bcfc  qui  eft  ,  à  ce  que  je  crois ,  la  même  rivière  , 
appcllce  le  Refquc  dans  le  diélionnairc  géographique  cité  plus 
haut ,  pafTe  auprès  de  Châtillon  :  fon  nom  de  Befc  ne  lui 
vient  probablement  que  de  ce  que  fon  cours  eft  court  ou  de 
peu  de  longueur.  Besk  ^  en  celtique  ,  (îgnifie  ccourtc  >  Cfonfc* 
qucmmcnc  au  Aguié  Bçfç  veut  dire,  la  courte  rivière. 
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La  Vcoute^,  comiiic  Tan  écnt  du»  kdiaioiuuicegffo- 
graphiquc  h.  Vchoar,  defœndiofiiu^  FEtoite-,  U  Vcoorc  M 
la  Beottc ,  le  i  fi. changeant: en  yi.wntidne  lA  ddodèmc- 
rivière,     fignifiant  en  celtique  deux ,  &îmrd  iaâ  oatîvibE^ 
En  èffct ,  Chorièr  rcœaDqiie  qoc.te  Befc  fil  ila  premilK;  la 
Vcourc  la  féconde  de  celles  qui  font  entuc  ITsèrc  &  la  Dtip 
rance  \  les  autres  font  la  Dnômc ,  T Aigucs  &  la  Sorguc.  •  •  '  • 
Les  rivières  qui  entrent  dans  la  Dutance  font  laXSniUeiliev 
le  Buech  &:  la  Bène  :  la  première  vient  du  Col  de  laCroirv 
OÙ  «lie  prend  naiflancc,  fait  diffcrcns  détours  ,  paffc  fous 
plufiears  ponts  &:  fe  jette  dans  la  Duranccvun  peu  plus  bas 
i|Uc  le  bourg  de  Guilleftrc  ;  circoilllancc  qui  pourroit  lui 
avoir  fait  donner  le  nom  qu'elle por^e,  Guil  fignifiant  arrière  , 
Ch'airiàcei     ^»  habitation ,  maifon ,  hameau  i  d:où  i  on 
^lifioit  fjeutêtWdlteqoceuilleftre  vaut  autant  que  rivière, 
qui  coùle  ;  pôflTc  cn  atriètè»  an^là  dcsmaifons ,  du  hameap. . 
•i-Leinot  Bnedi  patott  ^mpoiNIC'deaxmota  qui,  i'i^i  & 
Vaùtt^iignîfitéali>  ibloiiBallet,d«4c«A «airifi Buech pour<> 
loit  fignifi«  riaupatextcUencc.  Attf  eftc  ,fddeChooery  a 
nommé  l?»ti«w  dans  lès  andens  titres  ,  & cft  formé  par  dcnk 
rivière»  qui  portent  le  m^me  nom:  Tune  paife  à  Afpcc»» 
dcfccnd  de  la  Croix-Haute,  après,  tfitl»  joinj  auparavailtà 
la  rivière  de  Luncl  j  l'autre  pàflc  à  Veines: 'elles  fc  rencon- 
rcnt  au  Pont-la-Barque  ,  près  de  Serves;  &:  réunies,  elles  fc 
jettent  dans  la  Durancc  auprès  de  Giftcron.  • 

Durance  reçoit  la  Bcnc  auprès  de  Vauferrc ,  ayant  pafTc 
i  pende  diftanccdc  Gap  :  fon  nom ,  a  ce  qu  il  fenible ,  lignifie 
rivière  qui  a  des  fiAùoiîtés  ou  eourburcs.  Ben  du  moins  veut 
dire  iiii  celtique  courbure  de  rivière'. 
.<an«  doute  que  le-.Daupbiné  'renferme  jcntorè  d'autres 
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tivières  que  celles  dont  il  a  été  qudHon {  par  exemple»  près 
de  Yaiiiêire ,  dont  on  vient  de  parler  »  il  y  en  a  une  qui  iè 
jette  dans  la  Durafice,  qui  eft  diffiîtente  de  la  Bène ,  maîs.ccs 
rivières  ne  font  apparemment  pas.  aflcz  confîdérables  «  pour 
que  Çhorier  U.  1^  autres  auteurs  qu'on  apn  liie  en  ai^t  fait 

mention ,  9c  aient  au  moins  conièrvé  dans  leurs  écrits 

■      •  »        rr.  ....     ..  ..;» 

les  noms  de  ces  rivières  ;  faute  de  lumière  à  ce  fujet ,  on 
paiXèra  à  cequ^  fjegarde  les  lacs.  i  . 

Des  lacs. 

Lorfquc  Choricr  va  parler  des  lacs,  il  ne  perd  rien  du  ton^ 
d*admiration  où.  il  s  etoic  monté  en  traitafjt  ^ç&  iiv^res.  n  Les 
•ilacs  ,  dit-il  ,'rkS' étangs  &  les  fo^^ineS'qni  b^ûgnei^tif} 
ifDaupiûné,  peavcnt.la  plupart  .être  mis  afijnuig  do^i;!^- 
nvdlles  de  la  nature  «f..GesimmclUes  prétendues  ne  font 
fouvent  que  des  £dts' naturels  deft  plu;  communs ,  01^  .bien 
dles  liant  ridtciiles»  ou  ne.fontfd&esiq«*^ri^oii^cejo>ùrpn 
ctoit, même* du 'temps  de  Ckones  ,  n^.û^et  ides  vw  pttn* 
cjflestde  U  nature.  '  ;  i  - 

•On  a  des  exemples  de.'toûs  ces  points  4^ ce  que  Choyer, 
dit  da>lac  defaUdraoorFdajdm;  ce  lac.eft  k  peu,  de  dif^ 
tance  de  îât  Çhartxcnferde  Sylvebcnite  :  fa  longueur  eft  ,  fuir 
vant  Ghoricr  y  d'une  licuc  Ôc  demie  ,  flir  wnc  largeur  beau» 
coup  moins  confidcrable  ;  il  cft  étonnant  que  Choricr,  qu\ 
ne  craint  point  de  dire  ,  qu'il  faut  avoir  perdu  le  faas  commun  > 
pour  croire  qu'on  entend  fonncr  les  cloches  d'une  çgUrc 
engloutie  avec  le  village  où  étoit  cette  églile  3  il  zÇt  étonnant 
dis -je,  qu'en  île  croyant  point  une  telle  abfurditc^  iV^it 
peni'é&  même  rcgardécommc  une  merveille  ^  que  »  l'écume 
M  de»  eaux  de  ce  lac  s'étant  épaiiOe      ayant  ati)|i:pafl)e  €9 
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M  un  corps  pluii  folide ,  prodttit  dans  les  étangs  U  les'rivi&ies 
w  où  elle  eft  jctcce  toutes  fortes  de  poiflbns  «b  Choricrdevoit  ;  ' 
ce  fcmblc  ,  fcntir  que  C  ce  fait  étoit  viai-,  ce  ne  pou?oit  être 
que  parce  que  cette  écume  renfcrmoit  du  fray  de  ces  poiflbns , 
&  qu'il  en  fcroit  de  même  des  écumes  de  tous  les  étangs 
qui  auroicnt  .linfi  du  fray  de  poiflbn.  Ce  que  Chorier  die 
encore  fur  la  profondeur  inconnue  de  ce  lac  ,  de  mêine  que 
de  celle  du  lac  Pelhoticr,  defqitcls  on  n'a  pu  trouver  le  fond 
en  les  fondant ,  eft  encore  bien  ^gratuitement  avancé  :  ce 
qu'il  dit  fur  l'étymologie  du  nom  de  Peladru  ou  Paladru,  a 
quelque  chbfe  de  plui  vràifcmblable ,  il  fait  venir  ces  noms  de 
deux' mots  grecs ,  de  Peias  Sc  de  Druon  j  qui  figniHent  àupcès» 
des  chênes }  néanmoins  le  nom  de  Peladru  parolt  plutôt  un- 
nom  celtiqiie  compofê  de  iW>  pel ,  lao ,  &  de  chêne , 
comme  Bullet  le  prétend  :  Pekdm  veut  donc  dite-  lac  entouré 
de  chénts }  en  efict  ce  làc  Tétoit  autiefbis. 

La  mervieiUe  du  lac  de  Fdotfaier  ^  éU  difcutée  dans  le. 
mémoire  o&  il  i'dk  agi  de  ce  lac  f  1*09  7  a  dit  que  ce  lao 
n*avoit  plus  d*ifle  flottante  qu'on  pût  attirer  .vers  les  bords  :i 
quand  il  y  autoit  au  refte  eu  une  (èmblàble'  tfle  »  rien  n'auroit 
ité  en  cela  bien  merveilleux ,  ces  ifles  n^étant  xtûes  qu'à  un 
âmas  d'herbes,  dont  les  racines  fe  font  cntrelafTccs  Se  ont 
ainfi  formé  un  plancher  capable  de  porter  ceux  qui  montc- 
roient  fur  ces  amas  formes  fucccilîvcmcnt  &  par  une  ioqguc 
fuite  d'années.  .  , 

C'cft  encore  une  merveille  pour  Chorier  que  de  voir  des 
lacs  (ur  de  hautes  montagnes,  &  fur-tout  de  ce  que  Teaii 
n'en  gèle  pas  l'hiver  :  quant  au  premier  £ût  il  n'ed  point 
étonnant  de  voir  des  lacs  ainii  fur  des  montagnes  élevées  ; 
ces  bcàfoattonjotutsoitourés^fomiiacts  de  montagnes  yde 
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forte  que,  quoiqitt  ces  fâcs  fôicftft  ïFoît  élevés ^  ilfe  (ont  Gppen- ' 
dant  dans  un  fond,  refpcdtivemcnt  aux  fommcts  des  mon-^ 
tagncs  qui  les  entourent  :  ils  foivT  les  rcfervoirs  qui  reçoivent 
toutes  les  eaux  qui  tombent  de  ces  fommets  dcM«ontSgnes^ 
dans  les  temps  de  pluie  ou  de  fontes  de  neiges  :  <^uant  à) 
ce  que  l'eaU  de  ces  lacs  hc  gèle  pas  en  hiver  entièrement, 
fans  dùnte  i  û  le  fait  cft  YtûM  bien  confliate  !•  cela- tie^ 
Tient  que  de  ce  qu'ils  font  couverts  de  neige ,  qitti'aititfifti 
fixé  'là  fiitfâfcc  dé  i'eiû  ^ili  !  Ct  ^èlc ,  &  qtfàtt  Mbftti4t  celte 
méfiTef-ae  ne^gè  V  l'ean'*^ùi.dlibittrcet«e  icOttahe<'déi^lâe(i} 
ne  fe  fent  point  del*ââié»  dk  fkéU  ^  itie  voit'artiver 
non  -  (èulcmàit  ai»  Hd  y  -aUb  'aux  *rivlètCB  qui-^rç'  g^lentx 
le.  ^Ins  :  «u  rêftéî  lèsr'  lacs  4olk  CHo^r  paiflê>  faut  tieux  de 
U  paroiflê  'ét  Laval  de  '<g[ualquti$  'patoijÉbs^''voifinei;de 
telles^cr:  *Ià  ^hcti«jf  de''Ge^laÀ>:r<^bA  '«e^al9l^ 
thdt^  pointé  ceUe  dii'iae  dcftladilio^      \  •<*  •  <  >;  ;:  : 

Quoique  ce  foit  un  fait  naturel  afl^Icaricux  que  de  voir^ 
les  eaux  d'un  lac  en  fortir  ,  pour  entrer  par  un  trou  dans 
l'intcrieur  d  une  raontagoc  ,  &c  en  reflbitir  par  le  côté  oppofé 
à  celui  par  lequel  elle  entre  ,  Ton  ne  peut  pas  cependant, 
lorsqu'on  eft  un  peu  inftruit  de  ce  qiii  Ce  paflè  en  ce  genre 
dans  la  nature ,  regaidcx un  fcmblable  fait  comme  tuie  chof^ 
cxtraoïidiiviirc^'^  iqu toii  poiffc  mettre  aii  hombredes  mtcn 
vàiUcsxdouiliéifjiiDChoncr  *  Iqaaonté  dasltièrcs  emitot  aîfofi 
en  ierc«potir.àiriutcim  rcfro£tir»kJac  aux  eaux  duquel  celà 
ariivc.^icfl;;iih:d«t.troiB:qu»ll6afi  toipkd  dcU,  montagne 
appelléB  iàaasfÛBBB^  '.. -^o  i. \  r    ..'S  -jH-  <: ^. •>    ',  - 

Si  le  lac  des  Egaux  ^  iitué  entre  Afpres  &  Vaines ,  pt:ptoè 
diidtlqâe  tidiâni^M  flB  en  gdâlide:q«ami«l;,«dii  ncifktft , 
ûni  .doute »  qa«  jdë  ce  que  je-lbiid  dtt  ce  iM-phts  clurgé  de^ 
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V4ftf^M(1î!4»fc^;to3«»:44^^  .d^  .pantons  ^^cux , 
«tnlçftrPfoWbJMJWSB^  détruit. 

ccs  ,'qu)cUe$;S>ttaçh^Dt  ;aii  ppiiToa ,  en  fuccnt  le  fang  4s  le 

ÉDjdt  pétic  r-   -  r.'  t*  !      :;    •         .  v 

:  «Lcs^angs  nlçtant  ,.co;vmç  le  dit  Chocicr ,  que  des  ama$ 
d'eau  dûs  au  travail  des  hon^mcs  ,,qui  ^.a^  moyen  de  chauffq:s, 
retiennent  tes  eaux  j  je  ne, m'y  arrêterai  pa^  plus  &c  mcmç 
œoinS' que.  Çhoricr  j  qui  n'c})  dit  au  tcftc  rien  d'extraordi- 
adiocivi^  no  Jfci;ai:qnf  nommer  ^çu^  do.pt  il  parle ,  ces  étangs, 
ftJnt-ccUx  dc.'Chaftonnay  \  de  ,Brcilîi.ns  ,  de  Qaudp^.^jdp 
Ifft^fr*  j  rfft'"^  Roche  Se  de  Chabons  ,  il  fort;  de  çcluitci  une, 
pcûtc  rivière  qui  psUTe  ^i«.T«yE-4tt-P|4)i  àvfioui^iatft4^^ 
jm^eflTlliCp dlOiiIftiRAf^  i!;..       '  i.      :  ;,;>j<;rt  ' 

Z  i,.L  rz::  tu  u.q  l'uz  -  »  v.<s'i  ,  î  .:<)!  ir  :.  î  im"'.  ?.X 
ôlo.-']0  ulô'j  :  1  Ji<;  -ii£lifo>'t  Ji^AttfMÇSijrioni  o.'  g'i;  ;'I 

-"j 'icq  lîio'f  "Jl        ,  .  'fn  =  'y; 

.  Dans  Ain  pays  aiiffi  àbpndaniintnttirtQféqtte  Iti  DtapU^ 
H^levoitre  troovev  im^bnb^gtdnd  hombit^  de  fontaines  ',  Hjgvt^ 
lïilccsfomaiuQS'il  dc\'oity  en  avaix,phiûcurs<5iii  Jic  pouvoicnc 
qu'^dtfc  des  mcnxiHcs  iiDC iycuxid'uii  peuple  qui icmbie  avoiff 
été  pbrté  k  regarder  cotnmè  extraordinaire  desfaits  naturcJsfl^ 
laukipliés  j  «'eft  'cc^ui  cil  arrive  ,  &:  Choricr  nia  pas  manqué 
de  recueillir  ces  faits  U.  d'en  parler  comnard^^utalit  dcnafcpi 

«  ilbf  pcemi^  dtfitssn^DieiltQi  cA  ta  fbn'cainei  viiicufq  cte  \k 
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arjqqtl^Olb  âçaakk  3m  iappoi«:av«itI«toltti  ââ*  Vlii  Oh  hc  pcât 
difconvenir  que  tes.ittoi  3do'uaeO0  iilfn«MiaMe<tffi  g^iî^ 

jpÂlé«&iiiêiiifi:avc«-db«x«:m  «éh 
<elilieiiilfegofte>.'ftiais  c^Sv  qualité»  font'tiômoiBaèS  3b  toiàeii 

'quldlcHfctniîiffnncm  ;  qu'on  fccouc  çkrndant  xiii  certain  i&Aps 
CCS  caux  Taii  s'i-Mi  d..t:Agc  &:  lorfqu'cllcs  en  loin  privées^  ctlirs 
ibnt  des  plus  iniipidcs  ^  dks  rcprcnncuc-  kun»  qualitt^s  fi  oh 
les  iaiprégjic  de  nouvel  air.      •     '.-i-.-  »>»'->i"t  .1  .;     m'  ■  »  ,  i- 
Ccux  qui  jucttoicnt  la  fontaine  d'AtjanccSh  an  nombre  des 
merveilles,  Jpouvoknt  du  moi »s  appuycfluur  ftintiniictit'd'uii 
fait  qol,.^dàllsttm  ccmpi  où  J'hiftoirc  niirtird^c  iSe  1^  ^yikité 
ié(6ient|}eu.«0anncs, deW>it  parèitrèfingulicri inaî^i^i?e  Y6h  - 
aitiegaidé'XomflSe  Ittie-.éhôrc'  iniârvcîlleiire  qù'uhé'^oncainc 
fortant  d'un  rocher  à  lidiUlléiiiy'^cjifièéUâftttfdértaJh 
jbmt>jte<quelW^»fiJitviifugifie'^e  €ê1)txié'))ronbnae-éill 
cinâein^felidm:^  là  fofitafnefèi^^ 
£iiitêtre4'titietrémpcair1éUfemènt]^néèi^À^ 
Gboticr  attribue  ce'pir^tchdu  -fiiit  iiia  fontaiiié'dé  Bokloiré 
ou  Boârdoire,  Se  prétend  qUèréif  'llbfh  Hël'Kii'k  éieUétmè 
que  par  ce;  que  fee^aUk  fô  fôi«  èntcndrc  en  for  tant*  *dc^  terre  J 
je  croirois  plutôt  que  ce  nomcfV  un  compofé  de  deux  rtibtrf 
Celtiques  de        ou  Bvrj  par  un  changement  de  lettre  qui  fc 
fairfouvent  dans  cette  langue,  comtnc  le  rcmaVqucBulIct,^^ 
de  Do/re:  Bor  ou  Bar  fignific  ccoulemclit'd'cau ,  Doiri  buillon 
ainfi  Bordokc  vaut  autant  que  fontaine  du  tmilTon  :  ie  peuple* 
ignorant  cette  e^ymologic ,  &r  cntcnciant  lui  certain  tenir' 
occaâoniié     lar  for  tic  de  l'eau ,  s'cft  inu^iàlé'^e  ^ctte  eatt 
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pcoiv^çoit  Bordoire  ,     que. cette .  fontaine  en  avoitété 
ainfi  appcUéei.cettç  fpAttioe»:.an  rcftc ,  eft  dans  Ht  Djois»  aa 
^p^jdcs  |&pntïigne$iqtu  KgasdciiktSailknsl  .;  ;)  lir*.  .  (r  ;. 
^ .  .Beaac9U2.dcfi)|icaiftcsd«v«oièiiitéa:!Çfi^^ 
m^dlles:,  4  qçUe.^e*  SaUtt-^AUMii^dii-Bliâtir  ca  cft'tio& 
^lëÇ^Àmi^iQÇj  fuîysmt  Chorictr  peint  d^iusut  de  ctniicun 
»  guçnpus  ^  ccgmoIfToDS»  tôiiaick.  caUlqox  fur  IçfipelS'  dlc 
»r([^ç.  ^  fi  on  y  en  jette  »  elle  lei»  impnme  ea-  ianejiiDiè  îii|e 
V]Ç9ulenf  d^cqite.de  cç)]çqu*Us  avoient«!:-Cêffe'cxNikiir 
jne^yiçnrque  4iuii|(M^t  quîjGeto  fut  tfes  caiUôoz»!  dépôt 
qu'on  peut  aifément  enlever  en  ftottant  un  peu'oes  cailloux^ 
au  moyen  de  cette  opération  ,  le  merveilleux  s'évanouit ,  Se 
il  étoit  aii'c  de  s'apperccvoir  d'où  ce  changement  de  couleur 
dcpcndoit,  &  la  caufc  n'cçoit  pas  auffi  difficile  à  découvrir 
que  Choricr  le  penfoit  ,  en  difant  que  »»  cette  merveille , 
,  «  dont  la  caufc  cft  H  peu  apparente ,  ordonne  aux  eipxits  rai- 
w  fonnables  un  étonnemcnt  légitime .  *' 
:  j(iji'/ç(|.guè|:e  p^if^  difficile  de  trouver  le  merveilleux  de  deux 
âtttitcs  fontaines^  Tune  cft  daiu  le  territoire  de  Gap>  Tantre 
dan  celui  dç- Rives.  «Ces fontaines,- dit Choïkt»  en  ont 
»  peut-être  peu.dc  pai etUcs  •*  :  leurs  eaux  s*^ugiiicntcnt  6c  diini> 
lu^j^t >  iQcfu^jque    jpu)»  ctoiQcnt  Ac  df  qp^Octtt  |  dans  un 
paygyj  comme  lc.Dauphiné ,  où  Iq  montpgQCi  Amtcoviiettes 
^e  nci^  P<^<I^nt  ^  Ipi^temps  de  Paon^y  nemps  ofr  'û  ne 
fc  fiictc  pQint  f     nouvelle  daj2s.la  tqrô^  \f&  footaincs^doi- 
ypat  diminuer  plus  les,  jouis  décrojUT^^.jeUes  dctiveot  aoïE* 
meiiftïr,plus  Jes  neigcifc  fondent  y  aîfifi  il  fetmplus.étonnant 
que  le  contraire  arrivât,  &:  il  ne  faut  pas ce  qu'il  me  fcnt* 
blc  ,  C'trc  profond  phiiofophe  ,  comme  Chorier  paroît  le 
demander ,  poiu  tiouvçr  la  cauie  dç  ce  fait  ;:  cette  merveille 
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fnivant  loi ,  peut  érie  aux  philofophes  tineinatiire  digne  de 
knrs  raifonnemen^. 

Il  faut  encore  être  moins  initié  dans  les  myftères  de  la 
philofophic  pour  trouver  la  caufc  du  merveilleux  prétendu 
de  la  fontaine  qui  cfl:  près  du  château  de  Givrct ,  à  trois  lieues 
de  Vienne  j  l'eau  de  cette  fontaine  dépofc  une  matière  cal- 
caire qui  forme  une  clpcce  de  tuf  qui  fc  durcit  beaucoup  àc 
devient  une  pierre  atTcz  folide  pour  être  employée  dans  les 
bâtimens,  comme  il  le  parok  par  le  château  de  Givrct,  où 
elle  encre  en  partie  \  les  eaux  des  pays  calcaires  dépofent  toutes 
onprefqtie  toutes»  plus  ou  moins  des  parties  femblables, 
qu'elles  extraient  des  terres  ou  des  pienes  de  cette  nature» 
au  travers  de(quelles  elles  fe  filtrent  :  il  n*eft  pas  encore  mer- 
veilleux que  »  les  eaux  de  cette  fontaine  ibrtent  fonvenc  fu- 
it mantes  de  couvertes  d*nne  épaiflè  vapeur    Ceci  arrive  aux 
eaux  de  toute  efpice  de  fontaine  lorlque  Tair  eft  pcfant ,  ic 
fur  tout  en  hivers  les  vapeurs  de  ces  eaux  ne  font  pas  élevées 
promptcmcnt  dans  le  haut  de  l'athmofphère  ,  elles  ont  le 
temps  de  fe  rapprocher  &  de  devenir  ainfi  fcnliblcs  ;  ce  qui 
n*arrive  pas  en  été  pendant  lequel  elles  font  plus  divifccs  & 
plus  promptemcnt  portées  dans  les  régions  fupérieures  de 
Tathmorphèrc  par  les  rayons  du  foieii  àc  la  chalçur  de  la 
terre. 

Si  il  a  réellement  exifté  auprès  de  Grenoble  un  puits  natu- 
rel ,  dont  on  ne  ponvoit  trouver  le  fbnd ,  dont  Veau  montolc 
jafqu*à  Tes  bords ,  bouillonnoit  fouvent  à  grands  flots  9c 
iettoit  dehors  du  fable  en  méme-temps}  ces  efièts  avoient 
pour  caufè  une  ean  abondante  »  dont  la  iburce  étoit  élevée 
U  qui  fe  chargeoit  de  fable- en  pa0ànt  dans  les  terres  élevées 
d*dikeUeibftokeofnite5  le  booiUonnement  de  ces  eaux  ne 

.  Hhhhh 


794  MINERALOGIE 

vcnott  que  de  ce  que  ces  eaux  étoient  pcruflecs  par  k  force 
qu'elles  avoient  acquife  en  tombant  apparemment  de  très- 
haut  ^  par  Tair  qui  s'eH  dégagcoit  en  tombant. 
Il  n'cft  pas  plus  difficile  de  trouver  la  caufe  de  la  fontaine 

profonde  des  prairies  de  Scptcmc ,  qui  cft  îi  une  Iicue&  demie 
de  Vienne  \  elle  jcttoit ,  fiiivant  Choricr ,  des  poijfons  &aume 
des  Lamproies.  Cette  fontaine  avoir  apparemment  une  commu- 
nication roiuerraine  avec  le  Rhonc  qui  n'en  cft  pas  éloigné, 
ou  avec  quclqu'autrc  rivière  ;  ces  poiiVons  Te  rendoicnt  a  cette 
fontaine  par  cette  coranumicatioa ,  rien  de  plus  naturel  j  il 
Veà  encore  que  de  femblablcs  canaux  fe  bouchent  peu-à- 
peu  par  les  dépôts  &:  les  cliûtes  des  terres  qui  peuvent  s*y 
ùh» ,  Se  ce nOicSt  pas  un  des  plus  merveilleux  ouviages  de  la 
n  natoce ,  qa*eUe  ruine  ainû  elle-même  fàcitement ,  quand  il 
»  lui  platt  »     ouvrages  les  plus  merveilleux 

Il  câ  étonnant  que  Chosîcr  n*ait  pas-  fenti  la  cav(e  .de 
refièc  delà  fontaine  de  Septeme  »  luiquirccomioît  des  tuyaux 
bu  cananx  (bmctrakiSy  pour  expliquer  les  fontaines.  d*eau 
douce  qui  fe  voyent  daiis  la  mer  m^me ,  comme  il  le  dit  à 
rarticlc  des  fontaines  falécs  &  des  fontaines  d'eau  douce  d'au- 
près de  Die ,  &:  qui  forcent  de  terre  a  une  diftancc  de  moins 
de  deux  pieds  Tune  de  l'autre  ;  quoique  les  eaux  de  ces  deux 
fontaines  fortent  de  terre  li  près  l'une  de  l'autre,  elles  peuvent 
cependant  venir  d'endroits  fort  éloignés  8c  diffcrens  j  Tune 
paCIè  par  des  terres  qui  n'ont  point  de  fel^  l'autre  par  des  teses 
qui  en  font  imprégnées  :  voilà  en  quoi  tout  ce  merveilleux 
coniîfte  y  ècfintjhnir  4Ut  ùmkus  dt  VJufimn-  qui  dévoient  >  dit-il  » 
•i'cmpécher  de  nôfmuur  l^ffiu  j  il  pouvoit ,  à.  ce  qu'il  me 
&mble  t  Ceaàg  cette  explication. 

La  fontaine  jailMàatt  d'Ambd  n*a  ûai  doute  pour  caoiè 
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oeUe  qui  fiuTok  monter  l'eau  inlqu'au  haut  du  puits  tiaca»> 
fd  des  environs  de  Grenoble  dont  on  a  parlé  plus  haut  $  cette 
cm  ne  jaillit  atnii  que  parce  que  iâ  fource  eft  élevée  »  &  que 
cette  eau  jaillit  avec  toute  ta  force  qu'elle  a  acqui(b  en  tom> 
bant,  force  qui  n'cft  qu'un  peu  diminuée  par  la  rcûftancc  de 
l'athmolphcrc,  lorlqac  cette  eau  y  eft  entrée  en  jaillillanti 
cette  fontaine  n'cil  pas  éloignée  de  Corps,  fur  un  bord  de  la 
petite  rivière  de  Soloëyfc ,  qui  regarde  le  grand  chemin  ;  fi 
les  jets  que  cette  fontaine  fait  ne  font  pas  continuels,  mais 
qu'ils  ne  fe  faffent  que  de  temps  à  autre  \  cette  intermittence 
ne  vient  que  de  ce  que  ces  eaux^  s'amaiïcnc  dans  quelque 
féfervoir  »  dont  elles  ne  fe  d^orgent  abondamment  que  dans 
les  temps  où  il  fe  filtre  beaucoup  d'eau  dans  la  tene^  commt 
dans  les  temps  qui  fuivent  de  grande»  6c  longues  pluies  ou  ja 
fonte  des  neiges  j  fi  elles  annoncent,  comme  le  veut  Cho- 
ner,  une  mauvailc  année  lorfqu'elles  font  abondantes,  ce 
fi'eft  que  parce  qu*il  a  pin  ou  pleut  beaucoup  alors  »  ic 
qu'ainfî  les  biens  de  la  terre  en  doivent  (buffrir ,  comme  cela 
arrive  dans  les  temps  de  pluies  abondantes  &  continues; 
par  une  raiibn  contraire  la  récolte  eft  boxme  loiique  Icseaujc 
de  cette  fontaine  font  rares. 

Ce  que  l'on  a  dit  au  fujet  de  la  fontaine  de  Saint-Alban-du- 
Rhône,  peut  fcrvir  à  expliquer  ce  que  Chorier  dit  de  la  pro- 
priété qnc  les  eaux  d'un  ruiifcau  du  Vaubonnots ,  dans  le 
territoire  de  Chalp ,  ont  de  donnes  aux  cailloux ,  -même 
AUX  écailles  des  poiiTons,  une  couleur  d-oc>  il  ne  iâut  pas 
^ur  ei^Ufiuei  ce-fiUt ,  avoir  recours  à  une  mine  d'or  »  &  y 
^ixc  pafiar  l'eau  -de  ce  millèan  ;  quand  cette  eau  y  paflcioit, 
die  pourrott  tout  an  plus  ïe  charger  de  paillettes  de  ce  métal 
qui  fe  dépofccoicnc  l&cilcincnt  dans  le  fond  de  Teau  ^  &  qoâ 
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ne  poiirroicnt  en  aucime  fstçoh  agit  far  les  cailloux  ni  fur  liés 
écailles  des  poiiibns. 

Noos  avons  dit  pins  d*nne  fois  que  le  Danphiné  étoit 
«rrofé  de  beaucoup  d'eau  j  le  grand  nombre  de  rivières ,  de 

fontaines  dont  on  a  dcja  parle  ,  doivent  l'avoir  prouvé  \  mais 
comme  dit  Choricr ,  >3  il  arrive  de  temps  en  temps  que  le 
M  Dauphinc  cft  plutôt  noyé  que  baigné  d'une  eau  qui  ne  lui 
^>cft  pas  ordinaire  ,  &  quoiqu  il  louflrc  ce  débordement  prcf- 
»  <]ue  en  tous  lieux,  il  elt  néanmoins  plus  vifible  en  quelques- 
-uns du  Viennois*».  Il  commence  à  le  faire  fentir  dans  les 
prairies  deSeptcme,  U  il  paroit  alors  dans  la  tene  dePinety 
un  ruiffeau  qu'on  ne  voit  point  dans  tout  autre  tcmpsi  on 
rappelle  dans  ce  canton  le  Jallin  ou  le  JuUinj  plus  loin  cdut 
de  Eydoclies  ic  de  Baberon. 

Cet  efïèt  avoit  été  renuur^qué  dès  le  temps  des  Celtes ,  à  ài 
juger  par  les  noms  que  ce  ruiflbau  porte  ;  celui  de  Jallin  que 
Choiier  tize  du  mot  Iwhi ,  en  grec  fignifie  vers  ét  terre; 
»  Nos  ancêtres  j  dit>il ,  en  empruntèrent  peut-être  celui  dé  ces 
»  eaux ,  parce  qu'elles  fortcnt  la  plupart  à  petits  filets ,  comme 
♦>dcs  vermiillaux,  du  fcin  de  cette  commune  mère  de  tous 
>îlcs  animaux  ci  :  ce  nom  me  paroît  plutôt  avoir  pour  raci- 
ne deux  mots  Celtique  Ja/  forte.  Lin  cauj  Jallin  eau  forte: 
le  nom  de  Eydochcs  vient  de  Ey  eau  ,  &  de  Docha  qui  a  Ul 
même  lignification  que  Dodar,  Dokar^  Doga  ^  foflc,  fo0c; 
rivière  ,  ou  difficile ,  dommage  :  Barberon  cft  compofé  de 
i^oTj,  qui ,  fuivant  Bullet ,  fîgnifie ,  »  tout  ce  qui  anive  fubito» 
nmenr,  avec  impétUofité  9c  violence,  fans  que  la  canCè  en 
»  foit  eonnuci»  6c  de  Btro,  BômOmi  Barberon  »  bouillon  d*caa 
dont  on  ne  connoit  pas  la  cauiè  &  qui  vient  fubitements  îi 
cft  fîngnlier  quc.ccs  tiôis  noms  aycnt  du  rapport  à  Tcfièt  qoe 
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produit  le  roiâ'eaaqui  les  porte  dans  difiiîreiis  endroits }  ce 
jrappoit  eft  ii  frappant ,  qu*il  me  femble  que  ce  concours  doit 
en  faire  conclure  que  leur  écymologie  celtique  eft  préf&nble 
à  celle  que  Choricravoit  jmaginéc,  &  que  conféqucoiment 
les  Celtes  avoicnt  obfcrvé  cette  inondation  fubite^  &  dont 
les  ravages  ont  des  fuites  fi  fâcheufcs,  que  Choricr  en  parle 
dans  un  paragraphe  auquel  il  a  donne  le  nom  de  Eaux  mali- 
gnes. »>  Il  fcmble ,  dit  cet  Auteur,  qu'alors  tous  les  canaux  des 
*9caux  fouterraines  lont  ouverts,  il  en  fort  dans  les  lieux  les 
»plus  élevés  ,  les  puits  les  plus  profonds  en  font  remplis 
»jurqu*à  leurs  bords,  la  terre  en  eft  noyée  en  des  endroits  oii 
»il  s*en  ibrme  des  aurais  «  &  elles  corrompent  Tair  en.fe 
.»  corrompant  elles-mêmes  ^  il  s'en  fait  en  d'autres  des  rivières 
M  Se  des  tuiflèaux  qui  n'ont  de  durée  qu'autant  qa*cn  a  ce 
Mdéfordre  de  la  niture,  U  en  d'autres  elles  n'abordent  que 
«9  la  furface  de  la  tene  ûns  pouvoir  fortir  au  dehorsa. 

Choricr  regarde  ces  efiêts  comme  ime  merveille  du  Daui- 
phiné ,  il  paroît  néanmoins  qu'il  pcnfc  qu'ils  font  dûs  à  une 
caufc  naturelle  j  ce  font,  fuivant  lui,  les  eaux  quictoicnt 
renfermées  dans  le  fcin  des  montagnes  qui  en  font  forties  & 
'  qui  ne  montent  fi  haut  dans  les  plaines  &:  les  vallées,  que 
parce  que  les  eaux  ont  la  propriété  de  remonter  à  proportion 
qu'elles  font  dcfcendues ,  cela  eft  vrai  dans  les  eaux  jailliiTan- 
tes  ,  mais  dans  le  cas  dont  il  s'agit ,  il  me  paroît  que  les  eaux 
ne  s'élèvent  alors  à  une  fi  grande  hauteur  que  parce  qu'eUca 
font  très-abondantes &  qu'indépendamment  de  celle  qui 
fort  des  montagnes,  il  iant  admettre  qu'alors  il  s'cftfiUt  quel- 
que fonte  confidérablc  des  neiges  qui  couvrent  les  mont»- 
gncs ,  6c  que  cette  eau  unie  avec  celle  qui  (brt  de  la  terres  fos- 
mc  ces  inondations  dont  les.  cficts  ont  des  fuites  fi  filçfaeufc»} 
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il  patoîtroit  les  lavages  ces  eaux  occafionnent; 
.ièrbiene  plus  grancte  du  côcéoù  le  niifleau  de  Jallin  porte  le 
fiom  de  Eydoches ,  que  par>toutailleius}Chorier  dit  du  moins 

que  ceux  »qui  fc  produifcnt  auprès  de  la  côte  Saint- André  & 
»dans  les  paroiflcs  voifîncs,  donnent  plus  d'ctonncmcnt  aux 
«  curieux  &:  de  peur  au  peuple  ««.  Cette  rivière  devenue  aflez 
grande  après  la  paroirtc  d'Eydochcs  ,  fe  perd  à  demi-lieue 
plus  bas  que  cet  endroit ,  dans  des  prairies ,  elle  relTort  cnfuitc, 

^  *  .de  tecie ,  y  -rctitre  cinq  à  fix  autres  fois  avant  qu'elle  ait  atteint 
fieautepaice»  où,  elle  prend  le  nom  d'Oron,  nom  compofê 
de  deux  mots  Celtiques  cric  on,  qui  iignîficnt  le  piemier  eau , 

<^  1^  le  fécond  tivière».  ce  qui  femblecoit  figniiler  que  cette 
dvière  cft  due  k  la  réunion  de  plufients  cuiflcauz  on  torrens  » 
&  que  Onm  vaut  autant  que  eaux ,  qui  par  leur  réunion  (bnc 
devioues  une  rivière  ;  cette  rivière  d'Oron  eft  iàns  doute 
celle  dont  Chorier  parle  plus  haut,  fous  le  nom  de  Barbe- 
Tbn ,  piiifqu'il  dit,  comme  on  Ta  rapporté  ci-devant ,  que  le 
Jullin  prend  le  nom  d'Eydochcs  plus  loin  que  Vienne  ,  Se 
cnfuitc  de  Barberon  j  il  n'en  fait  qu'une  feule  &c  même 
rivière  qui  fe  groffit  de  plus  en  plus  dans  fa  marche  par  les 
eaux  qu'elle  reçoit  dans  fon  fcinj  clic  a  fans  doute  un  cours 
^continu,  quoiqu'il  femblât,  par  ce  qui  eil  dit  dans  Chorier, 
qnc  ce  GOUtsne  dût  l'être  que  dans  le  temps  des  inondations, 
le  Jullin  ne  paroiflant,  fuivant  lui ,  que  lorrqn'il  arrive  des 
inondations  \  cela  vent  apparemment  dire  qu*alois  il  cft  plus 
abondant,  &:  prend  réellement  la  foraw  de  midèan. 

Xoiiqu*on  a  lii  tout  ce  qUe  Chorier  dit  fur  ces  prétendues 
merveilles  des  eatta  dontil  pwrle,  on  eft  foipris  que  ces  pré-  • 
ttndiics  merveillâ  regardent  prcfque  toujours  des  fidts  mal* 
tbeoreux  pu  qui  en  annénoent  de  ièmblables.  £ft-ce  que  ici 
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hommes  font  plus  natmdlcmeat  frappés  des  objets  qui  peu- 
yenc  fu/pendre  ou  empêcbet  leur  bonheur,  que  ceux  qui  y 
contribuent  &  l'augmentent  \  ce  ne  ieroient  pas  les  bienfaits 
de  la  nature ,  mats  ics  écarts  j  fi  on  peut  parler  ainfi ,  qui  nous 
afTcâeroient  le  plus  s  Tonn^a  point  mis  au  nombre  des  mer- 
veilles les  eaux  fâlutaires  des  fontaines  minérales  chaudes , 
froides  ou  falccs ,  &:  encore  moins  celles  qui  en  fortant  dans  » 
mille  &:  mille  endroits  du  fcin  delà  terre,  concourent  toutes 
àformer  les  rivières  6c  les  fleuves ,  qui  par  leur  utilité  imnicnfc 
animent  ^  fertilifent  les  pays  où  ils  pafTcnt  :  on  diroit  que  . 
les  hommes  ont  pailé  que  l'auteur  de  la  nature  en  les  créant^ 
leur  a  dû  tout  ce  qui  poavoit  non-fcukœcnt  être  utile  à 
^entretien  de  la  vie ,  mais  tout  ce  qui  poiivoit  contribuer  à 
en  écarter  ks  moindres  fiains  âc  les  moindres  inquiétudes  ; 
les  hommes^,  du  moins,  génécakmenc  padanc  ^  B*ont  point 
accordé  leur  admiration  à  tout  ce  qioi  (b  paflc  dans  la  nature 
fans  occafionner  de  grands  «ffets^  il  faut  qu'ils  foient  cmu$ 
par  on  fpc^lack  fur-^ut  «ffirayant»  ainfi  il  a*câi  pas  éton^ 
nant  qu*oa  n'ait  pas  mis- ks  fisAtaines  minérales- an  nom^xf 
*  des  merveilles,  &  fi  Ghorier  en  segatde  une  ou  deux  comm« 
mcrveilleufes ,  ce  n'eil  que  parce  que  de  Ton  temps  rétudc 
de  1  hiftoire  naturelle  à  peine  commcnçoit-clk  à  naître  j 
jnaintcnant  que  Ton  a  des  connoiflances  plus  ctcnducii  ^  on 
fait  ce  qu'il  y  a  de  plusintéreHàntà  conAOÎt^à  .lcuf  fu|eE^.où 
l'on  cft  fur  la  voyc  de  le  connoîtrc. 

Outre  celles  dont  on  a  déia  parlé  daos  ce  mcmoireA  k 
Pauphiné  en  reofiemc  plufiears  autres  doiiç  o«  a  fiut  œn- 
.t)oa  dans  k  cours  de  cet  Ouvrage.  Quelques-unes  de  c^  UkVk 
saines  ont.  été  analyiea,  mais  k.  plus  ^rai^  jioiabre  «'«ot 
point  cncQse  été  ^wviS^^  «etic  ^yfci  \  rasti$Jc  delft 
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Grande-Chartteufe  ron  a  rapporté  celle  qui  a  été  £ûte  des 
eaux  des  deux  fontaines  qui  font  peu  éloignées  de  ce  momC- 
tèie:  on  va  lire  celle  des  eaux  de  la  fontaine  de  Riouvert  \  je 
dois  cette  analyfe  k  M.  Charmée ,  chirurgien  pour  le  Roi  aa 
château  de  Qucyras ,  qui  voulut  bien ,  à  ma  prière,  fc  charger 
de  la  faire. 

Les  eaux  minérales  froides  de  Riouvert  en  Qucyras  fortent, 
dit  M.  Ch.irmct ,  d'une  montagne  fituce  entre  le  chemin  qui 
va  du  col  du  Fromage  a  la  Colette  de  Seillac  ,  &  celui  de 
Montbardon»  hameau  de  la  paroiflc  du  château ,  à  la  même 
(Colette  \  le  premier  paiTe  fur  (on  (bmmet  &  le  fécond  au  bas, 
4  environ  une  henie  de  marche  dudit  hameau;  cette  monta- 
gne qui  fe  trouve  expofée  du  fud  à  Toueft ,  fe  préfente  fous 
Taipeâ  le  plus  allxeux,  n*ofiant  que  des  ruines  &  des  ca- 
vernes de  toute  part}  fkfituatlon  eft  prefijue  perpendiculaire» 
ayant  près  de  huit  cent  toifes  d'élévation  fur  prefque  autant 
de  largeur  i  &  nature  eft  entièrement  plâtren(è  blanche  > 
mélangée  de  couleur  jaune ,  couleur  produite  par  une  filtra* 
tien  continuelle  de  foufFre  qui  en  tombe  par  petites  lames , 
(les  habitans  en  ramaflcnt  pour  faire  des  allumettes)  il  s'en 
élève  une  odeur  de  poudre  a  canon  très-forte  \  vers  la  partie 
moyeime  ou  environ  de  cette  montagne  ,  il  part  fix  petites 
fources  alTez  éloignées  les  unes  des  autres ,  qui  coulent  cha* 
cune  le  long  d'un  canal  fort  creux,  elles  fc  joignent  dans  le 
bas  pour  ne  former  qu'un  feul  canal  qui  fe  décharge  dans  un 
toireat  qui  vient  de  la  montagne  oppofée. 

Les  eaux  de  ces  fontaines  Ibnt  toutes  de  même  nature  > 
dles  Ottt  une  bdemr  U  on  goût  très-fiide  participant  un  peu  dn 
ùxfàSkt ,  qnoiqiif elles  paioiflênt  un  peu  limpides  i  elles  con- 
dctticnt  qnanticé  d*jdr  fort  diaftique  j  qui  fe  maoifefte  fend- 
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Wcmcnt par  une  infinitédc petites  bulles  &:  par  les  cxpérien- 
«s  de  U  veffic  de  la  bouteille  que  I  on  a  praticmé  lur  les 
lieux. 

Elles  n'altèrent  point  fenablemcnt  la  couleur  de  l'argent 
qu'on  expofe  à  leur  vapeur  ,  &  qu'on  JaiiTc  tremper  fort 
long-temps  dedans,  elles  ne  dillblvcnt  point  le  favon  ;  les 
cfprits  acides  de  vitriol,  de  nitrc  &  de  foufFrc  n'apportent 
aucun  cliangemeut  à  leur  couleur,  &  n'opèrent  que  très- 
peu  de  fermentation. 

Il  n  en  eft  pas  de  môme  de  I  cfprit  de  fcl  qui  lui  donne ,  peu 
de  temps  après  le  mélange,  une  couleur  d'un  rouge  violet- 
rcfprit  volatil  de  fcl  ammoniac  les  fait  un  peu  fermenter .  il 
s'élève  du  mélange  une  odeur  d'urine  beaucoup  plas  forte 
que  ceUe  de  I  cfprit ,  &  U  fe  piécipite  peu  de  temps  après  un 
peu.  de  poudre  blanche}  l'extrait  de  faturne  ne  s'y  diflbut 
point  &  s'y  précipite  en  grumeaux;  la  noix  de  gale  leur  donne 
nnc  couleur  d'un  beau  noir  j  le  fyrop  de  violettes  n  y  change 
point  la  iienne. 

Il  eft  réfulté  de  vingt  livres  d'eau  évaporée  jufqu'à  nccité 
une  matière  un  peu  noircie ,  le  feu  ayant  été  un  peu  trop 
forcé  î  \  un  feu  plus  modéré  une  même  quantité  d'eau 
évaporée  jufqu'aux  trois  quarts  &  demi  a  rendu  trois  gros, 
poids  de  marc  de  l'cknitc  :  le  rettc  de  la  liqueur  ayant  été 
filtrée ,  il  en  a  relie  après  1  evaporation  environ  cinquante 
grains  d  une  matière  d'un  goût  Talé ,  âcrc ,  ftyptique  &  acide, 
ce  qui  Icmblc  prouver  qu'elle  eft  compofée  de  deux  felsdiftî^ 
rcns  :  on  trouve  de  plus  après  cette  évaporation  nne  matière 
rouflc,  mucilagineufe,  qui  parok  être  bitumineufe,  mais 
qui  ne  s'enflamme  point  au  feu. 
11  paroît  donc  que  ces  eaux  minérales  contiennent  beaur 
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coup  de  féiénitc ,  de  latenc  aMorbante»  un  peu  de  ièlmana» 
du  vitriol  de  Ma» ,  une  grande  quantité  d*ait  élaftique  \  Se 
quoique  les  épreuves  de  Targent  uHndiquent  pas  qu*elles  aicnç 
du  CovSte ,  il  eft  cependant  ^  ptérnmer  que  paflànc  dans  un 
terrain  qui  en  eft  autant  chargé  qu'on  Ta  dit,  elles  doivent 
f  n  contenir  :  on  doit  d'autant  plus  le  penfer ,  que  les  léfîdus 
renfermes  dans  des  papiers  pendant  un  certain  temps ,  leuc 
communique  une  odeur  fenfible  de  bitume  i  fi  rinfuiion  de 
noîx  de  galle  n'a  pas  fait  reconnoîtrc  la  préfencedu  fer  dans 
CCS  eaux  ,  c  cll  que  le  fer  y  paroît  détruit  à  un  point  qu'il  ne 
peut  agir  fur  cette  infufion  ;  mais  on  ne  peut  avoir  aucun 
dourc  liir  la  nature  du  (cl  mciallique ,  vû  le  goût  aftringcnt 
$1:  Ûypriv]uc  qu  il  laiflc  liir  la  langue  ,  <5i:  par  la  couleur  bleue 
qu'on  en  obtient  avec  la  liqueur  alkalinc  faturcc  du  bleu  de 
PrulVc  :  la  baie  de  ce  il  1  paroit  due  à  une  terre  martiale  , 
dcpouilice  de  la  plus  grande  partie  de  fon  phlogiftiquc  j  ainfi 
çn  ne  peut  douter  que  ces  eaux  ne  contiennent  un  vitriol 
martial  :  quant  au  fel  marin  il  paroit  être  un  fçl  marin  à  baie 
terreufe.- 

Quant  aux  vestus  ces  eaux  font  en  général  très-pturgatives 
6c  même  irritantes  &  fort'apéritives  }il  arrive  quelquefois  à 
çertains  tempéraQ»cns ,  qu'elles  paiTent  principalement  pac 
ks  urines  >  elles  occafionnent  des  MTons  Se  des  maux  d'ef- 
tomac  pendant  plufieuts  mois  après  leur  ufage ,  elles  ne  tar- 
dent pas  de  faire  éclore  des  tunieurs,  des  puftules,  des  ulcères  , 
4cc.  à  ceux  qui  font  atteints  de  vices  vénérien,  cancéreux  ou 
(ctophuleux  :  elles  font  mortelles  pour  les  poJtrinaues  j  en 
général  elles,  ont  paru  plus  falutaircs  dans  les  maladies  de  la 
ve{fîc>  de  la  matrice ,  ôc  principalement  contre  la  fupprcilîoA 
des  mcnftrues  &  contte  les  obliruâions. 
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Suivant  une  analyfe  qui  nous  a  été  communiquée  &:  qui 
eft  dûe  \  M.  Nicolas ,  médecin  de  la  Faculté  de  Lorraine  ^ 
&  aggrcgc  au  Collège  des  médecins  de  Nancy,  la  fontaine 
fulfurculc  du  territoire  de  Châtillon  ,  au  quartier  appelle  la 
Baume  ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Die ,  &:  à  un  quart  de 
lieue  du  village  appcllé  Saint-Roman;  fuivant  ,  dis-je  cette 
analyie,  1  eau  de  cette  fontaine  a  paru  contenir  beaucoup 
de  foufre ,  afl'ez  de  terre  fcicniteufc ,  un  cfprit  fulfurcux 
volatil ,  quelques  parcelles  de  vitriol ,  mais  point  de  fer ,  de 
l'air  élaftiquc  ou  ^4^:  ces  eaux  ont  un  goût  d'œiif  pourri 
très-défagréable. 

Si  on  en  croit  une  aiialyfe  faite  par  M.  Dubouchct ,  md* 
deciA  à  Romans ,  Se  que  j'ai  eue  tnanufcrite ,  reau  de  la  fon- 
taine fui£hieu(è  de  Choranches ,  fituée  k  une  lieue  de  Pont- 
en-Royans ,  contient  du  fer ,  de  la  terre  alkaline  &  du  foufre  • 
la  terre  alkaline ,  dit  M. Dubouchet ,  combinée  avec  le  ibufire, 
forme  un  h«par  fulpham  ou  ^ie  de  (bufte ,  qui  a  la  propriété 
de  diflbudre  le  fer.  J*obferve  ,  dit-il  encore  >  que  ces  eaux  . 
dépofem  k  fer  uni  au  ibufxe ,  pour  peu  de  temps  qu'elles 
tefteot  en  repos. 

On  trouve  dans  le  tome  n  >  du  Recueil  d'Ol^êtvations  de 
Médecine  des  Hôpitaux  Militaires,  un  réfultat  d'analyfe des 
eaux  d'une  fontaine  minérale  des  environs  de  Montelimart , 
à  la  page  134  d'un  mémoire  dû  à  M.  Menôurct ,  médecin  de 
cette  ville.  La  fontaine  s'appelle  la  Sainte-Fontaine  ;  elle  cft 
a  line  demi -lieue  de  Montelimart  ,  fur  la  rive  droite  ou 
aufttale  du  Jabron  ;  clic  a  repris  faveur  ,  après  avoir  été  long- 
temps négligée  :  on  découvre  dans  ces  eaux  ,  i".  un  principe 
fpiritueux  ou  aérien  fort  adif  &:  abondant  :  i°.  du  fer  qui  y 
•  cSi  cccenu  par  cet  air  fucabondant  ou  par  ion  extrême  divi^ 
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fîon ,  fans  y  être  fous  la  forme  de  vitiiol:  %\  un  peu  d*alkali 
fixe  :  4".  une  rcrrc  abforbantc  folublc  :  j*.  une  efpècedefd 

d'e/i/om  à  ba(c  rcrreufc. 

A  cinq  licucs  de  a  Tcft  de  Montc'.imart,  furie  bord  dcla 
même  rivière  ,  près  de  Dicu-lc  Fit  ,  il  y  a  trois  autres  fon- 
taines ,  appcUccs  la  Oaliennej  la  Mdgdclaine  ÔC  la  Saint-Louis.  Lcs 
deux  premières  ont  un  grand  rapport  avec  la  précédente  j  la 
troiiicnie  contient  beaucoup  de  vitriol  martial  en  nature, 
un  peu  d'alun  ,  pas  un  atome  de  cuivre  ni  de  foufre  ;  fon 
eau  dt  un  prompt  cméiiquc  >  loii  ufagc  demande  beaucoup 
de  précaution. 

La  fontaine  du  Font-de-Barct ,  qui  eft  fur  le  bord  du  Rou- 
bion ,  &:  à  deux  ou  trois  lieues  nord-eft  de  Montclimart,  eft 
acidulé  &c  fcmblablc  par  les  parties  minérales  qu'elle  contient 
à  la  Sainte-Fontaine  ,  qui  cft  au  rcftc  alfcz  analogue  aux 
eaux  de  Vais ,  quoique  infëiicure  en  aâivité. 

Tout  ce  -  qui  vient  d'être  dit  fur  ces  eaux  du  canton  de 
Monteiimart,  font  efpérer  que  quelque  jour  Un  chymifte  ', 
exercé  dans  Tait  de  faire  exaâentient  les\;inalyfes'  des  eaux 
minératcs ,  s*occupera  de  celles-ci  ;  il  en  (èra  pcobablement 
de  même  des  fuivantes,  &  M,  Bafte,  médecin  de  Lyon, le 
fait  même  efpérer  dans  une  lettre ,  dont  je  dois  un'extrait 
k  M.  de  Quinfonat ,  ancien  préfidenc  du  Parlement  de  Gre«- 
nobte  :  il  cft  dit  dans  cet  extrait  qu'il  y  a  trois  fontaines  mi» 
nérales  dans  un  endroit  appelle  Ris  :  une  eft  au-dclFus  des 
deux  autres  ;  la  première  a  été  reconnue  fupérieurc  en  qualité 
aux  deux  autres  ,  mais  feulement  au  goût  &c  par  rcxpcricncc 
de  la  noix  de  galle  :  on  prcfume  que  cette  ditférence  ne  vient 
que  de  ce  qu'il  Ce  mêle  de  l'eau  ordinaire  avec  celles  des  fon- 
taines inférieures  ;  la  première  de  cdies^ci  a  été  '•^flminfft 
avec  un  .peu  plu»  de  foin. 
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Il  exhale  natutclkment  de  cette  eau  une  odeur  ralfuicufe  i 
tn  l'agitant  Todeut  en  devient  plus  vive  j  il  s*cn  dégage  un 
«ir  aflêz  abondant ,  avec  le  gas  foiforeax':  le  fyrop  de  vio- 
lette ,  mêlé  à  cette  eau ,  y  a  pris- une  conleur  verte  ;  Tacidé 
du  vinaigre  n'y  a  produit  aucun  effet  £ênfible;  Tacidc  v  itrio- 
liquc  l'a  légèrement  blanchie  j  la  diOblution  d'argent  dans 
l'acide  nitreux  n'a  pas  changé  renfiblcment  ;  l'huile  de  tartre 
par  défaillance  l'a  blanchie  i  la  diûbiution  de  la  noix  de  galle 
J'a  colorée  en  louge  décidé. 

M.  Raftc  &;  M.  Tillier  ,  un  des  meilleurs  apoticaircs  & 
chymiftcs  de  Lyon,  qui  a  aidé  M.  Raftc  dans  cette  analyfc, 
en  ont  conclu  que  cette  eau  minérale  cft  rulfurcufc,  aérienne, 
qu  elle  contient  afllz  abondamment  du  fer,  un  peu  de  félé- 
nite,  &:  que  iç  foie  dc.ioutic  qu'elle  peut  contenir  eft  à  baie 
terrcuTc.  •  .  .        • .  .  * . . 

'  JDe  la  dégradation  des  montagnes  du  Dauph  'uié, 

Commerc'eft  auxièainqtte  la  dégradation  dcis  montagne» 
eft  principalement  dâfij  il  cdnvient  V  à  ce'qne  je  peii(è ,  de 
lappcller  id.,  en  finiflânece  qui  regardé ks éauxdn  Dauphiné , 
ks  effets  deftinâcurs  qu'elles  occafionnent  fur  les  montagnes. 

Il  y  a  Jong'temps  que  l'on  a  écrit  qne  les  montagnes  fi; 
dégradent/- que  ieuisibumets  &*abalflcnt  pcu-à-peu  :  on  « 
icakulé  cetté;  dégradatioi  i  &  il  y  a  tàkta^  dés  auteurs  qui 
n'ont  pas  craint  de  déterminer  le  temps  quiétôit  néceffairé 
pour  que  les  montagnes  fuflcnt  anéanties  &:  que  la  terre 
devint  plate:  fcmblables  à  ceux  qui ,  d'après  un  calcul  fait 
fur  le  temps  t^uc  des  boulets  de  fer  rougis  &:  pénétres  de 
feu  font  à  fc  refroidir ,  ont  calcule  le  temps  qu'il  falloit  à 
la.tcKC  pour  avpii  j>eidu  toute  la  chaleur  &  être  aiqiî  i^i^a- 
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bicable.  Nous  n'entietoos  pas  dans  de  iemblables  calculs  % 
les  données  Tur  leiqueUes  on  a  éubli  ces  calculs-,  ne  font 
pas  aflbz  (ûrs  pôur  qn*on  en  poiflè  conclure  quelque  choft 
de  poficif ,  qui  ait  même  quelque  degré  de  certitude  ;  on  4 
calcule  d'après  des  faits  peu  conftatés  :  on  n^avoit  point  la 
hauteur  des  montagnes  qui  ont  fervi  à  établir  ces  calculs , 
&  ce  n  cft  que  d'après  une  tradition  vulgaire  que  Ton  a  tiré 
les  concluions  que  l'on  a  données  \  Ton  n'a  point  fait  atten- 
tion à  la  nature  des  matières  dont  ces  montagnes  étoiait 
compcfces:  conlidcration  importante  &:  qui  dcvoit  néceffai- 
rcmcnt  entrer  pour  beaucoup  dans  ces  calculs  \  une  montagne 
de  fable  perdra  beaucoup  plus  facilement  dans  toutes  fes 
dimcnûons ,  que  des  montagnes  qui  feront  compofées  de 
fliatières  dures  &  bien  lices  cntz'elles  :  une  montagne  dont 
les  rochers  ferontà  bancs  liorifotttauXyfe  dégradera  beaucoup 
plus  difficilement  que  celles  qui  auront  des  rochers  plus  oa 
moins  inclinés  à  l'honfon ,  ou  qui  approcheront  plus  ou 
moins  de  la  pcrpeqdiculaite  >  Tean  pénèocca  Uen^plus  £tti- 
tement  cntte  les  banc^  de  ces  derniers  tôcheis  >  qu'entre  les 
bancs  des  rochers  hotUbntaux'  :  ceux-ci  .{tréfentent  à  Teau  de 
grandes  furfaces  (hr  krqueUes  Teau  coule  airémcnt'&  n'a  pas 
le  temps  de  les  pénétrer,  au  lieu  que  Teau  s^infinucavec  £ici- 
Utéentielcs  banc»  des  rochers  indinésr:  ceux-ci.  préftntenrt 
iTean  des  efpèces  de  canaux  dans.lc(quck'elie>pcut,iâiis 
beaticoup  de  difficulté,  s*infînuet  &  s'y  filtrer  j  enfuiee  l'eau 
en  fc  gelant  &  fe  dégelant  alternativement  ^  agit  avec  force 
contre  les  parois  de  ces  bancs ,  les  écarte  les  uns  des  autres  , 
fait  éclater  ces  rochers ,  des  malTes  confidérables  s'en  déta- 
chent peu  à  peu ,  s'écroulent  Se  tombent  dans  les  vallées  > 
ces  éboulcniens  ibnt  d'autant  plus  prompts ,  que  ic&  roçiicts 
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fonk  d'une  madère  plos  tendre  &plus  facile  à  être  pénétrée 
par  l'eau;  s*ib  font  de  fchite  on  mauvaUe  ardoife  ,  la  def- 
trudion  en  fera  plus  prompte  ,  qne  fi  ces  rochers  font  de 
quartz,  de  granités ,  de  giès ^  &  en  général  de  pierre  dure  Se 
peu  fufceptiblc  d  ctre  pénétrée  par  Tcau  ;  fi  les  fchitcs  font 
en  partie  calcaires  ,  la  pénétration  en  Xcra  encore  plus 
Çromptc. 

Toutes  CCS  confidérations  auxquelles  on  n'a  fait  aucune 
attention  ,  en  calculant  la  dégradation  des  montagnes,  doi* 
vent  faire  fentir  combien  les  conclufions  qu'on  a  tirées  de 
ces  calculs,  doivent  être  peu  fures  âc  combien  elles  méritent 
peu  le  cas  qne  certains  philofophes  en  ont  fait.  Je  fcns  bien 
qu'on  peut  dire  que  dans  les  conclufions  qu'on  tire>de  lèm- 
blables  calculs ,  on  ne*  prend  jamais  qtte.féut  moyen  qa*ott 
met  k  réfultat  au  plus  bas  :  mais  peut-on  même  être  i&r  de 
cet  état ,  dis  qu*on  n*a  aucune  certitude  des  données  qu'on 
a  employé  &  fni  IcfqueUes  on  a  établi  fon^^kul  :  ce  dont 
on  dl  certain ,  c'cft  quç  Içs.  montaj^ncs  ib  dégradent ,  Icui» 
fpmmets  s'abaiflcnt;  cç  font-là  def  vérités  auxquelles  on  ne- 
peut  iê  rcfufer^'lois  fur-tout  qu*on  a  un  peu  parconro  le» 
hautes  montagnes:  cen'eft  donc  ppint  ces  vérités  qu*on  veut 
combattre  ici ,  mais  feulement  ce  qn*on  a  conclu  au  fujet  du 
temps  qu'il  falloir  pour  que  la  terre  devînt  plate  &  unie. 

Les  anciens  ne  nous  ont  rien  laiflc  de  certain  fur  la  hauteur 
que  les  montagnes  avoicnt  de  leur  temps,  &:  il  y  a  trop  peu 
de  temps  que  les  modernes  Te  font  appliqués  à  déterminer 
exactement  la  hauteur  de  quelques-unes ,  pour  qu'on  puiiTc 
en  conclure  le  temps  néccflaire  à  la  dégradation  entière  des 
montagnes  i  conclufion  qui  feroit  encore  bien  hazardéc  , 
puifqu'on  auroit  conclu  d'im  fait  particulier  au  général  »■  & 
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qu'une  montagne  ,  compofcc  de  matières  faciles  à  dégrader  i 
peut  être  voifinc  d'une  qui  le  fera  de  fubftanccs  où  la  caufc 
de  la  dégradation  ne  peut  lien  ou  prefijuc  rien  pendant  des 
ficelés  multipliés. 

Si  on  veut  laifler  a  la  poflcritc  des  moyens  plus  furs  &:  qui 
puiflcnt  la  mettre  en  état  de  s'éclairer  à  ce  fujct  d'une  manière 
plus  confiante ,  il  ne  peut  être  que  très-utile  de  déterminer, 
par  des  mcfurcs  cxaâes ,  de  combien  les  montagnes  font  ac- 
tucUcment  âevées  au-dcflus  du  niveao  de  la  iner,&  de  quelle 
nature  (ont  les  matières  qui  entrent  dans  la  compofitton  de 
ces  montagnes:  c'eft  au  phydcien,  à  raftronome  ou  au  géo- 
graphe, \  conftater  le  ptemier  point,  U,  tu  mînéralogîfte  à 
établir  le  fécond.  On  s'eft  particulièrement  appliqué  \  ce  der* 
nier  en  parcourant  les  montagnes  du  Dauphiné  pour  en 
leconnoitre  la  minéralogie ,  on  a  en  méme-temps  porté  fon 
attention»  &  il  étoit  difficile  4e  ne  pas  porter,  ai»  eflèts 
que  les  eaux  ptq^fent  dans  les  montagnes  de  cette  provin* 
ce  >  il  a  fcmblé  qu'on  en  a  peu  vu  oiï  tes  efièts  foient  plus 
terribles  &  plus  effirayans,  il  y  a  peu  de  vallées  oiï  Ton  n'en 
ob(ctve  de  (êmblables  »  dans  les  vallées  fur-tout  qui  Ibnt 
bordées  de  montagnes  qui  ont  le  plus  de  hauteur.  Le  Dau- 
phiné renferme  dans  une  grande  partie  de  fon  étendue,  de 
■CCS  fortes  de  montagnes  ;  non -feulement  celles  qui  font  de 
granités  ou  de  fchitcs  font  confidérablcmcnt  élevées,  mais 
les  montagnes  calcaires  même  ne  le  cèdent  pas  louvent  à 
celles-ci  par  cet  endroit  ;  on  pourroit  peut  être  même  avan- 
cer qu'il  n'y  a  pas  de  province  en  France  qui  renferme  des 
montagnes  de  cette  nature  qui  furpalfcnt,  ni  qui  cgaLcut  cn 
liauteur  celles  du  Dauphiné. 

Ipe  toutç  paît  l'on  obiecvc  des  marques  de  dégradation; 

Ici 
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les  vtllto  font  femplies  de  cailloux  plus  ou  moins  anondis , 
félon  rélolgnement  où  ils  ibnt  des  montagnes  d'oii  lis  font 
tombés }  les  ruiflèacu ,  les  rivières,  les  tooens  en  entraînent 
dans  leurs  eaux  \  les  pentes  des  montagnes  font  couvertes  de 
ceux  qui  n'attendent  que  des  avetfes  d'eau  qui  les  portent 
dans  les  vallées  ou  dans  les  rivières  &:  les  torrcns  \  dans  des 
cantons  ce  font  des  amas  énormes  de  quartiers  de  rochcis 
amoncelés  pendant  des  clpaccs  conûdcrables  ;  dans  d'autres 
les  rochers  fufpendus ,  \  moitié  ou  au  trois  quarts  détachés 
des  montagnes ,  menacent  d'une  chute  prochaine  \  d'autres 
cantons  vous  offrent  des  éboulemcns  de  terre  qui  ont  forme 
des  buttes  ou  petites  montagnes  coniques  ou  en  tcémic 
qui  ont  pris  aflfcz  de  ftabilité  pour  qu'on  puilTe  les  cultiver 
jniqu'à  lenr  pointe  :  ici,  vous  dit-on,  un  troupeau  de  mou- 
tons avec  le  gardien  de  ce  troupeau  ont  été  cnDevelis  fous  une 
ma0ê  de  terre  confîdérable  \  là ,  une  maiiôn  on  une  partie  de 
village  ont  gli£ré«  fans  Te  détruire ,  avec  une  maflc  énorme 
d*argiHe  »  |qui>  après  s'être  déachée  de  la  montagne ,  a  dei^- 
cendu  prefqne  dans  la  vallée  \  dans  on  antre  endroit  »  von» 
voyez  des  terres  cultivées,  là  où  il  cxiftoit  autrefois  un  lac 
dont  Teau  s'eft  écoulée  en  iiê  fiiifànt  jour  à  cravas  les  roclien 
qu'elle  a  rongés  \  dans  un  autre ,  il  cxifte  on  lac  dont  Peau  eft 
due  à  une  rivière  qui  a  été  en  partie  arrêtée  pat  des  maflès 
de  rochers  tombés  des  montagnes  voifina  \  antre  part  »  les 
terres  autrefois  cultivées ,  font  maintenant  recouvertes  d'une 
énorme  quantité  de  cailloux  qui  s'y  font  accumulés ,  ayant 
été  apportés  par  des  lavanges  d*eaufi  confidérables ,  qu'on  les 
a  quelquefois  comparé  à  des  déluges  ;  ces  terres  font  peut- 
être  pour  toujours  condamnées  \  une  ftérilitc  ,  vu  la  dépenfc 
qu  il  faudroic  faire  pour  en  emporter  les  pierres ,  âc  que  les 
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prôpriétaÎKS  ne  font  pas  rouvent  en  état  de  faire;  d*a»trciP 
terres  font  caldvée»,  grâce  au  travail  opiniâtre  des  cultiy»- 
teurs  auxquels  elles  appartiennent;  Touyent  ces  tores empoi- 
tées  par  les  eaux  jafque  dans  les  vallées,  font  rapportées  Air 
les  montagnes  par  ces  cultivateurs  qui  les  y  foutiennent  au 
•  moyen  des  terraflês  quUls  forment  les  unes  au-deflus  des 
autres,  en  bâtiifant  des  murs  le  long  de  ces  terraflês  :  on. a 
donné  des  exemples  de  tous  ces  f9À»  dans  k  cours.de  cet 
ouvrage.  .... 

Moyennant  cette  dégradation  des  montagnes,  le  fol  des 
vallées  s'élève  par  le  dépôt  qui  s'y  fait  des  terres  &:  des  pierres 
qui  y  font  dcpofccs >  le  fond  de  fes  rivières  fc  couvre  de  ces 
mêmes  matières  qui  y  font  portées  par  les  eaux  qui  toaibcnt 
des  montagnes  \  c  eft  ce  que  mille  oblcrvatcurs  ont  répété 
avant  moi  j  ils  ont  également  dit  que  ces  matières  étoieiu 
loulées  par  les  eaux  de  ces  rivières  jufqucs  dans  les  fleuves 
qui  les  ayant  reçues ,  les  charioicnt  en  les  roulant  julques 
dans  la  mer,  ou  les  dépoloient  fur  fes  bords  j  tous,  a  l'cxr 
ccprion  d'un,  ont  parlé  de  la  même  façon.  M.  Guillaume 
Lowks  »  dans  fon  introduûion  à  rbiftoire  naturelle  à  la 
géographie  phyHquc  de  r£(pagne ,  s  élève  contre  ce  fcnt^ 
ment  fi  unanime  ;  il  ne  veut  pas  que  les  rivières ,  les  fleuves , 
ni  la  mer  roulent  les  pierres  qui  fc  trouvent  fiir  leur  fond  > 
&  cotiféquemment  que  la  figure  arrondie  que  cçs  pierres  ont» . 
ne  leur  vient  point  des  frottemens  que  ces  pierres  fouffient 
en  roulant  &  en  (ê  choquant  les  unes  contre  les  autres;  M. 
Bovlcs  en  rejettant  la  caufe  de  rarrondiflêment  despienes 
roulées  adoptée  par  tous  les  paturaliftes ,  fc  réfervc ,  comme 
un  fecret  qu'il  n'ofe  dévoiler,  celle  qu'il  a  Imaginée;  il  eft 
fâcheux  qu'il  ait  en  ce  point  fuivi  (à  maxime  de  donner  à  fex 
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hSemsplu  à  penfer  qu'à  Un;  (bti  livre  n'auroic  pr<^bkmeiit 
guère  été  plus  gros ,  une  page  ou  deux ,  &c  peut-être  moins  » 
anroient  ,  à  ce  que  je  penfe ,  fuffi.  Quoi  qu'il  en  Ibit,  il 
eft  bon  d'ezatxkinec  les  preuves  qu'il  apporte  de  fon  fcnti- 
mcnt. 

Je  ne  répondrai  qu'aux  prctcndiici  preuves  qu'il  tire  des 
obfcrvations  qu'il  dit  avoir  faites  Air  les  rivières  de  la  France , 
n'ayant  pas  vu  l'El'pagne  &c  ne  pouvant  ainfi  donner  une 
explication  des  faits  qu'il  rapporte  au  fujct  des  rivières  de  ce 
royaume.  M.  Bovlcs  veut  que  la  Seine  ne  roule  point  de 
cailloux.  On  trouve  cependant  dans  fou  fein  des  pierres 
arrondies ,  non -feulement  des  pierres  calcaires ,  d'efpèccs  dif- 
férentes de  celles  qu'on  trouve  dans  les  montagnes  de  fes 
environs ,  on  y  rencontre  même  des  pierres  roulées  qui  font 
des  granits  de  différentes  fortes}  on  ne  voit  point  de  rochers 
de  cette  pierre  non-Teulement.  dans  les  environs  de  Paris  4' 
mais  dans  tout  Ton  cours,  ces  pierres  Inifont  apportées  par 
les  rivières  qui  fe  jettent  dans  fon  fem.  M.  BoTles  veut  encore 
que  la  Loire  n'emporte  {(as  plus  de  tHcries  que  la  Seine}  mais 
d*oà  lui  viennent  donc  les  pierres  de  volcan  qu*on  y  trouve , 
même  à  fon  embouchure  dans  la  mer ,  fi  ce  n^eft  des  volcans 
de  r Auvergne,  que  les  rivières  qui  entrent  dans  Ion  £eio  lui* 
apportent  :  malgré  la  rapidité  que  le  fiLbône  a  il  rCcù.  pas  plus 
propre  que  la  Scinc  &  la  Ubire  à  rouler  des  pierres ,  fuivant 
M.  Bowles }  le  lit  du  Rhône  cependant  eft  rempli  de  caillour 
de  toute  efpcce ,  &:  il  n'eft  guère  polGble  de  douter  après  le» 
obfervations  de  M.  Pitot ,  rapportées  dans  les  mémoires  de 
rAcadémic  ,  que  les  attérifTemcns  formés  par  le  Rhône  no 
Ibient  oceaiioiincs  par  les  pierres  qu'il  roule  dans  fcs  eaux. 
jSi  on  en  croit  ceux  qui  voyagent  jouincllemcnt  fur  ce  fleuve , 
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Ton  entend  même  dans  le  temps  que  le  Rhône  a  k  plus  de 
force ,  le  brait  que  les  caillcmx  occafiqnnmt  en  lootanc  tt  en 
fe  frottant  les  uns  contre  les  autres. 
Si  Ton  ne  trouve  pas  de  pierres  rociléet  dans  Ut  paffkges 

touverts  du  Rhône ,  qui  ne  font  pas  éloignés  de  Tcfpèce  de 
perte  qu  il  Ibuffrc  prcs.  la  montagne  du  Credo  ,  fi  on  n'en 
voit  point  dans  la  caverne  ou  la  Vallcrinc  porte  fcs  eaux  avec 
une  impétuofuc  hruycinte  j  c'cft  que  Ics  cailloux  y  ibnt  broyés 
promptcment  par  le  mouvement  des  eaux  qui  y  cft  violent, 
de  l'aveu  de  M.  Bowlcs,     que  le  fliblc  formé  du  broiement 
de  CCS  picirc-s  cil  emporté  par  les  eaux  ,  d'où  il  doit  arriver 
que  l'on  ne  doit  pas  obl'erver  de  pierres  roulées  pendant  un 
certain  cfpacc  de  fon  lit  après  que  les  eaux  ont  reparu  :  il 
arrive  dans  ces  endroits  ce  qui  s'cxccute  au  pied  de  toutes 
ks  chutes  d'eau  >  &  ce  que  l'on  voit  dans  les  pierres  qui  tom* 
hem  des  montagnes  >  entraînées  &  ballotées  par  les  eaux  de 
ces  cafcades  aatnrelles ,  elles  s'arrondtiTenc  promptcment  6c 
font  enfuîte  portées-  au  loin  ,  fot-tout  dans  ks  temps  que 
ks  eaux  des  cafcades  font  des  plus  abondantes. 
•  Deux  faits  prouvent  encore  que  les  fleuves     les  rivières 
tranfportent  les  cailloux  qui  recouvrent  leurs  lits  \  favoir 
l'embarras  oik  fe  trouvent  fotivent  ks  bateliets  lorfquc  les 
eaux  de  ces  fleuves  &  de-ces  rivières  font  balTcs,  fouveat  ils 
ignorent  la  route  qu'ils  doivent  tenir  \  incertains  où  ils  font , 
fi  tel  endroit  on  ils  ont  pafle  leur  donnera  un  libre  pafTage  ; 
fouvent  le  bateaU  engrave  Ik  où  il  ne  touchoit  pas  le  fond  , 
&  cela  parce  que  le  fable  Se  les  pierres  roulées  y  ont  été 
traiilportés  d  un  autre  endroit  ;  c'cft  ce  qu'on  expérimente 
fouvent  fur  la  Loire  ,  la  Saonc  ,  le  Rhône ,  &  dans  toutes 
ks  rivières  ou  fieuvcs  conildérables. 
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La  foraution  des  iiks  dans  les  fleuves  êc  les  rivières  en 
cft  encore  une  preuve:  ces  ifles  ne  s*7  forment  que  par  les 
artérilTeniens  dûs  aux  matières  que  les  fleuves  Se  les  rivièies 
charient ,  Se  parmi  ces  matières  il  y  a  plus  ou  moins  de 
pierres  roulées.  M.  Bowles  dirâ-t-il  que  ces  cailloui  font  ceux 
du  fend  qui  ont  été  enfevelis  par  les  terres  les  Tables  chariés 
par  les  eaux ,  mais  qa*i]s  n'ont  point  été  apportés  en  mémc" 
temps  que  les  terres  6c  les  fables!  fi  cela  étoit  on  ne  dcvroit 
voir  des  pierres  roulées  qu'à  la  bafe  de  ces  iflcs ,  mais  l'on 
en  obfcrvc  dans  toute  la  maflc  ;  &  lorfquc  ces  iflcs  ou  atté- 
riflcmens  font  découverts  dans  les  fcchcrcfles  de  l'été  ,  le  fol 
de  ces  iflcs  cft  fouvcnt  rempli  d'une  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  pierres  roulées ,  qui  y  ont  été  apponccs  lorfquc 
les  eaux  étoicnt  abondantes, 

M.  Bowles  ne  voulant  point  que  les  rivières  &  les  fleuves 
roulalVent  de  pierres,  il  devoit,  s'il  étoit  conféquent,  dire 
qu'on  n'en  trouvoit  point ,  de  ces  pierres,  à  rcmbouchure  des 
fleuves  ,  Se  ^ue  les  eaux  de  la  mer  ne  peuvent  nmuer  ni  Us  huftns, 
m  les  autres  matières  plus  pefantes  qu*un  volume  d'eau  dt  mime  gran- 

éear.  On  ne  peut  foufcrirc  au  fcntiment  de  M.  Bowles  >  quand 
on  a  un  pea  vu  avec  attention  les  bords  de  la  ma.  Qui  ne 
fait  pas  y  lorfqu'on  a  vu  ceux  des  environs  de  Dieppe,  que  le 
banc  énorme  de  cailloux  roulés  qin  s'y  efl  formé ,  eft  quel-^ 
quefois  détruit  ou  prcfque  détruit  par  les  flots  qui  en  tran(^- 
portent  les  cailloux  dans  le  fcin  de  la  mer.  Se  qui  les  rapport 
tent  cnfuite  dans  'le  xnémé  endroit  ou  dans  des  endroits- 
difi^irens  \  cflèt  qui  a  obligé^  fEtat  de  faire  faire  la  jettée  de 
Dieppe ,  pour  mettre  fon  port  à  l'abri  dés  eflèts  des  flots  qui 
ks  rempliflToient  dans  certains  temps  de  ces  mêmes  cail- 
lonz.  Qui  a  été  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Bayonnc , 
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jfait  que  les  bancs  de  fable  de  cette  emboachure  font  Ci  faci' 
lûncnt  tranfportcs  d'un  côté  de  cette  embouchure  à  l'autre», 
que  la  ville  de  Bayonnc  a  un  pilotc-côciec  ,  qui  cft  tous  les 
jouis  obligé  d*aller  /bndcr  l'embouchure  ,  pour  s*afliiret  de 
quel  côté  les  bancs  de  fable  ont  été  portés,  &  marquer  pat 
uniignal  Tcndroit  par  où.  les  vailTeaux  peuvent. entrer  dans 
rembouchurç  delà  rivière. Cela  étant,  comment  peut-on  dire 
que  les  flots  de  la  mer  qui  tranfpoitent  ii  facilement  desmallès 
énormes  de  fables  ^  ne  peuvent  remuer  au  fond ,  pas  même  des 
huîtres  2  D*oà  viennent  donc  ces  différentes  coquilles  mottes 
que  Ton  rencontre,  fur.  les  bords  de  la  mer,  fur-tout  après 
quelque  tempête ,  ces  coquilles  n*ont-elles  pas  été  arrachées 
des  rochers  du  fond  de  |a  ni<:r  où  elles  étoient  attachées  ou 
fur  leiquelles  elles  vivoient  \ 

Feu  de  fcntimens  méritent  plus  d'être  modifies  que  celui  de 
M.  BotIcs  ;  peut-être  entcnd-t-il  que  le  mouvement  des 
eaux  de  la  mer  ne  fe  fait  pas  Icntir  dans  les  grandes  profon- 
deius  de  l'Occan  ;  cela  pourroir  être;  mais  d'auiîi  bonne  foi 
que  M.  Covlcs  ,  dans  l  aveu  qu'il  fait  de  fon  ignorance  par 
rapport  à  la  eau  le  de  l'arrondillement  des  pierres  roulées  y 
j'avouerai  que  j  ignore  ce  qui  fe  pafle  dans  les  grandes  pro- 
fondeurs de  la  mer  ,  mais  voyant  des  cailloux  portes  S)C 
reportés  par  U  mer  ,  voyant  des  coquilles  dépofécs  fur  fes 
bords  t  je  ne  puis  croire  que  ks  ^âots  de  la  mer  ne  peuvent 
pas  même  remuer  des  huîtres  :  en  fuppofant  une  auifi  grande 
tranquillité  dans  les  grandes  profondeurs  des  mers ,  ne  pour* 
roit  on  pas  penfer  que  c'eft  dans  ces  endroit^  que  5*accumu<< . 
lent  ces  différentes  terres  9c  pierres,  qui  par  leu^  amas,  for- 
ment des  montagnes  femblables  à  celle  du  Credo,  fur  le 
fpmmet  de  laquclle_M.  BotIcs  ne  penfe  pas  que  le  Rhdno 
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ait  coulé  j  je  le  penCe  de  même  que  lui ,  mais  je  crois  qu'on 
peut  avancer ,  avec  les  autres  naturalises ,  que  do  (èmblablte 
.montagnes  fe  font  élevées  par  )es  matières  qui  fe  font  accu- 
mulées dans  le  fein  de  la  mer  ; 'beaucoup  de  ces  montagnes 

renferment  des  coquilles  marines.  J'en  ai  donne  quelques 
exemples  dans  cet  ouvrage  ;  il  efl: ,  à  ce  que  je  crois  dé- 
monlié,  que  ces  fortes  do  montagnes  fc  font  formées  dans 
la  mer  \  que  leurs  pierres  roulées  ont  pris  la  figure  qu'elles 
.ont ,  parce  qu'elles  ont  été  balottées  par  les  eaux  de  la  mer 
iculement ,  fi  les  pierres  dont  elles  ont  fait  partie  étoient  des 
falailcs  qui  la  bordoicnt ,  ou  par  les  torrens  d'abord  ,  par  les 
rivières ,  les  fleuves ,  &  enfin  par  la  mer ,  û  elles  étoient  dues 
à  des  montagnes  éloignées  de  la  mer  ;  Ci  M.  Boules  fc  rcir 
traignoit  à  dire  que  tous  les  cailloux  des  rivières  &;  des  fleuves 
ne  fe  rendent  pas  à  la  mer  ;  on  adopteroit  volontiers  Ton 
fcntimcnt.  £n  effet ,  une  partie  de  ces  pierres  fervent  avec 

^     •  • 

le  iàblc  k  élever  le  fond  des  rivières  6c  des  fleuves  :  ce  fond 
;iinfî  élevé  jnfenflblcment,  oblige  les  eaux  à  changer  peu-à* 
peu  leur  lit  &  k  parcourir  les  vallées  où  les  unes  ou  les  autres 
routent  leurs  eaux  >  changement  que  M*  Bovles  (èmble  ne 
pas  admettre.  U  faut  cependant  de  deux  chofes  Tqne ,  ou  que 
toutes  les  pierres  roulées  foientchariées  jufqu'k  la  mer  >  ou  que 
le  lit  des  rivières  &  des  fleuves  s'élèvent  pen-à-peu.  M.  Bov- 
Ics  admet  que  les  pierres  roulées  qu'on  trouve  dans  les  eaux 
.  des  rivières  &  des  fleuves ,  tombent  dedans  des  monta* 
gnes  voifincs  ,  ou  qu'ils  les  arrachent  de  leurs  bords  ;  ces 
effets  arrivent  fouvcnt:  fî  ces  pierres  ne  font  point  charités 
jufqu  a  la  mer ,  il  s'enfuit  néccflaircmcnt  que  le  fond  des 
rivières  &c  des  fleu\es  doit  infenfiblcmcnt  s'élever  leurs 
eaux  changer  de  lit  :  il  nous  fcmblc  que  M.  Bowics  cil  obligé 
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d*opcec  Fim  oa  rautreiêntimeat}  pot»  nom  nouspenibiis; 
avec  k  commpn  .des  natnraliAes  «  que  le  fond  des  rivières 
s*élève  iafenfîblemcDt ,  &  qne  ks  rivières  9c  les  fleuves  tnxS" 
portent,  finon  tous  ks  cailloux  qui  gamiflbit  leur  lit ,  une 

partie  du  moins  jnCqu^à  la  mer. 

Apres  une  aufli  longue  digrcflion  où  nous  avons  été  obligés 
d'entrer ,  après  ce  qui  a  été  dit  des  cailloux  roulés  fi  fréquents 
en  Dauphinc ,  revenons  à  ce  qui  regarde  la  dcgradation  des 
montagnes  de  cette  province.  Les  pluies  ,  les  fontes  des  nei- 
ges, font  les  caufcs  principales  &:  journalières  de  cette  dégra- 
dation j  quelquefois  des  dcgorgcmcns  de  lacs  y  contribuent 
aufli:  celui  qui  fc  fit  en  1119,  dont  il  cft  mention  dans  I  hif- 
torien  Choricr ,  àc  dont  on  a  parlé  dans  le  fécond  mémoire 
de  la  croifième  Partie ,  n'a  également  pu  que  faire  en  ce  genre 
beaucoup  de  ravage  :  que  n'a  dû  également  produire  l'inon- 
dation de  16^1  y  dont  Choricr  parle  en  ces  termes.  »  Noos 
»  avons  vu  la  dernière  année  1^51 ,  à  la  fin  du  mois  de  No- 
ai  vembre ,  Tllèrc  s*élever  par  le  moyen  d'une  ploie  de  quel- 
M  qaes  jouis  »  à  plus  de  vingt  pieds  de  hauteur  an-deflns  de 
»fa  confiftance  ordinaire  «.  On  peut,  à  ce  que  je  ctob> 
penTer  qu'une  telle  inondation,  quoique  Choricr  ne  dâCc  rica 
de  Tes  c^êts  fur  les  montagnes ,  qu'ils  n'ont  pû  qu'être  des 
plus  grands  j  puiTqu'une  pluie  de  quelques  heures  en  a  pro* 
duit  d'aflez  funeftes  dans  ks  environs  de  Voreppe ,  comme 
nous  nous  en  fonmies  aflTurfs  par  nous-mêmes.  Voreppe , 
bourg  (itué  fur  la  rive  gaudic  du  torrent  de  Roize  ,  a  penfé 
être  emporte  par  les  eaux  de  ce  torrent  le  11  Mai  1776  :  les 
eaux  de  ce  torrent  furent  tellement  augmcntccs  «Se  entraîné-» 
rent  avec  elles  une  (i  grande  quantité  de  pierres  j  qu'il  y  eut 
tout  à  cr^ndic  pour  cet  endroit  :  çc  fut,  comme  l'on  dit 
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ordinairement,  un  foudre  d'eau  à  qui  ces  eaux  furent  ducs  ; 
il  commença  à  tomber  à  la  gauche  &  au-dcflus  du  domaine 
d'Hautcfare  ,  qui  appartient  aui  Chartreux  de  la  Grande* 
Çfaartreuie:  il  couvrit  nn  champ  voifîn  de  pierres  de  diffé- 
rentes groITeuts ,  9c  même  de  quartiers  de  rochers  j  les  prairies 
qui  font  au-^cilbus  en  furent  également  couvertes }  l'eau 
yVtant  divifée  ^  répandue  fur  le  coteau  où  elle  conunença 
^  tomber  «  y  forma  autant  de  petits  ruillèaux ,  qui  gâtèrent 
les  champs  enfcmencés,  &  firent  des  (Utons  coniidérables  au 
chemin  de  Pommiers  à  Saint-'Lwitcnt ,  &  il  en  fat  preC^' 
que  impraticable:  cesruiflêaux,  en.fe  réuniifantj  rendirent 
le  ruiffeau  le  Fanchier  fi  impétueux  9c  l'augmenta  k  un  point 
qu'il  emporta  une  foicric  &  un  moulin  qui  croient  iur  fes 
bords  \  il  roula  des  quartiers  énormes  de  rochers  :  avant 
d'arriver  à  l'endroit  appelle  la  Plancher  de  Faucher  ,  il  cm-^ 
porta  un  chemin  entier  &:  environ  quinze  toifes  de  profon-» 
dcur  de  terres  ,  de  cailloux  ou  de  rochers,  ce  qui  barra  le 
chemin  de  Voreppe  à  Pommiers  &c  à  Saint-^Laurcut^  quifun 
auflî  gâté  dans  plufieuis  autres  endroits. 
'  Ce  même  ruiflfcau  réuni  au  torrent  de  Koife ,  qui  àug« 
menta  confidérablemenc  le  volume  d'eau ,  emporta  le  mur 
d'une  maifon ,  &  le  battoir  ou  le  moulin  à  broyer  le  chanvre^ 
dépendauttde  cette  imifoni  il  renverià  une  partie  de  la  digup 
qui  eft  au-deflbs  du  pont.  Se  fans  un  rocher  qui  eft  peu  avant 
ce  pont»  il  auroit  été  emporté ,  de.méme  que  Ics.ouyrages 
faits  pour  contenir  ce  torrent,  9c  une  partie  même  du  bouig 
auroient  été  culbutés  :  ils  n'auroient  malgré  celapu  réiifieE 
fi  le  pont  eut  entièrement  été  bouché  par  les  picRcs  qui 
furent  dépofées  ibus  fes  arches  j  il  en  rieûa  à-peu-prèSidouzo 
\t  quinze  pieds  en  hauteur  aii-ddToo^  4c  çe.pont ,  une  gran^o 
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pottion  de  la  n^aradon  ou  des  manrconfttaits  pont  cbttéênif 
ce  tORcnt  fiuent  emportés  dans  {diifieiiis  eadcoiis  :-pIus  bas 
quantité  de  champs  plantés  de  liâiitins  forent  couverts  de 
gravicis ,  beaucoup  de  ces  bautins  ienveri4Ss}  4c  quantité  dè 
ces  champs  en  ont  été  leodns  .impraticables»  Il  faut  avoir  vu 
les  maflês  énonnes  de  rochers  9c  la  quantité  immcnfe  que 
ce  torrent  a  châtiés  pour  le  croire ,  &  avoir  un  ézempk  de 
ce  que  peut  une  mafle  d'eau  confidérable  qui  coole  anrec 
rapidité  àc  avec  violence.  • 

Les  pierres  qui  furent  entraînées  ctoicnt  principalement 
de  nature  calcaire  ,  on  voyoit  parmi  des  pierres  à  fiifil ,  des 
cailloux  de  GraniuUo  j  de  Ichite  graniteux  &  de  fchite  ordi- 
naire. Eft-ce  au  frottement  que  ces  différentes  pierres  ont 
fouffcrt  les  unes  contre  les  autres  ^  qu  on  doit  attribuer  l'odeur 
fulfureufc  qui  fc  répandit ,  au  dire  des  gens  du  pays ,  dans  le 
temps  que  le  torrent  xouloit  Tes  pierres  èc  faîToit  tant  de 
dégâts  4  qui  ont  été  tels  qu'on  les  faifoit  monter  à  plus  de 
cent  mille  francs. 

Qu*on  fe  rappelle  maintenant  les  d&ts  da  torrent  qui 
paflb  près  de  la  Chartreoic  de  Motte-Dame  de  Bouvante, 
&  dont  on  a  parlé  dans  le  cours  die  cet  ouvrage }  rébonlemcnt 
inotme  de  picrses  qui  a  occafionné  l'étang  de  Luc>  ceux 
que  Ton  traverfe  en  allant  dans  diff^rens  endroits  i  6l  plu- 
fieuts  antres  effets  ièmblabtes  donc  on  a  encore  ftit  men- 
tion 9  on  ne  pouira  difconvcnir  des  changemens  confidé^ 
râbles'  que  les  montagnes  du  Dauphiné  doivent  fouiTrir 
dans  leur  forme  &:  leur  hauteur  ;  ce  que  je  m'étois  propofé 
de  prouver  par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  \  c'cft  ce  que  peut 
encore  appuyer  l'inondation  arrivée  cette  année  ly-'S  à  Gre- 
noble, &c  dont  le  détail  fuivant  nous  a  été  envoyé  par  M. 
Villar^  dons  une  icccrc,  où  il  s'cxpiimoit  ainij. 
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Grenoble  è  en,  Mârcli  «7  de  ce  mois  d'Oâobre,  une  inon* 
dadon  taxible,  oceafionnée  par  le  débordement  de  riftie; 
Feaa  commença  fe  LÔndf  au  ^ir  à  ibttir  de  ibn  lit  oïdi- 
naire ,  eUe  augmenta  i!  prodigietiicment  jufqu*!^  trois  oa 
quatre  heoies  du  matin ,  que  ks  bateaux  couroicnt  dans 
prcfquc  toutes  ks  rues.  II  y  avoit  fix,  neuf,  jufqu'à  dix  pieds 
d'eau  fur  le  pavé  en  certains  endroits  ;  de  forte  qu'il  n'cft  rcftc 
que  la  petite  place  du  Palais,  celle  qu'on  appelle  la  place  aux 
Herbes ,  &  un  rang  de  mai  Tons  qui  font  aux  environs  ,  qui 
n'ayent  pas  ctc  fubmergées  ;  l'eau  entroit  dans  les  caves,  cul- 
butoit  les  tonneaux  ,  cafToit  les  bouteilles  ,  cnfonçoit  les 
portes  :  elle  pénétroit  dans  les  allées,  les  magafins,  &  dans 
tous  les  rcz  de-chauffée  où  die  a  dépo£e  un  limon  fi  tenaca 
&  fi  fin  qu'il  s'cft  infihué  pac-tout  ;  on  ne  peut  plus  le  déta- 
cher. Je  montai  fur  les  rocher»  de  la  Bafiille ,  pour  y  obfervcs 
Teflêt  de  Tean  anr  enviions  de  là  ville }  1»  liviâxe  en^  £ûlbifi 
le  tour  :  les  maifons,  les  gfanges,  tontes  le»  petitss  buaqne» 
en  bois  étoient  dans  Tean  Juiqn^à  moitié  \  tout  n-éteît  qa'imtf 
mer  parftméed'atbres ,  &  les- chemin»  fotmoîent  des  cootans 
qid  charibicnt  les*  tas*  de- foin-,  le»  paillé»  >  les  poutres  dt 
Premol,  des  baraques  même»  enfin  des  tonneaux,  destenfr^ 
&  tonte»  ibttssd'eifos:  L'on*  n*a*  cependant  pas  appris  d^ane 
manière*  fûre  qu'il  fè  foit  noyé  perfonne  \  j'ai  vu  pificr  pliis 
de  cinquante  courges  en  moins  d'un  quarP'd'heore  qui-floé^ 
toicnt  &:  rouloicnt  fur  l'eau. 

Nos  adminiftratcurs  n'ont  rien  oublié  pour  fecourir  le 
peuple  j  la  police  ordonna  à  tous  les  boulangers  de  cuire  du 
pain  :  on  craignoit  l'inondation  dès  la  veille  ,  parce  qu'on  en 
a  vu  dépareilles  en  1733  &:  1740  ,  outre  pluficurs  autres  qui  • 
n'ont  pas  été  fi  fortes.  Le  joui  de  la  grande  eau ,  des  bateaux 
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aUoîent  dans  les  rues  chargés  de  pain  >  àc  ïoa  en  tendeic 
par  les.  fenêtres  au  bout  d'une  perche  à  ceux  qui  en  deman- 
daient: c*écpit  on- terrible  rpeâaclc-  poor  un  Montagnard  qui 
a  Tame.  (cnfible.-  Grenoble  a  lait  dans  cette  occafion  une 
perte  très-confidérablc  ^ -outre  les  ravages  comnuuui' fur  les 
terres  enfémencées ,  fur  les  jardins  couvçrfs  de  limon  de 
rafés ,  la  dégradation  des  chemins  ,  des  portes  des  maifons 
de  plufîeun  petits  particnlieis,  des  cabareticrs ,  des  marchands 
d*huile  &  autres  ,  ont  padii  leurs  denrées  &  prefque  tout 
leur  mobilier. 

Une  femblable  Inondation  ne  peut  avoir  eu  pour  caufe 
que  des  pluies  abondantes,  qui ,  en  fondant  les  neiges  tom- 
bées dans  les  montagnes ,  ont  formé  des  torrcns  dans  mille 
&:  mille  endroits  de  ces  montagnes  qui  fc  ibnt  rendus  dans 
rilcrc  :  CCS  pluies  ont  d'autant  plus  aircmenr  fondu  les  neiges, 
que  le  temps  étoit  doux  &  ainfi  très-propre  à  concourir  avec 
les  pluies  à  une  fonte  prompte  &:  abondante  :  des  torrens  (i 
multipliés  &:  dciccndanc  de  hautes  montagnes  ,  ne  peuvent 
par  leur  rapidité  qu'ditraîner  beaucoup  de  terres  &c  même 
de  pkrres ,  par  conféqucnt  dégrader  les  endroits  des  mon- 
tages par  leiqucls  ils  paflcnt. 

Si  ces  eaux  ii*cmportoient  des  montagnes  que  des  terres  , 
elles  pourtoient  être  utiles  aux  vallées  fur  lefquellcs  elles  & 
répandent  ,  elles  y  dépoferoient  en  tout  on  en  partie  ces 
terres,  A&qni  étant  divifécs  &  fines  amélioreroient  le  champ 
fur lequeliè feroit  le  dépôt, mai» «es  eaux  entraîsent  avec 
les  terres  une  ptodigicuiê  quantité  de  pierres  .plus  ou  moins 
groflb  »  qu'il £ittt  enfuite  enlever,  ou  les  champs  deviennent 
incultes  :  c*eft  ce  qui  a  toujours  fait  penfer  ^  ceux  que  le  bien 
public  anime,  qu'il  iêroit  de  la  plus  grande  utilité  de  con- 


V  U  D  A  U  P  H  I  N  Ê.  8.11 

ttilirkftctviètn&ksflcuvte  dan»imlicr^^i4e  tds  projets/ 
il  «ft  vrai^  ne  peuvent  i'exécacet       giands  fiais ,  mais 
qui  joe  peut  peut-êcie  s*êxécuter  cû  jprand  /  ne  le  peut-il 
^e  en. partie}  ^  .exemple ,  un  habitant, de?  environs  <le, 
Çteft ,  an^né  par  le  ^i«a  public  t,  a  propofé  d  cncaiflcr  la 
Prome  depuis  le  pont  de  Çrcft  jufqu'à  celui  de  Livron  :  il 
veutqu*on  donne  k  cette  rivière  un  lit  de  60  toil  es  de  largeur  ; 
ilyauroità  gagner  405  j  fcptcrccs  de  600  toiles  qiurrccs  de 
fupcrficic  ,  qui  fcroient  divifécs  dans  l'ordtc  fuivant.  • 
Aux  communautés  fituccs  dans  I  cfpacc  dçnc  il  s'agit 

lavoir:  .  /  ;  .  '         •  . 

•••  *  ...  *  j  , 

Crcft.  .  .  .  .  .  ;  .   .         .  ^reptcfiBes. 

Eurrc.  .   .  •  .  •  • 
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Çbabcillan. .  . .  ;  184 
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4*3î  fcpterces. 

Cette  évaluation»  pour  chaque  endroit ,  eft  £ûce  en  taifoa 
du  terrein  du.coufs-de.la  Drome ,  qui  dépend  de  Tune  ou  de 
Tautie  de  ces  communautés ,  qui  «  feloa  le  relevé  qui  en  a 
été  fait,  eft  dans  roidto^fuivant }  favoir: 

Communautés.    Rive  daùte:  V/mummoués»    Rive  gauche. 

Crcft  1600  toiics.  -•      .    Crcft.  ....  lyoo  toifcs. 

Eure  1587  Chabfillan. .  1700 

Alcz.  .  .  .  ,  .  ,  Granc.  .  .  ,  2^16 

Livion  .  •  . .1538.  .  Loiiol..  .  .  i58y 
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L'exécmW'd^iA  ftoliliable  projet  n«  pourreU  iaiif  «loutC' 
qu'être  très-utUc  à  ce  petit  cancoa }  le  zèteds  PiUdiiArie  nfr 

manquent  pns  a  fcs  habitans ,  mais  les  moyens  ;  l'Etat ,  ou 
une  focicté  d  hommes  opulcns ,  peuvent  fculs  remplie  fes  vues 
patriotiques,  &  d'un  avantage  avoue  &:  reconnu  ;  fi  jamais 
ce  projet  s'exécute  j  on  ne  peut  douter  que  le  terrein  qu'on 
gfftgncra  ne  foit  bientôt  cultivé.  Les  Dauphinois  ne  manquent 
pas  de  zèle  pour  ragrieulturc  j  on  en  a  donné  pluficurs  exem- 
ples le  corps  de  cet  ouvrage  :  peut  encore  s'en  coa- 
voincnf  dans  la  plaine  <k  Châtiilon  j  où  coule  la  rivière  du 
Bez,  qui  a  Ton  confluent  dans  la  Drome }  cette  plaine  eût 
onltU^cn  bl^  >-ch(uivK>  lia»  9c  les  côteam  qui  la- bordent 
k  font  en  vignes  :<la  -vallét  du  Valgodcmar  tCtStr  pas  moins 
cultivée  y  ont  teoueilio  du  firoment ,  du  (èiglc ,  dn  méteil  ; 
on  y  ^it  dtt>  chanvre  )  on  y  voi^  même  des*noym,  malgré 
-qulls  n*y  fqicftt  pas  bien  lëcends  tn  firuics  \  <o»  y  nourrit 
beaucoup  de  montons  fur  les  montagnes  )  on  y  en  ar  compté 
jufqu'à  àoyxifi.  k  trcizo  milles:  le»années  paflîScs  le  nombre , 
il  faut  l'avouer ,  y  a  diminué  prefquc  de  moitié  j  ce  qu'on 
ne  peut  guère  attribuer  qu'au  peu  de  Tel  que  Ton  a  donné 
aux  moutons ,  à  caiife  de  l'augmentation  qu'on  a  mife  fur 
cette  denrée  i  indépendamment  des  terres  cultivées  en  grains 
dans  la  vallée  de  Salcrtcs,  il  y  a  beaucoup  de  prairies  ;  il  en 
cft  de  même  aux  em  irons  de  Sainte-Luce  ;  outre  les  grains 
la  vallce  de  Valbonay  a  beaucoup  de  no^'ers  Se  des  vignes  ; 
Icfr-  noyârs  fe  voycot-  encore  dans  celle  de  'Val  Joffrcy  j  le* 
mélèzes '7  fom  communs  ,  &  on  y  cultiva  du  grain- &  du- 
chanvre  V  ta^vallée  de  Ghantelouve  &  celle  avec -laqiidlo 
elle  commâniqHe*  ont- beaucoup  de  noyers^,  mais  uae^qnan-- 
titc  médiocre  de  grains:  les  grains  j  le  ctiànvic/le  fi>in  U  les 
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-bcftùnix  font  cultivés  daW  cclk  dt  CoraoToa  \  le  Vércots 
•foortiit  beaucoup  de  grains ,  &  on  y  nourrit  des  bœufe  :  quoi- 
que la  vallée  de  Saint-Jean-cn*Ro>  ans  >  qi»i  cft  ie  long  de  ia 
livière  de  Lionne  foit  très-bien  cultivée  en  grains ,  on  n'y 
recueille  cependant  pas  aflez  pour  la  confomraation  des 
habitons,  mais  on  y  fait  du  vin  en  quantité  j  il  y  a  beaucoup 
de  noyers,  &  on  y  fait  beaucoup  de  foin  :  les  environs  de 
Beauvoir  fborniflcnt  beaucoup  de  noix.  £cauvoir  cft  iitué 
iiir  on  monticule  adoûë  à  la  montagne  principale  :  on  y 
voyoit  antcefois  un  château  appartenant  aux  Dauphms  \  il 
n*en  lefte  que  quelques  veftiges  j  c'cft  dans  ce  château  que 
Humbcrt  II  laiflà  tomber  Ton  dernier  iîls ,  après  cet  accident 
il  fit  la  rémifiîon  du  Dauphiné  \  la  France  :  c*eft  auiE  dans 
cet  endroit  que  le  Baron  des  Ardrets  faifoit  iàuterles  Ca- 
tholiques ou  les  Huguenots ,  comme  il  le  fàifoit  anfli  k  la 
Tour  de  Creft  &  à  Mornas  :  quoique  la  vallée  de  Vanjani 
foit  ttès-relTerrée ,  &  que  ces  montagnes  ayent  des  pentes 
très>roides  &  qu'elle  ait  beaucoup  de  parties  qu*on  ne  peut 
aînfi  cultiver ,  on  y  fcme  cependant,  autant  qu*il eft  poflïble, 
du  fcigle ,  de  l'orge  &  du  chanvre  moyennant  les  bcftiaiix 
répandus  dans  les  montagnes ,  on  y  fait  beaucoup  de  fro- 
mages. 

Ce  tableau  en  raccourci  de  la  culture  des  terres  en  Dau- 
phiné, &c  ce  qu'on  a  dit  de  cette  culture  dans  le  cours  de 
cet  ouvrage»  peuvent  donner  quelques  idées  de  fon  état  a^ucl 
dans  cette  province >  U  du  travail  opiniâtre  qu  elle  exige  des 
cultivâtes  :  mais  pour  en  avoir  une  idée  jufte»  il  faut  avoir 
vu  les  ravages  horribles  occaiionnés  par  les  torrcns  dans  les 
vallées ,  avoir  gravi  les  montagnes  qui  les  bordent ,  pour 
.  fcntir,  comme  mes  compagnons  de  voyage  U  ipoi  avons 
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fcnti,  la  valeur  du  travail  des  cultivateurs  Dauphinois  ; 
bien  de  femblablcs  citoyens  font  précieux  à  l'£ut,  &  COOl- 

btoa  ils  Tout  dignes  de  pioceâion! 

•  •       ■  ■  ■■  .  . 
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EXPLICATION 

DES  PLANCHES. 

PLANCHE  PREMIERE. 

Figure  première.  Hcliolithc  de  la  figure  vu  pat 
ia  bafc  pour  en  diftiiigucr  les  difféieutes  couches  concenccir 
qacs  dont  il  cft  compofé. 

FxG.x.  Hcliolithc  conique  à  couches  concentriques  ,  à 
étoiles  de  quatre  ligues  de  diamètre,  &  àplusdeviogr-quacre 
layons. 

Cet  Héiiolithe  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  la 
figure  a ,  tab.  5 ,  vol.  5  des  Mcmcnres  fur  les  Sciences  Se  les 
Arts ,  peut-être  même  que  ces  deux  fodiles  font  de  la  même 
efpèce;  le  fécond  a  beaucoup  ibuflèrt  dans  la  tene;  les 
rayons  peuvent  s*y  être  détruits  en  partie,  on  y  en  a  vu  qn*un 
en  plus  de  douze  >  outre  cela  le  nombre  des  nyons  varie  peut- 
être  dans  la  même  cfpèce ,  ainfi  que  la  largeur  de  l'étolk^  ce 
iccond  a  été  dénommé. 

Hcliolithc  conique  à  étoiles  dc  tiois  lignes  de  diamètre  &: 
à  plus  dc  douze  rayons. 

F I  G.  3.  Hcliolithc  à  étoiles  de  deux  lignes  de  diamètre  6c 
à  eaviioa  quixi2C  payons.  ^ 

Mmmmm 


8i6  EXPLICATION 

Cet  Héiiolitbc  peut  iê  npporter  k  celui  de  la  figure  ide 
]a  table  4^  da  même  oamge, quoiqu'il  Toit  plus  petit  en 
maflè  qu'il  ait  peut-être  un  peu  plus  de  rayons ,  fa  forme 
cft  auiïi  un  peu  demi-fphérique  \  il  eft  également  de  la  nature 
de  la  pierre  \  fiiiîl,  mais  il  ne  paroît  contenir  des  parties 
fctrugineures,  n'étant  pas  rouille  de  fer ,  mais  blanchâtre. 

f  X  G.  4.  Cet  Héliolithe  eft  une  variété  du  premier  >  il  eft 
plat  ou  prefquc  plat  j  il  eft  de  même  que  le  premier,  d*an 
jaune  rouille  de  fdr. 

'  FiG.     Autre  variété  du  même  Héliolithe^  il  eft  un  peu 

plus  convexe  &:  moins  grand. 

F I  G.  6.  Hcliolichc  convexe  a  étoiles  de  quatre  lignes  ^ 
plus  de  diamètre,  &:  à  environ  qu.irantc-huit  rayons. 

Cet  Hcliolithc  a  encore  beaucoup  de  rapport  avec  ceux 
des  figures  i ,  z ,  4  &:  y  ^  il  ne  varie  guère  que  par  un  peu  plus 
de  grandeur  des  étoiles  ,  par  le  nombre  des  rayons  j  fa  maûb 
eft  plus  confldérable ,  il  eil  de  la  même  couleur  &  devenu  de 
la  même  fubftance  \  ils  ont  été  tous  trouvés. 

PLANCHEll 

FIOVILBP1.EMI&B.E.  Héliolithe  à  étoiles d*une  ligne  de 
diamètre. 

.  F 16.  a.  Le  même  Héliolithe.  • 

On  ae  Ta  fait  graver  ,  de  même  que  le  précédent ,  que  pour 
empêcher  qu*on  ne  regardât  ces  corps  comme  des  ^nges 
pétrifiées  ;  les  rayons  des  étoiles  de  ces  deux  fofliles  font 
détruites,  on  en  voit  feulement  les  rudimenu  fur  les  bords 
de  quelques-unes  ;  on  ne  peut  ainfî  douter  qu'ils  ne  foient 
des  Hélioiichcs  txcs-décompofés^  ces  deuji  corps  ne  dift^icot 
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éntf  eux  que  parce  que  le  premier  a  encore  plus  perdu  de  (a 
forme  primitive  que  le  fécond}  celui-ci  a  plus  conicrvé  de 
icsétoiliesy  qui,  n'ayant  plus  de  rayons,  font  des  trous  Am- 
ples ,  qui  par  leur  nomt»e ,  le  font  encore  plus  tdTembler  à 
une  éponge  que  le  premier.  ^ 

Pi  G.  5.  Madiepocite  irrégulièrement  conique,  k  trous 
d'une  demi-ligne  au  plus  de  diamètre  :  les  grands  trous  dont 
il  eft  percé  font  accidentels ,  peut-être  font-ils  dûs  k  quelque 
animal  qui  avoit  percé  ce  corps  avant  fa  pétrification  \  & 
forme  eft  irrégulière ,  [il  parc^ttoic  qu'il  étoit  conique  lor(^ 
quUi  étoit  entier  :  an  refte  la  figure  de  ces  corps  varient  beau* 
coup  y  la  grandeur  des  trous  eft  plus  propre  à  les  caraftérifer. 

FiG.  4.  Hcliolithcà  étoiles  de  deux  lignes  de  diamètre  au 
plus ,  &c  à  rayons  alternativement  longs  àc  courts  qui  ibot 
jufqu'a.  dix  huit  en  nombre. 

FiG.  y.  Héliolirhc  h  étoiles  de  plus  de  deux  lignes  de  dia- 
mètre &c  à  rayons  alternativement  longs  àc  courts >  qui  (ont 
iufqu'à  vingt-quatre  en  nombre. 

Ces  deux  Héiiolithes  ont  beaucoup  de  rappoct  entie  eux  ^ 
le  ne  font  peut-être  que  des  variétés  de  la  même  espèce; 

Fi  G.  tf.  Héliolithe  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  ceux 
des  figures  i  x ,  les  étoiles  en  dévoient  feulement  étK  plus 
grandes ,  celles  qui  leftent  ibnt  jufqu*à  trois  lignes  de  diamè« 
ne  i  leurs  rayons  font  aufii  détruits,  U  l'on  poniroic  égale* 
ment  pjrendte  ce  corps  pour  une  éponge  pétrifiée  $  il  eft  att»r 
ché  fur  une  pierre  a ,  gravcleufe^  compofée  de  petitt  grains 
anondis  quartzeusdediffibxntescoaleaisliésparunfimatièEé 
calcaire. 

Les  Héliolîtiies  4  &  y  font  du  quartier  de  Saint-Iries,  k  peu 

de  diftanccdc  Bolcnc,  dans  ieComtat  d'Avignon;  ils  font 
Mancs.  M  ni  m  mm  2. 


8x8  EXPLICATION 

Les-  autres  qui  font  d'un  jaune  de  touille  de  fer  »  ont  été 
trouvés  à 

PLAN  C  H  E    II  L 

FiGUHE  F  HEM  lins.  Héllolithe  bianchu  à  étoiles  de 
trob  j  quatre  &  fis  lignes  de  diamètre  >  rondes  ou  oblongucs , 
9c  à  trente,  quarante  ou  cinquante  lames  inégales. 

Fi  6. 1.  Héliolichc  à  étoiles  d'un  demi-pouce  ou  d*un  pouce 

de  diamètre,  circulaires,  à  lames  égales  ou  prcfque  égales, 
très-multipliccs ,  jufqu'à  foixante  ou  quatre-vingt. 

Cet  Hcliolithc  n'cft  pas  biaiicliu  6c  les  étoiles  fc  confon- 
dent les  unes  dans  les  autres ,  varient  par  la  grandeur  ,  &  par 
confcquent  par  le  nombre  des  lames  j  mais  qui  paroifl'ent  peu 
varier  par  la  longueur ,  mais  un  peu  par  l'cpaiireur ,  de  forte 
que  chaque  quatrième  cft  un  peu  plus  cpaiflc  que  les  autres, 
d'où  il  réfulte  qu'on  peut  divifer  le  total  de  ces  lames  en 
plufieurs  parties  ou  mafTes ,  dont  les  deux  extrêmes  font  plus 
épaiifes  que  les  intermédiaires. 

FiG.  3.  Porpite,de  la  figure  4,  vu  en  deflbus  pour  en 
fiiire  diftinguer  les  couches  concentriques. 

FiG.  4.  Pocpite  circulaire»  ftrié  rupérieurement ,  àlaùié 
tonde,  petite ,  Ac  à  bafe  compoiëe  de  cercles  concentriques. 
Mém.  fur  les  Sciences  &  les  Arts  pag.  4(0 ,  tab.  13  ,  fîg.  4, 
5,voL3. 

.  Celui  de  cette  planche  étant  un  peu  détruit  6c  rongé  par 
le  temps ,  les  ftries  font  plus  grolTes  ou  du  moins  le  paroif- 
fcnt ,  parce  que  la  matière  intermédiaire  a  été  en  partie 
détruite.  . 
.  FiQ.  jk  Anatifcroïde  à  ûx.  diviUons ,  ilriécs  tranfverfalc- 
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ment ,  9c  ûs.  coqnilles  ftriées  longinidlnalcment  Les  fis 
coquilles  font  la  mafle  principale  de  ce  corps ,  elles  font 
diftinguécs  les  unes  des  autres  par  une  fubftancc  qui  paroît 
avoir  été  dans  leur  origine  moins  dure  que  les  autres;  elle  cft 
aiféc  à  diftingucr  au  moyen  de  fcs  ftries  qui  font  tranfvcrfa- 
les  ,  celles  des  coquilles  étant  longitudinales  ;  ces  divilions 
outre  cela  forment  une  figure  triangulaire  dont  la  bafc  cft 
vers  la  bouche  du  corps,  &c  la  pointe  eft  tournée  vers  fa 
bafei  les  coquilles  finiffcnt  en  pointe  par  le  haut^  d'où  il 
tcfultc  qu'elles  ont  aufli  une  figure  triangulaire ,  figure  qui 
auroitlainré  un  intervalle  entre  elles  ,qui  auroit  été  incommo- 
de à  ranimai  &  rezporcroit  à  bien  des  inconvénicns ,  pour  les 
prévenir  cet  efpace  cft  rempli  par  les  triangles  firiés  tranl^ 
veriâlemait. 

F16.  ^  Caryophylloïde  fimple,  conique,  un  peu  com- 
primé, llrié  longitudinalcmcnt,  k  étoile  oblongue  de  fix 
lignes  de  diamètre  >  à  douze  grands  rayons  &  trente-fix  petits 
qui  fe  terminent  à  une  lacune  longitudinale  qui  eft  au  milieu 
de  rétolle.  Mém,  fur  les  Sàmces  &  les  Ans ,  pag.  45^ ,  table  , 
fig  3. 

Quand  on  dit  que  l'étoile  afix  lignes  de  diamètre,  on  veut 
dire  que  c'eft  dans  le  petit  diamètre^  car  dans  le  grand  clic  a 
plus  ou  moins  d'un  pouce. 

Fig.  7.  C'eft  la  même  cfpècc  de  Car^'ophylloïdc  ,  mais 
feulement  différent  en  ce  quil  cft  plus  pointu,  moins  com- 
primé i  il  porte  une  portion  de  coquille  a. 

FiG.  8.  Anatiferoïde ,  appelle  communément  Culotte  de 
SMtffe  lorfqu'il  n'eft  pas  pétrifié,  on  plutôt  la  conque  anati«' 
ferre  tirée  de  la  mer  Se  qui  alors  eft  d'un  violet  plus  ou  moins 
vif  9  le  foifilc  de  cette  figwc  8  ne  me  paraît  qu*uiie  variété  de 


EXPLICATION 

celui  de  la  ligure  $ ,  de  môme  que  de  celai  de  la  figure  ir«' 
FiG.  9.  Dcncaloide  conique,  ftdé  longinidinalcment,  un 

peu  courbé. 

FiG.  10.  Le  même  moins  bien  confervé. 

FiG.  II.  Anatifcroidc  de  la  même  cfpccc  que  ceux  des 
figures  j  &  8  ,  il  n'en  diffère  que  par  la  grandeur  i  fon  ouver- 
ture tient  le  milieu  entre  celles  des  deux  autres;  j'y  ai  obfcrvc 
que  les  parties  triangulaires  a  lignes  tranvcrfalcs  font  quelque- 
fois divifées  en  deux  portions  par  une  petite  coquille  à  lignes 
longitudinales ,  ce  qui  n'eft  qu'un  accident  qui  multiplie  les 
coquilles  &:  les  divifions ,  ce  qui  ne  peut  en  faire  une  etpèce. 

F 10.  II.  Hclioliche  à  étoile  ronde  de  trois  lignes  de  dia- 
mètre ,  &  à  environ  trente  lames  inégales* 

Ce  fofGle  eft'il  une  portion  d*un  corps  plus  coniidérable  • 
ou  quelque  bout  de  branche  de  quelque  Héliolitiie  brancha} 
il  paroît  avoir  quelque  rapport  au  foifile  appelle  dans  les 
Mémoires  fur  les  Sciences  U  les  Arts,  Ca/y^lkSitfinpU, 
ânulain^  à  hfft  concavt  &  à  éccUes  de  tUux  Sffies  de  diamètre^  P^gC 
450  »  table  XI ,  fig.  10 ,  «  j  ^  ;  ce  rapport  cependant  n*eft  que 
trb-ruperfiçieU  fa  bafe  n*eft pas  concave,  6c lorfqu'on  Texa- 
mine  avec  attention ,  k  la  loupe  fur-tout ,  on  diftingue  aifé- 
ment  que  certains  tubercules  qui  l'hcriflcnt  font  intérieure- 
ment rayonnes ,  ce  qui  le  rapproche  des  Héliolithcs  ,  &c  me 
le  feroit  en  dernière  analyfc  rapporter  à  l'Héliolithe  appelle 
communément  corail  blanc  oculé ,  &  dont,  on  a  fait  graver 
planche     un  aHez  beau  grouppc  foffilc, 

F I  G,  13.  Campulotc  à  tuyau  Ulfe  plus  ou  moins  ûnueux , 
&  a  une  ouverture  de  plus  ou  moins  de  deux  lignes  de  dia* 
mètre.  Mém.fur  Us  Sciences  &  ht  Ans ,  pa^,  1 1|  »  )• 

TiG.  14.  Tubuloide  à  tujranx.dcoita».  coupés  extéricnco* 
ment  &  irrégulièrement  de  lames. 
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Ce  foffile  paroît  être  une  maflc  de  cette  cfpccc  de  tuyaux 
marins  appelles  Orgue  de  mer ^  qui  cft  pctrifîce  ;  ces  lames 
extérieures  attachent  les  tuyaux  entre  eux  ,  ces  lames  fe  font 
encore  affez  rcconnoître  dans  le  corps  foflile  ,  de  forte  qu'on 
ne  peut  pas  trop  fc  tromper  en  rapportant  cette  maflb  de 
tuyaux  à  Torguc  marine ,  appcllcc  en  latin  Tubularia,  d'où  le 
nom  François  a  été  dérivé. 

Les  Dentaloïdes  9,10,  rHéliolidie  iir ,  le  Campulote  ij > 
font  du  quartiei  de  Saint-Irics,  peu  éloigné  de  Bolcne  dans 
le  Comtat  d*Avignon. 

L^Hélioliche i> le Porpite |  4c 4, le Caryophyltoïde 6U7, 
le  Tubuloïde  14  qui  font  d*.ui  jaune  de  touille  de  fer ,  ont 
été  trouvés  à 

PLANCHE  IK 

.  Figure  premiehe.  Hélicite  d'une  ligne  de  diamètre. 

F  iG.  z.  La  même  Hélicite  gcoilîe  à  la  loupe  pour  en  faire 
voir  les  flries. 

FiG.  5.  Hélicite  de  plus  de  trois  lignes  de  diamètre,  elle  a 
en  partie  perdu  fa  couche  fupéricurc. 

F I  G.  4.  La  même ,  groflic  à  la  loupe. 

Fi  G.  5.  Hélicite  de  iîx  lignes  de  diamètre. 
.  FiG.  Laménie,groffieàloupe. 
.  Ce  foâilc  porte  communément  le  nom  de  Pierre  lenticu- 
laire. 

.  Il  fe  trouve  tuz  Cares-dc*Foadant>  auniefllis  d*AncelIe  ;  il 
eft  d*nn  gris  terreux  ou  glaiiêux ,  il  y  eft  en  abondance  ;  cp 
même  endroit  tenfêmiie  im  marbre  blanc  veiné  de  rouge  j 
qui  paxoîc  devoir  pisndre  k  poli  &  £ùce  on  joli  jwubie. 


8)1  EXPLICATION 

F I  G.  7  ,  8 ,  9  &  lo.  Pointes  d'OurlIn  fiiliformc. 

La  pointe  inférieure  de  la  première  figure  7,  cft  caflec  ,  ce 
qui  lui  donne  la  figure  d'un  bout  de  Bclcmnite  \  les  autres 
fontcntières  &  ne  différencient  cntr'cl  les  que  parla  grandeur, 

FlG.  II.  Campulotc  de  la  figure  13 ,  planche  repréfentcc 
fous  un  autre  point  de  vue,  afin  d'en  faire  diûinguec  les  pas 
de  fpirale  qu'il  forme. 

FiG.  Il,  14,  &  If.  Bélemnite'conuntuie. 

Celle  de  la  figuie  eft  coupée  longitudinalement,  on  en 
diftingue  les  ftries  tranfveifales,  la  petite  fente  longitudinale 
iç  la  cavité  a  conique  U  flrlée  circulaïxemcnt  \  celle  de  la 
figure  également  coupée  longitudinalcment,  ftriée  tranlver* 
iâlement  &  ayant  la  fente  longitudinale,  fiiit  voir  de  plus  un 
corps  b,  conique  ftrié  circnlatrement/^ui  remplit  une  cavité 
femblable  i  celle  de  la  Bélemnite.  précédente  j  celle  de  la 
figure  ly  eft  entière ,  on  y  diftingue  la  fente  longitudinale  c 

Ce  foflïle  eft  des  environs  de  Clanfayc,  près  Saint-Paul- 
trois-Châteaux  \  il  fc  trouve  dans  un  fable  un  peu  graveleux 
&  d"un  gris  terreux  ;  on  en  voit  encore  au-defTus  de  la  Char- 
treufc  de  Durbon,  fur  la  montagne,  i  rcxtrcmité  du  terri- 
toire de  cef:re  Chartreufci  cet  endroit  renferme  encore  des 
cornes  d'Ammon  ferrugincufcs ,  des  Nautiles  pyritcux  j  pour 
•  les  Bélcmnites»  elles  font  fpatheufcs.  Je  dirai  encore  que  fur 
la  montagne ,  en  allant  au  Martinet  >  on  trouve  des  pyrites , 
^  auprès  de  Chabotte  le  long  du  ruiiTcatt  qui  vient  de 
montagne  de  Gamefiet. 

FipyiLp  i|.  Madreporitebfancha,fin«  kttODsàplufîeun 
pans, 

,  Il  pourroit  fi:  rapporter  an  Madieporite  figure  7  &  8  de  la 
planche  51  du  volumic  j  des  Mémoires  fuc  les  Sdcncçs  4c 
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Arts,  il  en  diiFcre  par  la  çoaleuc  verte  plus  ou  moins  belle 
qu^il  a,  -au  lieu  que  l'autre  eft  blanc;  la  couleur  verte  n*eft 
probablement  qu'accidentelle  ,  elle  eft  due  fans  doute  à  là 
matière  qui  a  coloré  la  pierre  où  ce  Madreporite  ic  trouve 
enclavé  j  cette  pierre  eft  également  d'un  plus  ou  moins  beau 
verd. 

F IG»  16.  Le  même  Madreporite  vu  à  loupe  &  ainfi  repré* 
icnté  pour  qu*on  en  diftinguc  plus  aifcment  le  rézcau  forme 
par  les  trous. 

Fi  G.  17.  Campulote  k  tuyau  liflc  plus  ou  moins  Hiiucux , 
&:  à  ouverture  de  plus  ou  moins  d'une  ligue.  Mémoire  fur  le* 
Sciences  &  Arts ,  pag.  I  li  ,  tl°,  il. 

Ce  Campulote  cfl:  de  cette  lortc  de  tuyau  marin  qui  s'atta- 
che fur  quantité  de  corps  marins,  &:  qui  s'y  contourne  de 
mille  manières  ;  celui  de  la  figure  17  cft  attaché  Air  une  por- 
tion de  Bélcmnicc,  &c  eft  du  même  endroit  que  les  Béiem- 
nitcs  des  ^ures  ii,  14&  1 

PLANCHE  K 

Figure  p&iMiÈBLE.  Parpnrites  à  pas  qui  ont  des  côtes 
circulaires,  Taillantes  &  comme  ondées. 

F I  G.  1, 4  &  IX.  Térébratites  \  pas  inférieur,  circulaire- 
ment  ftrié ,  fupérienr  relevés  de  trois  rangr  circulaires  de 
tubercules  ronds ,  vIs-à-vis  U  au-deflus  les  uns  des  autres.  ' 

F I  G.  3.  Turbinites  dont  le  premier  pas  cft  grand  &  large, 
la  tête  applatie  &  à  quatre  ou  dnq  pas. 

F I  G.  f .  Cidarites  lifTe  à  trois  pas. 

Cette  coquille  ma  paru  reCemblcc  beaucoup  à  celle  que 

N  n  n  n  n 
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M.  Adanfon  appelle  le  Sîgaret ,  &  qu'il  a  fait  graver  à  la 
planche  z  de  fon  vo  agc  d  Sénégal, 
r  I  G.  ^.  Strombitcs  à  tête  applatie ,  &:  à  trois  ou  quatre 

pas. 

.  F 1 6. 7.  Térébratitcs  à  pas  circulairement  ftriés ,  &  relevés 
de  côtes  circulaires  arrondies. 

F I G.  8  &:  10.  Turbinites  lififes  à  têtç  un  peu  allongée,  &  à 
quatre  ou  cinq  pas. 

La  dixième  porte  fon  pr mier  pas,  un  rcfte  de  coquille  a, 

FiG.  9.  Térébratitcs  à  pas  longitudinalement  canelés ,  Se 
ttanverfalcment  ftriés. 

FiG,  li.  Térébratites  à  pas  ovales  &  tranfverfalement 
ftriés. 

FiG.  13.  Térébratitcs  k  pas  circulaires  &  tranfverfalement 
ftriés. 

Il  eft  percé  d'un  trou  dû  k  l'animal  d'une  coquille  q  i  l'a 
percé  lorfqu'il  étoit  dans  la  1  cr.  ^ 

FiG.  14.  Trochites  à  pas  relevés  de  tubercules,  le  premier 
de  tubercules  ro  ds,  g  os ,  les  autres  de  tubercules  obJongs  , 
proportionnellement  moins  gros  dans  les  pas  fupéricurs  j  bou- 
ton de  camifole. 

F 1  G.  I  j.  Téréb  atites  à  pas  relevés  de  côtes  k  pas  aigus. 

FiG.  \6  &c\9,  Céritites  a  pas  ci  culairement  ftriés,  &c  rele- 
vés au  bord  fupéri  ur  &  inférieur  d'un  rang  circulaire  de 
petits  tub  culcs  &  au  milieu  d'un  rang  circulaire  de  gros. 

Le  16  eft  percé  d'un  trou  femblable  k  celui  de  la  co- 
quille 13. 

F I  G.  17.  Strombitcs  liiTc  à  tête  applatie  &c  k  cinq  ou  fîx 
î>a$. 
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tiQ.  18.  Sttombices  liflê  k  féte  akkMigée  &  à  fix  oa  fept 

F 1 6. 10.  Pnrpuriecs ^  pas  cannelés  circulairement,  &  dont 
le  bord  de  quelques-uns  font  comme  lamelles. 

F I  G.  2.1.  Purpurices  liûc  donc  l'aile  eil  cpaiilc,  &:  à  rebord 
"  tourné  en  dedans. 

FiG.  iz  &  14.  Buccinites  à  pas  circulaircmcnt  ftrics  &  à 
côtes  comme  grainucs  &c  longitudinales ^  ils  tie  différent  l'un 
de  l'autre  que  par  la  grandeur  ^  ils  rclVemblcnt  beaucoup  au 
buçcin  commun  des  côtes  de  France»  qu'on  appelle  dam 
des  endroits  le  Vignot. 

FxG.  X5.  Purporitcs  k  pas  finement  àc  circulaiccnieiitfttiés, 
&  à  rebords  épais ,  larges  &  comme  ondules. 

F I  G.  15.  Puipoiites  à  pas  drculakemcnt  &  iinemcnt  ftriéi 
&  à  côtes  obliques. 

Tontes  ces  coquilles  iè  trouvent  à  un  quart  de  lieue  de 
Bolene  dans  le  Comtat  d'Avignon ,  quartier  de  Saint-Ities«  à 
pendedîftance  d*nne  ferme  appartenante  à  M.  Deniel  pelles 
font  dans  un  banc  fort  épais  d*one  atgille  grife,  ce  banc  eft 
creufé  par  un  t(»rent  nommé  le  Rieuj  il  met  de  temps  à 
antre  à  découvert  de  ces  coquilles. 

Je  me  fuis  fervi  du  fyftême  de  M.  Adanfim  pour  dénommer 
ces  coquilles  ce  fyftême  me  paroiffant  être  le  plus  fur  que 
l'on  ait  jufqu'à-préfcnt  fur  les  coquilles,  étant  fondé  non- 
feulcmcnt  fur  les  parties  de  coquilles,  mais  fur  celles  des 
animaux  qui  forment  ces  coquilles,  marche  qu'il  faudra  cer- 
Uincment  fuivrc  comme  je  l'ai  auffi  ,  à  ce  que  je  crois  ,  dé- 
montré dans  un  mémoire  inféré  parmi  ceux  de  l'Académie 
desScicnccs.  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  puiûc  peut-être  très-bien 
dalfet  les  coquilles,  en  ne  fe  fcivanc  que  de  ces  coquilles  t 
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maisie  croisqu'oimeparvicndra  jamais  à  pouvoir  le  faireéxac- 
tcmcnt  que  lorfqu'on  aura  très-bien  fait  connoître  leurs  ani- 
maux. Les  coquilles  de  difFcrcnts  genres  différent  quelquefois  fi 
peu  l'une  de  l'autre ,  qu'on  néglige  la  diftcicncc  qu'il  y  avoir 
entre  elles  \  elle  n'cft  cependant  pas  a  négliger  ,  &:  c'efl:  peut- 
être  fur  elle  j  fi  petite  qu'elle  foit,  qu'on  doit  établir  ccgcnrcj 
ce  qu'on  ne  peut  bien  prouver  que  lorfqu'on  faura  qu'il  y  a 
quelque  différence  entre  les  animaux  j  &:  fi  il  s'y  en  trouve 
une ,  alors  celle  de  la  coquille  fuflira  pour  déterminer  le  genre 
de  cette  coquille.  On  lovera  tous  ces  embarras  que  l'on /en- 
contre lorfqu'on  veut  claflèi  les  coquilles,  en  n'employant 
que  là  forme  &  les  autres  propriétés  de  ces  coquilles,  em- 
barras dont  il  cft  alfez  difficile  de  fc  tirer  &c  qui  ont  déjà 
occaûonné  un  aflez  bon  nombcc  de  fyftémcs  qui  militent 
les  uns  contre  les  auttes. 

PLANCHE  FI. 

FiGU&Ex&i.  Bucardites  cannelé/  \  cannelures  tiaai^ . 
verfaicment  ftriées. 
F I  G.  X.  Pciftinites  à  groffes  canneîores  &  à  nne  oreille. 

F I  G.  4  &  y.  Pcélinitcs  à  petites  canclurcs ,  &  à  deux  oreilles. 

L'cntrc-dcux  des  cannelures  a  deux  rangs  de  Inmcs  crcufcs 
arrangées  en  forme  de  tuile  les  unes  au-delTiis  des  autres; 
ces  rangs  font  féparés  par  une  partie  liffe  &:  plate  ;  on  ne 
voit  ces  lames  qu'a  la  loupe,  &:  probablement  que  dans  les 
coquilles  foirilcs  qui  ont  perdu  la  partie  extérieure. 

FiG.  Cy.  Chamites  à  camiclurcs  tcanfverfalcs  àc  conunc 
grainucs. 

F I  G.  7.  Chamites  à  cannelures  tranfvccfales  àc  âcics  loogi-. 
tudinaks.' 
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-  TiG.  S,  lo  &  li.  Chamitcs  à  ftrics  longitudinaks  fines, 
&:  comme  fcuillctccs  tranfvcrfalcmcnt  k  la  bafc. 

On  pcnfc  que  ces  trois  coquilles  ne  font  qu'une  même 
cfpècci  quoique  les  ftries  ne  foicnt  pas  fenûbicsfm  les  coquiUcs 
huit  &;  douze ,  qui  font  plus  détruites.  . 

Les  corps %.  8.  h,c,  %  lo,  font  des  aftioïccs  ftriés 
logitudinalcmcnt,  qu'on  pcendioit  au  premier  eoup-d'ceil 
pour  des  glands  ^mais  au  moyen  de  la  ioupe  il:eft,aircde 
s*aflutet  que  ce  font  des  aftroïtes. 

■  Toutes  cet  coquille^  font  du  quattkç;appcllé  Striiies  ,  à 
peu  de  difiance  de  Bolene. 

FiG«  ^  &  15.  Chamices  à  cannelures  longitudinales*  fie 
ilriées  tianiVecûlenient. 

Le  tiott  i«  de  la  coquille  figure  13 ,  cft  duc  à  un  Buccin 
qui  Ta  trouée  avec  fa  tafrière  pour  ndurrir.de  ranimai  de 
cette  coquille  lorfqu'elle  étoit  vivante. 

F I  G.  1 1.  Bocardites  à  côtes  longitudinales  tqilccs. 

P  L  A  N  C  H  E    F  l  L  .  v- 

Figure  première,  j,  4  &  (î.  CTiamites  à  ûriçs  longi- 
tudinales &  comme  feuilletées  à  la  bafc.         ,    (•;  ,  ■ 

£Ilcs  ont  beaucoup  de  rapport  .aux  <Cbamite&.%aj:jes:ft^ 
10  «5<:  Il  de  la  planche  tf.  -  lo  •  .1  ;      w,^  ;.  ..f 

■  On  n  a  fait  graver  celles-ci  que  pour  faire  ientir  queJa 
même  efpèce  de  coquilles  foifiiès  peut  fc  pr^fentet  'avec  dcf 
accidents  différeiitsr  qui  pas6iilcnt>  dspendic  ides  pertes  .phis 
bo  moins  gcuides^4i]!cUc:;^t  iàvôk^dsasriêl  loulû  pv-pa^ 
rottféjcordanskitetre.  v.  V.;-       ^  i  . -     .  ^ 

f  iG.  u  Otociicstcis^onrcii.l^Stàntot&iim^^  .  .  - 


S)8  EXPLICATION 

FiG.  y.  Lcpas  I^èrcment  fttié  longitudûulement,  &  on- 
de tranfvcrfaicmcnt. 

'  Il  cft  appcUé  communément  le  Cabochon ,  les  ftrics  loa- 
gitiidinalcs ,  ne  font  pas  exprimées  dans  la  figure. 

F I  G.  7  &  9.  Oftracitcs  feuilletée  &  ftriée  tranfverfalement. 
Xa  figure  ^  repréfèntc  la  même  coquille  icmpUc  4c  tciie  « 
qm  a  pris  la  forme  de  l'animal. 

Fio.  8.  Oftracitc  boffelê  &  fcuiikeé- 

Les  corps  a,  font  des  glanditcs  ftiiés  kMgitiidinatement  & 
encore  OB  peu o»lof^  cor  Mmgttee,  ib  pakoiflcnt  toc  de 
refpèce  la  plus  commune. 

Tottfes  ces  eequiiks  Ibnc  d»  quartier  de  St^Ines  \  peu 
éloigné  de  Bolene. 

PLAIfCHE  Fin. 

PiGVKX  pnEiiii&B..  Oftfactil  Ik  tàUm  canndé  tift&f- 
vcrfalement  aeux  en  deflous ,  à  dos  lamelle ,  un  peu  courbe, 
&  approchant  plus  ou  mokm  éCkn  pîcxt  en  Tonspienr. 

F I  G.  1.  Couvercle  ou  opercule  de  cet  Oftradte. 

Quoique  r  individu  de  cette  cfpèce  d'OttradteOtt  dlmStte» 
qui  cft  gravé  dans  cette  planche  fbit  d'une  grandeur  cooiif 
dérablc,  ayant  neuf  pouces  de  longueur,  on  en  a  vu  dont 
la  longueur  étoit  de  pluficurs  pouces  de  plus  i  ceux-ci  font 
auâl  plus  gros  :  celui  dont  on  donne  la  gravure  a  trois 
pouGOf  dans  la  plus,  grande  largeur  ,  font  talon  a  près  de 
tso^  pocctrs  -,  M  efl  cccux  en  dcffbos»  non  dans  toute  fa  Ion- 
gueuK,  maiS'à  fcmexttoémkéJnfeirienne^ibfl&inpérta 
fillonné  de  cannelures  tranTverlàles  dannailte  ûb  longueur  i 
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/bat  «runtci  caanetaicf  on  flUons  cootbct,  dont  iâ' con- 
cavité xeganle  la  paAkA^édoue  de  U  coquille  S  ledof  c  de 
cette  coquille  cfttiès-épais  6c  oomaie  ftmlktéott  lamellé, 
c*dl-à-diie  qa*il  ii*eft  pas  nm»  liile  »  mais  qaUl  a  plufiears 
lames  nn  peu  televte  à  leur  boid  iafêrieu: ,  celles  for-tout 
qui  approchent  de  la  partie  inférieure  de  la  coquille. 

L'Opercule , i.  a  également  des  cannelures  ou  filions 
Cj  ces  cannelures  ou  filions  font  les  attaches  qui  unifient 
les  deux  battans  delà  coquille  ;  les  cannelures  de  lun  entrent 
dans  les  cannelures  de  l'autre  \  la  partie  du  talon  de  l'opercule 
qui  eft  cannelée  bombe  en  dehors ,  celle  du  talon  de  l'autre 
battant  eft  concave  ,  l'union  des  deux  en  devient  plus  forte  & 
plus  intime  \  cette  union  cft  encore  augmentée  par  les  deux 
finuoûtés  longitudinales ,  ibriées  &  latérales  du  talon  de  To- 
pcrculc ,  ces  finucfités  font  faites  pouc  cmbralTer  les  bords 
relevés  A  «  i  ^  du  talon  de  l'autre  battant  ;  cette  adhérence  des 
battans  eft  encore  augmentée  par  des  parties  memhtaneQfes 
ou  muTcnlaites  de  l'animal,  de  méaie^''clles  le  font  par 
celles  du  corps  de  cet  animal  qui  eft  attaché  aux  parties  ^  «  «  j 
lorlquUl  exifte  dans  la  coquille  ou  qu^il  eft  vivant; 

Lor%*on  parle  des  opérations  de  Dieu ,  Ton  eft  à  chaque 
inftant  dans  le  cas  de  fitire  admîier  Tart  qui  y  règne  j  il  y  en 
a  où  Ton  ne  peut  s*empécher  d'jr  faire  Aire  une  attention 
plus  férieufe  ;  la  charnière  du  talon  de  cette  coquille  me 
paroit  éttc  de  cette  nature.  La  concavité  du  milieu  du  talon 
du  battant,  fes  rebords  relevés  6c  arrondis,  la  convexité  du 
milieu  du  talon  de  l'opercule,  les  finuofitcs  longitudinales, 
&:  les  ftries  ou  cannelures  tranfverfalcs  de  l'un  &:  l'autre 
talon  forment  une  cfpèce  de  charnière  ,  qui ,  fi  elle  n'a  pas 
été  imitée  par  nos  attifans^  méiiccroit,  à  pluûcutB  égards» 
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de  l'ctrc.  Que  n'auïoit-on  pas  k  dire  fur  les  différentes  cfpè- 
ccs  de  charnière  des  coquilles  bivalves,  fi  c'étoit  ici  le  Ucu 
d  en  parler  >  C'cft  ce  qu'on  tcfeivc  pour  un  traité  Tur  les  co? 
quilles  foffilcs  pour  lequel  on  a  un  giandnombre  de  planches  . 
dcilinccs  &:  qui  n'attendent  pour  paroître,  que  j'aie  plus  de 
loillr  &c  que  je  ne  Ibis  pas  occupe  à  rédiger  mes  autiesob? 
fcrvations  lUr  la  Mincralogic  de  la  Prance. 

PLANCHE  IX. 

Figure  PREMiÈi^E.  Gloffopètre  un  peu  courbe ,  pointue , 
de  moyenne  grandeur. 

FiG.  1.  Gloflbpctre  un  peu  courbe ,  d'une  grandeur  conû- 
dérable. 

Fx6.  j.  Gryphitc  à  bec  xccourbç  de  côté,  &ç  à  dos  un  peu 
ièuUlcté. 

FiG.  4.  Gloflopette  un  peu  courbe  «pointue  qui  porte  fur 
ià  bafedeuz  petits  crochets  courbes  aigus. 

La  ligne  blanche  qui  eft  au  milieu  de  la  bafe  de  la  dent , 
n*eft  point  un  crochet,  mais  reolement  une  petite  finuoûté 
Tuperficiclle. 

FiG.  5.  Portion  d'un  foifile  qui  paroît  avoir  appartenu  au 
tets  d'un  crabe:  on  en  juge  par  )e  pointillé^  dont  ce  corps  eft 
parfemé.  On  Ta  repréfenté  id  yu  à  la  loupe  ;  on  feroit  porté 
^  croire  que  ce  pointillé  eft  un  amas  de  petits  trous. 

FiG.  6.  Le  corps  de  la  fig.  5  dans  fon  état  naturel. 

FiG.  7,  Echinitc  Spatagus  oblong,  à  grande  &  profonde 
lacune. 

Fig.  8.  Petits  corps  en  nacelle  qui  paroiflcnt  avoir  appar- 
tenu à  quclqu'Ourfin  j  il  eft  gravé  de  grandcui  naturelle  a  la 
%utctf  j  U  force  à  la  figure  b.  fiG. 
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FiQ.  9.  Le  même  coips  va  en  dedans ,  de  grandeur  nato-. 
telle  en  «  «  foscé  en  i, 

F16. 10.  Le  même  corps  que  celui  de  la  figure  5  vu  en 
dedans»  où  il  relèves  de  côtés  ;  il  eft  forcé  \  la  loupe. 

FiG.  II.  Le  même  corps  de  grandeur  naturelle. 
FiG.  II.  Spacaguci»  ou  cipcce  de  pas  de  poulin  pccfque 
circulaire. 

PLANCHE  X. 

Figure  i'REMIîïre.  Corne  d'Ammon  ou  Ammonites 
pyiiteufcs  ,  à  larges  intcric^ions  «  dos  iar^e ,  àc  tamifi- 
cations. 

FiG.  2.  Corne  d'Àmmon  ou  Ammonites  pyritcufcs  j  à  larges 
mterreâions  «  dos  un  peu  aigu  j  &ib:ics  fines,  qui  embralTent 
le  dos. 

F16.  3.  Corne  d*Ânmioa  ou  Ammonites  pyriteofes ,  à  ,dos 
ttès4ûga, ftries  ondulées,  qui  paflènt  fur  k  dos. 

FiG.  4*  Corne  d'Ammon  ou  Ammoaites  pyrkeu^ès ,  à  dos 
aigu ,  Se  ftries  fines ,  qui  embraflêat  k  dos. 

Elles  font  toutes  d*4m  brun  foncé,  un  peu  brillant,  &  plus 
ou  moins  chargées  de  pyrite  fèrruginen(è ,  gratnue  ,  brune  , 
défignéc  par  les  lettres  a,6,€,  d,  e. 

Elles  ont  été  trouvées  dans  les  montagnes ,  oà  fe  voient 
ks  petits  bczoards  foflilcs  fcrnigineux ,  &  qui  font  des  envi- 
rons d'Allan ,  village  peu  éloigné  de  Montelimar. 

FiG.  y.  Corne  d'Ammon  ou  Ammonites  calcaires ,  à  grofles 
côtes  bifurquces ,  &:  qui  embrallcnt  le  dos ,  qui  cil:  large. 

On  la  croit  des  environs  de  la  Grande -Chartrcufc  ,  les 
caniéccs  de  ce  canton  rcntcrmcnc  de  cette  crpccc  de  foiliic. 

Ooooo 
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Tout'  ces  cofpv  font  gravés  de  gcandeui  naturelle  :  on  en 
a  de  celles  qui  font  fermgineiifes ,  qui  Ibat  plus  petites  qne 
celles-  qaàr  font  gavées. 

Pluficius  astres  endroits  du  0an|^iiiié  ^^Voa  a  défîgnéi 
id  oa  dans  le  corps  de  TOuvrage»  renferment  iâns  doute  de 
ces  corps  matins-  foffilcs.  On  en  voit  »  par  exemple  «  k  un 
endroit  nommé  la  Gardette ,  qui  eft  peu  éloigné  du  pont  non^ 
vellement  confbmit  iur  la  Dromme  :  les  cornes  d*Ammon 
qui  s'y  trouvent  font  quelquefois  d'une  grandeur  confîdéra« 
blc  j  on  y  rencontre  auffi  des  noyaux  de  quelques  autres  corps 
inacin& 

PLANCHE  XL 

Figure  première.  Morceau  de  bois  pétrifie,  bruni 
rcxtériciir ,  d'un  jaune  rouille  de  fer ,  fonce  dans  l'intérieur , 
qui  prend  un  beau  poli,  a^a^a,  font  les  tuyaux  du  bois  qui 
font  détruits  ou  qui  ontiaiHé  des  cavités  longitudinales,  qui 
lar  leur  ensemble ,  donnent  à  ce  corps  un  entière  rellcm- 
blance  avec  un  morceau  de  bois  pourri,  è,  à,  i,  h,  è  , 
finit  tes  mêmes  myauz  remplis-  de  la  matière  pétrifiante. 

c,  eft  un  motceaa  de  pierre  blanchâtre,  intimement 
unie  au  morceau  de  bois.  Cette  pierre  s*y  eft-elle  ainfî  unie 
dans  le  temps  de  la  pétiification  du  bois ,  ou  dans  celui  de 
racctoiflànce  du  bois  ^  fi  c*ctoit  dans  ce  dernier  cas ,  cela 
porteroit  à  .  croire  que  ce  morceau  de  bois  t&.  une  portion 
de  racine ,  qui  en  ccoiflânt,  avoit  trouvé  cette  pierre,  qu*elle 
avoir  ainfi.  enclavée  ;  mais  qui  pourca  réduire  ce  petit  pro- 
blème } 

IiG.  a..  Cette  Âgure  2.  leprcfcntc  le  bout  d'un  vaiiTeau  ou 
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tuy&n lempli  de  k  matière  pétrifiante:  on  a  forcé  à  la  loupe 
<!ette  figure  ,  pour  en  fiûre  diftingaer  les  différentes  cou- 
ches circulaires  9  qui  font  jaunes  ou  brunes ,  plus  ou  moins 
larges ,  9c  ezaâcment  circulaires. 

FiG.  j.  Eftune  femblable  coupe  de  tuyaux  qui  a  moins  de 
côuclies,  mais  qui  font  plus  larges,  &:  dont  le  centre  cft  d'un 
diamètre  moins  grand. 

FiG.  4.  Autre  coupe  d'un  pareil  tuyau ,  dont  les  couches 
font  comme  découpées  ,  en  moindre  nombre  que  cellCK 
du  premier ,  mais  plus  larges  de  même  que  le  centre. 

On  pourroit  peut-être  prendre  ce  corps  pour  un  de  ceux 
qui  font  de  la  cMe  des  coraux:  on  pounoit  le  regarder 
comme  étaiit  un  pore  ou  madrépore }  il  approcfaeroit  plutôt 
du  premier  que  du  fécond.  J'ai  eu  beau  l'obièrver  à  la  loupe  » 
je  n'ai  jamais  reiQatqué  de  «ayons  ^  la  oonpe  des  tuyaux  ;  il 
ièroit  fîngulier  qtt*avant  la  pétrification  ces  rayons  fefuiftnt 
tellement  détruits,  qu'il  n'en  fût  cefté  «ucun,  même  «iawf 
^  l'Intérieur  de  ces  corps  :  les  pores  n'ayant  point  de  ces  t^yons^ 
11  eft  plus  difficile  de  déterminer  fi  ce  morceau  n'eneft  pas  un 
qui  a  changé  de  nature  U  qui  eft  devenu  ferrugineux ,  mais 
ce  morceau  a  tellement  Talr  &  le  port  d'un  bois  pourri  6c 
pétrifié ,  que  j'ai  cru  ne  pouvoir  le  regarder  autrement. 

Ce  bois  pétrifie  fc  trouve  à  Duchaux,  endroit  ûtuc  à  une 
lieue  d'Orange. 

PLANCHE   X  II. 

Figure  première.  Variolitc  à  grains  difcrcts ,  con- 
fluants ,  de  diiférente  gtoûcur ,  moyenne  &:  petite»  &  at>on- 
dants. 

^  Ooooo  a 
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FiG.  u  Variolitc  à  gndns,  pfefque  tom  difcrcts ,  pour  la 
plupart  très-gro»,  de  différênte  groflèur,  &  en  quantité 
moyenne. 

fiG.  3.  Variolitc  à  grains  difcrcts  U  confluants,  pitTque 
tous  de  groffeur  moyenne. 
FiG.  4.  Variolite  à  grains  tous  petits  ic  difctets  ,  la  plus 

part  d'une  matière  comme  épanchée. 

Toutes  CCS  pierres  ibnt  d  un  vert  pâle  ;  celui  de  la  deu- 
xième cft  d'un  vert  plus  terne  que  le  vert  des  autres  -,  les  grains 
font  pleins  &:  fans  couches  ,  excepté  ceux  de  la  quatrième  \ 
plufieurs  de  ccux-ci>  du  moins,  ont  un  petit  point  noiiâtre 
dans  leur  centre. 

Ces  pierres  prennent  un  aifez  beau  poli  &  brillant  >  elles 
font  dures. 

•£Ues  ibnt  toutes  du  Dauphinc  &  de  la  vallée  des  Cec- 
vières ,  dans  le  Briançonnois ,  d'où  celle  de  ia  Duiance  vienr 
nent  &  .font  entraînées  par  les  toaen&- 

PLANCHE  X  1 1  L 

ïiGUiLE  pubmiIke  U  II.  -Les  fignies  une,  juiqu^ 
onze  mclofivement,  repréièntent  ces  cfpèccs  de  petits  géodes 
ou  bézoaids  fetnigineux ,  ordinairement  globuIaîKS^  grenus 
à  la  furfàce  extérieure ,  quelquefois  creux  ,  k  plus  fouveot 
folidcs  &  pleins  ,  communément  folitaires  ,  quelquefois 
réunis  deux  ou  ptufîeurs  enfemble. 

FiG.  I.  Repréfentc  un  de  ces  bézoaids ,  qui  eft  pyrifonne^ 
eu  qui  a  la  figure  d'une  poire. 

FiG.  1.  £n  repzéientc  un  iuéguiier ,  U  dont  les  exttcoùtés^ 
font  aixondics. 
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FiG.  3.  Eft  celle  d*un  qui  a  la  figure  de  petits  pains  cornus, 
qui  eft  compofc  de  cinq  b'czoards  réunis  enfcmble. 

FiG.  4.  Eft  celle  d'un  compofé  de  deux. 

FiG.  5.  Ne  diifece  de  la  figure  4 ,  que  parce  qu  il  ell  ua  peu 
plus  gros. 

FiG.  6.  EH:  celle  d  un  plus  gros ,  limplc  ^  porté  fur  un  mor- 
ceau de  pierre  rableufc. 

FiG.  7.  Eft  d'un  de  ces  corps  qui  cû  creux  &  ouvert,  pour 
faire  diftinguer  fa  cavité. 

FiG.  8.  &  II.  Reprcfentent  quatre  de  ces  corps, qui  ne  dif- 
fèrent cntr'cux  que  par  la  gcofleur. 

•  FiG.  IX.  £ft  celle  d'un  coupe  imaginaire,  d'une  montagne 
où  ces  corps  fc  forment ,  &  font  diftribucs  &  comme  par- 
femés  dans  cette  montagne ,  qui  eft  de  fable  :  les  lignes  not- 
les,  peipendicnlaires,  plus  ou'moins  longues,  rcprélêntant 
*les  iillons  qa*cm  voit  dans  cette  montagne ,  &  qni  y  iont 
•formés  pat  Tean  des  pinies ,  qui  iillonne  plus  ou  moins  cette 
montagne* 

PLANCHE  XIV. 

Figure  première.  Gcodc  calcaire  mammclonné 
extérieurement ,  creux  intérieurement ,  &c  dont  les  cavités 
font  tapiflces  de  cryftaux  de  roche  plus  ou  moins  gros. 

F IG.  u  Cr)'ftal  détaché  informe. 

FiG.  3.  Cryftai  détaché  à  deux  pointes  régulièrement 
«ryftailifé. 

.  FiG.  4.  Cryftai  femblable  au  précédent,  mais  plus  gros. 

FiG.  5.  Géode  de  la  figun  pr«miin,yïk  par^deflus,  pour  en 
Êdic  diftiogaei  le  mamelonné. 


84(5  EXPLICATION 

Ce  géode  eft  des  environs  de  Die ,  on  en  voit  de  femblable 
à  peu  de  diftanoe  de  Gienoble  $' il  y  en  a  encore  près  de  k 
Grande  Chartreu(è>niais  ilsyibntcrdinaitemcnt  plcinsioa 
en  voit  encore  dans  quelques  autres  endroits  du  Daupiiiné  « 
que  l'on  a  indiqués  dans  le  corps  de  l'Ouviage. 

PLANCHE  X  y. 

Masse  de  cryftaux  de  roche  ,  appcllée  en  Dauphinc 
matrice  de  cryftal  :  clic  eft  de  plus  ou  moins  d'un  pied  de 
haut  fur  un  peu  moins  de  large  \  les  cryrtaux  dont  elle  eft 
•comporte  varient  beaucoup  en  longueur ,  largeur  &:  direc- 
tion» peut-être  n'y  en  a-t-il  pas  deux.pacfaitemcnt  Icmblables. 
Xktte  variété  en  fait  un  joli  morceau  de  Cabinet  >  &  ce  qui 
le  rend  curieux.pour  nn  viai  Naturalifte ,  font  des  cubes  ou 
des  plaques  d'unematiète  métallique  >.qui  paioîc  étie  ienra-. 
gineufe»  &  qui  ibnt  sntrelacés  entre  les  ccjrftROz  »  te  paiy 
fcmés  dans  la  pieire>  qui  fbnne  la  bafe  de  ce  grouppe }  ces 
cubes  font  défîgnés  par  les  lettres  a^c^i,  les  plaques  pat  la 
lettre 

Cette  mafle  de  cryftal  eft  d'une  des  cryftallières  du  Dau- 
phinéjje-ne^puisdirCjprécirément  de  laquelle  ,  mais  cette 
connoiflônce  eft  importante  ,  il  peut  s'en  former  de 
femblàblcs  dans  beaucoup  de  ces  mines.  L'arrangement  des 

cryftaux  ne  fuit  point  de  règle  j  mille  circonftances  peuvent 
le  faire  varier.  Les  cryftallières  dont  il  eft  parlé  dans  le  corps 
de  l'Ouvrage,  &:  dans  une  des  tables  &c  les  fuivantes,  pour- 
roient  peut-être  en  fournir  ;  celles-ci  l'ont  fituécs  a  Boucheire , 
à  un  endroit  qui  eft  fous  la  Croix  de  la  Gardettc  ,  à  Cotte- 
iiaina.ud>  aux  Fumeys,  à  IMart-dc-la-fiiayc ,  à  Kepeceou  >  4 
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Hochaille  ,  H  Boudllon ,  au  PafTou-dc-rArca  ,.k  la  Paie- 
Damero ,  à  la  f  ont-dc-Claudas ,  &  à  U  Cochectc. 

Je  dteiai  encore  Tendroit  fuivant  >  quoiqu'il  foiten  Bïo* 
vence  ;  cet  cndroif^  eft  fui:  la  dve;  j^uusbe.  <ts  la  Pusance  âc 
à  Thcze,  k  deux  ficncs  de  Siflcton  :  les  cryâanx  de.  loohe 
^*on  y  ttouve  font  >.à.Qe;qDe  j'ai  appm,  ttès^bea]ix.&:  tnnP- 
patents  :  ce  qui  mérite  une  attention  particnlièiey  c'eft  qu'on 
piétend  qn-il^font  placés  fous  une  montagne  talcaire;  je  ne 
fais  fi  c'eft  urécifémau  de  cet  endroit  qne.yenoit  un  canon' 
de  ce  foifile  qpï  lenfermc  de»:  jouttes  d'eau. ,  qu'on  m'a 
donné  comme  venant  des  envitoos  de  Siftcrcui  :  dans  le  can- 
ton de  cette  ctyftallière  ^  font  des  fontaines  minérales  lulfu- 
rcufes  &  fur  la  même  rive  de  la  Durancc  ;  en  allant  au-dclfus 
de  Thczc ,  on  trouve  du  luaibrc  noir  à  Carbon  de  1  al- 
bâtre. 

FLANCHE   X  V  L 

Mas  s  E  de  cryftal  de  roche ,  dont  les  canons  font  curieux , 
en  ce  qu'ils  font  à  facettes  par  les  deux  bouts  a  ,  h  , 
qu'ils  font  d'une  belle  longueur  &:  groffcur  :  ceux  du  bas  de 
la  figure  ont  en  longueur  fept  pouces  j  ceux  du  haut  un  peu 
plus  ou  un  peu  moins  d'un  demi-pied:  les  facettes  des  pre- 
miers ont  jufqu'à  un  pouce  de  large  «  celles  des  iècocMla 
plus  ou  moins  d'un  demi-pouce. 

L'on  voit  dans  des  Cabiupts^rHiftoire  naturelle  des  cryf- 
taux  Itdeux  pointes  o^ftalUfces  en  £icettes  >  mais  ces  oyftauz 
font  oïdinaicemcnt  plus  ou  moins  petits  &  ilblés  ;  je  n'y  en 
ai  jamais  vu  que  de  tels:  ib  ont^  il  eft  vrai,  auifilecaraâère 
de  ceux  de  cette  planche ,  d'étie  d'une  afl*ez  belle  eau  U 
traniparcns>  au  lieu  que  ceux-ci  font  prefque  opaques. 
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La  maflè  qu'ils  forment  n'cft  qu'une  pordon  d'une  autie 
bçaucoup  plus  conndcrablc  :  on  a  gravé  cette  mafle  dan» 
nne  pofîtion  horifonulc}  cft-cc  celle  qu'elle  avoit  dans  la 
ccyAallière  \  c'cft  ce  qu*on  ne  peut  déterminer^  ne  l'ayant 
point  vûe  en  place  \  tout  ce  qu*on  fait ,  c'eft  qu'elle  eft  d'une 
des  ctyûallièrcs  du  Dauphiné  >  elle  fait  partie  du  Cabinet  de 
M.  le  Duc  d'Otléans. 

£n  réfléchUTant  fur  la  figure  de  ces  cryftanz  k  deux  pointes  ; 
on  peut  fe  demander  s'il  eft  naturel  au  cryftal  de  roche  de 
fe  cryftallifer  ainfi  »  ou  û  cette  cryftallUktion  eft  feulement 
accidentelle  ?  a  eft  affez  difficile  de  répondre  à  ces  deux 
qucftions.  En  effet,  s'il  eft  naturel  au  cryftal  de  fe  cryftallifer 
ainfi ,  pourquoi  eft-il  fi  rare  d'en  trouver  qui  aient  deux  pointes 
à  facettes  >  fi  cette  figure  lui  cfl  accidentelle,  de  quelle caulc 
cet  accident  peut-il  dépendre  ? 

Qui  adoptcroit  le  premier  fentimcnt ,  pourroit  pcut-ctrc 
dire  en  fa  faveur ,  que  lorfquc  l'eau  chargée  de  la  matièrç 
cryftalline,  n'en  cil  char(;éc  que  dans  une  certaine  quantité ^ 
telle  que  le  dépôt  ne  doit  s'en  faire  qu'à  la  longue  &c  fans 
confufion  ,  alors  les  cryftaux  font  réguliers,  6c  ont  leurs 
deux  extrémités  à  facettes. 

Quiconque  embrafl*croit  le  fécond  fcntiment,  pourrole 
avancer  en  laveur  du  ften  ,  que  les  canons  de  cryftal  ainfl 
ctyftallifcs  »  font  compofôs  de  deux  canons  appliqués  par 
leur  baie }  union  qui  eft  devenue  très-intime  par  la  matiéro 
cryftaliine  qui  s'eft  accumulée  entre  la  bafe  de  l'un  8c  de 
Tautre ,  de  façon  à  faire  difparoître  la'  ligne  du  contaâ  de 
ces  deux  canons. 

Qui  pourra  décider  entre  l'une  &  l'antre  opinion?  C'eft-lk 
un  problème  dont  on  pourroit  peut-être  elpércr  la  folution , 
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s'il  croit  démontre  que  l'on  fît  du  cryftal  de  roche  par  le 
procédé  de  M.  Achard  :  il  s'cft  élevé  des  doutes  à  ce  fujct , 
il  en  faut  attendre  du  temps  la  folutioo. 

PLANCHE   X  F  l  L 

Fiou&zs  pnEMiÈRE  ,  X.  &  5.  Lcs  tfois  prcmièies 
£giucs  xcpcéftntcnt  les  écailles,  dont  les  mines  des  fignres 
4  »  f  >  ^  »  Ibnt  compofées  :  ces  écailles  jftmtqnanées  on  qciané* 
long  ,  quelquefois  eUes  ibnt  d^nii  goât  anoodies  comme 
dans  la  %nie  4  :  elles  varient  beaucoi^  par  la  giandenr  ; 
«lies  ibnt  nn  peu  forcées  dans  lesfigoia  i,  3:  on  en  voit 
cependmt  dans  des  motceauz  de  ces  mines  >  qui  n'en  diffètent 
que  très-peu. 

FiG.4.Mîfledeftr«Mj/i&i.Les  deux  tien  a»  >sdecemor« 
cean ,  ne  font  qn*un  compofô  d*écaiUes  qoanéa  on  quadri- 
latères ,  plus  ou  moins  grandes,  amoncelées  les  unes  fur  les 

autres,  pofccs  en  différcns  fens ,  &  d*an  noirâtre  ferrugineux  : 
l'autre  tiers  ,  c,  cft  formé  par  de  la  mine  de  nve  j  par  veines 
blanche  ôc  jaune ,  portée  fur  une  matière  quartzcufe  Sc 
cryftallinc,  grife  ou  d'un  blanc  cryftallin,  &:  dont  une  partie 
a  pris  la  forme  de  cryftaux  plus  ou  moins  petits. 

FiG.  5.  Mine  de  fer  fpathique ,  appellcc  rive.  C'eft  un  com- 
pofc  de  petites  écailles  jaunâtres ,  plus  ou  moins  brillantes 
&  amoncelées ,  fans  ordre  j  ce  morceau  renferme  du  côte 
oppoCé  à  celui  qui  eft  rcpréfentc  dans  la  figure ,  des  écailles 
de  mine  maUU ,  fcndilables  à  celles  du  morceau  de  la  figure 
4,  ce  qui  ne  doit  pas  paroîtie  extraordinaire ,  ces  diifërcnies 
mines  &  trouvant  ordinairement  confondues  dans  les  menues 
miniètes^:  il  le  faoitcctraiiicinent  plus  ^  de  ne  trouvdr  jamais 
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que  de  la  mine  maiUa  dans  une  minière  ,  &  de  la  mine  de 
live  dans  une  autre  :  la  nature  n'eft  pas  ,  fi  on  peut  parler 
ainfi ,  fi  tranchante  dans  fcs  opérations. 

FiG,  6.  Ce  morceau  de  mine  mailla  cfl  curieux  ,  en  ce  qu'il 
efl:  coupé  de  veine  de  quartz  cryftallifc  ou  fans  figure  déter- 
minée, &c  en  ce  qu'une  partie  des  écailles  quarrécs  ou  qua- 
drilatères ,  font  réparées  dans  un  endroit  de  la  maflc  par  des 
filets  très-étroits  de  la  matière  quartzeuzc.  Au  haut,  d j  du 
morceau ,  eft  la  matière  quartzeufc ,  fans  forme  déterminée  j 
enfuitecft  une  partie  j     de  mine ,  dont  les  écailles  font  mal 
formées:  puis  Tcipace e(l  rempli  dans  les  deux  tiers  de  fa 
looguear  de  qaartz  informe  ,  &  dans  l'autre  de  petits  cryf- 
taux  de  roches  >  qui  fc  regardent  par  leurs  pointes.  Là  partie 
du  morceau  marquée  g»cSi  une  efpèce  de  mofaïque  fiûte 
de  mailles  quarrées ,  féparces  les  unes  des  autres  par  des  filets 
de  quartz }  enfin  ce  morceau  eft  k  fa  bafe  un  amas  confus  de 
mine ,  dont  les  écailles  font  confiifément  amoncelca.  Ces 
écailles  font  d'un  gris  fenugineax,  plus  ou  moins  jaunâtre  : 
le  quartz  efi  d*un  aflêz  beau  blanc ,  de  même  que  les  cryflaux 
qui  font  plus  ou  moins  tranfparents.  . 

On  trouve  de  ces  mines  dans  les  montagnes  des  environs 
d'Alvard  ,  &  dans  le  revers  de  ces  montagnes  du  côté  d' Al- 
lemont. 

PLANCHE   X  V  l  l  L 

Figure  première.  Colonne  de  bafaltc  hexagone,  \ 
pans  inégaux  ,  dont  deux  très-petits  ou  étroits ,  &c  les  quatre, 
autres  beaucoup  plus  larr;cs  &:  un  peu  inégaux  entr'eax, 

f  iG.  z.  Coionœdc  bafaUckcjutgooe^  à  pans  inégaux  >  dont 
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trois  Ibnt  étroits,  mais  beaucoup  moins  que  ceiu  de  cette 
dtmenfîon  de  la  colonne  précédente»  &  les  autres  beaucoup 
plus  larges  &  pccf^ue  égaux  entr^eux* 
•  FiG.  3.  Colonne  de  bafalte  cxagone»  dont  les  pan»  font 

de  largeur  inégale  >  mais  qui  ,entr*enx,  né  varient  pas  beau- 
coup par  cette  largeur. 

FiG.  4.  Colonne  de  bafalte  hexagone  ,  a  pans  qui  varient 
par  la  largeur,  &  dont  les  différences  en  largeur  ne  font  pas 
aufli  confidérablcs  que  dans  les  colonnes  précédentes. 

FiG.  5.  Colonne  de  bafalte  pentagone,  dont  trois  font  de 
la  moitié  ou  près  de  la  moicic  moins  laigcs  que  les  deux 
autres. 

FiG.  é.  Colonne  de  bafalte  quadrilatère ,  à  pans  pKefque 
égaux. 

PLANCHE  XIX. 

Figure  a.      réceptacle  fépaié    fendu  par  le  milieu. 
FiG.  b.  Un  fleuron  féparé. 
FxG.    La  femence. 

FiG.  i,  La  même  femence  privée  de  fon  enveloppe  czté» 
fleure. 

FiG.  c  La  même  femence  privée  de  la  féconde  enveloppe. 
FiG./ cotylédons  dans  ks  premiers  cemps  de  la  ger- 
mination. 

FiG.  g.  Les  mêmes  cotylédons  plus  avancés. 

FxG.  A.  Les  mâme»  cotylédons  donnant  naiflance  à  la  pre- 
mière feuille  radicale  de  leur  ba^c.  • 

Fio.  i.  Les  mânes  cotylédon^  >*av^  nnè'MuiUe  radicale 
plus  avancée* 


Sji  EXPLICATION 

.  FiG.  k.  Les  mêmes  cot>'lcdons  flétris  &  «idTéchés  ptr  k 
pfogrès  de  la  végétation  des  fcuiUcs  radicales.  ' 

FiG.  l  Le  léceptade  groifi,  pour  fàÛEe  voie  plus  difiiaâô> 
ment  la  alvéoles  6b.  font  implantées  les  femoica  |  ces  alvéo* 
les  font  quadrilatères.  '  , 

Fio.  m.  La  plante  dans  ibn  état  natmelAc  en  ibaenckft  • 


Fin  de   Explication  des  Flandus*-  ^ 
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